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Il  y  avail  (Ic'.jà  plus  de  ([narank'  ans  que  la  i. 

•  »ui,^iin:s  tiaii  cialjlie  a  \  illcmario  ,  el    «in'on  f..iinri 
pins  (le  viiiot  ans  (jne  sa  coinniunanlc^  avait  ^h''      'Suit 
«M'ig('('  par  letfics  patentes  du  roi ,  sans  (pi'elle  eût  ^""tf'.'Kâtion. 
pu  obtenir  enœre  des  (^viVjues  de  Qut^be.'  l'appro- 
l'."ion  de  règles  propres  ?,  s.m  institut.  (^)uoi(p,e 
"'■•mifestement  ai.pronvt5  de  Diki   par  les  Tmils 
qu'il  produisait,  l'institnt  de  la  GmgrtVation  avait 
••^'IH'ndant  paru  suspect  à  plusieurs.  Jusque  alors 
on  avait  vu  les  vierges  consacn'.es  à  Diki  .  s.n'vrc^ 
M'H'lcprune  des  règles  apprnnvt^es  j.ar  l'Kdise   H 

i 


II. 

I.ri  irès-saiiUe 

Vierjrf 
<'st  rt'gardi'fl 

comme 
l'insti  tutrice 


2  VIE   DE  L.V  SOEUR   IJOrROEOYS. 

demeurer  renfermées  dans  la  clôture  de  leurs 
couvents.  Les  sœurs  de  la  Congrégation ,  et  ([uel- 
t[ues  autres  qui  parurent  en  France  vers  le  même 
temps,  vivaient  au  contraire  sans  clôture,  sans 
vœux  de  religion ,  n'assistaient  à  d'autres  offices 
qu'à  ceux  de  leur  paroisse ,  et  exerçaient  leur  zèle 
partout  où  le  service  du  prochain  les  appelait. 
Un  genre  de  vie  si  nouveau  pouvait  bien  paraîtiv 
suspect ,  comme  tout  ce  qui  a  quekiue  appartmce 
de  nouveauté  dans  FKglise,  et  UiEi'  permit  qu'on 
format,  contre  Tinstitut  naissant  des  fdles  de  la 
Congrégation ,  des  ditïicultés  ipii  tinrent  long- 
temps en  suspens  l'autorité  épiscopale  ,  d'ailleurs 
assez  portée  à  unir  ces  filles  aux  L'rsulines  de 
(Québec.  La  sœur  liourgeoys  rappelle  elle-même , 
dans  ses  Mémoires,  les  difficultés  diverses  qu'on 
lui  objectait,  et  il  est  aisé  de  voir,  par  ses  ré- 
ponses, combien  la  sagesse  de  Diki'  ,  qui  lui  avait 
inspiré  le  dessein  de  cet  institut ,  se  plaisait  à  lui 
en  découvrir  avec  netteté  la  convenance  et  les 
moyens. 

«  On  nous  demande ,  dit-elle ,  pour({uoi  nous 
«  n'embrassons  pas  quelqu'un  des  ordres  que  les 
«  instituteurs  inspirés  de  Dieu  ont  établis  dans 


Cnii^n'-g; 


''°'a.       «  l'Eglise? 


«  Voici  la  réponse  :  L'état  que  nous  end)ras- 
<(  sous,  en  nous  cngageaul  d;nis  ('«'tie  counnii- 
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«  naiil»'  sans  clôtuie ,  est  l'état  même  de  la  sainte 
<i  Vierge,  notre  institutrice,  notre  mère  et  notre 
«  souveraine.  Avant  reçu  de  DiEr  le  domaine  de 
H  ce  pays,  coid'ormément  aux  prières  qui  lui  oui 
«  été  adressées  par  les  })ersonnes  (pii  y  sont  ve- 
«  nues  les  premières ,  elle  a  eu  dessein  de  faire 
«  instruire  les  petites  tilles  en    bonnes  cbré- 
«  tiennes ,  pour  qu'elles  fussent  ensuite  de  bon- 
ce  nés  mères  de  famille.  Pour  cela,  elle  a  choisi 
«  li'S  pauvres   filles  de  la  Congrégation ,  sans 
«  esprit ,  sans  conduite,  sans  talents  et  sans  bien  ; 
«  ((tuunc  Nothk-Skkjnki  u ,  pour  instruire  tout  le 
«  monde  de  sa  doctrine  et  de  son  KvangiK;,  avait 
«  choisi  des  hommes  grossiers  et  peu  estimés  du 
«  monde.  Diverses  manpies  montrent ,  en  ellèt , 
"  (pie  la  sainte  Vierge  a  agréé  (pi'il  y  eût  une 
«  Iroujie  de  filles  (fui  s'assemblassent  dans  l'île 
'i  de  Montréal,  pour  honorer  la  vie  (pi'elh;  a 
>'  menée  dans  le  monde;  de  plus,  ([u'il  y  aurait 
<(  nu  séminaire  qui  serait  sous  sa  protection  ; 
<«   (ju'enfin  ou  y  bâtirait  une  église  sous  son  nom , 
((  et  une  ville  sous  le  titre  de  YUUnnarip.  Tout 
«<  cela  a  été  accompli.   La  Congrégation  a  pris 
«  naissance  dans  ce  pays,  et  il  me  semble  qu'elK; 
<(  est  la  première  communauté  ([ui  s'y  soit  for- 
«  niée.  Les  autres  étaient  d(;jà  formées  en  France 
«  avant  de  venir  en  Canada  ;  les  ^tremièrcs  tilles 
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(1)  Ecrits (lu- 
tof/i/iji/iefi  (Il 
lu  sifiir  Hou,- 
f/eoi/w 

m. 

I,.^s  Ulles 
(ip  la 

CiPii^^ri''gatioii 

idiitiniient 

les  ('iii|il(jis 

(11'  zèle  (|ii(' 

la  ti'i'S- siiiiiti' 

Vierj^c 

a  exercés 

après  la 

résurrection 

•le  NuTRE- 

SKUiNKlH. 


(2)       /av;)>  , 
iha|(.  XII,  V.3. 


«  (!«»  la  Congrégation  y  sont  mt'^mo  veniH's  sans 
«  aucun  dessein  de  communauté.  Si  donc  la 
«  sainte  Vierge  nous  favorise  tant  que  de  nous 
«  donner  ([uel(jue  petit  rang  au  nombre  de  ses 
«  servantes ,  ne  devons-nous  pas  employer  toutes 
«  nos  forces,  notre  industrie,  notre  vie  même, 
«  pour  conlribner  en  quekiue  chose  à  l'instruc- 
«  tion  des  fdles,  et  contmuer  ses  pieux  eni- 
«  plois  (i)? 

«  (^ar,  après  la  résurrection  deNoTRE-SniGNEiK, 
«  elle  a  contribué  par  ses  soins  .à  établir  l'Kglise 
«  et  à  la  fortifier.  Klle  a  instruit  les  premiers 
«  cbritiens  en  tout  ce  qu'elle  a  trouvé  d'occa- 
«  sions  de  faire  connaître  et  aimer  Notuk-Ski- 
«  (JNE'u,  n'ayant  jamais  refusé  de  se  trouver  là 
«  où  la  charité ,  ou  la  nécessité  réclamaient  son 
«  secours.  Quand  quelqu'un  se  détournait  du  bon 
«  chemin,  elle  faisait  tout  par  ses  prières  et  ses 
M  exhortations  pour  le  remettre  dans  la  bonne 
«  voie.  A  son  imitation  ,  les  sœurs  de  la  Congré- 
«  gatioii  doivent  donc  recevoir  des  filles  et  des 
«  l'ennnes  en  retraite  ,  et  fairt'  tout  leur  possible 
(«  pour  les  aider  à  réformer  leurs  mœurs.  Il  est 
"  vrai  que  sa  vie  était  comme  une  eau  cristal- 
M  line ,  qui ,  déeoulant  des  fonUiinos  du  Suu- 
«  veur  (2),  désaltérait  tous  ceux  qui  s'ajjpro- 
«  cliaieiit   de  sa   personne,   cl   ([iic  la   vie    <lt'S 
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«  sfpin's  de    la   Congrégation ,    comitarée    à    la 

«  sienne,  est  send)labb^  à  une  eau  (pii  reroil 

«  tontes  les  immondices,  et  ne  désaltère  point. 

«  Néanmoins,    connue  elles  doivent  prati(|Mer 

"   ses  vertus  et  exercer  ses  em[)lois,  pour  servir 

«  à  l'Kglise,  il  faut  (jue,  selon  leur  pouvoir,  et 

(I    avec  la  grâce  dt,'  DiKi",  elles  fassent  comprendre 

«'  par  leurs  instructions  ,   et  surtout   par   leurs 

«  exemples,  aux  fdlcs  et  aux  femmes,  rim|)(>i- 

«  tance    d'ombrasser    les    commandruients    de 

«  Du'.c  ,  et  de  travailler  ta  la  réformation  dr  leurs 

«  mœui'S.   An   cénacle,    (»ii  elle  présidait,  <'lle 

«  renit  une  surabondance  de  grâces  par-dessus 

«  toutes  celles  (pi'elle  avait  reeues  jnscjue  alors. 

«  De  cette  surabondance  elle  ré[»and  ses  laveurs 

«  sur  les  personnes  (jui   s'exercent  aux  vertus 

«  qu'elle  a  prati(juées  jiour  établir  et  fortifier 

<'    l'Kglise,  et   les  fait  aussi  découler  sur  cette 

'<   petite  troupe  de  tilles  (ju'elle  a  clioisies  pour 

<«  former  de  bonnes  chrétiennes  dans  ce  pays  qui 

«  lui  est  consacré.  Il  est  donc  bien  raisonnable 

«  (|ue  nous  nous  engagions  à  suivre  la  vie  ({u'ellc 

«  a  menée ,  à  imiter  les  vertus  (pi'elle  a  prati- 

■<  (juées,  et  à  nous  appliquer  aux  emplois  qu'elle  to;/ni'i,/,'rs  V/'r 

«  a  exerces  (1).  ijeny^. 

«  Ou  nous  demande  encore  pourquoi  nous  ne         iv. 

La  tivs-sairito 

«  prenons  pas  pour  prolecteur  ipu'lqu'un  des       ^i''''b''- 
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'S ImU'S^^   "  ''^'•'"^^  fondaUMii's  d'ordres,  (iiii  ont  .illiré  lanl 
qu'.Mj  mil  ..u    ,^  jj^  personnes  à  entrer  dans  leurs  instituts  ,  ce 
"trordres."^    «  <I"i  sGndt  lui  nioycu  d'engager  les  fdles  à  s'as- 
«  socier  à  nous. 

«  DiEr  avant  donné  aux  saints  fondateurs  d'or- 
«  dres  le  pouvoir  d'attirer  tant  de  personnes  à 
«  la  connaissance  de  leur  salut ,  nous  ne  doutons 
«  point  qu'il  n'ait  donné  aussi  la  même  puis- 
«  sance  à  notre  très-chère  inslitulrice ,  qui  est  sa 
«  mère,  et  qui  a  sor.tenu  l'Kglise  depuis  la  mort 
«  de  son  Kils  jusqu'à  la  descente  du  Saint-Esi>kit. 
«  Au  cénacle  elle  a  présidé,  comme  une  reine 
«  gouverne  ses  Etats  durant  la  minorité  de  ses 
«  enfants:  car  les  apôtres  n'étaient  pas  encore 
«  capables  de  conduire  l'Église  ,  et  après  ({u'ils 
«  eurent  été  remplis  du  Saint-Ksphit  ,  et  qu'ils 
«  exercèrent  leur  sacerdoce,  ([uoiqu'elle  les  res- 
«  pectàt  comme  ses  pères  et  ses  seigneurs,  les 
«  apôtres  la  re!-|)ectaient  comme  leur  mère  et 
«  j)renaient  môme  ses  conseils.  Nous  ne  doutons 
«  donc  pas  de  sa  puissance  ;  d'ailleurs  elle  nous 
«  en  a  donné  assez  de  preuves  jusqu'à  ce  jour. 
<(  Ainsi  on  avait  été  huit  ans  sans  pouvoir  élever 
«  d'enfants  à  N'illemarie ,  et  la  première  qui  est 
«  restée  vivante  a  été  élevée  à  la  Congrégation. 
«  La  première  h-oquoise  baptisée  y  a  été  aussi 
«  élevée  et  y  est  morte.  La  première  Iroquoise 
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"  (jiii  a  été  reçue  en  communauté ,  l'a  été  à  la 
"  Congrégation,  ou  elle  a  porté  l'iiahit  douze 
«  ans.  Ka  [tremière  fille  de  Villeniarie  (pii  s'est 
"  dunnée  au  service  de  DiEr ,  a  pris  ce  parti  en 
"  entrant  dans  la  Congrégalion.  Ka  première 
((  écol(*  des  filles  sauvages  a  été  ouverte  par  les 
«  '•œurs  de  cette  communauté.  Enfin  la  première 
«  église  ipii  a  subsisté  en  ce  pays  est  Notre-Dame  fogrn',,/,'rJ'"!/è 

,      ,.        „  ...  lu  sintiHoin- 

«  de  Hon-becours  (1).  ycr/.yv. 

«  On  nous  demande  pourquoi  nous  ne  prenons  v. 

I.a  rogl*; 

((  pas   la   règle    de    quehpi'im    des    Fondateurs         «i"*' 

lii  très-saiiiti' 

«  d'nrdres  dans  l'Eglise.  vieit,'-- 

a  suivie,  c  t'sl 

<(  Nous  réi)onflons  ciue  la  rèule  de  la  charité     ,''',l"°'"'. 
«  est  celle  cpie  la  sainte  Vierge  a  prescrite  à  tous    ''"  i"""'''""- 
«  ceux  qui  ont  eu  l'iionneur  d'être  à  sa  suite,  et 
«  (pie  même  les  premiers  chrétiens  n'en  avaient 
«  pas  d'autre;  car  Vamour  de  DiEr  et  du  pj'o- 
"  chuin  mi ferme  (otilc  la  /o/(2).  Les  statuts  né-       i)    Kfitm 
«  cessaires  et  essentiels  ipie  nous  devons  garder  ih.  xm,  v.  lo. 
«  iiremièrenient ,  sont  les  cfnnmandements  de 
"  DiEC  ,  auxquels  il  faut  être  attaché  insépara- 
«  hlement.  Hors  de  ces  statuts ,  nul  ne  peut  être 
«  sauvé.  Les  anges  qui  ont  détourné  leur  vue  de 
'<  Dieu  par  un  orgueil    épouvantable  de  leur 
«  propre  excellence,  sont  précipités,  sans  qu'ils 
«  [)uissent  avoir  aucune  ressource ,  s'étant  dés- 
n  unis  des  statuts  essentiels  à  toute  créature, 


«.* 


vil-:  i»K  i,A  s(*;i:k  itouiWiKtnsi. 


«  c't'st-à-dirc  de  DiKc.  Aiissilôl  ([uo  l.i  saiiilc 
«  Vierge  a  éfé  au  mniidc,  elle  l'a  rentnnu  pour 
«  son  Créateur,  elle  l'a  adoré  en  esprit  et  en 
«  vérité  ,  elle  l'a  remercié  de  tous  ses  bienfaits, 
«  elle  a  embrassé  ses  rommandements  avec  désir 
«  de  les  observer  fidèlement ,  et  a  souhaité  de 
«  pouvoir  prendre  le  parti  de  Dieu  sur  la  tern.' , 
«  comme  les  bons  Anges  l'avaient  l'ait  dans  le' 
«  ciel.  Les  sœurs  de  la  (Congrégation  s'elt'on'ont, 
«  selon  leur  [louvoir  et  avec  la  grAce  de  Diei:  , 
«  de  fainî  ce  ([u'elle  a  fait ,  et  de  prendre  le  parti 
tt  de  DiKi  en  l'éducation  des  filles.  Toutes  nos 
«  pensées,  nos  paroles  et  nos  actions  doivent 
«  avoir  pour  commencement  et  pour  lin  d'em- 
<(  brasser  les  commandements  de  Diku.  Knfin  , 
«  ils  devraient  être  marcpés  partout,  jusque  sur 
M  le  seuil  de  nos  portes  ,  étant  très-certain  que  la 
«  plus  petite  inobservance  que  l'on  en  fait ,  est 
«  un  faux  pas  qui  peut  conduire  à  la  perdition. 
«  Il  faut  donc ,  dans  les  écoles  et  dans  les  instruc- 
w  tions ,  faire  citmprendre  l'importance  de  les 
«  observer.  Voilà  les  statuts  que  nous  devons 
«  suivre  invariablement  dans  la  Congrégation. 
«  Nos  constitutions  sont  Nothk-Seigneiju  .Iésus- 
«  Christ,  qui,  étant  descendu  du  ciel ,  s'est  fait 
«  homme,  pour  faire  connaître  au  genre  hu- 
«  main ,  par  exemples  et  par  paroles ,  juscju'à 
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I, 


«  iiiniii'ii' Ml!' une  ciitix  .  les  iiMiNciis  (I  acciniiiilii'      '  hrii./i"- 

'  ^  h>  j rtn>r.f'\'     II'' 

..  Icsn.umiaïKleineulsde  DiKi-  \\).  h>-ru.  h 

'.r"'i-- 

i<  On  lions  dcinantlc  ]Miin'(|ii(ii  ikhisuc  l'aisniis  \i. 

\  rii'iii,iiiMii 

K  )t;is  les   Mi'ii.v   solennels   (|!ie    les    instilntcnrs         '!••  i^i 


Ifi  --  ^.nnlc 

i(  (rni'drcs  oui  presrrils  itoni' l'aii'c  ol)S('i'\('r  lidr-       \i'i-''. 

«  lenient  les  enseigneincnls  el   les  conseils  de   ,•,„',''.',.„! ',,|,,|| 

<(  NoTiti;-Si:i(iM.iiu    la    [laiivivlé,    la  cliaslelé.       "J„,ii',i'' 

«  l'oljéissance  ,  el  ([ni  portent  à  une  grande  pec-      !..  ^.,,'1.'.!.'!' 

.<  i'eclion  cenx  (pii  les  conlraclent. 

«  Nous  i('|ioii(loiis  ([ne  la  lr('S-saiiil(.'  Vieruc  , 

'<■  uoli'e  clière  instiliilcice  ,  sCsl  coiisaii'ée  à  hii.r 

i(  sans  le  concours  du  inonde.  Son  vo'U  de  virgi- 

«  nil('  n'a  élt' coniUKjii'à  la  sidnialionde  l'Ange, 

((  cl  ses  anli'cs  mi'iix  ([ne  (lai'  la  |irali([ne  con- 

"■  slanle  ([n'elle  en  a  l'aile  loule  sa  vie.  De  nuMiie 

((  nous  faisons  des  ^  (eux  sans  concours  de  monde  : 

«  mais  il  est  bon  ipie  tout  le  monde  les  connaisse 

«  dans  Iciii'  prali([ne.  Aniant  ([ne  la  [lanvreit-  de 

«  noire   nature  corrom[)ne  iious  le  permeltci . 

«  nous  soiiliailons  tarder,  avec  la  grâce  de  Dir.i' 

((  el  le  secoiu'S  (1(3  notre  inslilulrice,  panM'eh'-, 

u  chasteté  et  obéissance  ,  tf>ut  le  temps  que  nons 

((  serons  dans  cette  maison;  et  nous  espérons  les 

«  pratiquer  aussi  parfaitement  que  si  n(jus  l'ai- 

«  sions  des  vœux  solennels.  Car  l'obligation  de 

«  la  pauvreté,  par  exemple,  est  dans  le  cfcnr, 

"  rini(''iieiii'   t'aisani  a:.!ir  rexl(''i'ieni':   et.   dans 
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'<  les  vraies  coiii^ir^aiiistcs,  la  |M'iis(''t'  i|ii('  ( csl  à 

"  DiKi'  (|u'ell('Soiil  voilé  la  paiivi'clr.  l'ail  (|ii'i'llt's 

«  se  privent  de  loiit  ce  qui  peu!  en  r(»mpre  l'ol)- 

<<  servanee.  non-seuleineni  dans  lu  vtMemenl , 


la 


nourriture  el   le  reste,  mais  enc( 


>re  d, 


nis 


«  tonle  leur  eonduite.  Si  elles  sont  pauvres  de 
«  cn'ur.  elles  rèderoni  à  tout  le  monde,  se 
«'   rauM'eronl  à  l'humeur  des  autres,  et  croiront 


iloil  se  1"; 


lei 


«  (pie  personne  ni*  doil  se  laire  a  leur  lunnenr: 

«  les  pauvres  sont  sujets  aux  riches,  connue  les 

"  enfants  à  leurs  parents,   les  soldats  à   leurs 

«  ca|iitaines.  Klles  reçoivent  tout  par  aumùne; 

«  elles  acceptent  l'emjiloi  et  le  travail  tels  qu'ds 

"  leur  sont  oli'erts ,  sans  réplique ,  ni  murnmre , 

\)Érnfs,n(-   «  lâchant  d'édilier  le  imtchaiu  partout,   et  lui 

/o(/rfi/i/ic\    III'  ^  ^ 

fro//7'  ''"'"'  "  ''f'ii'^l^iï^  service  dans  toutes  les  occasions  (I). 

vu.  «  On  nous  demanile  pour([uoi  nous  aimons 

l'iiiir  iiiiitiT  .  1    V      f 

la  nvs-s;ii luicux  èlro  !-aus  clôture  (lue  d  être  clt  ilrees. 

<<  le  cloître  élant  la  conservation  des  personnes 


les   suMirs 
ne 

rlyi' 

;islri'mli's 

Il  la  clolurc 


"  Nous  répondons  (jue  la  sainte  Vierge  n'a 
«  point  été  cloîtrée.  Klle  a  hien  été  retirée  dans 
<'  luie  solitude  intérieure,  mais  elle  ne  s'esl 
«  jamais  exemptée  (Faucun  voyage  oii  il  y  vù\ 
((  ([uel([ue  bien  à  faire.,  ou  ([uekfue  œuvre  de 
'«  charité  à  exercer,  l.a  regardant  comme  noire 
<■    inslilulrice ,  nous  ne  sonunes  point  cloîtrées. 
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't'  (|ii('  (■■(•si  à 
.  l'ail  (ni'i'Iles 
r<»m|»r('  l'ol)- 
u  vrlcinoiil , 
encore  d.iiis 
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monde .  se 
.  el  croire  »jjf 
ni'  luuneiir: 
,  coninu'  les 
lais  h  leurs 
ar  aiiiuùne; 
1  tels  qu'ds 

iiiurmure, 
oui ,  et  lui 
asions  (I). 
ons  aimons 
e  •■]<;îlrées. 
;  personnes 

Vierge  n';i 
étirée  dans 
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œuvre  de 
nme  noire 

•■loîtrécs , 


I 


«  (|ii(»i(|iic  viv.iul  en  conmiiinaulé,  aliii  d'être 
«  ('inploy«''(^s,  pour  l'instruclion  des  lilies,  dans 
«  les  lieux  ([ue  les  personnes  cpii  nouscondiiisenl 
«  trouvent  à  propos.  Il  est  vrai  (|U(!  le  cloître  est 
((  la  conservation  de  notre  sexe;  mais  |»onvons- 
«  nous  avoir  une  plus  grande  protectrice  (pie 
«  relie  (pii  a  été  connne  une  tigi;  de  la  [nireté 
<«  dans  la([uelle  DiKr  avait  ci-éé  le  monde  ,  el 
"  (ju'il  avait  réservée,  comme  les  prophètes 
"  l'avaient  annctncé ,  pour  èlre  [)ropre  au  mys- 
"  1ère  de  l'incarnation  de  son  Fils;  (pu  enfin  a 
<•  été  préservée  de  la  tache  originelle,  a  été  par 
<<  conséfpient  la  première  avocate  du  monde? 
«  trouvons- nous  avoir  une  plus  grande  protec- 
«  Irice  (pie  cette  auguste  Vierge  qui  a  été  con- 
<(  stituée  fille  du  Père,  mvvc.  du  Fils,  épouse 
<<  du  Saint-Esphit,  et  le  temple  de  la  très-sainte 
«  Trinité  en  terre  ;  ([ui  a  contribué  à  la  l'orma- 
«  tion  du  corps  sacré  du  Fils  de  DiKi"  (pie  ntuis 
«  recevons  eu  la  sainte  communion,  pour  la 
«  nourriture  de  nos  âmes  ;  et  à  (pu  le  Père  éter- 
«  nel  a  confié  la  très-sainte  humanité  de  son 
«  Verbe,  pour  être  nourrie  et  élevée  dans  la  vie 
«  humaine?  0  sainte  Vierge  ,  par  le  pouvoir  que 
«  vous  avez  reçu  de  Difa:  sur  tontes  les  créatures, 
"  je  vous  supplie  très-humblement  de  dét'endrt; 
«  cette  petite  troupe  contre  raltaque  des  ennc- 


i  I 


,  I  E''rHsiiii- 
ffif/rniihi's  i/r 
ht  iirur  hum- 
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«    mis  (lu  Si'iliil  ,   cl    (l(>  iii.-ii-(|ii(>i'  .111  iVoiilis[iirr 
"  «l(!  C(Ml«!  coiuiiiuiiaiik'  : 

'<  Sauvr-f/arda  de  ht  Hoinv  du  viol  fl).  » 
Nous  jniiivdus  rt'in;ii'(jiu'r  ici  en  [»ass;iiil  que 
(•('Ile  ju'if'rc  de  la  sœnf  Hoiir^coys  a  (''lé  exaucée 
jus(iu'à  ce  Jour  par  la  Ueiiie  des  vierues ,  à  la 
grande  édilicalioiides  peuples  du  (ïauada.  I/cnjk'- 
rience  a  montré  ,  en  ellet ,  (fue,  loin  de  recevoir 


mili 


aucune  atleinle  du  conlacl  du  monde,  au  milieu 

du(piel  elles  sont  léitandues,  les  S(eurs  de  la  Con- 

^réfjatiou   y  oui    [»oiié   conslauuneni    la   lionne 

odeur  de  .Iksis-Cuium.  el  des  vertus  les  plus  [lai- 

l'aites  (ju'on  puisse  ]trati([uer  dans  le  cloitic.  La 

mèi'O  .lucliei'eau  ,  dans  son  Histoire  de  l'Hi'del- 

Dieu  de  Qiu''l)ec,  (pi'elle  a  i>oussée  jusrpi'à  l'an- 

U('m'    17 h»,  lem-  rendail   ce  l»ean   témoignage  : 

((  La  sirnr  Hourgeoys  et  ses  cfunpagnes ,  en  l'or- 

«  niant  rétaljlisseuK.'iit  de  la  Congrégalion ,  si 

«   utile  à  toute  la  colonie  ,  ont  élevé  une  des  plus 

<(  llorissiuites  cf>minunautés  du  Canada.  Elles  se 

«  sont  maintenues  jusqu'à  présent  dans  l'estime 

«  de  tous  les  gens  de  bien  ,  et  la  malignité  de  la 

<(  médisance  n'a  pas  encore  eu  aucuiuî  prise  sur 

(i)  uistoiri'   «  les  sujets  de  cette  maison  (^'i.  »  Nous  ajouterons 
lie     rmtd'  "\  ^  '  •' 

Dieu  lie  Que-  que  depuis  la  mère  .îucliereau  elles  ont  conservé 

bec,  \\.  120.        ^  ^ 

constamment   cette   réputation  (rint('*grité   par- 
laite,  el  c'est  riKjiuniage  que  leur  rend  uu  ()cii- 


vai 


(lai 


uic 


«   i;l 


•-^-^ 


iT  au  rroulispicc 

In  vivl  (I).  » 
cil   passant  iiiic 
ys  a  (''té  exaucée 
es  vici'iios ,  à  la 
I  Canada.  L'expo- 
loiu  tle  recevoir 
onde,  au  milieu 
;  s(eurs  de  la  Cou- 
nnent    la  Itoiuic 
l'tus  les  i>lus  [tar- 
ins 11'  cloître.  La 
toire  de  l'Ilùtel- 
jsée  jns(pi'à  l'an- 
ui  ténioigiiage  : 
Ki.yiies ,  en  i'or- 
tngi'égaliou ,  si 
vé  une  des  plus 
auada.  Klles  se 
ni  dans  l'estime 
malignité  de  la 
ucune  prise  suf 
Nous  ajoutei'itns 
es  ont  consené 
'intégrité   par- 
r  rend  un  écri- 
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vain  canadien,  ([u'ou  n'aecusera  pas  de  |tarlialité 
dans  les  éloges  qu'il  donne  aux  institutions  reli- 
uienses  :  •»  l<e  res[>ecl  dont  les  stMirs  de  la  (>(»U" 
'<  grégiilion,  dit-il,  ont  été  Tolijiît  dans  tous  les  ,hi    cùi'u/o, 

li'ir    M     dur- 

"   lem|)S  de  la  liait  du  iieiiple  ,  est  une  preuve  de  "''"',    I84îi  ■ 
<(  leur  mérite  et  de  leur  utilité  (I).  »  •'*•'• 

«  On  nous  demande,  continue  la  sœur  Moiir-        vill. 

Les  siriirs 

«  ueovs,  houniuoi   nous  Faisons  des  missions,    «'"'^ »•">'!"'''■ 

'.''Il  cil  iiussiuii 

«  ijui  nous  mettent  en  hasard  de  beaucoup  soûl-    'j|!sa,|"trps' 
<t   l'rir ,  et  même  d'être  prises  ,  tuées ,  brûlées  par 
«  les  sauvages. 

«  Nous  répondons  ({ut;  les  apôtres  sont  allés 
(1  dans  tous  les  ({uartiers  du  monde  pour  prêcher 
«  .li;sis-Ciii{|sT,  et  ((u'à  leur  exemph;  nous 
«  sommes  pressées  d'aller  le  faire  connaître  dans 
«  tous  les  lieux  de  ce  pays  où  nous  serons  en- 
«  voyées.  Si  les  apôtres  (tut  donné  leurs  tra- 
<i  vaux  .  leur  vie  et  tout  ce  tpi'ils  pouvaient 
u  [irélendre  en  ce  monde  ,  |»our  faire  eonnaître 
«  DiKi  .  poucijiioi  les  filles  de  la  Congrégation 
«'  ne  sacrifieraient-elles  pas  leur  santé,  leur  sa- 
«'  lisl'acfion,  leur  repos  et  leur  vie  pour  rinstruc- 
«  tion  des  filles  à  la  vie  chrétienne  et  aux  bonnes 
i«  mœurs?  Notiik-Skioneik  demanda  à  ses  apôtres 
«  .s'<7.s  boiraient  son  cnfivehl),  et  on  demande  aux      {i)Er>iiii/,/H 

sfion        ■iiiiiil 

<    filles  de  cette  communauté  si  elles  peuvent  ^W'"'-.  '''•  ''• 
<i  embrasser  la  pauvreté  et  le  mépris.  Pour  pou- 
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«  voir  iiislniirr  ffratis,   elles  se  «uiiteiileiil  de 

<i  jK'U  ,   se  [H'ivenl   tle   loul  ,  el    vivent   |);iii*iiil 

•i  |iauvrenu'iil.  Kl  coninie  les  ;i[mMi'<!s,  i-lles  Ir.i- 

"  vaillent  même  les  miils  punr  uayner  leur  vie. 

«  i'X  n'être  à  cliarire  à  personne,  \nssi  relte  ((tm- 

«  MHinauté  doit  être  uni;  inia^T  dn  colh'igo  d<'s 

<(  a)(olres;  mais  je  compare  le  collège  aposlo- 

«  li(|U(!  à  nne  étoile  (jiii  est  an  lirmamont ,  et  la 

«  ('ongré^ation  à  nn  lu'in  de  neijL,'i!  (|ni  toml)e  en 

«  l'orme  d'étoile,   el   ([ni    pent  se   londn?  à   la 

«  moindre  clialenr.  (Vest  [u»nr(|uoi ,  [lonr  con- 

«  server  et  augmenter  la  grâce  de  DiKi"  snr  cette 

(<  cominnnanté,  il  tant  donner  le  manteau  à  ([ni 

((  vent  avoir  la  robe,  prêter  an  [>r(»cliain  ,  ([nanti 

«  cela  se  [hmiI  sans  s'incommoder,  ne  [»as  l'aii'e 

«  [lins  de    l'ond   d'une  lille    de   condition    ([Ut; 

«  d'une  autre  ([ni  aurait  [)lus  de  vertus;  en  nn 

ii)Errits,in-  „  inol ,   il    t'aut    lairc  passer  la   sag(îsse   divine 

toi/riififii's     i/c  '  '-' 

In s„ur  H,.ur-  „  .jy.,„[  \.^  pnidence  lunnaine  (I). 

«  Kntni  on  nous  demande  j»our([uoi  nous  ai- 

H  mous  mieux  être  filles  de  [laroisse  ([ue  d'être 

«  en  notre  particulier,  où  nous  n'aurions  [)as  les 

<i  mêmes  [»rivations([n'il  l'aut  avoir  à  la  [taroisse, 

«  et  pour(|noi  nous  es[»érons  d'être  toujours  C(jn- 

«  dnites  i»ar  les  séminaires. 

«  N'oici  la  réponse  :  La  sainte  Vierge  a  agréi' 

(I  ((u'il  y  eût  à  Montri'al  un  séminaire  (|ni  serait 


I.fs  siHurs 

tli'  la 

C()iinn''iiali(iii 

(Idivent  l'Ire 

tilli's 
lit'  pariiissi'. 
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iKOYS. 

n'  j'onti'Uloiil  (If 
I  xivciit  pailtml 
[kMtl's,  vWos  Ira- 
naiiiici'  leur  vie. 
,  Aussi  rt'tlc  coiu- 

0  (lu  ctilh'go  tl«'s 
;  collège  aiMisIt»- 
firmament ,  el  la 
igi;  (|ui  lomlu;  vu 

1  si'  luutlrc  à  la 
r(iui)i ,  [xiur  ((Ui- 

(le  DiKf  sur  tctic 
k'  nianlcau  à  ([ui 
[iroi'liain  ,  (juand 
idcr,  111'  l>as  l'aire 
V  loiiilitiou  (pii: 
(k'  vertus;  eu  uu 
sagesse  diviue 

iiurqufti  nous  ai- 
roisse  ([ue  dï'trc 
n'aurions  pas  les 
soir  «Ma  paroisse, 
être  toujours  con- 

e  Vierge  a  agrn' 
11  inaire  (pii  sérail 
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(I  sdiis  sa  [n'ol(!eli<in.  l/(''gli>»e  de  la  paroisse  nous 

((  représente  le  cénacle  où  la  sainte  Vierge  a  pn'- 

"  sidé  ,  et  les  séminaires  nous   repn'seutent  le 

«   collège  des  a}iùtres.  Ils  taillent  de  les  imiter 

i<   pour  étendre  et  lorlifier  le  cinistianisme  ,  ptuir 

"   laire  coiiuaître  DiKi   et  détruire  le  péché  dans 

«   tons  les  lieux  où  ils  peuvent  s'étalilir.  Tous  les 

<(  apnires  ont  perdu  la  vie  dans  ces  emplois,  ce 

«  (pii  n'empiVlie  [las  le  zèle  des  séminaires  d'y 

«  cniisacrer  leur  l'orce  et  mi'^me  leur  vie.  Pour  ho- 

«  norer  donc  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  nous 

((  deviius  être  filh^s  de  [tamisse,  être  gouvernées 

"  |)ar  les  séminaires,  avoir  une  i»lac(^  à  l'église 

"   paroissiale  ptjur  y  conduire  les  écolières ,  et 

«  assister  nons-mèmes  aux  graud'inesses,  aux 

«   \èpreselaux  saints,  vconimuni(M'(piel(pu;luis.     [iiErriistm- 

■>  Kniin  les  derniers  sacn'uients  nous  doivent  (Mre  ''"  '"''"'  "';"',' 

«  administrt's  nar  l'ordre  de  la  iiaroisse,  et  c'est   '"'''';/"  ^"■'"' 

1  1  (I  ,11.  IriiiiSiHi, 

«  là  ([ue  nous  devons  avoir  notre  sépulture  (1).»   '/fi,j5.  '"""''' 

Telles  étaient  les  lumit'res  cpie  la  sagesse  di-  x. 

l'injct  (l'unir 
ville  avait  données  à  la  steur  Mourgeovs  sur  l'es-      l's  sdurs 

prit  ,  les  praticnies  et  les  emplois  de  son  insli-  •'•''"i;r.i'V'.'i''''' 
lut,  et  ipii  lurent  pleinement  jnsliiiées  par  l'ex- 
[lérience ,  an  grand  avantage  de  la  colonie.  Si 
tetle  sage  fondatrice,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  re- 
gardait les  commandements  de  Diki;  comme  les 
premiers  statuts  de  sa  communauté,  et  l'Kvaii- 


(l.'S 

Irsiiliiii'^. 
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\ 


gile  comme  ses  constitutions,  cxi  n'est  pas  qu'elle 
jugeât  inutile  de  lui  donner  des  règles  particu- 
lières pour  y  conserver  l'esprit  primitif;  mais 
•  lie  était  convaincue  que  la  O>ngrégation,  appelée 
à  retracer,  par  ses  onivres  de  zèle,  la  vie  de  la 
très-sainte  Vierge  après  l'Ascension  du  Sauveur, 
ne  pouvait  adopter  les  règlements  des  instituts 
religieux ,  tous  voués  à  des  fins  diiférentes  de  la 
sienne ,  et  d'ailleurs  astreints  à  garder  la  clôture, 
(|u'elle  jugeait  incompatible  avec  les  fonctions  de 
son  institut.  Nous  avons  raconté  déjà  les  tenta- 
tives ([ue  l'on  avait  faites  plusieurs  fois  pour 
établir  ?i  Villemarie  les  l'rsulines  de  Québec. 
SeldU  toutes  les  apparences,  ce  projet  aurait  été 
mis  à  exécution,  si  M.  Dollier  de  Casson  n'eùl 
représenté  à  M.  de  Saint-Yallier  que  deux  com- 
munautés ,  V(  »uées  à  l'instruction  des  jeunes  filles , 
ne  pourraient  y  trouver  assez  de  matière  à  leui' 
zèle.  Les  l'rsulines,  qui  déjà  y  avaient  clioisi  un 
local  convenable  à  lem^  dessein ,  comprirent  elles- 
mêmes  (pie  leur  projet  était  en  effet  imprati- 
cable, et  M.  de  Saint-Vallier ,  de  son  côté,  en 
sentit  aussi  tous  les  inconvénients.  Comme  cepen- 
dant elles  désiraient  toujours  d'avoir  à  Villemarie 
une  maison  de  leur  ordre,  elles  firent  proposer 
]>lusieurs  l'ois,  et  ])roposèrent  elles-mêmes  aux 
soMM'S  de  la  Coimrégation  .  (l'embrasser  la  rèiile 


--ta 
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lEOVS. 


n'est  pas  qu'elle 
s  règles  part  ici  i- 
1  primitif;  mais 
l'égatiou,  appelée 
èle ,  la  vie  de  la 
;i(ni  du  Sauveur, 
îuts  des  instituts 
ditférentes  de  la 
garder  la  clôture , 
c  les  fonctions  de 
L!  déjà  les  tenta- 
sieurs   fois   pour 
ines  de  Québec, 
projet  aurait  été 
de  Cassitn  n'eût 
r  (jue  deux  coni- 
des  jeunes  fd  les, 
e  matière  à  leiii' 
ivaient  choisi  im 
(tmprirent  elles- 
n  effet  imjirati- 
(le  son  côté,  en 
i.  Comme  cepen- 
oir  à  Villemarie 
firent  proposer 
les- mêmes  aux 
brasser  la  rèule 
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des  l'i'SuliiKS,  pour  ne  former  plus  cuire  elles       i  ■•'•'•-'"■'•^v 
(pi'im  seul  iiisliliil  (I)  (*).  X"'"'"'/      ~ 

Al.  .le  S;iiiil-Vallier  désirait  beaucoup  aussi  t^Hleyi 
it'Ite  tiisidii,   et   il   lit  tout  ce  (Ui'il   put   pour  v  '''^' 
aiuciier  la  sieiir  Houri^covs  el   ses  filles.  «C'est        \\.  t\<' 

Siiiiit  -  N'allii'i' 

«  à  iiuoi  iKMis  avons  loiiiours  déclaré  à  Monsei-        '''''*'''' 

'  •^  Cftll'   Ulllotl 

«  uiiciir   ne    iioiivoir   consentir,   écrivaient    ces     ,'''  i"''i''"''' 

«  (leriiicK  S  en  Kiili,  attendu  (pie  nous  n'avions     ''inl'j'.'ui"'' 

"  pis  lait  dessein,  en  nous  miittant  à  la  Congré- 

'<  galion  ,  iTendirasscr  la  \'w  religiense  ,  dont  les 


C,  i>a!is  si's  voyages  il  (JikMxt  ,  la  sd'iir  |{iiiii';:i'0.\s  ne 
iiiaiii|iiail  pas  dt  \i>il('r  les  l'isiiliiics ,  |i(tiir  ninrleiiir  avec 
Cl  N  icli,i:iciists  (les  ra|i|iurls  iimtiicls  de  cliarik'-.  (le  l'iil  appa- 
icmiiiciil  il  rui'casinii  (11'  ci's  \i>il('s  (lu'rllrs  lui  lirnil  |ilii- 
^iciiis  riii>  la  |ii'np()>iliuii  (Iniil  uuiis  paiiuiis.  Oiiniiiiic  rcltc 
ili;:iif  l'uiiilalrii'c  fùl  nni  dr  Diii;  ilis  liiinii'rrs  parliculiiTes 
^iir  1rs  iiimnis  iiu'rlli'  lii'Viiit  finpIn.M'r  dans  rrdiicaliiiii  v\ 
riiisliiulidii  di's  l'iilaiils,  l'Ilr  III!  laissai!  pas  d'adoplri  les 
pialiniii's  (ju'uii   lui  ^iiiîiii'iail  ,  liiisi|ircllr   v   Miyail  cpiflinic 


asauliLT 


.lil^l|n' 


1  son  lioisit'iiM-  vovaLtP  l'u  l'iaiii'c,  rlleavail 


pi'i'iiiis  aii\  jciiiics 


dciiioisi'll 


l's  de  son  iiciisioniial  dr  visilcr 


ipi.'li|iirt'iiis  Irtirs  paii  nls.  (iMiniiic  les  siiiirsdt'  la  (Imiiirrjra- 


liiiii  riaiiiil  dans  I  ii>a;;i'  ilr  i'imh 


liiii 


r   Irlli's  ('l(V( 


s  a    1  i'i;lisi' 


paniissiali',  pour  1rs  ofliros  piililirs  los  ilinian('lii'>  »■!  Irsril('>, 
l'I  iiiT'iiic  Ions  li'>  joui>  poiif  la  sainte  uu'ssr  ,  v\W  n'a\ail  pas 
'\H'^(-  quf  ses  pcnsionnairi'^  l'ii>xcnl  cxpoM'i's  ii  une  j^rando 
dis>ipalioii  en  visilanl  leurs  lamillcs  h  rcrlaiiics  ('poiinrs  do 
l'année,  surlont  dans  les  premiers  leiu|)s  de  la  colonie,  où 
la  iiiéléélaii  parloul  en  si  <;iand  lioniieiir. 

Mais  en  KiTO  s'élanl  rendue  ii  Québec  pour  se  dispos'rjt 
son  dernier  vo\ai:e  d'ijirope,  les  Ursiiliiies  de  ceUe  \illc  lui 
apprin  11!  ipùlles  a\aienl  élé  eonlraiiiles  de  supprimer  loiile. 


II, 


IS  VIE   IiE   I.A   SŒIU    noniOEOYS. 

il  lien,,,,,-  ,(  l  l'siilincs  Iniil  iii'ot'i'ssioii  (I).  »  si  n;  pi'i'lal 
luoiitrail  laiil  (l(>  /Me  à  jn'ociiicr  riiiiinii  des  deux 
((•iriiiuiiiaiitrs  en  iiiic  seule  ,  c'élait  [u»m'  éleiiidi'e 
avec  li(»iiïieiir  la  CuiiuTéiiatiitu,  dont  le  p'iive  <le 
\  ie  lui  paraissail  li'up  extraérdiuaii'e  dans  des 
lillesjMiui'  (|ue  le'ui' institut  put  se  inaintenii',  et 
(•li'e  liiuLilenijis  niile  à  ses  diocésains.  Va\  vue  de 
j(i('j>ai(.'i'  les  \(iies  .à  cette  fusion,  il  leur  a\ail 
pi'OjKJsé  ])lusieurs  l'ois  d'adopter  la  ch'ilni'e,  el 
v'uniine  elles  v  l(''moiuiiaient   toutes  une  eiilicrc 


It  s  ^tll■li('^  (le  icir  i  pi'iisioniiaiits;  cl  sur  les  ifiismis  qu'élit'-, 
lui  (iiiuu('iC'Ul  de  celle  >.u|iiircs>iiiii.  elle  lésdlul  d'eu  um  r  de 
luèuie;  ce  (lu'ellc  fil  eu  elVel  ;i|près  snu  iclour  eu  (iaunila. 
\vaul  de  s'eud)an|ui'r  |i(iui'  la  l-'rauce,  elle  en  ccrivil  eu  i  e». 
Il  nues  il  M.  I'ieui\  :  «  Les  llMllillcsdc  Ouéli(C  llnu\eut  (|Ue 
•  \i'>  S(Hlics  eu  \ille  caUM'Ul  liieu  de  la  |ierle  de  leni|is  el 
0  dnuueul  lieu  il  des  eiilielieiis,  il  des  raii|iu[ls  (jui  uuiscul 
u  a  l'ii- «li'uclinu  de  leurs  peusiiuiuaires.  Klles  oui  pris  le 
"  parti  de  siippriuier  ce-  sorlies,  cl  nul  résisté  pnur  cela  jiim- 
.  ipi'ii  M.  le  comte  (le  riduleiiae  ,  (pii  \oulail  l'aire  siulii 
>!  nue  liHe  ilout  il  paie  la  peusioii ,  pnur  iprelle  allât  voir  nia- 
(leHioisellc  de  lîécaiicoiirl,  sa  laule,  (|ui  était  ii  (Juélicc,  Kiiliu 
"  leurs  pcu>iouuaires  ue  soileul  plus;  cl  ou  le  trouve  hou 
«  qiioiipraii  couiiuciiccnieut  ces  reliiiicuso  aient  eu  liieu  de 
'  la  peine.  Quand  il  siirvieut  (pielipu'  occasi(ui  l'oil  |in's>aule 
>(  de  faire  sortir  ipu'lijues  pensionnaires,  eile>  envolciil  cm 
«  demander  la  permission  au  père  IJéclielV',  leur  supéiieiir. 
(11  trciiiiTs  "  •'•' ''i'"i^ '|iie  ce  serai!  tort  liieu  d'eu  user  de  uièuu'.  Je  \ai- 
lUtaConijn'iKi-   ..  ,.„  faire  dire  iMi  petit  mot  ii  ma  sceur  Kli>alietli  :  el  (iiiand 

lion;  U'itrr  i/c  _             '                                                                '           ' 

(^1  :^œtii'   à   M.  «    la  chose  u'ailiait  pas  sou  cli'et  des  ;i  piéseul,  C(  la  ilispnsera 

Hi'iuy,du  II  110-  ,                         .    ,     ,        .    ,      ,.s 

.rmhrr  W'M  ■    le- esprits  a  soii  entière  execntioij  a  I  arrivée  des  re^de>  (1^.  » 


)•  si  ri!  pi'i'lal 
riiuiuii  (Itîs  deux 
lit  juim-  l'Iiùiidi'c 
loiil  le  ,i:('iii'('  (l(^ 
iiiiaii'i'  dans  drs 
je  luaiiili'iiii' ,  ri 
sains.  Mil  vue  de 
Il  .  il  Iciii'  a\ait 
[■  la  cliMiirt' ,  cl 
nies  une  ('iilicrr 


r  les  i-i'iImius  qii'rlii's 
ivsuliil  d'i'ii  iiM'i'  ili' 
1  nioiir  en  (;iiii:!il;i. 
file  m  (■(■l'ivil  l'ii  ri'> 
Uiirlifc  IniiiNcul  qui' 
lii  |H'rU'  (le  Irrrips  cl 
l|l|iii|'|s    (|IH    liuisi'lll 

Klics  mil  pris  le 
■■sislt'  |i(au'  ct'l;i  jn<,- 

\(iiilait  t'iiire  smlir 
iri'ilc  iiiliil  voir  riia- 
■lail  il  (JiH'licc.  IJiHii 

(III  le  li'umc  liiMi . 

;s('s  aiciil  cil  liii'ii  lit' 

ahiiiu  joli  |)ri's>anlc 

. .  lilcs  ciiMm'iil  fil 

11',  leur  sii|)t':ifiii'. 

r  (le  iiit'iiir.  Ji'  \ai> 

li-^alii'lii  ;  cl  i|iiaiiii 
■sent,  cela  (lis|His('i'a 

■ivéo  iks  IV^LlIlNfl),  » 
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i)j(|)Ositiciii,  il  li's  assurait  ([iic  loi  mi  lard  elles  y 
seraienl  cniilraiiiles  par  nécessilé.  Dans  le  iiièine 
dessein,  il  viuilut  les  uljliuer  à  exiuei'  des  filles 
i|iii  deniaiidai(Mil  à  enli'cr  dans  la  Congi'éiialiiin, 
une  dni ,  (|ii'il  |)i)rlai!  jiisijirà  :2, 000  livres.  Cette 
iiiesiirc  excita  liieii  des  murmures  contre  elles  à 
\  illeiiiarie  el  ailleurs,  dans  la  croyance  oîi  cliacnn 
éuiil  ([u'elles  l'avaient  elles-mêmes  sollicitée  de 
leur  évèciiie,  ([iioi(|irelli's  en  fussent  toutes  Irès- 
all1i,L'é<'S,  siii'liiiil  la  sieur  |{our,i^eoys,  (jni  la  rt!- 
L'ardail  avec  laismi  comme  une  cause  de  mine 
|)niii'  son  iiisiilut  {[]. 

lia  siiniii'ession  de  la  maison  delà  Provi<lence         ^'i- 

Sniiprcssioii 

lui    eiicoi'c    hour   elles    l'occasion   de    nouvelles     '''' '/'■»\'''' 

'  ili'  la 

('|.iriives  (le  la  [larl  de  .M.  de  Sainl-Vallier.  Celte  ''''"^ '''''"''*■ 
(l'uvre  |)aroi.ssialc,  (jiie  des  circonstances  pai'li- 
riiliôres  avaieiil  lai!  nailre,  était  établie,  connue 
ou  l'a  vu,  |i(iiir  aii[)i'eudre  à  Iravailler  à  des 
lillrs  ]iaii\ns,  el  u'étail  soiileiuie  iiue  par  les 
rlldi'ls  de  la  cliarilé'.  ,liis(|ue  alors  les  sieurs  de 
la  Coiii:i'(Valioii  eu  a\aieiil  eu  la  citiidiiile.  mais 
son  olijet  n'enti'ail  [tas  assez  dans  les  fondions 
propres  de  leur  institut  ,  eulièremeiit  voué  à 
riiisliuclioii  et  à  l'éducation  des  enfants,  pour 
t|u'elles  dussent  la  continuer  d'une  manièi-e  fixe 
el  piM'péluelle,  surtout  lorsipie  le  séminaire  cessa 
de  ((julriliiier  à  .son  entrelien.  Car  après  le  rappel 


^1)     Hcniult- 
tniiiri's ,  iliid. 
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viio  HE  LA  sffiiii  nornoEOYs. 


lie  M.  (IcLacoloinhirrc  cl  de  M.  U.iilly  eurraiict', 
à  roii'asion  des  visions  iirétciiiliics  de  la  Sdnr 
Tai'dy,  ainsi  (jn'on  l'a  raconté  au  cliaitilrc  |»n'- 
tcdent,  M.  Tronson  lui  d'avis  ([u'im  supprimât 
l'élahlisscnicnl  de  la  Pi'ovidcncc.  (lùnsidcranl 
(jueM.  (ïliai'on  donnait  naissance  à  nnc  conunii- 
nanlc d'Hospitaliers,  ct([ue  d'anlrescn  rormaiont 
une  d'Knnilcs  ponr  les  éc(»les,  il  craiuiiit  (pie 
celh'  des  iilles  de  la  Providence  ne  donnât  lieu 
à  de  uonveanx  tronblês  ,  et  ne  renonvelàt  les 
anciennes  divisions.  «  Je  ne  serais  iinlleinent 
u  d'avis,  écrivait-il ,  de  l'aire  tant  de  nonvcaiix 
«  étaldissenienls.  Mes  vnes  seraient  de  mettre  les 
u  filles  de  la  Providence  à  la  (longré.ualion,  on  à 
'«  l'hôpital  général  de  Ouéltec.  ponr  ne  point  troji 
i\:   L''tiirs    a   iiiiillipjier   les  conuminaiités  (I).  »  (rétail  le 

'In     mais      lie 

",""'  ,"'''-  •  itarfi  iin'on  se  nronosaitde  iirendre,  lors(ine.M.  de 
i/'"'n' (/'("/"  Sainl-\'allier,  Irès-porlé  à  r.irmer  de  luiiiveanx 

.1/.  iJiil/n'r  (!•  '  I 

tw/Tiô'ji"  étahlissements.  exprima  le  désir  de  conserver 
la  Pro^ideiKH'  ;  et  connne  le  séminaire  ne  (lé- 
sait j»lns  y  contrihner  de  ses  aninones,  ce  prélat 
\onlnt  obliger  les  snnn's  de  la  (congrégation  à  en 
l'aire  tons  les  Irais.  Klles  Ini  représentèrent  avec 
resjK'ct  l'impuissance  oîi  elles  étaient  de  sullirc- 
à  cette  dépense,  à  cause  des  grandes  chargi's 
ipi'elles  avaient  déjà,  il  insista  lu'anmoins;  et, 
(pi(ti  (pi'elles  pussent   lui  dire,   il  ne  laissa  \)i\> 


ï: 


•-n-J'" 
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lEOYH. 

Uailly  L'ulM'anct', 
lIucs  <]»'  la  Sd'iir 
au  cliapiln'   Jin'- 
([irtiii  supprimai 
ICI'.    ('.ousi(lt''i'aul 
l'c  à  une  couuiui- 
[(l'CSL'ii  l'oruiait'ut 
,   il   ti'aiiiuil  (pif 
e  lie  (Iniiuàl  lieu 
le  n'iKnivclcàl  les 
serais  iiuUeuieiil 
iaiit  (le  nouveaux 
lient  de  iiieltre  les 
iiiiyri^,uali(iii ,  ou  à 
pour  ne  point  ti'o|i 
i  (I).  ..  C'étaii  le 
dre,  |i)rs(pie.M.  de 
uer  de  ii» niveaux 
i''sir  de  couservei- 
Isi'iuinaire  ne  dé- 
munies, ce  prélat 
1(>ii,i:'réii'alion  à  en 
[irésentèreut  avec 
létaienl  de  snllirt 
^•rande^■  charucs 
lu'aninoiiis  ;  et . 
il  ne  laissa  pa> 


m''  r.\HTiF:. 
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d'uisister  eiicoiv     I  .  La  su'ur  Houi'U'eoys.  par  tiii 
t'Il'el  de  sa  uraudr  cnnliancc  en  l)M-;r,  aurait   vo- 
Idiitiers  contiiUM'  cette   liiiiiiie  (l'iivre  (2),  si  ses 
sd'iirs  étaieiil  eiitires  dans  les  nuMiies  vues.  .Mais 
la  l'Iidse  avaiil  ('!('  mise  eu  d('lih('ration,    toutes 
furent  d'avi>  de  la  rel'user,  comme  ('tant  d'une 
d(''|tense  ti'('s-nn('reuse ,  à  hujnelle  leur  connnii- 
iianlé  ne  pourrait  absolument  suliire.  On  lit  (Unie 
idiinaître  au  pivlat  le  irsnltat  de  la  délibération. 
M.   de  Saint -\'allier,  dont    tous  les  actes  ne 
iureii!  ]ias  tou|oiirs  accompa,uiu's  de  la  inodéra- 
li'iii  <pie  plusieurs  auraient  désirée  dans  sa  cim 
duite  CI),   se   inonlra   tros-seiisible  h  ce   relus. 
Dans  la  pivniière  ('molion,  cédant  à  la  [»roin|iti- 
lude  de  son    ualurel.    il   se  laissa  aller  jiisipi'à 
liiciiacei'  li'S  Sieurs  d'interdire  leur  pensionn;!' 
de  les  iiilerdii'e  elles-m(''ines  de  leurs  l'onctious, 


'1    Arrhii'"! 

ilr  lu  t'oiii/lT- 
'/'fl    'Il  ,       l\r- 

iiiiinlriiiirpt 
'/fs    siriif:  nu 
siijrl   il  os    rr- 
'lies. 

'  i~  F.'l'lt-i  nu- 
litijiiipiii'X  ih' 
In  sn'iir  lin>n- 
(/rnl/\. 


et  leur  «iiMiua   uier.ie  a   eiileudre  (|u 


iiiurrai 


XIII. 

M.  i\r 

S.iiiil  -  V.ilii'^r 

;is,-;i'/, 

l'aibitMiicnt 

disiKisi' 

Pli  JMveiir 

•  l<<  l;i 

(loiigiv^ratiiKi. 

'3;  Mr/iiinif 
■i//r  M.  (Il'  Lii- 
rnl  .  Jinr  M. 
lie  1.(1  Tour.— 
Arrfnriw  l'r 
In  iiiniiiir  , 
Ml' Il/ni  rr  sur 
l'rtiit  prose  II  I 
ilr  r Lijl ise  il :' 
l 'iiiini/n. 


'S    e 


Hecliei'  (le 


'ceN'ou'  aucune 


nreieiK 


laiil( 


ce  (pii  ('tail  leur  dire  eu  d  autres  termes  ([ii'il 
,:vait  le  pouvoir  de  siippriuier  leur  coninumanté. 
liieii  jtliis,  CMiitre  le  sentiment  de  limtes  les 
sieurs  ,  il   tenta    de   retirer  de   la    (lonyréi^ation 


une  lies  iiliis  ;:ucienne 


oour 


1; 


me 


ce   a  i; 


tète  de  la  maison  de  la  Providence,  en  déclarant 
à  cette  Sieur  (pi'elle  n'aurait  jtlns  à  l'avenir  au- 
iime  dépendanee  de  la  cninmunauté,  et  ne  i-eie- 


ff 
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vi'i'iit  des  ordi'(!S  qiu'i  (hî  lia  si'iil.  {]v.  l'ut  aussi  cp 
rpi  il  (It'clai'a  à  une  .uilre,  ([uokiu'cllc  lénidi'jiiàl 
une  cxlivnio  répu^nanci'  à  pronilri'  ci'  parli.  Les 
sœurs  df  la  Congrt'.uafioii  Jurent  aussi  L'Ionnécs 
qu'allliiiL'es  do  s'enlendre  l'aire  de  iiareilli'S  uu!- 
ricin  Co,if/rp-  naccs  (1)  ;  mais  enfin  M.  de  Sainl-Vallier,  après 

'/atinn  ,      Rr-  ^    '  ^ 

ilol'^vnrs'^m^  ^^  plus  mùres  r('lle.\.i( )ns ,  aliandonna  son  projet 

Ktijrt    lies    ri'-       ,   1    •  •  , , 

,ii,.,_  et  laissa  supprimer  celte  maison. 

XIV.  Toutes  ces  l'àclieuses  circonstances  lirenl  assez 

l,a  sdMir 

Rniirjrcoys     coiniireiidre  à  la  sœur  Houriieovs  nuelle  ne  devait 

prie  ^  <.      ..      1 

M.  (leVah'iis   -i|icndrc  crue  de  l)u;r  £"ul  la  conservation  de  s;i 

(Il  com]i(is('r  1 

'iMjiiHir  commnnauté.  l'étant  déjà  Tort  avancée  en  àuc,  cl 
^  voyant  que  la  Loii,uregation  n  avait  pu  obtenir 
encore  de  l'autorité  épiscopale  un  cor[ts  de  rè- 
gles, elle  craignait  qu'on  ne  la  n'unit  aux  l  rsu- 
lines,  on  que  du  moins,  en  lui  donnanl  des  règle- 
ments après  sa  mort,  on  n'en  changeât  le  bul  cl 
l'esprit.  Mais  dans  les  dispositi(»us  oii  était  ,M.  (\v 
Saint- Vallier  à  l'égard  de  la  Conurégati'iii  ,  elle 
ne  pouvait  s'adresser  à  lui  jiour  des  règles. 
Comme  cependaut  elle  désirait  beaucoup  de  voii' 
mettre  la  dernière  main  à  celles  (jue  les  sœurs 
avaient  observées  jns.que  alors  par  manièi'e  d'es- 
sai .  elle  eut  recours  à  M.  de  Valens ,  en  qui  elle 
avait  une  entière  confiance,  et  le  pria  de  se 
charger  lui-même  de  ce  travail.  Par  une  trop 
grande  défiance  de  ses  propres  lumières,  M.  de 


KdYS. 

.  (le,  Tiil  aussi  ce 
u'cllc  It'inoii^iiAt 
lire  Cl'  pai'li.  Les 
t  aussi  étonnées 
(le  pareilles  nie- 
il-Vallier,  a[U'('s 
lonna  son  projet 
I. 

ances  lii'enl  assez 

qu'elle  no  dovail 

inservation  île  sn 

ani'ée  en  àue,  cl. 

avait  pu  obtenir 

un  l'orps  (le  iv- 

ri'unit  aux  l  i\su- 

onnanl  des  rè,!2le- 

au^eàt  le  Imt  et 

is  uii  était  .M.  (lo 

nui'éii'atiiiu  ,  elle 

»ui'   (les   iri^'les. 

)(\iue(»up  (le  voir 

s  ([ue  les  SŒ'ui's 

ir  manii'i'e  iFes- 

ens  ,  eu  qui  elle 

l  le   pria  de   se 

1.  Par  une  trop 

iuni(''res.  .M.  de 
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Wileiis  s'eu  excusa  d'alioi'd.  (-e  ivl'us  (N'tei'inina 

la  sd'ur  Uiuurcnys  à  s'adresser  à  .M.  'IVoiisnu  . 

IticM  assun''!'  (|u'il  a[)[tr(»u\erait  sou  desscui  ,  il 

(|u'iiu  in((t  de  lui  suliiiail  [xtur  Naincrc  les  résis- 

lani't's  (|ue  l'iiinuililé  de  .M.  de  Nali-ns  i>[)posail  à 

sa  prii'-re.  Xi.  Trousun  lui  réiMtndit  en  ell'et  l'année 

suivanti',  Hifi'i  :  h  J'ai  uue  estime  si  particuli(''iv 

"  de  votre  Congré,i,ati<jn  ,  ma  très-ehère  S(em'. 

"  (|iie  je  Icrai  volontiers  tout  ce  qui  pourra  di'- 

"  pendre  de  moi  p(jur  la  mettre  dans  l'état  (pic 

"    \oMS  désire/.  \'ous  avez  Irès-grando  raison  de 

"   vouloii'  lui  donner  des  règles  lixes;  mais  je  ne 

"  sais  si    M.    lie   \aleiis    [loiirra  se   résc-udre  h 

«    les   dres:-('i',  car  il  s'en   croit   tr('S-inca[>alile . 

"    il  il  me  t('moi-ni'  pour  cela  uue  tri^'S-i^rande 

"   répii::nauce.  r.cjKMulant ,  comme   je  vois  liieii 

"   que  c'est  une  Ix^nne  œuvre,  jc'  lui  mande  de 

"    l'aire  ce  ipie  M.  DoUier  lui  conseillera  ,  et   j'é- 

"    cris  eu  même  leiiqis  à  M.  Dollier,   ipie  s'il   le 

"   croil  projire  pour  ce  lra\ail ,  je  consens  \  oinii 

'<    liers  ([u'il  s'y  apfiliipu'.  .le  sei'ais  hieu  aise  fpi'il 

"    puisse  y  réussir,  et  contribuer  à  pertc'Clionner 

'<  Votre  O'iivre  (Ij.  »  M.  Tronson  avait  dt''jà  t'-cril 

daus  le  même  sens  <à  M.  de  Valens  :  «  La  su'Ui' 

"   i)Oin'g(niys ,    lui   disait-il  .    me    lénioif:ne    mi 

"   grand  désir  que  vous  travailliez  à  ses  règles. 

"   Connue  sa  C< »ngrégation  l'ail  de  grands  biens. 


f 
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«    *'l  iin'oii  lie  pciil  l'icii  l/iirr  de  |iliis  utile  |Miiir 

<<   l'.inrniiii'  (|ii('  de  lui  doiiiKM'  de   Immis  ivgK'- 

' 1 1    /./•///•es-   „  j,n^.|,(f;    i,.  sci'ais  bien  aise  (iiif  vous  itiiissic/  v 

fie  M.  rmiismi,  '  •'  1  i  i 

'Z;;,,,;^''   """■^    «  Iravaillci-(l)... 

XV.  Mais  bui'  tes  (MiU-t'Iailcs,  M.  de  Saiiil-Vallici', 

.Sitini  -  Vaiiicr  ijiCnrmé  saiis  doute  des  iiislaiices  de  la  so'ur  l$(nn'- 

com[iiiso 

ini-incnifidi's  neovs  auprès  de  M.  di'  Valent',  iiril  la  lésolutioii 
(iininniirs  II    (I,,  ('.,1,,^,  lni-niriiK'  des  irdes  iiuur  les  su'urs  .  et 

(•('Iles  '-  1 

'' ""  V''i''' '•'"'*''  '*-'"'"  ^^*^^"'"^''''  ""'^'  <'"'I»'<'  de  celles  (|ui  avaient  été 
'"l'iiM;/       jusfjue  alors  à  leui-  usa,i;e.  .M.  de  Valeus  les  Irans- 

1,1  tiision  (|im1         •    -,    1  •      /  »\        I  Af       I      u    •    1    \'    ir  i 

ni(''(iitiiit.  cnvit  de  sa  main  (2),  et  m.  dt»  Sanit-Nallier,  h's 
ias(r>'r"nnr-  ayant  ivrues ,  eoniposa  en  ell'el  de  nouveaux 
l'èiilements  i»our  la  (iOn.uiégation.  Otmnie  il 
tenait  toujours  à  luiKlre  eet  inslilul  dans  celui 
lies  Ursulines,  il  fil  entrer  dans  ces  règlcuienls 
beaucoup  de  pratiques  usitées  )  armi  ces  reli- 
gieuses, alin  de  li's  l'endre  l'amilières  aux  lilles  de 
la  sœur  Hourueuys ,  et  par  là  d'iuiir  [dus  aisé- 
ment, dans  la  suite,  leur  inslilul  à  IV.uIre.  Il 
vonlail  même  déjà  U'ur  l'aire  mie  oliligalioii  de 
tarder  la  clôture;  et  s'il  se  relâcha  sur  ce  point , 
ce  fut  par  (  onsidéralion  pour  des  [tersonnes  sa- 
,^•68,  qui  lui  représentèrent  les  inconvénients  de 
cette  mesure,  tout  à  l'ait  inciMupatihle  avec  les 
emplois  de  la  (longrégalion.  Néanmoins,  toujours 
en  vue  de  ménager  la  fusion  qu'il  métlitait,  il 
mit  à  la  tête  de  ses  règlements  la  règle  de  saint 


\n 


>4^ 


;n\s. 


in"  l'AUTii;. 


(iiM'iTiii;  III. 


plus  iililr  |M)iir 
(le  Imuis  ir,L;lr- 
Nous  [niissic/  y 

i'  Saiiil-V.illicr, 

(le  la  sd'iii'  \)i>\\v- 

ii'it  la  l't'srtlutidii 

iiir  les  sœurs  ,  cl 

î  ([ui  avaient  été 

\aleiis  les  Iraiis- 

iaiul-Vallier,  Irs 

!t  de  m  niveau  \ 

iuii.    ('oiiinie     il 

ilitiil  dans  celui 

ces  ivi;lements 

T'arnii   ces   reli- 

res  aux  filles  de 

uiir  [lins  aisé- 

ul  à  l'aiiii'e.   Il 

'  oliligalinn  d," 

a  siu'  ce  puiiil , 

s  [lei'sunnes  sa- 

•itnvénienls  de 

itiltle  avec   les 

111  (ins,  toujours 

il  méditait,   il 

ivyle  de  saint 


\ii,i;usliu,  qui  se  liniixail  iiu|iiimée  an  comnien- 

iciiii'iil  (1rs  couslitiitioiis  des  Osiilines  ;  il  y  iii- 

st'i'a  aussi  leur  i  t'i'/'iuoiiial  |t(Mii'  les  \èlui'es  et  les 

piNilcssidiis;  cunroi'iiK'inciit   à  la  praiiipie  de  ces 

rt'liuiciises,  il  \niilul  (pic  les  siciirs  Ai'  la  ("onL'i'('- 

.yaliitu  exiucasseni  une  dol  des  tilles  qui  dcuiaii- 

dcraieiit   à    ('ilrer   dans    leur    C(tnnnunaulé ,    et 

(pi'clh's  s'cnt,M,i;vassent  [lai'  des  promesses  solcii- 

iit'llcs  à  uai'der  perpéliiellemeul  la  pauvreté,  la 

cliaslcté,  l'oltéissance ,  cl  à  instruire  les  jeunes 

filles:  eii:^'a,i;('uiculs  ipiVllcs  deNaicnt  iiarder  sous 

jM'iuc  (le  pé(li('  luorlel.  Kniin  il  leur  prescrivit  un 

X'i'ii   parli(ulier  (roliéissance  à   lui-nu'iiie,    en 

mai(pianl    (pie  ce  serait  de   lui  (pTelles  eoiuiai- 

Iraieiit  la  Milonte  de  l)ii:i  sur  elles,  liuiles  les  lois  /nuircs     </r< 

qii  il  pi,:;('rait  utile  de  la  leur  inaiulester  (1).  (hs  //-y/M.' 

(les  nouveaux  ivuieuients  élaiil  aclie\és,  .M.  de         ^^'• 
Saint- Vallier  se  rendit  à  Vdleniarie.  an  iiinis  de  ^voiVim'tirp' 
mai    Kiil'i,  jiour  les  noIitiiT  aux  sieurs,   l'iii  les  TrN/r'ii'iinl!! 
jiarcdiiraut  ,  elles  l'ni'eiit   assez,  ('tmiiK'es  de  vnir      ,.i,ii"ii  .l'ix 

,.,  I  .        i  •  1.1  sd'iirs  (II'  lin 

(|ii  11    ^('lllll!    leur    mqioser    laiit    (_l  (ihserwuices      Miumctir.' 

ji'iir.s 
iii)ii\('lles,  ddiil   [ilusieurs  leur  semlilaienl  être    "iis.'i'v.iHni:<. 

inconqialililes  avec  l'esjtrit   de   leur  iiisliliil  .  e| 

siirtmit  (jiTil  les  obligeât  de  lui  l'aire  à  lui-même 

un  vd'ii  spécial  d'obéissance.  Comme  il  les  avail 

déjà  pressées  [tlusieurs  l'ois  de  se  mettre  en  cl('i- 

ture,  elles  crai.ynirent  (fu'il  ne  se  servît  ensuite 


-. 

h 
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(Ir  n'  vfrii  |MMir  les  y  coiilraiiHlrc  ,  (|ii;iiiil  il  Ir 
jii,!;t'r;iil  r\[K''ili('iil.  Kllcs  le  itrirrriit  dniir  de  Inii 
pci'iiit'Iti'c  <!('  (•(iiirri't'i'  ciilrt'  elles  sur  ces  iviile- 
iiieiils.  ;iv;inl  (lu'elles  en  lissent  raceejiliUioii 
solennelle.  M.  de  Saiul-V.illier,  (|ni  était  alnis 
sur  le  pftint  de  taire  un  Vny;i,!^iï  en  Trance  .  et 
n't'lait  venu  à  Villciiiarie  (|ui>  dans  rintenlictii  de 
les  mettre  à  e,\('culi"iu  avant  smi  dépai't  ,  parut 
d'alxti'd  Irès-cluMiui'  de  cette  deinand<'.  Il  n'- 
pondil  aux  sd'ui'S  (|n'('lant  leur  t'vè(|ue .  il  n'a\ail 
besoin  ni  de  consentement  ni  d'acceptatiiui  dt 
lein-  |iart  ,  et  alla  uième  jns(|u'à  les  menacée  de 
leui'  l'aire  siiinilior  un  (H'dnî   exprès   d'observer 

fr'iincJ''""'/ry  ''^'^  règlenienls.  si  elles  y  apportaient  la  mnindrc 

,/psrèy/r<:      résistance  il). 

\llli,i;ées  de  ce  discours,  autant  (|u'elles  de- 
vaient en  »''tri'  surj)rises,  elles  lui  reprt'vsenlèreiil 
av(;c  respect,  «pu.' si  elles  le  priaient  de  leui'  pei- 
metti'e  d'examiner  ses  reLilements  avan!  de  s'r.- 
bli^-erà  les  observer,  ce  ii't'lail  [las  pai'  mancpi" 
de  sduniissidu  à  son  autorité.  Ou'elles  conv" - 
nai(>nt  bien  ([n'étant  sous  sa  juridiction,  c'étai' 
de  sa  main  (pi'elles  devaient  recevoir  leurs  rè- 
;:les;  mais  qn'il  leui'  semblait  ([ue  ces  rè,ule^ 
devaient  être  proportiriunées  à  l'état  qu'elle." 
avaient  embrassé,  et  dans  lequel  plusieurs 
d'entre  elles  avaient  vécu  depuis  plus  de  (pia- 


r,i 
de 


(le 


•>^. 


f 


(lir  ,  (|ii;iii(l  il  Ir 
i'i'iil  (Iniir  (le  leur 
les  sur  rcs  rî'^lc- 
sciil  r;icct'|il;ili(tii 
r,  (|iii  ('tait  alurs 
Ui(!  (-11  l'i-aiicc  .  et 
ans  l'inl(.'iilioii  de 
son  (li'jiai't ,  pai'iil 

(Icinandc.  Il  ir- 
(''V(''(|iU'  ■  il  u'avail 

(l'acL-optatidu  de 
'à  l(.'.s  iiu'iiart'i'  de 
.'Xjiirs  d'obscrNci 
l'taiciil  la  moiiidii' 

Uaiil  (|Li'('ll('S  dc- 
li  i'('|)r(\sentf'''i'riil 
icnt  (le  leui'  |tf'r- 
it,;  a\aii'  de  s'';- 
pas  pai-  inaïupi!' 
Oii'cllcs  (njiivt- 
iridiclion ,  (''('lail 
■('(•('voii'  leurs  ir- 
([lU'  ces  t'èiilc^ 
à    létal    (prolli'.< 

le(pi('l      j)lusi(MU':- 

iiis  plus  de  (pia- 
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■1   Irlli'  (Ir 
)/.    Truiiyoti  (I 


iMiilr  ;ms;  ('lat  (pic  M.  do  Laval,  ('v('(pn'  litulairo 

de  (Jik'Im'c  .  (M  le  l'ci  liii-iii(''m('  avaient  appr(iuv(' 

par  leurs  lettres  patentes  (I).   AdiMiej   par  celle 

ri'piiiisc,  M.  de  Saiiil-\  allier  leur  demanda  (piels 

t'iaieiil   les  ai'ticles  de   ses  li'.i^lcinciits  (|iii    leur 

paraissaient  |)eu  i()ni|>atil)les  avec  leur  ,i;'eiire  de 

vie.  I.es  sd'iirs  ,  (pii  craiunaieul  de  le  Messer,  se 

cttiiteiitèivnl   d'en  d('si,i;ner  (juehpies-uns,  sans 

(iser  lui  parler  d'une    uiiillitudi'  d'autres  pour 

leS(juels  elles  ('pL-diivaieiil  aussi  une  firande  n'pu- 

;:uaiice.  M.  de  Saiut-Vallier ,  preiianl  leur  sileuce 

à    r(''uard   de   ces   deriiiei's    pour   une    adlit'sinii 

lacile    [i]  ,    et    s'iiu,i,uiuaiit    (pi'elles    avivaient 

presipie  Ikiis  ses  i'è\i;ieinents,  leur  prifpiisa  ainrs  '.l'',!"',/'!)-,!'),,". 

de  les  arrepter   dans  leur  entier,   eu    ajoutant 

(pi'il  le    dispenserait  des  articles  (ju'elles  juL:'e- 

raieiit  moins  conroriiies  à  leur  maui(''re  de  vi\re. 

Mais  comme,  deleurciMt',  elles  lui  t('moiuuaiei!l 

heaiii'oup   d'(''loiL;iiemenl    d'accepter   ilvs    r(\ules 

doiil   elles  seraient   aiissili^i   dispeiiH'es    I}"),  il  se       ;<    /{-'/'w 

^     '  frriices  nu  su  ■ 

di'sista  eiiliii  ,   et    leur  jieruiit    de  les  e\aniiner  /'''''''' ''''.'/'''-■ 
entre   elles,    pour   lui    souiîKîtlre    "Usiiite    leurs 

oUservations  i  ii.  11  leur  anuonca  en  uK^'iue  temps  ('•     /.'''^■'■- 

(lu'il   terminerait  cette   allai re  à  son  retour  de  '/•    i'"!""»',- 

•  ilr  I  iiliili'' 

l'rauce,  après  rpi'il  en  aurait  conréré  à  Paris  a\'ec   "'''' 
M.  Tronson.  ^^  u 

Les  sœurs  de  la  C.on.uré^atiou  ,   saeliaiit  ([iie  v,,i,i^l'v',iij,,r 


\\ 


I 


ji 


I 


\  \ 


.1 


/! 


2K 


vu;  HK  ].\  si«-:i  II  iinriujKnYs, 


uni  .|ii.'      ccliii-ci    (lrv;iil    ("'Ire   ('(uisiillr   sur   Iciiis    ivùlcs, 

'^'''nH-'s"''    ^'•'mim'ssri'cnl  de  lui  ('criiv  .  |iiiiii-  le  piici'  d'iMir 

l'i  iiiTil  lui  l'ii    I    ..  '  !•    I  ,1  ,  <         I      11       I 

,',i;,,.,|ii,,        M'iir  iiicWi.ilriir  ri   Iciif  ;iv(m;iI  .iiiinrs  de  M.  \\t 

sriitiiiK  Ml.     S,iiMl--\';illi('i';  ri'  (jiic  ii(  aussi  M.  di'  N'alciis.  A 

peine  le  jin'lal  liil-il  arrivé  à  Paris,  (|iril  envoya 

en  cHrl  les  rèules  à  M.  Tronson  ,  en  le  |ii'ianl  t\r 

lui  en  inan|iii'r  son  scnliinenl.  M.  Tniusuii,  alors 

iiilirnie  cl   rclii'*'  à  la   maison  de  campauiH'  du 

st''niinaire  de  Saini-Siilpiic  à  Issy  ,  élail  atteint 

dans  ce  nioinciil  d'nii  mal  d'yeux  (|iii  lui  intei"- 

ilisait  toiit(^  lecinre.  Il  i'en\(iya  donr  les  ivules  à 

M.  Leschassiei-,  direcieiu'  du  s('niinaire  de  Paris, 

en  le  cliarp'ant  de  l'aire  aviver  ses  excnses  à  l'é- 

vè(|ne  de  Oiiéliee.    Il   ajoutait    ([n'il    ne   ponvail 

d'ailleurs  ôtrc  jum'  dans  mie  matière  (ju'il  n'en-- 

lendail  pas  assez,  et  t|ue,  jioni'auir  sùrenienl  ,  il 

f'Iail    mVessaii'e  de  consullei'  des   (tersnnni's  de 

^'l'andi' ex})érienee  dans  la  londnil»' des  cummu- 

nanlés  de  filles,  vu  sinioul  (pie  les  sœurs  de  la 

(lon^réu'ation    jugeaient   ([u'il   y  avait  dans   ees 

l'ètrlenieiils  des  articles  tout  à   l'ait    conl.aii'es  à 

leur  premier  esjiril.  «  Les  ol)ser\alions  (pi'elles 

<<  l'ont ,»  disait-il  dans  nn  l»il]ot  qu'il  avait  lai' 

écrire  sur  ce  snjef ,    «  demanderaient  peut-être 

«  (pi'nn    les   écontàt    avant   de    rien   conclure. 

«  Car  (piel  Iriiil   pourrait-on  attendre  de  rè.yles 

u  anxqnelles  elles  ne  seraient  assujetties  (jue  par 


■^  '  <* 


i 


i'Iw;koys. 

siii'  Iciiis  ivulcs, 
pniir  le  |iiifi'  (l'rli'f 
I   ;ill|)irs    (le   M.    (Ir 

li  M.  <li'  V.ilciis.   \ 
Nii'is,  (|imI  t'ii\(ty;i 

)ll  ,  (Ml  Ir   |il'i;illl    lie 

.  M.  Tionsdii ,  ;ilurs 

I   (If  t'.'iiiiji.iu'iic  lin 

Issy ,  riail  alfrint 

yeux  (|iii  lui  iiilcr- 

■a  (lime  les  ivulcs  à 

iriniiiairc  de  Paris , 

'I'  si'S  excuses  h  l'é- 

I    ipi'il    lie   pouvait 

iialii^'i'e  (jii'il  ii'eu-- 

r  auir  sùreuieiil  ,  il 

(les   perseunes  de 

(liiile  (les  cummii- 

le  les  Sieiirs  de  l;i 

V   axait   dans    ('e> 

l'ait   (•(•ut. aires  à 

■ier\ati<iiis  (pi'elle- 

et  (pi'il  avait  l'ai' 

deraienl  peul-(Mir 

e    l'ieii    ('(iiK^ui'e. 

atteudre  (!(.'  renies 

issnjelties  (jue  |)ar 
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>«  t  iiulrailite  ?  Tnii>  ceux  (pii  savent  ee  ipie  r'csl 
i|u'iiii  assiiietlisseiiHiit  Inirt' et  une  peine  dans 
«  l'esprit  d'une  tillr  (pii  la  ciuit  liieii  l'dnih'e, 
«  jiiuci'iiiil  (pii'  (('la  demande  un  ui'and  examen  , 
«  dont  a.ssiir('meiil  je  ne  suis  |ias  ('ajialile.  Ainsi 
'I  je  V(»us  plie  de  l'aire  sur  cela  mes  excuses  à 
'I  M*^'  de  nu(''liec  [\].  »  M.  de  Saint-\  allier  in- 
sista n(''aiiui(iins.  et  reii\(iya  les  ivi:li'iiieiits  à 
M.  Tronsoii  ,  en  lui  (l('claran!  (pi'il  Noulail  aliso- 
Inmeiil   a\((ir  snii   a\is  avant   de   passer  (iiili-e. 

M.  Troiisen  se  s.  m  mit  alurs  (:?).  Mais  i  ion  r  im^cr     .,  ^  *  '"• 

^  l  •!    '  M.   irciiMih 

a\ei   plus  lie  (  (iniiai.>sance  de  cause  des  dillicnlli's  ,|i„.'|i,s"s',,,i,is 

il  rll  I       I       i  •  '        1  •  -1       I"'  '  \i"""'lll 

(jiie  proposaient  les  tilles  de  la  (-oii::i cuatinn  ,   il       cini.tiiil 

,        .      •  1  ,-  1       ,    .•  <       I  l"(lli'S    ll'UlS 

ecriNil    en  {•{'<•  leriiies,   le  1 1    mars    I  (»!>.»,  a   la      (iiiiiinii.'s 

Sieur  narljier  ,  alors  supérieure  :  <(  .Ma  (  liere  sieni'      (.j^     i,,tf,,. 

'<  en  .\()Ti;i:-Si:i(iM;ru ,  ce  (pu-  vous  me  inar(jne/  ,,  m  ,/>■  siii„i- 

"   (les  reniements  (pie  Miiisa  donnes  .M^''(leOiieltec   i»(i,  v  Ui'js. 

"   est  lort  vénérai.  \  (tus  dites  ipi'il  y  a  pliisieiU's 

il  articles  (pii   ne  \ous  coiixiemieiit   pas  et   (|ue 

"    NOUS  ne  saiirie/ accepter,  et  M.  de  \aleiis  m'en 

"   spt'cilie  (pielipies-nus ,  dont   je  ne  nianipierai 

«  pas  de  parler  au  |ir('lat.  Mais  coimiie  il  ajoute 

«  (pi'il  y  en  a  encore  [ilnsieiirs  autres  (pii   l'ont 

«  lie  la  peine  à  vos  sieurs ,  j'aurais  souhaite!'  ([ne 

u  vous,  on   lui  .   m'en   eussiez  en\oy('   un   iik'- 

"   moire,  afin  de  lui  jtarler  en  nuMiie  temps  <le 

"  toutes  V(js  dillifulttjs.  Vous  [tourne/  y  joindre 
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1 1  ;  U'Ilrr  il 
lu  sii'iir  liiii- 
hli'r ,     (lu    'il 

InllIX    Ifi'.K), 

-i  l.i'lhri/r 
M.  Ti'oiisDii  II 
M.  Ihilhrr  , 
il  II       l"i     111:11 


K  aussi  \us  raismis,  <|iit',ic  lui  cxjKisi'i'ai.  Si  \'()iis 
«  me  les  l'aisii'/  savt.iir  cotlc  aiiloiniK,',  il  y  aurait 
«  cuitii'c  (lu  loni|is  poui'  lui  prupi.isci'  d'adoucir 
«  les  cliost's  qui  vous  l'uni  ]K'iii('  (I).  Je  ferai  en 
i>  sorle  ([li'dii  ne  (.'uiiclue  lieu  (|ue  l'auiiée  pru- 
H  1  liaint\  aliu  (pTdU  lâche  d'i'claircir  [ouïes  1rs 
<(  dillicullés,  de  uiauièi'j  ([ue  [lersonue  n'ait  sujet 
K  de  se  [J.aiudre  [2).  » 

l.a  so'ur  Har'tiei',  avec  les  su'urs  |{uur:;'eovs , 
(iiiai'ly ,  Le  Moine  et  (lariépy.  (pu  coniposaient 
alors  le  corps  des  dllicières  de  la  (loni^réi^'aliou  , 
lui  écrivirent  en  etl'el  une  lettre  coinnnnie,  coii- 
l'nrnre  à  sa  demande,  dont  nous  rapporterons  ici 
les  [iriiicipales  ')i»servalions.  ^  Nous  vous  envoyons 
>'  avec  Idute  la  l'unliance  possible,  lui  disi'ut- 
«  elles,  les  remanpies  (pie  nous  a\(ins  [)U  l'aire, 
«  sous  le  1)011  plaisir  de  Monsei.i^neur ,  sur  le.s 
<(  conslitulions  cpie  Sa  (îraudeur  unus  a  laissées. 
«  Nous  en  avons  retranché  seulemenl  les  choses 
"  (pie  nous  avons  r"coiinu  (|ii'il  ne  nous  seiail 
t(  pas  possible  d'observer,  eu  (\i:ard  à  la  nature 
«i  d(:  iu»tre  établissement  ,  à  notre  niani(''re  de 
«  vie  .  et  aux  ibnciions  de  noire  inslitul  ;  et  nous 
«  avons  mis  celles  (pi'nne  longue  ex[)érience 
«  n(jus  a  l'ait  l'econnaîlro  pouvoir  être  plus  coii- 
u  venables ,  ou  nécessaires  pour  le  bon  ordre. 
(i  le  inaiutien  et  l'avancement  de  notre  petite 
«  llun.^ré.uatiou. 


i(;eoy.s. 
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i'.\|i(>,si'i'ai.  Si  vous 
touille,  il  V  aiir.'iil 
l'opuscr  (radoLifir 
lie  (1).  Je  ferai  en 
(|iie  l'aïuKH'  pi'd- 
L'claircir  loiiles  les 
l'i'soime  n'ait  sujel 

Ka.'urs  |{(jiiri5'eoys , 

(|tii   coniposaieiil 

'  la  (^onuréii'atioii , 

V  cuinniiine,  Cdii- 

is  rappoi'tei'ons  ici 

(iiis  voiiseiivoycHis 

;sil)le,   lui  disi'iil- 

is  avons  [)ii  l'aire  , 

sei.uncnr,  sni'  les 

V  niius  a  laissées. 

lemenl  les  clidscs 

I  ne  uiMis  sérail 

'"^iwd  à  la  natin'c 

idlre  manière  de 

institut  ;  et  nous 

jugne   expérience 

oir  être  ]ilns  eou- 

ur  le  l>on  ordre. 

de   noli'e  [letite 
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AiiL^nstiii 

r[    li'S   \ilil\ 
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Vi'llt    Irlll' 
illllMiSiT 


"  l*onr  ce  ([iii  est  de  la  rèi:le  de  saint  Augustin  , 
K  nous  ne  ci'o\(»ns  [loint  ([u'elle  convienne  à 
K  uoli'c  institut,  l'ai'  les  lettres  patentes  du  roi 
«  et  par  le  niandeineiil  de  .Monseigneur  l'ancien 
t'  é\è(pi(.'  di'  Ou(''|jec ,  nous  souinu'S  établies  eu 
»  cojiiuuinault'',  en  ([iialilé  de  //7/r.s'  sôculicrcs  de 
(I  1(1  (j)iif/n'(/((li(iii  (le  Aolrc-Donh' ,  [lour  l'iii- 
«  sliiicliiMi  des  jeunes  tilles,  sans  (pie  nous  puis- 
«  >iiius  à  raxciiir  prétendre  de  jiasser  à  la  vie 
«  celi-ieiise.  Oi'  nous  croyons  (pi'acceiiter  cette 
«  i(\::le  de  saint  AuLî'Ustin ,  c'est  l'aire  le  [ireuiier 
«  pas  jiour  nous  y  engager.  Ainsi  nous  vous 
«  prions  de  reli'aiiclier  tous  les  endroits  des  coii- 
«  stilutioiis  (pii  l'ont  mention  de  saint  Angusiiii 
((  e1  de  sa  règle,  et  supposent  assujettissement  de 
«  notre  ]iart  à  cette  règle  (I),  comme  sont  au.ssi 
«  les  termes  de  iio/rc  uicnlifiircur  itcri'  saiiil  Au-  di-  inCungré- 
«  ,(///.s//«,  et  autresseml)lal>les(2). 

«  l'onr  ce  (pii  renarde  les  engagements  ([iie 
«  MonseigneiU'  veuf  ([ue  nous  prenions,  tout  ce 
«  tpie  nous  ]ion\dus  accoi'der  à  Sa  (îrandeur  sni- 
■ïii  ce  ])oint  ,  après  avoir  consuitt''  les  personnes' 
"  (pii  connai.sseiif  à  fond  notre  communauté  ,  est 
«  de  faire  {\\.'<,  vieux  simpiles  à  la  profession  ,  ]»onr 
«  le  tt;mps  (pie  nous  demenrerons  dans  la  (.loii- 
(»  gu'gatioii  ;  et  nous  ne  croyons  pas,  à  raismi 
"  de  notre  état,  pouvoir  nous  lier  autivmenl. 


,1,    iiiiii. 

(2;     H-iiiilr- 
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«  (ÏJ'Itc   sorte  (le  Vd'ii   iiCst  poiiil  ('(Hitraii'c  h  la 

'<  luiliirc  <l('  notre  institut ,  et  on  nous  a  conseillt' 

"  (l'en  nseï'  de,  cette  manière  puiu'  la  ((Hiserva- 

'<  tidu  (le  notre  cnnininnauté.  Nous  vniis  [H'ions 

i<  an   reste  de  ivt:ler   tellement   les  choses   (|nr 

'«  nous  ayons  tonjonrs  la  liht'i't/'  d'ouM'ir  la  [)Oi'tc 

K  de  notre   petite  (lonur(',iiatiun  à  celles  qu'on 

«  jniic'i'ait  à  pi'ojios  de  congédier.  N(jus  ne  von- 

u  Ions  point  d'anlics  chaînes  (|ue  celles  du  |»ur 

«  anioni'.  Onanl  à  la  jtroniesse  ipie  Monsei,:ineui' 

"  \('iil  (pie  tontes  les  so'nrs  lassent  le  jour  de  lenr 

«  ri'ceptioii  de  lui  olic'ir,  tout  le  monde  sait  assez 

«  (pi'il  a  t''t(' jns(prà  [iréseni  maître  ahsohi  dan> 

«  n(»tre  conununaulé.  M.   Dollier  l'I  .M.  de  Hel- 

'(  mont   pourraient   nous  en  donner  des  ténioi- 

K  iiuaucs  certains.  Ainsi  nous  ne  nous  ci'UNons 

^'  pas  (jliliu(jes  de'  lui  téniuiuner  autrement  noire 

>i  dé[)en(lance  ,  (pi'en  disant    (pie  nous  sonunes 

'(  sous  S('jn  aiit(»riît'  et  sa  juridiction.  On  sait  bien 

'•  ([u'il  n'y  a  pas  de   communauté  ([ui    puisse 

«  moins  se  soustraiic  à  la  juridiction  des  ('nècpio 

"  ([ue  la  U(\tre,  ei;  (pialité  de  tilles  de  paroisse. 
«  Nous  \dus  su[>plions  de  porter  Monsei.uiieiir 

«  .à  adoucir  ces  ai'ticles.  Nous  ikjus  (Mnn'ons,  [lar 

'<  la  yràce  do  l)ii:i  ,  a.ssez  liées,  et  nous  es[)éroii.> 

"  t[u'il  nous  lera  la  grâce  de  vivri'  et  de  moni'ii' 

«  ilans  la   même  uni(»n  et  charité  cpii  a  donin' 


■--»..,jr. 


il  ('(inli'ain'  à  la 
noiis  a  coiiscilli' 
iiu'  la  ((iiisci'va- 
ioiis  vniis  prions 
li>s  choses   (lllr 
(l'ouvrir  la  [>oi'tf 
i  à  (t'Ilcs   {[lùni 
,'1'.  Nous  iK!  vou- 
lue ft'lk'S  (lu  pur 
(|Ut'  MonsL'i.uucur 
■ni  le  ioiir  de  leur 
inoiulc  sait  assez 
ailrc  aUsolu  dans 
icr  cl  .M.  lie  H<'1- 
DUiU'r  des  léiiioi- 
uc  nous  (.l'oyoïis 
'  autrcuKnit  iioUv 
uc  nous  soniuH'N 
tioii.  Ou  sail  Itieii 
lautr  (pii    puissr 
rtiou  (U'S  ('vèijuts 
lillcs  lie  paroissi', 
trier  Moiisei.iiueiii 
ous  croyons,  par 
el  nous  l'spéroir- 
ivre  el  de  inourir 
rilé  ([ui  a  doiiiii' 
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ili's     sij'iirs    (I 
M.  Tronson. 

XX. 

Oliscrviitimis 
t'Xicliiint 

\i'<  (lots  .   li'S 

|ii'iisioiiii;(ii'os 
|ii'i'lH'tii('lk's, 
l.'s  ;iiisti'iil(''S 

(•nr'lliil'i'llf^  , 

la  ilùtiii'i'. 


roinnieiiceuu'ul  à  noire  petite  connnunauté. 
«  lV>ur  ce  qui  re^^ravde  le  vœu  de  stabilité  dont 
M,  de  Vah'ns  vous  avait  écrit  dejiuis  Tan- 
née  dernière,  nous  a))]»réliendons  cpie  cela 
ne  cause  (piehjue  distinction  ou  partialité 
parmi  nous,  à  cause  (pi'il  n'y  aurait,  d'après 
les  coiLsIitulious.  que  celles  ([ui  auraient  l'ait     (r  .i/W//»ev 

i/i'  la  Cl  III II  n'- 

ct;  viini   (lui   pussent  occuper   les   itreniières  .'/"'""'■  /'■'/" 

i         i  Al  /i/'tiif/rn/i/ic 

charges  (I). 

"  Nous  prions  Mousei.uneur  de  nous  laisser 
dans  la  même  liberté,  on  nous  avons  été  jus- 
(pià  présent .  de  recevoir  chez  nous  les  lilles 
([iii  se  |)résenlenl ,  sans  exi.uer  de  dot  de  leur 
part;  notre  comnnmanlé  n'est  établie,  ce 
uous  sendjle  .  «pie  pour  servir  d'asile  aux 
pauvres  lilles  du  pays  qui  veulent  se  retirer 
du  montle  (2).  11  est  vrai  que  notre  petite  Con- 
grégation est  pauvre,  mais  nous  avons  lieu 
d"es])érer.  par  l'expérience  du  passé,  t[ue  cette 
pauvreté  nous  attirera  les  bénédictions  de 
Diii.  Nous  sonnnes  en  possession  depuis  plus 
de  (piarante  ans,  de  l'aire  nos  fonctions  tant 
dans  l'Ile  de  Montréal  ([ue  dans  les  autres 
lieux  du  pays,  sans  être  à  charge  à  personne, 
vivant  de  notre  industrie  et  de  notre  travail... 
instruisant  les  filles  gratuitement.  Quoique 
jusqu'à  présent  nous  n'ayons  reçu  que  fort  peu 
II.  *  3 


(-2)  Ibid. 
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(I)  Ibi.i.,  rf- 
ri/fiir/iirs:     des 
siriirs    (Ir     lu 
('o/if/rf'ijiilion 
■\)ii  A-.v  n'/f/px. 


«  de  fliose  des  sujets  (jui  sont  entrés  cluv.  nniis, 
"  l'on  voit  par  expérienre  que  Diei'  a  luMii  notre 
«  maison.  An  lien  que  si  nous  prenons  nne  dot 
"  par  obligation,  cela  ne  servira  qu'à  éloigner 
«  de  notre  institut  les  filles  pauvres,  quelque 
'<  désir  el  quelque  ra])a('ité  (fu'elles  auraient  ; 
"  et  pour  relies  (pii  aiu'ont  le  moyen  de  la  foiir- 
«  nir,  elles  entreront  dans  les  maison;'  reli- 
'<  gieuses  où  \\n\  reroit  les  lilles  par  drit  ;  re  qui 
'<  serait  le  vrai  moyen  de  détruire  notre  éla])li>- 
«   sèment  dans  le     'ys  (1). 

«  Pour  ce  qui  rt  .^arde  la  troisième  sorte  de 
"  personnes  qui  pourront  être  rerues  dans  notre 
"  rommunanté,  en  qualité  de  sœurs  associées, 
«  ou  de  pensionnaires  per]iétuel]es,  counne  il 
«  est  manjué  vers  la  lin  de  la  seconde  constitu- 
«  tion,  il  nous  a  semblé  qu'elles  ne  sauraient 
«  nous  être  que  très-incommodes.  Monseigneur 
«  sait  as>ez  l'emliarras  et  les  dilficultés  où  nous 
«  avons  été  à  l'égard  de  celles  qui  étaient  déjà 
'<  entrées  chez  nous,  et  qui  vonlaient  se  réser- 
«  ver  divers  privilèges  .  comme  la  lil»erté  de 
"  se  conduire  par  d'autres  c[ue  ceux  ([ui  ont  le 
"  soin  de  notre  communauté.  Si  Monseigneur 
"  veut  absolument  cjue  nous  en  recevions .  il 
«  lui  plaira  de  marquer  dans  nos  règlements . 
"   qu'il  ne  nrius  oblige  point  à  leur  égai'd .   à 


il'.OYS. 

'iifrés  rlioz  nnns, 
)ir.r  .1  IxMii  noiro 
prenons  nne  (lot 
l'.'i  c[u\'i  ('loigncr 
[invrcs,  (jnclqno 
u  elles  auraient  ; 
loyen  de  la  four- 
w  maison!'  rcli- 
s  par  (lf(t  ;  re  (pii 
i)'e  noire  étal)li>- 

oisième  sorte  de 
:'eeues  dans  notre 
soMirs  assori(!'es, 
lelles,  connue  il 
BetTtnde  constitu- 
es ne  sauraient 
es.  \[onseignenr 
IFicidtés  où  nous 
f[ui  étaient  déjà 
)ulaient  se  réser- 
ne  kl  liberté  de 
ceux  ([ui  ont  le 
Si  Monseigneur 
[in  recevions .  il 


m 


»s  rèiilenients . 
1  lenr  éeard .  à 


111'    l'AUTlK. — CH\HriKK    111.  ;».') 

«  d'autres  cluses  que  celles  qu'on  observe  dans 
I'  les  autres  connnunautés  envers  ces  sortes  de 
Il   [lensionnaires. 

<(  Au  siiji'l  des  austérités  «orporelles,  il  con- 
«  xicutlrait  niicdx  dr  ne  prescrire  sur  les  rrgles 
K  à  des  lilles  séculières  connue  nous,  aucune 
"  moi'lilicalion  ni  austérité  d'obligation  ou  en 
«  connnun  :  et  de  laissera  la  dévotion  de  clui- 
«  cuuc  .  d'user  eu  son  particulier  de  celles  dtjnt 
"  elle  conuaiira  avoir  plus  de  bes«jin,  le  tout 
"  })ar  l'avis  du  coiiiésseur  (tu  directeur,  et  per- 
'<  mission  de  la  supérieure. 

"  L'article  neuvième  de  la  dixième  constilu- 
"  tion  a  }»our  ti!  >;  :  Do  la  c/ôliire:  nous  nen 
«  avons  pas  cliez  nous.  Il  y  a  aussi  dans  le  même 
<'  article  certains  points  (jiù  demantlent  un  peu 
<<  d'adoucissement,  comme  (|uaud  il  est  dit: 
«  qu'on  ne  parlera  point  au.,  personnes  du  de- 
«  hors  dans  les  rues.  Il  peut  survenir  (juelque 
«  cas  ({ui  exigera  qu'on  passe  par-dessus  cette 
«  règle.  Il  plaira  aussi  à  Monseigneur  de  refran- 
u  cher  la  promesse  spéciale  d'obéissance  qu'il 
'<  exige  de  la  supérieure  nouvellement  élue  (ï).»  >i'''"'j'"p''e 

*  ^    ■'  IIjiiI. 

Outre  la  lettre  commune,  dont  nous  venons         \\i. 
•le  d(tunei'  ces  extraits,  la  sieur  Harbier  écrivit    i.aitidi'iii.Mvs 
encore  à  M.  Tronson.  pour  lui  faire  part  de  ses       i'  -(inr 

,         .  .  l!iiiirj,^('ov.s 

'•''nexions  particidières;  et  enfin  la  S(eur  Hour-     .     •' 

M.       Il"l|-M||, 
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iieuvs  ,  de  sou  cùtL'.  lui  racoula  eu  drtail .  dans 
une  graudu  Jellro,  ioulcs  les  circoustauccs  d(!  sa 
Vftcaliou.  Kllc  lui  oxpuso  aver  siui]ilint('  et  oï- 
l'usiun  do  cœur  les  divers  uiolils  (|in   Tavaieiil 
portée  à  étaldii'  la  (lou^iirégation  ;  el  siii'lout  elle 
lui  fait  l'ouiarquer  (jue  (elle  iusliliiliou  avad  eu 
pour  fiu  d'honoi'cr  la  vie  voi/dfjrrc  de  la  livs- 
sainle  Vierge,   qu'aueuue  couuniuiaulé  jusfpic 
alors  ue  s'élait  proposé  dimilei'.  .Mais,  par  iiii 
effet  de  sa  rare  luiuiililé.  elle  ne  dit  presque  rien 
dans  tout  ee  récit  qui  puisse  douuer  à  eiitendiv 
(pi'elle  eût  eu  plus  de  ]»art  à  cet  étahlisseuieul 
((ue  les  premières  ('ourjiagnes  qui  sY'Iaieut  joint 
à  elle.  «  La  facilité  de  vous  écrire cpuî  vous  nrol- 
«  frites  l'an  passé,  lui  dit -elle,    me  donne  la 
«   liberté  de  vous  faire  savoir  les  uKitifs  qui  (nil 
«   porté  à  faire  rétablissement  de  la  C.ongréga- 
((  ti(»n  à  Montréal ,   et   connue  j'apprends  que 
«  vous  avez  la  charité  de  travailler  aux  règle- 
«  menls  qui  doivent  y  servir,  je  passe  sur  ma 
«  répugnance  pour  vous  faire  savoir  les  lins  de 
{\)  Arr/iir,-<   «  cct  lustitut  (I).  »   Après  avoir  douc  rapporté, 

fit',    sorniiKiirr  .  •  .        i 

lie  Saint-sui-  entre  autres  cn'constances  de  sa  vocation .  le  dc\s- 

ftirn   h    Paris ,  _ 

irHip     niitii-  sein  qu'avait  eu  M.  Jendrct  de  faire  honorer  à 

(jriiphr   f/fi   in 

.y(ntr     KoK,:  Troyes  la  vie  de  Marie  imv  une  nouvelle  coiu- 

f/pfit/a.  ''  ^ 

nmnauté  qui  n'avait  pas  réussi.,  les  paroles  (pTil 
lui  avail  dites  eu  reuvoyaut  en  Canada.  «  cpir 
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i  en  (h'tail .  dans 
rccoislaiifcs  do  sa 
siiii|iliril('  cl  oï- 
lit's  ([ui  rayaient 
1  ;  el  siii'Inut  elle 
slilulioii  avait  eu 
i(/('ro  (le  la  livs- 
inunaiilé  jiisf|iit' 
''V.  Mais,  par  un 
'dit  pi'esqiie  l'icii 
Dimer  à  eiileiidiv 
•et  étaltlisseinciil 
li  s'étaient  j(  tintes 
l'eque  vous  iii'ot- 
e,    nio  donne  l;i 
3S  mdtil's  qui  (iiil 
de  la  (^(inguéiia- 
j'aj^prends  que 
lier  aux  règle- 
e  passe  sur  ma 
savoir  les  fins  de 
donc  rapporté, 
ocation .  le  des- 
faire lionorer  à 
nonvelle  coni- 
les  paroles  qn'il 
Canada  .  «  rpir 
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«  ce  (|ue  DiKi   n".i\;nl  pas  \oidii  à  Tioycs.  il  le 

i<  voudi'ail  peul-ctre  à  .Mnulr('al.  »  ci  d'aiili'cs 
particularités  M'iid)lalilcs  .  elle  couclul  ainsi  sa 
Icllre:   «.le  crois  que  pour  lionorer  cel  élal  dr. 

«  la  vie  roi/di/h  ('  iir  la  saiule  \  icr,i:c.  il  Faut  (pie 

K  les  S(eurs  snjcnt    lilles   de   jiaroisse  .    (jn'elles 

<(  soient  ^oUNcriu'es  par  les  S(''in inaires,  ([ue  1(_'S 

<'  derniers  sacrenienis    leui'   soient    adnunisirés 

«  par  l'ordre  de  la  |iaroisse.  (|u'elles  y  aient  une 

«  sé[iullur<'  cl  y  soieiil  enlern'es  ;  c(e.nnie  aussi 

<(  une  place   pour  y  assisîer  a\('c   les   écoli(.'res 

"  aux    uraud "messes  .    \<q»res   et    saints  .    et    y 

<'  connniniier  (jncHpielois.  (Ju'elles  ne  chantenl 

"  ni   .Liraud'Hiesses   ni    \("'pres  dans   leur  église 

«  (parlicnlit''re  ; .  juais  seulement  ([uei([nes  nio- 

<'  (ets  aux  messes  basses,  el  aux  jours  (pii  seront 

«  jniiés  à  prop(»s.  Oiie  dans  la  maison  les  su.'urs 

«  S(»ient    égali's  .    eu   sorle   ([iie  la  sn[iérieui'e . 

«  apri's  sa  démission.  [)ùl  èiic  cuisinit'i'e  tMi  oc- 

«  cnpée  à  tout  aiilre  enqtloi  ,    aiupiel  elle  sera 

<(  tr(tu\ée  j)ro|ire  ;  el  la  cuisinic're  être  supérieure 

'<  ou  être  enq)loyée  aux  i^ros  ou\ra,ges.  i.e  loul 

«  [)om'  imiter  la  vie  et  les  vertus  de  la  sainte 

"  Vierge.  Tout  cela  ne  nrenq)ècliera  pas  d'èlre 

<(  Itien  contente  de  tout  ce  (pii  sera   lait,  (l'est 

«  tout  mon  désir  (pu-  l)u",i   soit  servi  dans  celle 

"  fl)llll!|l|||,||li('.    ), 
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.'IH  \ii-:  ni;  i.v   s(i:i  ii  liiHiuiKnY.s. 

l'jiliii  la  sjriir  liuiiriicoys  écrivit  à  .M.  Troiison 
une  iKiiivcllc  IctliT.  le  'M)  <Mtni)r('  H»!).»,  poiii' 
iiisisicrsiir  (|ii('l(|iirs  itrliclcs  (|iii  iiii  avaient  paru 
ii'rtre  [tas  cmilnniics  à  rcsjii'it  de  la  (loii^i'éga- 
ti<tii.  tels  (|m'  l'ithlluatidii  d'rxiL^ei'  des  dnts.  la 
rareté  des  nn)r(''i'eiicessi)ii'itiielles.  la  li'up  grande 
alleiitinii  à  coiiscrvn'  la  santé  des  sœurs.  Klle  lui 
parlait  aussi  des  récréations,  (ju'elle  désirait 
qu'on  prit  toujours  dans  la  maison  même,  comme 
on  avait  l'ait  jiisipie  alors.  «  Les  récréations  liors 
«  (.le  la  maison,  lui  disait -ello.  ne  sont  ,i>uère 
«  propres  aux  lilles  ([ui  sont  au  service  de  Diia  . 
«  tant  à  canse  des  inconvénients  qui  en  peuvent 
«  arriver,  (jue  pour  le  tort  (jue  cela  peut  causer 
"  aux  missions,  oii  d'ordinaire  elles  ne  sont  que 
«  deux  pour  garder  la  maison.  D'ailleurs,  les 
((  jeunes  filles,  (pii  ont  déjà  peu  d'inclination  à 
«  demeurer  chez  elles,  cron-ont  bien  l'aire  en  se 
i,\,/l„'i,/,r' "!/'■  "  l'épandant  aussi  elles-mêmes  au  dehors,  et 
i.i'MUs ,  ibid.     "  t'  est  ce  (pie  nous  devons  empeclier  (Ij.  » 

Ces  lettres  de  la  sœur  liourueoys  édifièrent 
beaucoup  M.  Tr(»nson.  et  lui  inspirèrent  une  nou- 
velle estime  pour  cette  sainte  fondatrice,  dont 
elles  lui  découvraient  de  j)lus  en  plus  les  grâces 
et  l'esprit.  Il  lui  répondit  le  7  avril  de  l'année 
suivante  KiDO  :  «Ma  bonne  sœur,  j'ai  vu.  par  vos 
'<  deux  IcKivs  de  Tannée  dernière,   la  conduile 
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Hi'|iniise 
do  AI. 

Sun  l'.stiiiH! 
siiiLTuliùre 

[lour 

l;i  iicrsoniir 

ot  1rs 

liimioivs 

de 

la  sd'iir 

lii.'iir'4''(ivs. 
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à  M.  Tri)iisoii 
•('  llillii.  pour 
li  avaient  [tarii 
'  la  (^iii^Ti'ga- 
'1'  (les  dois,  la 
lu  li'(»p  grande 
sœurs.  Klle  lui 
ii'elle   désirait 
imMne,  t'oiiiiiie 
^eréali(.>ns  hors 
ne  sont  guère 
n'viie  de  I)ii;l  . 
|ui  en  peuvent 
L'ia  peut  causer 
les  ne  sont  que 
D'ailleurs  ,  les 
d' inclina  lion  à 
ien  l'aire  en  se 
lu  dehors,   et 
ler  (1).  » 
ys  édilièrent 
èrent  uuenou- 
idatrice.  dont 
)lus  les  grâces 
ril  de  l'année 
ai  vu.  par  vos 
.   la  ('(luduile 
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M  )|i'  1,1  divine  iMiividcnce  sur  vous,  cl  la  uràc' 
"  (jHi'  N(iir.i:-Si  i(,M  I  r>  \oiis  a  l'aih'  de  vonidir  se 
«  ,scr\  ir  (le  N"ins  \u\\\v  ('lahlir  les  filles  de  la  (lou- 
«  grégatinn  à  .Montréal.  C/esl  un  institut  cpie  nous 
«  ne  sani'iniis  ([n'estimer  heaucniip,  pnis(|u'il  ne 
«  |icnl  rtre  (juc  (l'nne  très-grande  ('dilicalifiu  l't 
M  lirs-nlile  à  l.i  ubiire  de  \hv.\  .  Nous  en  conuais- 
'(  sous  les  l'i'nits,  et  nons  savons  les  hénédiclious 
'■  (|iie  Dir.i  y  donne,  par  les  choses  ([u'ou  nous 
-'  en  mande  l(,ns  les  ans.  Ainsi  nous  serons  ravis 
'<  de  proliter  de  tontes  les  occasions  qui  se  |ir('- 
'<  seiitei'diil  pnnr  y  augnieulei'  la  ferveur  et  y 
'<   conserver  lonjours  le  même  es[trit. 

«  J'ai  emhi'assé  avec  joie  celle  (pu;  vous  ni(^ 
«  donnez  de  parlei-  à  A^''  d(!  Ouéhec  sur  les  cou- 
"  sliliilinns  (|n'il  vons  a  données,  .le  lui  ai  exp(»sé 
Il  \ns  (lilli(nlt('s,  (|iii  me  pava'sseut  raisonnahles, 
<■  et  je  cr.'is  ijii'il  y  l'era  attention.  An  nmins,  il 
Il  l■^ll^i(llll  di'jà  (|n'il  ii"a.  point  voulu  vous  Faire 
I'  religicnses  ,  ni  nous  oMiii-er  .à  laii'e  des  \(rii.v 
Il  siiliiinels  ,  car  ce  serait  changer  enli('!rement 
"  vntre  institnl  ;  et  il  ne  tiendra  pas  h  Jiini  (pie  /„  ,',,,';'.''/;,V.l,"- 
II    viiiis  n'a\(V.  satisfaction  sur  tout  le  reste  (!'.  »  i''','v/ ii,%.' 

l'ien  ui'  monti'e  mieux  l'estime  singuli("''!'e  rpie 
.M.  Tronsnii  faisait  de  la  sieur  Houi'ucovs  .  et  son 
icspecl  pinliuid  |i(iur  ses  Vertus  émiuentes  e! 
pour  les  Imnières  ([ii'elle   avait  reçues  de  DiEr 
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sur  SKii  iiisliliil,  ([iic  s;i  i(''[Mtiis('  à  M.  (laillc.  sii- 
j)Hriiiii'  (le  !;i  (!oii,!;r('',i;;ili(iii  ,  .ni  s'  ^-l  des  iiuii- 
Vi'lN'S   rr;^lL'S.    <«    Pour   l;i    sn'iir    Uour.;('nys ,    lui 

<(  (lisait-il  (•oulit'''iuuK'iil  ,   elle  a   l)i'aui'oii|i  *\r 

«  gi'àro ,  ot  dit'  iiit'rili'  assiirouioul  qirttii  l'es- 

«  tiuie  et  ([uc  IV>u  ail   itcauL'oiip  d'égard  à  ses 

«  vues  sur  ce  (jiii    (•ouccrur  SdU  iiislilul.   (Icllc 

«  ([ue  DiKi   lui  (loiiuc  tic  rt'tt'viiii'  lit's  lilK's  saii> 

((  (Idl,  inai't|UL'  uu  lirs-grautl  et  Urs-saiul  lU'siii- 

«  lért^'sseuii'ul.  .If  l'ai  (Wpust'cà  .\h''  de  Oii('!lH't'. 

«  aussi  bii'U  tiiic  loiilt'S  les  autres  tliiiiculit'S  i[(it' 

«  l'ttu  l'ail,  sur  ses  fouslilulittus.  Je  ne  sais  pas 

(<  encore  te  (ju'il  l't'ra  là-dessus;  mais  je  puis 

«  bien  vous  dire  que  si  j'en  suis  ei'U  ,  il  y  l'era 

Il  lieaui'oup  de  chaiiuemenls  ,  el  tlélerera  plus 

<>  t[u'il  n'a  l'ait  aux  intenlitins  de  l'iiistilulriee. 

«  Je  crois  (pi'elle  ne  lui  avait  [>as  assez  l'ait  cou- 

»  naître  ce  tpii  la  lilcssail.  (wir  c(tniiue,  pniir  ne 

'I  pas  laiic  tle  peine  au  [irélat,  i»n  a  [)ai'ii  se  smi- 

(\,J-''tti;'<io  ^^  met  Ire  à  ses  renies,  il  s'est  persuadé  iiu'nii  u'v 

M.   Iriiiisiiii  II  c         '  1  1  ■ 

i'; !irn/u£.   «  lirait  pas  de  di{lieullés  il)." 

xxiu.  .M.  de  Saint-Vallier  ctunprit,  en  efi'et,   que, 

A  la  )prir'!v 

fitM.Trouson  comiiie  il  n'appartient  qu'à  l)ii:i  de  créer  dt^  noii- 

M.  (le  _  '  ^  ^       . 

Saint -Viiiiipr  v(^>;iux  iustituls  daiis  stui  Kulisc ,   lui  seul  aussi 

inochtic  SCS  ' 

''^oiiHa'''     P^^^'  ^''"''  '^O'iiit^'i'  l  ospril  particulier  qui  dnit  en 

CoppréK^ation.    ^^^^^^   j.^   ^.-^  ^    ^,,   ^.^   ^.^^.^^^^^  ^^^^.    ^,^^jj    j^,^   distiu-uer 

entre  eux.  N'oulanI  donc  l'aire  servir  son  autorité 


t 
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M.  Ciillr,  su- 
SUJ.'!    (les   llnii- 

tomv,'(.'nys  ,   lui 
i   hc'iiii'imii  (le 
>lll    (jll'dll   l'o- 
(lY'.^.inl  à  SCS 
iiisliliil.  ('-elle 
;  (li's  filli'S  san> 
irs-saini  (U'siii- 
.M'-"  lie  (Jnélu'c. 
i  (Ullicullt'S  ([iii' 
Je  ne  sais  pus 
,;  mais  je  puis 
i  ('ru  ,  il  y  i'i'iM 
I    (Irrrrci-a   plll^ 
('  l'iiistitiili'iit'. 
i  assez  l'ail  foii- 
»miiu' ,  pniir  ni' 
1  a  [»ani  si'  snii- 
iiadé  (pi'dii  n'y 

eu  L'ilet ,   qiio  . 

créer  de  uoii- 

liii  seul  aussi 

l'i'  (pii  (Inil  en 

les  dislinuuei' 

il'  situ  auloi'ité 


III    iviiiii;.  —  »  Il  \ii  nu;  m.  il 

à  scrtiiiilri'  les  desseins  dt'  hii'.r  SU!"  la  Cdiii^i'éiia- 

tiiiii,  il  i/'luiiiia  ll■sl■^L:l^•^  (pi'il  a\ail  d'alturd  pro- 

pdSf'cs,  rt  les  ada|ita  aii.\   viii'S  de  la  rniidalrire. 

Il  ciiil   (('[M'iidaiil    jiinriiiri'  [iliis  rHicarciiiciil    |r 

liirii  di'  l'iiisliliil  en  se  (oiileiilant  de  iiKMlilicr, 

(111  nièiiic  en  laissant  siilisisici'  (piehpn^s-iins  des 

articles  ipic  les  sd'urs  a\aiejit  sii^ualés  dans  leur 

icipiric.  Ce   l'ut    |M'ut-ètre  pour  eu,::a,i;'er  M.   <lt' 

Saiiil-N'allicr  à  se  rclàclur  sur  ces  pniiils,  (|ii)' 

les  steurs  écrivirent  encore  à  M.  de  Tnrnieiiie. 

dont  un  a  déjà  parlt'.  Du  moins  cel  ecclésiasli(pie 

eut  ainrs  ]tlusitîuis  entreliens  avec  M.  Tronson  à 

Issv  ,r  ,  iiendanl  (Uii-  M.  de  Saint-Valliei',  selon    ,  'l .;!'"""" ^ 

li'ules  les  aitpareuces,  v  vacfuait  aii\  exercices  de  '/"'   "•"'""; 

il  u  1  'nul  ,      7s     inn) 

].i  retraite  siiirituelle  (2).  Ouelfiue  ternies  après,     *'''"^' 

M.  Tronsnii  l'crivait  à  M.  de  Tiii'menie  (iiie  si  les    !'■  '/"'';'^"" 

sii'urs  de  la  Con^uréualion  avaient  de   imiivellcs  ]i'/!/Zm"  '' 

dillirultt''s  à  |»r(tposor,  il  en  cniilV'ràt  avec  M.  I,es- 

cliassier,  qui  le  l'enijilacail  à  Paris,  d  II  eu  jiarleia 

«    au  pn'lal  d'aussi  lion  cieiii'  ipit    je  pourrais  le 

<'    taire  uioi-nième  ,  disait-il  ;  el  si  vniis    ju.iie/ 

('    ensuite  ipTil  suit  de  (pielipie  utilité  que  je  lui 

"  exjMtse  iuui-ni("'iue  leurs  peines,   je  vitus  mar- 

«  (pierai  voluiitiers  nn  jour,  lorsipie  le  temps  ne 

<|    sei'a  ]tas  si  rude,  ponr  eu  coidérer  ensemble. 

«   .Mais  je  dois  vous  dire  par  avance  (pie  je  n'ai 

"  pas  as.sez  d'e.xpéritMice  pour  préférer  mon  seii- 
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VII.    liK    I.V    SU. ni    linllK.KOY."'. 


"  liliit'lil  ,'i  ce  (|ii('  illLic  lin  ('\r(|ii('  cli.i!'::/'  |kii' 
"  .sdii  niiiiisiri'i'  (\i'  leur  i-iiiiiimiiimiiIi'  ,  siirlitiil 
"  i»oiir  (l((C('rl;iiiirs  cliii.scs  (|ii'il  ri'dit  ii(Vrss.'ii!'(". 

\)  lyllir  II     „     IMIIII'    le    llMll    (trdiT    (le    l.i    m.iisMii    (|).     n  ('.ctlc 

""'■*''!'''  I'''  siiifr  iiiiMli'r.iliitii  lui  l;i  liuiic  tlf  foiKliiiir  (iiif  liiil 
^l.  Ti'niisoM  (|;iii,'<  les  ('(iiilVM'cnit'S  (in'il  riil  ,i\ci 
.M.  (le  Sailli A.illicr  sur  (t'Ilc  all'aii'c.  Il  mil  (Irxdir 
iiisislci-  s\\\'  les  poiiils  qirii  jiii^cail  cssciilicls  ii 
l'i'Sjiril  (le  l'iiisliliil  ,  cl  rcsiircicr  les  sniliniciil . 
lin  pn'lal  \\  \'r'z\\\'(\  ilr  |tliisi('iii'S  aiili'cs  dr  inniiidiv 
iin]iorlaiic('.  «.le  \(iiis  ciiNdic,  ('(l'iMiil-il  à  M.  hol- 
'«  lier,  les  iri^lcniciits  (|U0  '  "  de  OiiéiM'c  av.'iil 
«  l'ail.s  [xiiir  les  lillcs  de  la  (loiiu  rénal  ion  ,  cl  ([iii' 
(I  vous  lrouv( '!•('/.  Itini  .idniicis.  ('(iiiiiiic  mes  in 
i«  ('(iiiiiiiodih's  ne  iiu"  pcniicllciil  [>a.s  de  l'aiiv 
«  iv|)ons(>  aii.\  l)oiiii('S  so'iirs,  vous  m'oltliuoic/ 
«  do  le  It'iii'  It'inoi^iîiKM'  on  loni'  r.iisiiiil  voir  les 
'(  niomoiivs  (|Uo  jo  vnii:;  envoie,  ol  d'assnicr 
«  parliciilioi'omont  la  S(Pnr  |{oni\u'ooys  el  l;i  su 
'I  porieiii'O,  ([iie  leiii'  intérèl  ini'  soi'a  toujours  en 
<(  irrando  recommandai  ion.  Il  me  semlile  (|iic 
H  dans  l'étal  où  sont  les  ir,L:lemeiils ,  il  y  a  cei- 
«  laiiis  articles  ([ni  ne  leur  doivent  l'aire  préseii- 
(I  iement  mdie  |»eiii(\  (^)nanl  aux  anli'es,  .M"'  ilr 
'<  (Jnébec  croit  avoir  de  Ixnmes  raisons  pour  lr.> 
<(  laisser  comme  ils  stinl.  Si  les  sieui's  y  ont  eii- 
'(  core  quei(iae  peine,  elles  pourront  lui  e.vposcr 


^ 


■yJ*»* 


>YS. 

|iic  cli.irL:/'  piir 
n.inlt'' ,  smloiil 
rnil  ii(''('rss;iir('s 

..!i  '\\  «  on.' 

iiilnitc  (|iir  liiil 
t|iMl  eut  ;iV('i 
('.  Il  nul  <lt'vnir 
'ail  cssmlicls  l\ 
■  les  scnliiiH'Ml. 
ii'i's  il"'  moiiiili't 
■iv;iil-ilà.M.I>"l 
le  OuélM'f  ;iv;iil 
l'éi^-alioii  ,  t'I  ([iir 
(Vtinmc  iiu's  in 
iil    pas  (Ir   r.'iiiv 
nus  m'(tl)li,!;(n'(7 
l'aisMul   VI tir  lc> 
',    cl    (rassiiivi 
ucovs  t'I  l;i  su 
si'i'.i  liiujnurs  en 
11'   stMiililc    (pic 
uls ,  il  y  ;>  «fi- 
iil   l'aii'c  pn'srii- 
X  auliH'S ,  M"  il'' 
ai  sons  pi>ui'  l('> 

Sd'Ill'S  y  nul  cii- 

inul  lui  exposer 


ui"  lAiiTii:.  -  (ai.M'iiUK  ui. 
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..    ('ll«'S-uit''uii'S  1rs  r.iisniis  iprcllrs  nul  «l'y  son-       'I  /','!"" 
..    Iiailrr.pi.l.pira.inurissciunil  (1).  -.  f;^,-"    "'"' 

Mais  lr  iuizcuirul  lir  M.  Tmusnu  Irur  servit  à      .  ^^'l^- 
InulfS  (If   ivLîlc  (le   (nuduilc  d.ius   l'acccplalinu    ,,    'i'',l' 
j.iuc  rt  simple  (pTelles  liivul  de   leurs  cniislilu-    i,,ii'',|,'n\'l'.'.|'|l.> 
liniis  au  lunisde  juin  Hills.  Car  M,  de  S;iiul-\al-        "'^"''* 
lier  ('l;uil  all('  à  MniiliV-al ,  el  les  ayaul  asseui'ol(''es 
]ilusi(  urs   Inis    pour    les    leur   e\pli(|uei'.    Inules 
s'eiupressèreul   h  l'eini  de  donner  des  niar(pu'S 
(le  leur  jnie  et  de  leur  salisHiilinu  itarl'aile.  Miiliii . 
le  1\  du  uKune  ni(»is,  les  r(''L;les  lurent  snlenuelle- 
nient  a((epl(''esel  siun('('s  de  tnute  la  (•nuunuuaut(' 
eu  la  nianicM'c  suivaule  ; 

"  N(jus  act'e|»lnus  avec  lonit!  sorle  de  resiieci 
«  et  de  snuniissinu  les  H'^lenienls  (pii  imus  nul 
«  ('l(''  (lnuu('sjiar  M*-'""  l'illustrissiuie  el  i'(''V(''reiulis- 
«  siiue  ('\è(pie  de  (jui'diec  ;  et  apr('s  les  a\(»ir  lus 
«  et  e\ainin('s  ]ilusieui's  t'nis.  unus  les  a\(ius 
«  Julk's  lr('S-prnpres  pnur  le  liieu  d»'  unir.'  inui- 
<<  uniuaut('  ,  et  snuuues  daus  la  ri'sniulinu  de  les 
«  pratirpiei'  aNcc  Inule  l'exaclitude  pnssilile.  \'a\ 
"  l'ni  de  ipini  iinus  av(tus  signi!' ,  à  Mmiln'al,  le  ,.,  i  ,  ,/, 
«    1\  \\\\n  H)!tS  [i).  n  lu,./,,,',. 

I.e  lendemain  nn  mit  à  exécnlion  Tarliele  des 
rèiiles  (pii  prescrivait  les  vieux  simples  de  pau- 
vreh' ,  i\c  (iiasleh',  d'nli('issance  et  d'iustructinn 
des  jietih.'s  lilles.  M.  de  Saint  -  \alliei',   sétant 
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il 
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l' 


il 


ii 


vu;  iiK  i.A  sriju  iKititiii'.oY- 


rendu  dims  l;i  clLipi'lIc  de  la  Coiiui'éiiulinii,  as- 
sisté (lo  M.  DullitT  (le  (iass(»ii  cl  ilc  M.  (ilandclcl , 
\i(aii(\s  m'iiLTanx  ,  ainsi  ([ne  de  .M.M.  de  Valons, 
'ItMillVoy,  ^Méi'iol ,  Pfiat  o\  d(^  YilItM'inola  ,  |n'(Mii^ 
de  Snint-Snlpicc,  il  adressa  an.x  su'nrs  nnc  (wIum- 
lation  snr  l'excellence  des  vienx  cl  sur  la  nianicit 
«le  les  (iltsrrvrr  fidèlement,  l'aisnile  ii  conmienci 
Ir  saint  sacrifice,  cl  api'ès  (jn'il  cnl  connniniit', 
il  recnt  les  vienx  de  tontes  les  sn'in'S  professes, 
Mlles  les  jM'ononcèrenI  l'nne  après  l'antre,  innnr- 
dialenienl  avant  de  recevoir  la  sainte  coniniii- 
nion ,  et  en  présence  dn  très-saini  Sacrement, 
(pie  l'évtVpie  tenait  entre  ses  mains.  Dès  ce  ino- 
nient,  ponr  se  conl'orniiîr  an\  nonvelles  rèules, 
les  sfpurs  ne  t'nrent  pins  d('signées  cliacnne  qiii 
sons  le  nom  de  «jnel«[ne  saint  (»n  d(-  (piel(|iii 
sainte,  on  même  do  rpiehpie  mystère.  Le  num 
(|ui  échnl  à  la  s«pm'  honrueoys  fn!  celui  dn  Saint- 
Sacrement  ,  et  la  srenr  Harliier,  alors  siipi'rieMrc, 
'\oi-m-\:îx    l'd  désignée  sons  le  nom  de  I  Assomption  (1  . 

En  exécnlion  des  mêmes  rèuies  .  les  sœm's  \\\'- 
(•('dèrent  jien  ajirès  ?i  l'élection  d'une  nitUNclli 
snp('rienr(>  ])Oui'  c«->n'lnire  la  ('iOniiré.uation  p«Mi- 
d,mt  l't'spnce  de  six  ans;  elles  choisirent  la  mch 
Marunerite  Lemnine  ,  dite  du  Saint-I^spril.  l'iuliii 
le  mardi  T'  inillel ,  elles  se  réunirent  de  nniive/iii 
à  la  chapelle  ,  où  elles  prononcèrent  le  von  d' 


(1)  r.-'   'I' 

In  S'fllr  linlli- 


-^•Jki 


niiiM^Lialinn ,  ;is- 
,.  M.  (Ilaiiilrlrt, 
MM.  <!(•  ValtMis. 
orniola  ,  p^^t\^^ 
purs  une  (^xli"i- 
>|  sur  la  uianitMv 
lile  il  (.'(iniiiicnc.i 
eut  (Oiiiuiunir, 
Sd'urs  professes. 
'S  l'autre,  iuiuu'- 
1  sainte  comniii- 
v'iiut  Saeremeul, 
ains.  Dès  ce  mn- 
loiivellêS  règle», 
(Vs  eliacune  i\\\' 

nll    (le    (iuel(|ll' 


nvslere 


l.e  m 


In!  celui  du  Saiiil 
alnvs  supérieur' 


ssoi 


mptinn  (  I 


es  .  les  sœurs  ]uv- 

|i  d'une  nnuvcll' 

MVUTé,ii'atinn  pen- 

Ihoisirent  la  mimi 


à 


ni 


liiriMii  de  U'iuviMi: 
vveni  le  v<eu  '\< 


r  r\nTn:. 


ciiAiMTin:  ui. 


ta 


slailililé,  (|uni(pi('  les  iinuvi'lles  règles  leur  lais- 
sassent lUie  entière  lilterté  [)our  s'imposer  cet  en- 
iiaiienient  (I). 

La  S(ein'  |{(tin',i:('uys  ,::()ùlait  la  [dus  douce  con- 
solation, \ii\ant  ainsi  l'acconiplisseinent  do  srs 
d/'sirs  dan.N  l'apiimbalinn  solennelK'  de  son  in- 
siiliit  ;  et  ,  semlilahlc  au  saint  Nicillard  Siuiéon  , 
clic  n'avait  plus  ricu  à  désirer  sur  la  terre.  .\[»rès 
(|u'cllc  en  eut  t('nioii:iu'  à  DiKi  sa  juste  et  vi\(' 
lenuinaissance ,  elle  se  pi'oslerna  lunidileinent 
aux  pieds  de  M.  de  Sainl-\'allier ,  en  [irése'uee  de 
Itiutes  ses  sieuis.  et  U;  [iria  instannnent  de  lin 
aiciirdei'  une  uràre  :  ce  l'ut  de  poiiNoir  jiasser  le 
reste  de  sa  \  iij  dans  roli/'issaiice  ,  et  d'être  exclue 
piiiir  loujoiirs  de  loute  \oi.x  passive  dans  les  t'Iec- 
liniis  ,  roinine  aussi  de  tonte  i  iiari:e  dans  la  erun- 
iiaiitt''.  'I'oucIh''   de    son    liiiniiliti''  ,    le    [irt'Iat 


Ml  \U 
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nni 


liti 


Voiiuil   hien  accéder  a  sa  (leiiiaïKie.  a  condition 
cependant    (pi'cUe    aurait    toujours    \oi.\    acli\t' 


/Il  sij'ii  r  limi , 


ans  les  élections   z 


■)^ 


!/'■'"/' 


IS|>i, 


KnIiii ,  M.  de  Saint -Vallier ,  pour  achever 
l'ieuM'e  ((U'il  avait  si  henreiisiMnciit  coinniencée 
à  \  illemarie  ,  dt'sii'a  de  l'aire  contracter  les  mê- 
mes eimauements  aux  sieurs  de  l.i  (lomiréualion 


.  ,,      •,    p  (■,,,  qui  exercaieiil    l(  iir   zèle  à   fjiK'hi'c  ,   dans  l'île 

t-l'.spril.  r.nliii  ,       ,      " 

d'driéaiis  et  au  Cliàteau-Uiclier.  Dans  ce  dessein  , 
il  désira  ipi  un  lui  remit  une  co[iie  Ai'  l'acte  d'ac- 
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VIE    UE    I.A   SifiCIl    DOl'lUiEOYS. 
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Sillislai'll"!! 

ili' 
M.  Ti-unsdii 

r;ii'i'i'|i|;ili<>ii 

ll.'S 


('(']>t;iti(iii  (les  iioiiNM'lle.s  iviiles ,  .si^iuk's  de  dia- 
ciiiit'  (les  sfriirs  de  VillemariL' ;  ul  de  n'Ioiir  à 
OiiL'lti't  .  il  (•(ti'vo(iua  h,'S  sd'iirs  iiiissiuiiiiaircs, 
(|iii  les  acreplèviil  à  leur  loiir  le  \  auùl  de  la 
iiièiiie  année.  \a'  lendemain  il  rernl  lems  vœux 
dans  la  cliaiielle  dn  séjninaii'c  île  celte  ville  (P, 
M.  Ti'onsttn  ,  inl'urnié  de  la  salisl'action  avn 
laiinelle  les  steurs  avaient  aci^epté  lenrs  iviiies  et 
euntraelé  lenrs  enfiagenieiils ,  écrivil  à  M.  df 
Valens  jKjnr  Ini  en  lémoii^nei'  sa  joie  {'2).  La  nmi- 
J~]/r"i"'  "  velle  snitérieni'e,  la  su-nr  du  Sainll']s|ii-il,  lui  avait 

.1/.  (/(•    I  >l/t'/IS',  1  '  l  ' 

Kjy.j  anssi  écrit,  suit  punr  lui  laire  pari  de  son  eliv- 

liun  ,  snil  poni'  le  lemerciei'  des  ju'ines  qu'il  avait 
|ii'ises  au  sujet  îles  rèiiles.  M.  Tmiisou  lui  répon- 
dait le  ;{()  mars  I  ()09  :  «  J'ai  reçu  votre  lelliv 
H  du  mois  d'()ctt»bre,  qui  ui"a[ij)reiid  ([ne  M*^'  ^v 
«  Ouéhec  vous  a  l'ait  l'aire  des  vœux  sinq>les,  et 
M  vous  a  donné  des  renies  (lue  vous  ave/  recuo 
"  a\ec  plaisir,  l'I  dont  vous  êtes  toutes  bien  coii- 
'<  lentes;  et  vous  me  mandez  »pie  je  n'y  ai  \\.\- 
"  peu  conirihué.  J'en  suis  liien  aise  pour  l'amnii! 
«  de  vous  ,  et  je  loue  Du'.L  de  ce  cpi'il  s'est  \\\v\\ 
<(  voulu  servir  de  moi  pour  rendre  ce  bon  oliio 
«'  à  votre  communauté,  ([ue  j'aime  et  que  j'o- 
u  lime. 

u  Si  je  n'écrivis  pas  l'année  dernière  .à  auciiii' 
"   de  vous.  <'e  n'est  jias  tante  de  bonne  voloiilc. 


'"••n.^\^'- 


.«EOY.S. 

.  ;  ol  lie  rc'tuiir  à 
is  luissiuiuiaii't'S , 
i-  lo   i  aoùl  tic  la 
l'LTiit  U'iiis  vœux 
de  (tUc  ville  (I). 
i  siilisr.irlioii  avrc 
opté  It'iU'S  irjilt'S  et 
,  l'ii'ivil   ;i  M.  tl' 
sa  joie  (2).  La  ikmi- 
Liiil-l':s[tril,lLiiavail 
L'  i»arl  Je  S(ju  l'iir- 
js  peines  i[U  il  avait 
Ti'ouson  lui  l'épt'ii- 
li  l'ceu  voire  lelliv 
ippi-eiul  qiu'  M'''  <1' 
vœux  simples ,  d 
vous  ave/  VL'nu> 
os  loules  bien  tfii- 
(jue  je  n'y  ai  |i:i^ 
n  aise  ])oui'  l'anitiii! 
ce  (ju'il  s'est  bit'H 
t'iulre  ee  bon  oUii' 
j'aime  et  ({ue  j'e^- 

■(•  ik'iniî'i'i'  à  auciiii' 
'  (le  bnime  vulouli'. 
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lir    T'AUllE.  —  illIAI'ITHK    UI.  -i  i 

.<  Il   l'allail    (|iit'  jt^    lusse    iuL'ununodé   dans    ce 

u  Icuips-là ,  cuuuiie  je  le  suis  luujours,  cl  sou- 

u  \('iil  à  ue  (Kjiivoii'  éci'ii'c.  Je  manque,  mal.uié 

«  moi,  à  l'aire  des  répcdiscs,  ce  (jui  me  niurlilie, 

«  aussi  bien  {|ue  ceux  qui  les  allendenl.  Mais  il 

u  t'aul  lâcher  de  l'jiii'e  un  Ixin  usage  de  ces  [»ri- 

((  \ali(nis  [lar  uni'  soumission  parl'aile  à  la  l'i'O- 

"  \iileuce.  Je  s.ilue  la   sieui'   H(iUi''''eovs,  el  me      .,    ,  ,, 

"  l'ct  uminaude  bien  à  x  os  prières,  aux  sieuiies  ,  ,'/',■/,','''('!,',!,'/,','.. 

i    •  11  1       1         1       I  1  '   /  I  ^  i;<ili"ii  .  il  II  :jo 

"  el  a  celles  de  toute  la  communauté  (I  i.  »  „,„,.  \im. 

l'eudaul  le  sr'joiu'iiue  M.  de  Sainl-Vallier  fil  à        \xvi. 

.  .  l'awiiis 

\  illemarie,  à  l'occasion  nue  nous  venons  dédire,     ;i'iiiiiii'ii''s 

'  l|IH>    M. 

les  su'nrs  de  la  Congrégation,  \(i\ant   la  bonic     .  .  , ''''   ,,. 
\  olouté  ([ne  ce  prélat  leur  témoii;uail ,  lui  deman-    •"■''"""'  ''"'' 
lièrent   [lour  leur   connnunaulé  diverses  grâces  CnnJ'ivJ 
s|iiriluelles,  (pi'il   leur  accorda  lres-vol(jntiers , 
ji.ir  un  mandement  dn  I"  jnillet,  a[irès  en  avoir 
Conlei'é  a\ec  M.  Dollii'r  de  (lassoii.  (>e  lut  de  pou- 
voir l'aire  célébrer  tous  les  ans,  dans  leur  cha- 
pelle, nue  grand'messe  le  jour  de  la  Visilaliou, 
fêle  jiatronale  de  leur  institut:  d'y  avoir  l'expo- 
sition dn  très-saint  Sacremeid  peiiilaut   tout  ce 
jour,  l't  en  onire  d'y  chanter  le  salut  aux  se|»t 
principales  l'êtes  de  l;i  très-sainte  Vierge.  Jnsfjue 
alors  les  sn-ms  n'avaient  vu  (|n'avec  (iciiic,  (|ii(', 
lors(|n'on  .ipiiortail  le  saint  viati([ne  à  <|ncl(|n'niie 
d'ciilic  elles,  le  peuple,  qni  suivait  .\otiu;-Si:f- 
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(iNKii»  |»;ii'  (l('v(>linii ,  ciiliAI  dans  leur  maison  cl 

jiiS(|n«'  dans  leurs  clu-nnhrt's,  .'c  ([ni  tr(.»id)lail  le 

silcnic  t'I  le  l'ccncilK'infnl   de  la  connnnnanli'. 

Kilos  dcniandrreni  (Idiic  ([u'il  Icin'  IVil  |ioiMni>, 

dans  ci's  cii'conslanci'S,  de  pi'cndiv  le  saint  via- 

li(|iii'  à  li'in'  chaiicIlL' ;  ce  ([iic  M.  du  Sainl-\  allier 

ieiii' ai citrda  ,  de  l'avis  de  M.  Ddllier  de  (lassoii , 

'!.',',/;" }"'\i',!r  t'ii  .".ioutani  (iirelles  iMini'raient  y  i»rendre  aussi 

/iii//ri  Ki'js.     '•'•'>  saniles  lunles  ponr  les  sœurs  malades  (I). 

WMi.  (le  lui  .uissi  dans  celle  circonslance  (ine  M.  dr 

M.  <l'  ' 

^Mlat  -  Viiiiiri    Sainl-\'allier  eut  urcasion  de  voir  pour  la  l'rc- 

M"M..  li.r.    ,„i,^,.^.  |;,i^  ;^iii.  I  ,.  15,. j.  ,2  ,  ,.{  d'admirer  la  vliIii 

■l)     V/r     ilr  _  ^    _       ' 

hi  sirur  lUiid-  ,.|  la  Yi,>  jout  anut''li(iMe  (le  cctte  saiuté  recluse. 

i'  '^'^-  Deux   Anglais  (jui  se  troiivaienl   aloi's  à  \'illc- 

iiiarie  ,  et  (|iii  connaissaient  la  l'ainille  Le  Ber, 
li'moiiinèrent  au  |ir(''lat  le  désir  de  la  voir  dans  sa 
solitude  ;  il  voulut  bien  les  y  coULluire  lui-mènio, 
es[»éi'ant  (jue  la  vue  de  ci'tle  lille  de  ,u'rài'e  lerail 
sur  leur  ((pur  une  salutaire  impression.  Ils  l'ureiil 
eu  ell'et  extraordinairement  IVapiKjs  de  voir  l.i 
plus  riclie  lille  du  (lanada  dans  un  si  pau\  re  iV- 
diiit.  L'un  d'eux  ,  (pu  t''lail  ministre  proleslaii!. 
lui  demanda  pounpKii  elle  se  condamnait  à  un 
tel  li'enri'  de  \  ie  ,  tandis  (pTelle  pouvait  joiiii 
dans  le  monde  de  tant  de  connnodités  et  de  deii- 
ceurs.  I']lle  lui  répitndit  ([ue  c'(''tait  une  piern 
d'aimant  (jui  l'avait  attiiw  là,  et  la  tenait  si- 


*3 


)YS. 

li'Ui'  inaisiiii  et 
^iii  tn.tiiltlail  li' 
I  (iiuiiuimaiilV', 
■  iir  lYil  [tennis, 
iv  le  sailli  via- 
de  Saiiil-Valiiti 
Hier  (le  llassim , 
y  prendre  aiis>i 
naïades  (I). 
tance  (|ue  M.  de 
lii'  luini'  la  ['IV- 
idinirer  la  v»  l'n 
e  sainte  vecliisc 
t   alors  à  Villi'- 
l'aniille  Le  Hit, 
le  la  voii'  dans  sa 
hiire  lui-inènie, 
■  de  iiràee  IV'i'ail 
•ssion.  Us  furent 
ipés  de   vt>ii'  l''^ 
un  si  paiivi-e  iv- 
istre  [ti'i)leslaii! . 
•ondanniait  à  im 
'  pouvait  juuii 
ludités  et  de  deii- 
,'lail    une  [tieiiv 
et  la  tenait  st- 
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liiirée  de  tmit  le  reste.  L'autre,  voulant  savoir 
(|uelle  t'Iail  donc  cette  [tiei'rc  d'ainiant  ,  M"'  Le 
Mer  oii\ril  ,dors  |;i  [letile  l'entMre  |>aroii  elle  rece- 
vait la  sainte  coininuiiioii  ,  et,  se  [trosternant  du 
cotr  du  taheruacle  ;  «  Voilà,  lui  dit-elle,  ma 
«  pii'rre  d'aimant  ;  c'est  !a  [tersoune  adorable  de 
M  .\otiu:-Si:i(;nki  !'.  .  véritahlemen!  et  ivellemeiil 
«  [trésuit  dans  la  sainte  l^ucliaristie ,  (|ui  me  re- 
u  tient  dans  te  lieu,  »  Là-dessus  elle  se  mil  à  lui 
(larler  de  cet  au>;usle  mystère  avec  une  loi  si 
vive,  un  zèle  si  ardent,  et  des  [laroles  si  embra- 
sées [lar  la  i'erveiir  di'  son  amour  [)our  Dii:c,  ([ue 
ce  ministre  en  [tarut  tout  étonné.  Ltanf  ensuite 
retomné  dans  son  [»ays,  il  racontait  souvent  les 
1  ircoiislances  de  celte  visite,  et  ne  [larlait  de 
M"'  Le  Uer  (pie  comme  d'une  sorte  (I(î  [trodi^c 
(pii  avait  lait  sur  lui  une  .urande  ini[ir(;ssiun  , 
n'ayant  rien  vu,  disait-il,  de  si  (.'xlraordinaire 
dans  tout  le  Canada    I). 


/iiir  M.    M'iiil 
i/o/fii'r. 
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CIIAPITIU-:     IV. 

(.MNKIIII     ni:    mil     m  C.    I  .\    <  nNf.ItlvUATION  , 
DKNs    I.\    Ill^Sdl.l  TluN    yu'll,    INSi'ilir.     \    lA    !-(IF.Lli    UiUJUiruV- 

iiE  MF  Tilt  i;  l'Ait  il  iiir 

J  FS    I  I  MikKF.S    yl'ELI.K   AVXII    llKr.US    Mit    SON    INSTITLI, 
FI    IFS    (lUCliNSIANCFS    l'KINCIl'Al.i  s    I)F    SA    VIF. 

I.  I.asd'Ui'  Hûui'l:(miv.s  st'iiililail  avitir  acrniiiidi  le-. 

DiKii  l'iivoii'  '        " 

à  1.1  s.iiir      cli'sst'iiis  de  IJiKi'  sur  elle  ,  eu  luiidaiil  l'inslilul  de 

Ituiiip'iiys 

''',;;'."' '     l;i  ('.(iiiurt'ii'alioii  :  la  cniiimimaiité  était    lurnu'c, 

'''.•'  li',',!|',',v"'  l;i  nuiisoM  avait  été  cuiislriiitt' ,  diverses  missimis 
i.s''imMii'n-.    étaient  étal)lies,  les  i-èiiles  ven. lient  d'être  suleii- 

(in'i'llc  ,,  r         \t    •  "i 

.i\:iit  nvih^  nellement  approuvées.  .Mais  [uiur  (|ii  il  ne  nian- 
Sun  insiitiii.  (|nàt  rien  àcet  institiil  de  ce  ([ui  [xinvait  le  inettif 
en  l'ecoininandatidU  dans  i'Kglise,  il  lallait  eiu'cn'c 
(|n(!  la  steur  Himrgeoys  laissai  par  écrit  les  vues 
snljlinies  tpie  Dir.i  lui  avj'.it  cinnmnniipiées  sm 
cet  établissi'nient  .  et  K.'s  circniistances  si  merveil- 
leuses de  sa  vocation  à  Villeniarie.  Toutefois, 
comment  délerniiner  une  ànu^  si  pénétrée  de  s;t 
liassesse  à  décoii\i'ir  tant  de  [irécieuses  l'aNt'ui's, 
iluiil  la  [tnldicité  ne  pouvait  ([u'altaclier  à  smi 
nom  une  sorte  de  vé'nération  religieuse?  Poiii' 
qu'elle  put  se  résoudre  à  un  tel  oubli  d'elle- 
niéuie  .  il  ne  lallait  rien  de  moins  ([u'une  sorte 
d'olili^ation  de  conscience  et  une  imjiérieuse  né- 


qiii  I 
qu'el 
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i  Mtr.Lit  U(tni(;riivs 

!  li    SON    INSTITLI. 
^    Di;    SA    VIF.. 

nir  ai'comjtli  h-. 
l;ml  riiistilul  de 
é  élail  IdriiK'»', 
iverses  missions 
l'iil  d'rlrt!  solcii- 
r  (|u'il  lie  niaii- 
louvait  \c  ineltiv 
,  il  fallait  eiu'uiv 

II'  ('ci'it    les  Vlli's 

ninuiii(|ii('('S  sur 
iiices  si  mcrveil- 
u'ie.  ToiilelVus, 
péiu'ln'c  (le  s;i 
it'uscs  l'av'ui's , 
l'attaclu'i'  à  snii 
oliuiL'Use".'  Pour 
t,'!  (tiilili  (rdli'- 
iiis  qu'uiio  sorte 
impérieuse  né- 


cessité, et  ce  lui  le  moyen  dont  DlKl'  sembla  se 
SCI  \  il'  imur  ((inimindre  l'immilité  de  sa  servante 
à  te  sacrilice.  Du  nmins ,  il  permit  (pie  vers  la 
lin  lie  sa  \  ic  elle  éprouvât  des  j)eines  intérieures, 
qui  rdldii-rrcnl  à  melire  [lar  écrit,  et  les  lumières 
qu'elle  avait  rcrues  de  Diia  sur  son  institut,  et 
les  i  iii(»nslances  de  sa  vie  les  [ilus  étonnantes, 
que  umis  a\oiis  racnntées  jus([u"i(i  dans  cet  ou- 
vrai^v.  Ileurcusis  peines,  (pii  ont  eu  de  si  utiles 
résultats  I  Heureuses  pour  l'Kglise,  à  qui  elles  ont 
procuré  de  si  précieux  écrits;  plus  heureuses  pour 
la  Sieur  Kourueoys  elle-même  ,  j)nis(prelles  ont 
étt'  le  moyen  dont  l)n:i;  s'est  servi  pour  mettre  le 
dernier  sceau  à  l'ienvre  de  sa  sauctiticalion  !  C'est 
ce  (]ui  paraîtra  par  la  nature  de  ces  peines,  que 
nous  allons  exposer  en  re[)renant  cVabortl  les 
choses  de  jdus  haut. 

On  a  vu  ([ue  la  CouL^régation ,  suscitéi'  de  Dn:i 
pour  aider  à  la  l'ormation  de  rKulise  de  Ville-     i!"iir^^.'ovs 

'■  '  ;iv,iit 

mari(  par  l'exercice  du  zèle  artostoliiiue  ,  ncut,      iiiti'"<iiiii 

^  il'-'         ,i;,ns  la 

dans  la  persomie  de  sa  sainte  londatrice,  une  par-  <^""?|'V"""" 
ticq)ation  de  1  es}irjt  conmumique  a  la  tres-samte         i.vi. 
Vier;;e  et  aux  apôtres  dans  le  cénacle.  Cet  esprit        m  w,- 
ins[tira  à  la  sœur  nour,i;eoys  le  désir  et  la  réso- 
lution l'erme  et  invariable  de  prendre  la  t'ondnite 
des  a[)ôlres   pour   modèle  de   la  sienne.  A  U'iU' 
imitation,  elle  ([iiitta  tout  [tour  suivre  la  voix  de 
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L;i  sœiii 


piiui-  imilfi' 

la  \if 
lii'S  apôtres. 


n. 


il 


}h 


J!  î 


*    ... 


i  'i^i 


•»2  VIK   in;   |,.\   S(iKi  11   ItdilUiKoVs. 

i)ii;i  ;  cl  (•(iiniiit' .li:srs-('iiiu>r  ;iv;iil  l'ait  ;is('sa])n. 

Irts  le  cmiuiiaïKlciiU'iil  de  n'avoii'  ni  (•!•,  ni  ;ii- 

(I)  i:nn„i,ir  ujji,|    ,.[  ,1(.  ,^i,.  L'oiik'nk'i-  il'nnL'  seule  luniiine  :  I  , 

X  "\  '<j-i'o  '  ''i  sd'ur  lionrge(tys,  nni(|nenient  a|>[»nyée  snr  l„ 
l'rovitk'iu'e  de  DiF.i  el  sur  l'assislanee  de  .Maiir 
eiilra  de  cœur  el  d'etlel  dans  ce  pai'i'ail  d('[iuiiilli- 
nieiil,  el  y  lit  eiitrei'  aussi,  par  la  l'erveur  de  si^ 
exeiH})les,  se>  premières  c(jnipagues.  «  Les  a|in- 
«  !res,  •^;t•'-elll',  sont  allt's  sans  Ijourse,  ii, 
«  double-  i' )l)es  .  se  conliant  en  Dir.i  (jui  les,; 
«  nourris  là  où  il  n  y  avait  point  de  vi\  res.  \x^ 
«  lilles  de  la  ('on,i;réualioii  voiil  l'aire  l'école  saib 
u  aucune  assurance  de  leur  vie,  avec  le  moiib 
«  de  bardes  (|u'elles  peuveid,  laissant  le  soii: 
«  de  leiu's  besoins  entre  les  inaius  de  la  saiiii' 

to;/r,ij>/œs  ,/,'   «   \  lerii'e  ,  et  elles  ne  nKUupienI  jamais  du  neco- 


>j''"!r- 


«  saire  ('ï).  » 


ni. 


!,■  piécoptr        Toulei'ois,  le  déjujuillemenl  extérieur  prescris 
ii.'iKMii'i'lpnh'iit  l"'i'  le  Sauveur  à  ses  apôtres,  lors(iu'il  les  envi'y.i 

vM  tait  •     .  T  ,       ,  ,         1111' 

.lux  apôtres    en  mission  dans  les  boiiruades  de  la  Judée,  ii' 

nV'tait  .  ^  '         I      I         1  '        1  •      ■ 

cjn.'  pMui       devait  pas  être  [terjtelnel.  Le  delaclieineiil  niti- 

un  tciiijis. 

rieur  est  de  tous  les  temps  et  de  tonles  les  ciimn- 
stances,  il  s'étend  même  à  tous  les  clirétiens,  (pini 
(pi'il  soit  plus  strictement  ordonné  aux  prédic;;- 
leiirs  de  la  loi  ;  mais  le  précejtte  l'ait  aux  ajxM ri- 
de ii'avdiriii  iir,  ni  arucnl  ,  ni  souliers,  el  de  si 
contenter  d'un  seul   vêlement  ,  n'{'lail  (jue  [iniii 


il  l'ail  à  ses  a]»'- 
»ii'  ni  or,  ni  ;ii- 
ulf  luniiinc    I  , 
ajtiinyi''«'  siu'  L; 
lance  cli'  .Maiir 
lai'l'ail  il('[i(inilli- 
a  ri'i'vcur  (le  M'^ 
•lU'S.  «  liC'S  a|M'i- 
saus  bùLii-sc,  II. 
Il  l)n:i    (]ui  l('s;i 
il  de  vivres.  Ij'^ 
l'aire  i'école  saii> 
',  avec  le  niuiih 
laissant  le  snii: 
aius  de  la  saiiil' 
jamais  dn  iiértv 

xlérieur  presciil 
•S(pi'il  les  eiivnva 

le  la  Jndée,  m 
étaclieinenl  intr- 

ouïes  les  cirinii- 
'S  chrétiens,  (jutn 
nié  aux  |»réJic;i- 

lail  aux  apôln-^ 
lonliei'S.  et  de  ^ 

l'étail   (jne  pniii 


I 
I 


nr'  runn-,. 
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1111  leni|is  ,  selon  l;i  reniat(|iie  île  saini  Jean  ('lii'v- 

Snsinnie.   ((  Nous  Nnymis  en  ell'el  ,  ajonle  ce  saint 

«  (Inciciir,  (|iii',  ni.ilL:i'(' ce  [irtM-epte,  saint  l'ieri'c 

«   ne  laiss;iil   jt;is  d'avoir  des  souliers,    iinis(|ne 

«(  r.niLie  lui  ordonjia  de  s'en  chausser  lorsfju'il  le 

«  liiM  de  |iiison;  et   sailli  l*aul   avait   plusienr^ 

«   Nt'lrnienls  ,    |(iiis(in'il    recomni;uide   à   Tinm- 

«  lliée,  (l.ins  une  de  ses  Kpitres  ,  de  lui  apporter 

«   ,ivant   l'IiiNcr  le  manteau  (pi'il  avait  laissé  à 

«   Troade  (lie/  (l.irims    P.  (le  nrécei)te  n'aurait        li  ser.w/r 

'  '  '  /■,>'7/"  Il    T>- 

«  lin  être  iioritélnel  ,  à  moins  (lue  DiKr  ne  se  l'nt   """'/"^'■,  '  t^^r. 

«  enuaué  à  l'airi'  dos  miracles  cliaipie  jour,  pour 

«  assister   ses   apôtres.    Car   s'ils    n'eussent    eu 

<   cliMcim  (jniine  seule  luni([ue,  ipiol  parti  an- 

«  raient-ils  |»i'is  lorsqu'il  eut  élt'  nécessaire  de 

«  l;i  l.iver?  Seraient-ils  restés  renfermés  dans  la 

«  m.iisou  ?  Kt  si  le  service  du  prochain  les  eni 

«  ap[ieh's  an    ileliors  ,   se   seraient-ils  nionti(''s 

«  sans  \(Mement.  coutr»'  toute  décence?  (Jnelle 

n   messi'^'ani'e  (pie  saint  Paul,  p;ir  exemple,  lui 

H   i|iii  p.'ircoiirail  Imit  rnnivers  pour  o[iérer  laiii 

«  d'oMiMcs  ('cl.itaules ,  eut  éfi'  contraint,  l'anle 

«  (l'im   MMement ,   de  demeurer  renlernit'  !   De 

«   jiliis  ,  s'il  eut  étt'  trem|M'  |i;ii'  la  iiliiie  .  ser;iit-il 

«    lestt'  iiMirernit'  de  nouveau  (M1  attendant  qu'il 

'<  eût   r.iit   sécher  sa  rohe?  Kt  l'hiver,  pendant 

«  les  Lilaces  et  les  l'rimas,  il  eût  éionc  l'allii  ipTil 


Il 


t 


.Si 
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"  ticiiiliL'il  cl   u;ii'(l;"il   le  silnicc  ?  (  l.ir  iir  [tciisc/ 

«  pc'is  ([lie  les  ;i|u'ili('S  nissciil  des  ((M'Iis  de  (li;i- 

"  m.iiil.  Kcniilcz  et'  (|iir  s.iinl  Paul  dit  à  Tiinu- 

<i  tlit'r  :   ('se:  (l'ini  peu  de  rin ,  à   cdiisr  dv  rih 

(1)  »"•£'/)/-  „  f'rnnivnlos  ntdhnlics  (I);  cl  tmcoio  ,   ('('i'i\;iiii 

hr     II     II  mil-  '        '  ^     ' 

///(r  (ii.iii.  V.   ,(  .^,,^  lMiili|i|tit'iis  :  J'ai  JHi/f^  nrcrssdirn  (If  l'oih 

"  cnrof/or  votre  (ipnirc,  vav  il  a  rir  nidladc  Jiis- 

(2)  Éfiiiir  „  qf/'i)  1(1  ;/jo/7  (2V  l.t^s  nnùlrcs  ol  les  ii(nniiiiv 

iiii.r      ['hl/é/i-  '  ' 

'"'„"/' '^''^L " '  "  ;ii^osl(»li(|iu^s   L'Iaiciil    itar  coiisiMiiiciil    cxiHtsi'» 

V.  2a-2o--2 (.  '  '  '  I  1 

«  coimiic  lions  à  Idulcs  snrlcs  de  iiialadii'S.  Si 

«  floue  le  [(n'crplc  de  co  dépouillcmciii  rt'cl  i* 

"  rircdir  cùl  ('!(''  ]n'rp('lii('l ,  l)ii;r  aurait  ('!('' d;iiiN 

"  l'obli  liai  1011  do  l'airo  Ions  les  jours  des  niira(li'> 

"  pour  leur  venir  eu  aide. 

"   Aussi  .li:srs-CiiRisT  donne-l-il  claireuienl  i 

«  enttMidre  que  ce  précepte  n'avait  été  t'ait  qiii 

«  pour  uu  temps,  lorsqu'il  adresse  à  ses  apôtivv 

'<  cette    question ,    rapporté(>    par    saint    Lu» 

"  Quand  je  vous  ni  cnroi/cs  sans  bnur.sc,  smi' 

"  bcsaco ,  >tfin.s  rcintiiro,  sans  soitticrs ,  aroz-ron^ 

'<  manfiur  do  qut'J(j\io  chose  ?  De  rien  ,  lui  rèpon 

{i)Évn>,f/i/p  '<  de7il-il!i{?>).  MdintenanI  done  ,  rerirend  le  S;iii- 

selon        saint 

'•'"' ch.  xxii,  „  veur,  que  celui  qui  a  une  bourse  la  prenne  dm 

«  lui ,  cl  que  celui  <pii  n  une  besace  en  fdsse  il' 

«  même,  il  est  donc  manifesie  (ju'en  leur  paiiiir 

«  de  la  sorte,  il  leur  disait  écpiivaleiiuneut  :  D<- 

«  ..ornuiis  procurez-vous  toutes  ces  choses. 
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?  (i;ir  lie  |uMist7 
'S  cnl'IiS  (11'  (li.'l- 
';iiil  (lil  .M  Tiiiiii- 
ù  cdiist'  ilr  Vils 
inrorc  ,  <'('i'i\;iiit 
'('cssdiro  (le  l'oih 

I  ('II'  DKtIddc  JllS' 

ri  les  lioiiiiiii- 
s/'ciiiciil  ('XpOSl'^ 
(le  iii.'iI.'idii'S.  Si 
lillciiiciil  n'cl  f'I 

uirs  (les  iiiii'.iclfv 

-il  daircmont  i 
vait  tMé  l'ail  (|iii 
sso  à  SCS  apiMi't'v 
»ar  sailli  Lm 
tnx  hmirsc,  saih 
ih'vrs,  (ircz-voii^ 
rien ,  lui  ri'pon 
,  reprend  le  S;iii- 
sY'  /a  prcimc  uva 
sa  ce  en  ffffisc  d' 
l'en  leur  paiiiii' 
valeniment  :  Dr- 
es  choses. 


III'    TMITIK.    —  CIIAriTlli;    IV. 


?i.S 


"  Notmk-Skkim  I  II  Nciiliil  cepeiidaiil  Inir  im- 
■■    pMsrr  ce  pit'iTptr  |Miiir  iiii  temps,  aliii  de  les 

I  tiii\  aiinrc  de  sa  piiissain  c  à  les  assister  ,  et  de 
■  leur  diuiiii'i'  ainsi  |uiiir  l'aNeiiir  une  assiiraiiee 
"  rniiic  rusa  l'in\  ideine  ,  ipii  pmirrail  les  l'aire 
•'  siilisistei'  de  la  iiièiiie  siirle,  quand  Idiis  les 
«  autres  iiinvms  vieiidraiimt  à  leur  maïKiiier  à   ,  '  ''';'"""'"• 

\  .   V    '.,,  I  •  \  Ji'ini  ('linisit\- 

"    ••'  '">«  (    '•  "  Inmn  su,  l'K- 

•V    W  il  '<i        •  I  "il  /M  iiilir  iiii.r  l'/ii- 

lellessùiit  les  rellexiniis  de  saint  Jean  Llirysos-  /,i,f,ip„<.  rh. 
Inmc  sur  le  preeeplr  iloiil  iinus  parlons  (I;.  \K->-()->ii-i-:\. 

La   luèine  ((induite  iiue  DiKi    avait  suivie  en-  '.^ 

'  l.c 

ver>   les   aiiiMirs.    il    v.miail    la    uarder  aussi    à  'l'i'"'"!!'""""'^ 
IV'L^ard  de  la  (  jin,i:r(',i;ati(jn.  lai  ap]H'laiit  la  sieiir  |,  s  (jiI.'k' ii,.  i,i 

Il                       »    •    1        I       !•        I              il          1   •      1-1     1      ('.niiL,'rri;''i'i"ii. 
n(>ur,^'enys  a  jeter  les  lundonionts  de  cet  insliliil im.iiv;ui 

..,..■.  ,  ,  .        rliv  |„.|p.'tl|.>l 

j|  lui  ius[iira  ce  tleuau'cnienf  [laïaail  ipie  les  apn-         duis 
Ires  hrciil  d  alidid  paraître,  et  ddiit  elle-même 
iiiius  a  nidiitré  les  ellets  à  sun  di^parl  de  Troyes , 


",  '■  An  ^t•^ll•.  .ijdiili'  siiiil  JoMii  (llinsti^liiiiir,  si  hiii   n',) 

pi-  Noillll  i|lli'  Il  lllN  \("li|l|i'lll>  il  leurs  rllillissiU'i-.  se  iii  -rl- 
\as-,(  iil  niil.li'llli'll-i  llHill  rnllilllr  ITIIX  (|r>  iMMi'lilf^  i|,.|)-,  \v 
lli'M'I'l,  >l.  au  iMiiliMirr,  il  li'>  ,1  Milllliis  il  liilllr-  Il  >  IHTOslIc-- 
l'i'lliiiiiiiiis  lie  la  \it  ,  cl  li'iil'  .1  mèiiU"  l'ri'ii-,!'  Ii's  bi\  lis  r\li''- 
ncms  i|imI  a  (liuiiio  a  tant  d'anlrrs  iivi'c  alinii>laiiiT  ,  c'rsl 
|Miiir  l'aiiHiiir  ilc  ci  ii\  ii  i|iii  il  les  t'ii\(i}ail.  Car  il  iluniiail 
|Mi  la  il  rciix  i-i  la  niiisiilalioii  ifiissisicr  ik'  It'iir  mi|m'|I1i) 
i'rll\  i|lli  Irlir  a|ijin|l:ilrlil  Irs  liilio-i  s  di'  |,i  i;rài'c  ,  cl  il  (tl-- 
sir\,iil  ni  l'i'la  la  roinliiilr  iiii'il  avail  iriiiH'  lui- iiiéiiii' ni 
iU'-rnii|,iiil  Mil  la  In  II',  jniiMiiir,  |iii>M'i|,i!it  lipii>  1rs  iiini.- , 
il  Vi'jI  l'ail  [lauNir  pour  U(iu>  (.iiiirliii-  par  sa  painitlC.  » 
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il 
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li^i 
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II 


i  v. 


m;  \ik  iik  I. \  sif.ni  nul  iii.i'.ovs. 

cl  (l.ins  Iniilr  |;i  Miilc  Ar  s;i  vie  Celle  s.lilllr  Inii- 
(latiice  »'l  ses  |ifeiiiièi'es  niin|>;i,i;i)es  laisMieiil  leurs 
\(»ya,u'es  (»r(liiiaireiiieiil  à  pied,  elles  ne  iiiaii- 
.yeaieiil  leur  |)aiii  ([n'a  la  sueur  de  leur  visaue.  el 
eni|iloyaienl  luèiiie  les  niiils  an  IraAail,  |m»iii' 
ii'èli'e  à  cliariic  à  [»ersi»iine.  Dans  Icim'  runiinn- 
nanl('  el  dans  leurs  uiissinns,  elles  n'avaieul  (|ne 
li'S  nienhles  les  plus  indispensables  ,  les  lialtils 
les  plus  connnnns,  la  iioiu-rilnri;  la  jilns  yros- 
sière;  cllos  roucliaienl  sin*  la  paille,  cl  se  'édui- 
saienl  en  loul  à  la  manière  de  vivre  des  [dus 
[tanvros  liahilanls  de'S  camjtagnos.  l  ne  vie  si  aus- 
lôre,  visiblenieni  auloriséi*  (h.  I)ii:r ,  pai"  les  Iié- 
nédiclious  sans  nombre  (pi'il  répandait  sur  les 
travaux  de  la  ('(»n,u'i'(\u'ali()n  ,  n'('lail  |ias  ee[ien- 
danl  la  viccommunr  (pie  sa  sa,yessi' voulait  (pTon 
y  praticpiàl  :  ci'  dépouillement  elVcclil"  ne  devani 
pas  y  èlre  perpélu(>l ,  non  plus  (pie  dans  le  collé.ije 
aposloli({ue.  Tant  (pie  bs  S(eurs  avaient  été  en 
petit  nombre,  il  avait  étt'*  l'acile  de  maintenir 
parmi  elles  ces  prati(]ues  de  morlilicalion  ;  mais 
à  mesun»  ([ue  la  eomnnmauté  devint  plus  nom- 
breuse ,  on  comprit  (qu'une  vi(^  si  aust('re  ne  pou- 
vait convenir  à  Ions  les  tcnii)éraments  ,  et  Vtm 
iemar([na  (pie  les  santés  nK^^nie  les  plus  robustes 
(tétaient  sensiblement  alfaiblies.  On  jn^ea  donc 
(pi'il  était  nécessaire  de  se  lixer  à  un  ^em-e  de 
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III      l'M.llh.. 


(  IIAI'II  III.    I\ 


.%7 


le  saillir  Itiii- 
raisaiciil  Iciiis 
Iles  ne   iiiaii- 
ciii'  visap'.  cl 
travail  ,   |Mtiif 
leur  comniii- 
n'avaicnt  (|iir 
'S  ,  les  lialiils 
la   |ilus  ,^rns- 
• ,  cf  se  •■('(liii- 
ivrc  (It's  |iliis 
i  ne  vie  si  aiis- 
[• ,  par  les  Ix'- 
;mdail  sur  1rs 
;iil  |i;is  (('iicii- 
'  Ndiilail  (innii 
ctir  lu'  (Icvaiil 
iiis  le  Cdllr.uc 
ait'iil  l'Ir  «'M 
le  in;iiiit('iiii' 
icalimi  ;  ni.iis 


ml 


plu 


s   llnlli- 


istrro  ne  jimi- 

U'iits  ,  cl  l'on 

plus  rol)u.sl(^ 

•u  jiip'a  (loiir 

im  m'inv  iU' 


iii'  1»'  111" 

iiili'rii'iii'i'-i 

piMir 

la  Hi'iir 

i'  lliiil.,  1' 
'lit. 


^ir  l'Iiis  |irn|Mii-liMiiiii'  ;iii\   jnnrs  cl  à  la  i|ii,ilili'> 
<lii   |iltis  :;raiiil  iminiu'i'.  ri   cr  lui   n>  (jiii  duiiiia 

Ih'ii   il.iiis   l;i  SM'iir   Udiii'iiCiiys   aux    peines   dniil    /„ n'i'h,,',,''. 

iiiiiis  ailniis  |i;ii'l('r  (I).  i'.  1 1'' 

hès  (|iir  roii  niiuineura  à  |ti'(>pnsei'  des  adnii-  n. 

risseuiciils  à  la   iviile  priuiili\c  ,   la  sieur.  Iniilr  ifl""' >* ''iihii,, 
rliai'ilalile  ([n'elle  élail  envers  sesn»iupaL:iies  ,  eiil   ,|,,.,  .nj'i'i!.,,,,,,,, 
hieii  de  l;i  |ieiiie  à  L^oùlei'  ce  l;iuua,i:e  ,  (•rai,::iiaiil    «onii'n.  .iismn 
tlniiMir,  suiis  ce  pr('le\le.  la  porte  au  relAclie- 
niciil    1  .  (Vile  iiiènie  cr.iiiite  diiuna  lieu  d'alioril 
aux  [leiues  d'esprit  (lu'elle  ('jirduva  l(irs([u'(  Ile  \  il 
S  ('lever  l;i  i^i'ande  maison  ,  i|ui  lui  iin cndii'e  dans 
la  siiile  ;  el  plus  lard  à  d'aulres  s»'ndilalil<'s  |ieines 
qui  la  di'ierminèreni  à   re[iass('r   en  l-'rance  eu 
1(>7!>,  comme  nous  l'avons  raconlé.  ('es  [leines 
<in,i;nienlèrenl   encore  aiirès  (jn'elle  eiil  élé  dt'li- 
vive  des  frayeurs  (|iie  lui  avaieni  ins[iirées  les  n' 
veillions   pn'Iendiies   de   la   sieiu'  T.irdv.    «   lai 
«    Ktfl'i.  r;,|i[»ortet-elle  ,  i"eus  une  vue  qui  lil  dis- 
«  |i;irailre  loiiles  mes  peines:  m;iis  peu  de  lem|is 
«  a|irès,  rexiiireiil  celles  de  ma  n('i;li,i;'eiice  d  du 
«   |ieii   de   l'ermolé  (|ue  J'avais  eue    |ioiir   j'.iiii. 
«  ,i\aiii'er  mes  S(cni'S.  Je  voudrais  liien  n'jiiirer 
«  loiites  ces  r.inles,    mais   je   n'en    vois   aucun 
«  moyeu.  J'ai  ponriant  liien  envie  de  leloiirner 
«  ji.ir  le  lion  chemin  :  les  remords  de  ma  lon- 
«  science  me  tronlileiil.  .le  i]u\.    loue  reun'dier  à 
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vu;  nr,  i, v  sm-.ih  iKtriifir.nvs. 


I'  CCS  l'cl.ulicinriils  (|iii  r.ivoiisciil   ikiIiv  ii;iliirt\ 

"  L;i  iirciiiiric  vv'j.\v  ne  s'nltsri'Nc  [i.i'-; ,  cl  je  crnh 

K  que  si  jVussc  en  un  |t('ii  de  \  iiiiîaiicc  cl  de  ln- 

«  iiiclt' ,   iiniis  .UM'iiiiis  simi   iiitni   prciiiici'  di^ 

«  sein.   Il  me  sciiililc  ([iic  N()i"ui".-Si;i(;Ni;n'.   nu 

'I  rctii'c  SCS  ,ur;ui(lcs  uràccs  à  (:;uisc  Av  mes  j'aulcs. 

'■  La  rci'iiie  (le  la  l'oiiile-Saiiil-diiarles  a   hi'ùk 

<(  sanssa\nii'  d'oii  venait  cel  acrident.  nncl(|iir. 

«  [lei'stinnes  m'iml  dil  que  c'clail  unlrc  Imn  Dm 

«  (|U!   l'avail   ainsi   (U'ilimni'  |i(MII'  en   l'aifc   nii> 

«  civix  (]{'  |ir(i\  idence,  cl  n(»ns  l'aire  rentrer  d.iih 

'<  notre  première  laçon  de  vie  simple,  plus  ceii- 

'<  t'urme  à  la  vie  de  la  sainte  Vicrue.  Il  y  eut  iiii 

K  temps  oi'i   un    ikî   faisait   pas  de   pain  CMmiiii 

f(  cclni  (pinii  vend  clic/,  les  Ixmlani;!  iS ,  et  loiil' 

"  la  (  nnnnnnaut('  ,  aussi   liien  (pie  l(»s  liomni.^ 

'(  de  service,   avait   le    même  pain,   sans  dis- 

«  tinctidn  de  l)is  et  de  Manr.  Les  malades  et  Ir^ 

'(  inlirmes  étaient  traitt's  dn  mieux  |tossil))(^  d.ni 

«  la  maison  ,  sans  cliei'clier  ailleurs  îles  s(tnlai;v- 

"  meuls,  cl  un  se  pi'ivait  de  .c  dnut  ^\\\  pouvai' 

"  se  passer,  sans  use"  de  tant  de  l'cehei'clies.  LU) 

«  lii'inerie  est   fort  bien  aujourd'hui  ,  et    mitii\ 

f(  ipiil  ne  n(»us  convient  :  il  Tant  que  tout  y  sm' 

«  propre,  les  linges  fins;  enfin  il  n'y  jiarail  .111- 

«  cime  pauvi'cté.  Quand  M"^' de  Laval  lit  sa  pn- 

«  mien"   visite   dans  celle   maison,   il   l'ut    loi' 
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ifIF.OYS. 

■^i'iil  noil'c  ii.iliiiv. 

iu'ilaiict'  cl  (!c  liT- 
non  |irciiiicr  (lr>> 
TKr.-SiicNr.iii  iiir 
use  (le  mes  l'iiiilrs. 
[t-(lli;irl('s  a  Im'ili' 
icridciil.  Oiichini'- 
lail  iiidiT  Ihiii  Din 
KUir  fil  i'aii'c  iiin 
>  l'aire  l'cntrcr  d.iib 
'  siiiijilc  ,  plus  Cdii- 
Vicruc  II  y  eut  un 
s  <le  |)ain  coniiin 
iiilanuviS ,  et  lnuli 

I  (|uo  l(^s  lioiiun.'^ 
L'  pain  ,  sans  <iis- 
I.os  malades  el  li'^ 
ieiix  [)0ssil»ie  dm 
IJciii'S  des  Sdidat^v- 
e  dmil  nii  poiiN.n' 

le  l'erliei'ches.  Lin 
ird'hui  .  el  niitii\ 
aiil  (pii'  Iniil  y  soi' 

II  il  n'y  parail  ni- 
le  Laval  lil  sa  \m- 
aisuii  .    il    lui    I'ji' 


m"  rAiiTii:.  —  ciiai'Itiu;  iv, 


M> 


r.  (ojileill  de  ne  li'iMi\t'i';i  Iniis  ims  lils  (|ni'  des 
((  p.iillasses  el  des  ciinverliires  .  sans  draps.  Mais 
«  à  présent  cela  ne  c(tiilenle  puiiil.  Les  missiniis 
«  élaioid  sur  ce  pied  dans  le  cnniinciiccmcnl  nii 
"  \'t\\\  dcvail  iniiler  les  a|i(Mi'es  el  lra\ailler  pour 
"  n'èlre  à  clia''i:c  à  |)crseiine.  el  cela  n'nssissail. 
«  l'réseniciiieni  ,  il  t'aiil  des  inalelas  el  des  draps 
«  el  licnicniq)  d'iislensiles  ;  \i\rc  d'inic  aiilre 
'<  manière  ipic  les  i^ens  siin[)les ,  el  axdir  tmiles 
«  les  conimûdilés  (pie  n'i.iil  ])as  les  p(  l'sonnes  de 
"  la  campacno.  On  ne  creil  ]>as  ,  dil-dii  ,  (piV>ii 
"  puisse  l'aire  mieux  dans  ce  lemps-ci  ;  ([ne  c(in- 
«  cher  durement  peut  ciiLicndrer  Lien  {\{'^  iiilir- 
'<  mil('s.  On  me  dit  à  moi -nuMiie  (pie  je  dois 
<■  cniiserver  ma  sanh'.  (Mre  Lien  c(Miclit'e,  Lien 
"  iiiiiirrie.  me  melire  en  (''lai  (L('viler  les  mala- 
«  diesel  les  inlirmiL's:  el  en  nuMiie  lemps  j'eii- 
"  lends  nue  \(ii\  plus  ancienne  el  pins  l'orle, 
<'  tani  dans  la  lecture  i\t'<.  livres  a[ipriiiiv('s  et 
"  dai^.  les  paroles  t  !  les  inslriiclinns  de  Noriii- 
"  Si:i(;\i:i  u  .  (pie  dans  m;i  pi'dpre  expr'riciicc,  (|iij 
(I  me  dit  :  rounjnoi  jr  nie  (h'/icrais  de  hi  Pnt- 
"  vidniicc  (le  l)ir:r.  r////  )n'(i  si  licNrcifscinmf  <(ir- 
«  (liiilr  (/('plus  p/us  (If  rin(pt(Ulf('  ans?  (];\v  c',!  r\r 
"  par  son  iiis])ii'alion  (pie  j'ai  commeiKw' ,  non 
"    une   \  ie  ai!sl(''re  d'ins    les  (|('serls ..    mais   mie 


lî'  ni <  nu- 


\\ 


"  petite  vie  simple  el  |trop((rlionn(''e  à  ma  kiii-  /-v, ///,/,-■,   i/p 

....  /'t  v.;//r  Hmir 

"  ditioii  de  [lauxre  lilK'  ^1^.  »  .v"//^-. 
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VIK    ni:    [.A    >if,l  II    linlHiiKoVS. 


VI. 

ici  ri, Il 
'II'  [M'ilirv  , 

l.i  siMir 

\it  ri'li !■'•'' 

.1   l'i'r.iil. 

Ses 

"I  lllli.lliciM-- 


l.i»i'.s(|ii('   l;i    siriii'    l)(Hii'::('nys  liiiii!i,i  (|,iiis    les 

|i('iii('S  iliiiil  dit'  (ItVril  ici  le  siijcl  .  cllr  ('l;iit  i'iiiir 

(1rs  ('(•iiscillrrcs  (ju'iiii  ;iv;iit  doniUM'S  à  I;i  sinir 

H;irl)i('r,  alors  su]M''rit'ur('  ^^1).  Coinnic  elle  a\ail 

iU'\\h  allt'iiil  sa  7.")'  aiiiioc,  cl  (jnc  dans  cet  t'i.il 

.„„,»,»/„'  ,/','<  <r('|iiTiives  loiif  ce  (m'elle  vnyait  «laiis  la  maison, 

Tn,„s,„,    ,iv  <|iii  11  elait  pas  coiiloi'iiie  a  colto  grande  austérité 
rmiiii'i'  in;).'), 

•  le  \ie,  augmeiilait  ses  peines,  on  jugea  conve- 

iiaMe  (pfelle  gardât    l'infirmerie  ,   oi'i    la   sieiii' 

(ii'olo  ('tait  alors  ohlig/'c  de  rester.  <<  Pendant  près 

«  de  ((iiatre  ans,  dit-elle,   j'ai  demeuré  à  Finfir- 

«  merie,  m'tMCiipaiit  à  (piel([ue  peu  de  coninre. 

«  .Ky  couchais  et  j'y  mangeais  pour  tenir  coni- 

«  [>agnie  à  ma  so'ur  (îrolo,  ipii  ne  pouvait  des- 

'(  cendre  an  réi'ectoire  ;  et  c'était  fort  raromenl 

"  ipie  j'allais  à  l'éîgliso.  ("ir  la  sainte  messe  se 

'I  disait  aloî's  dans  la  maison.  .)e  ne  sorfai.spas. 

<(  ni  ne  parlais  à  aucune  de  mes  sieui's;  tout 

«  cela  .  comme  on   me  disait  ,  <à  cause  de  luon 

"  grand  âge.  IVinlant  ce  leinps,  je  parlai  d'all'r 

«  en  Trance ,  ce  (|iii  ne  réussit  [»as:  mais  j'avais 

«  toujours  dans  la  [lensée  (pie  Dire  demandait 

"  de  cette  communauté  pins  di*  perfection  (pie 

«  je  n'y  en  voyais.  Ouand  ,  par  (piel([ue   reii- 

'<  contre,  je  faisais  là-dessus  ([nefijne  réflexion. 

hJ/n'ij'/irs' ,/r  "  on  médisait  de  ne  pas  m'en  ineltre  en  peine. 

/il  siriif  Hiiiir- 

■/'■•■!/■<.  "■  et  (pie  je  ne  repondrais  de  rieii  à  ce  sujet  ^2).  " 
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iiV.-. 

iiii!i;i  <l;iiis  It's 
.  elle  ('l;iit  riiiir 
m'es  à  1.1  sd'iir 
imnr  cllr  ;n;ii! 
I'  (l.iiis  cet  t't.il 
dans  la  maison. 
:raii(l('  aush'i'iti' 
>ii  jii::'i'a  ciMUf- 
('  .  on  la  sd'ni' 
.  «  IN'Uil.nil  |trrs 
Miicni/'  à  rinlir- 

pL'M    (1(^  ('(Mllnvr. 

)oni'  lenir  coin- 
iic  pouvait  flrs- 
it  fort  l'arcnicni 
sainte  nu.'ssc  se 

ni'  srii'tais  pas. 
les  Sd'Ui'S;  tnul 
i  r;mst'  de  num 
je  parlai  (rail'i' 
lasi  mais  j'avais 

)ir.i"  (Icnnandail 

pcrrt'i.'tion  (pic 
ipn'l(]ne   ren- 

hpic  ivIlt'Xion  . 

cltt'C  L'U    pf'ilM'. 

à  l'c  snjt'l  (2).  •' 
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On  ne  saurait  méconnaître  la  saiiosse  île  la  coii- 
(liiilr  divine  <\\r  la  (lonurégaliun ,  dans  les  peines 
mêmes  diiiil  elle  \onlid  ipie  la  stenr  Huin-getivs 
lût  éjirouvée,  siu'  la  lie  de  sa  loiiyne  carrière. 
Le  déjiouillement  extérieiu'  dans  loijuei  elle  avait 
luriiit'-  ses  premièi'es  eompa,i:nes ,  surpassait    les 
liirres  connnuues,    el    ne    pou\aii,    [lai'   (;onsé- 
(pieiil  ,  ijerst'vérer  à  ce  deizré  jiarmi  les  sœurs. 
|)u.i   \iiidiit  donc  leur  nielli'e  sons  les  veux  celle 
jiersévérance  l'erme  el  conslaïUe  de  la  fondatrice 
ilaus  la  voie  (''Innic,  el  cet  étal  de  [teines  conti- 
iiuelles  cans('es  [lar  les  just.'S  lem[ii'ramenls  ipie 
le  Soin  de   leur  santé  demandail ,   alin  de  leur 
ap[irend)'e  à  ne  s'accoi'der  «pie  ceii.v  ijui  leni'  se- 
raient absolument  indis^iensaldes,  sans  [iréjudice 
Inulelnis   du   LiéponillenienI   iid('rieur  nécessaire 
à    liius   les  chrélieiis.  «   Mon   ex[térience   m'ap- 
"   prend,    étri\aii    la    S(enr    Mitmyeoys ,    ipiOu 
i<  jirend  avec  l'acililé  les  aises  du  cor[is  ;  la  na- 
«  turc  se  les  accord  !  (inelfjuel'ois  avec  (piehpies 
«  petits  scrupules,  ([ui  se  passent   en  un   mo- 
;<  ment,  spécialement  ipunid  nous  sonmies  iiivi- 
X    U'es  à  nous  doimer  les  comniodiUs  [)ar  condes- 
«  cendanceà  autrui ,  ou  par  nuelipies  paroles  qui 
«   nous  llaltent  et  (pTon  nous  dit  [)our  nmis  y  eu- 
«   iiauer.  .Mais  après asoir  été  ipielipie  leinps  dans 
"   relie  \i('  molle  e!  relàcliée  ,  loisipi'il  s'auiil  de 
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«  l'cl'iiinici','!  hypellh'  rie,  à  l.i  vie  étiuilc,  il  l'an. 

i<  (if    u'.md.s    •■ll'uils.     \lnrs    iiutn;    l'um'iiii    iir 

«  iiiaii(|iii'   poiiil   à    \fiiir   an   secuiii'.s    tic  iioliv 

"  |»aii\  ic  iialiii'c  ,  (|iii  ne  dit  jamais  :  c'csl  assez; 

«  cl  ciisiiilc  la  nature  en  \ienl  elle-même  à  des 

toyni/.fd-    -h-    «  recliei'clies   MtUNenl    !!iiisil)les ,   lr(Mi\anl   aisé- 

l<l  V  /  III'  Hum  ■  ,  .  -Il  I      •        I 

yeoys.  «  nieni  necessan'e  ((' (,in  la  Halle  cl  Ini  plaïf  { I  ).» 

Il  edUNcnail  (|ne  la  sn-nr  Honrcenys  ,  snscittV 
|i(tm'  (limner  naissanee  à  la  ('.(iniiTeizalien  ,  |ii'il 
ser\ir  à  jamais  de  modèle  de  l'ei'Ncin'à  hddes  ses 
lilles.  Anssi  la  sa.ui'sse  <ie  Dn;'.  \iiulnl  qn'eii  a(:ce|i- 
laiil  a\('c  une  enlièi'e  soumission  d'espiil  el  de 
neni'  joules  les  uni ieal ions  raisoinialiles,  ([ne  la 
nécessilt'  avait  ohlii;('!  d"a[ipoiler  à  la  i(\i:le  pri- 
milixe,  el  que  M.  de  Saiiit-\  allier  avait  auloii- 
sées  [lai'  ses  noUNcanx  rè;:lemenls,  cette  diuiic 
londati'ire  ne  laissai  pas  de  jioi'scjvérer  ju.>([n'à  la 
lin  di'  ses  joiu's  dans  son  pi-enner  ui-nre  de  xie, 
Mien  n'ent  été  eu  ell'et  |ilus  [)erni('ien\  à  la  (^oii- 
i:ré,tialiou  ,  (pi'uue  eondnile  dillérente  de  la  paii 
de  la  su-'ui'  JionrLî'eoys.  I^lleev'  eiiidduit  eonnnc 
inrailliltlement  le  re!.'iclieniei;i  i'  'iis  linstitut  ,  en 
Faisant  eousidérer  comme  la  mesure  exacle  de  la 
perlection  des  sieui's,  ceijui  n'étidl  (pi"nne  puiv 
condesceiulauce  à  la  l'aihlesse  humaine.  Kniin  le- 
p(  ines  si  vives  (pi'elle  endura  dans  IV-laf  d"c- 
pi'en\es  dont   nous  pai'lous ,  é'Iaient   sans  doiilr 
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L'ti'oili' ,  il  l'iiii.' 
le     tllIU'llii     lii 
■{\uv>   lie  iioliv 
lis  :  r't'sl  lissez; 
llf-uiriuc  à  ilvs 
irouvml   ;iis('- 
L'I  lui  iilaîl  !  1." 
'U'ottys ,  siiscilt'r 
lUTruaticii  ,   |tùl 
;i'Ui'  à  toutes  st^ 
lut  qu'eu  ;i(i  e|i- 
u  d'espril  et  (Iv 
uualiles,  que  la 
•  à  hi  iviilv,  pri- 
er avait  autt'ii- 
ils,  eette  di,mit' 
vérei'  jusqu'à  la 
r  ti'enre  de  vie. 
cieux  à  la  (Imi- 
•eule  de  la  jiarl 
itiiuluit  (•(luniic 
lis  l'iuslitut  ,  en 
ure  exacte  de  la 
ait  qu'un»'  puiv 
naine.  Kntin  It- 
lus   létat   d'é- 
ieut   sans  dmilc 
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01  li'unVs  i\r  l)ii;  ,  immic  qu'elle  nlitiiil ,  par  sis 
l'ilérît;^  •■!  ]iar  sa  rerNelir  ,  à  toutes  les  su'iirs  de 
la  (!nu,i:nValiiiii  ,  la  j^ràce  de  tarder  iu\  iolahle- 
Iliclil  le  di'-piiuilleuienl  illt('l'ieUl' ,  et  de  lie  jiniiais 
exi  l'dei- dans  les  petits  adnmisseiiieuts  ,  ipie  leur 
faililesse  et  rassujellisseiiu'iil  à  leurs  |i('iiil(les 
eiu|(lnis,  reii.leiit  iitVessai res. 

lu  autre  etlet  ([lie  DiKi  Ndiilait  eii  retirer,  tant 
peur  l'iVliliratiiiii  de  ri'li:lise  ipie  pniir  le  liicn  de 
la  (Idiiyréuatiiiii .  ce  l'ut  d'nMiLicr  la  suMir  Moiir- 
genys,  par  (cs  ('preuves,  à  meltre  par  ('crit  tmites  ,viii  >.''  mi,-, 
les  cuviin^'aiK es  a(tiiiiraliles  (te  sa  Nucalioii  en 
Canada,  <•[  les  luniii'res  ipiVlle  a\ait  reçues  d 
lui  sur  rexcelleiice,  la  perrectimi  et  l'esprit  d 
àùi)  in>titiit.  «Depuis  IdU.nt.'inps  ,  (Vrit --elle  .  il 
0  lue  scin!»lait  ,pie  Xdiiu-.-SKKiM-i  u  deniandait 
«  (pielipie  cli(»se  de  cette  cdniinunantt' ;  mais  la 
"  niiil  du  :{  an  \  juillet  I  (iDT  ,  je  nie  suis  sentie 
«  pressée  p;ir  nue  très-l'irte  pensée  (pii  nie  vint 
''  à  I  e>prit  ,  et  il  nie  senihiait  (pi'uii  nie  faisait 
Cl  tniinaîlre  (pi'il  l'illait  (pie  je  lusse  le  Jouas  dt' 
«  la  (;(in-iv:;ati(iii ,  pour  ascrlir  cette  maison  de 
«  ses  iiiaïupieiiients.  an  ris(|ne  d'être  jetée  dans 
«  1''  "ler.  Me  sentant  ddiic  extraordinaiicnienl 
«  jire>S('e,  je  ninllris  de  tciit  ninii  c<eiii'  |i;iiir 
«  lairc  la  \.il(iuti'  de  Dii.i  ,  d  j",.ii  fus  I.mkV.  Je 
«  me  contentai  alors  de  me  jtr(<|)os(  r  d(.'  demander 
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«  avis  sur  ce  (|ii('  je  devais  l'airo  ;  mais  la  nuit  di, 

K   .">  au  (■>  (iclcihrc,  (('II».'  jR-nsir  me  rcviiil  aiisM 

i<   viulcuuuL'nl  (|UL'  la  iircniirrc  l'ois.  Aliirs  je  iii> 

"   tl(''l('i'uunai  à  l'aire  ce  que  je  jtoui'niis  pour  cdi- 

■'    resjKJiuIre  lidc'lenieul  par  la  suife.  .le  m'en  mi- 

'>   vris  à  M,  Caille,  noire  supérieur,  el  à  .M.  <[ 

'(   N'aleiis,  el  ils  \\\v  dirent  de  parler  de  ces  clinv,' 

«  à   noire  supérieure,  .le    lui   lis  nn  hillet  de  n 

«  ipie  je  \(iyais  pour  lors.  Kulin,  quehjues  jdiii' 

«  ajirès,  j'ai  élé  l'^rt  pressée  par  la  craiule  d'cli' 

'i   inlidèle  ,  el  je  me  suis  résolue,  de  l'avis  de  iv 

<(  Messieui's ,  de  niarquei-  par  écril   ce  ipii  ni' 

«  seudjle  né'cessaire.  .le  ui(3  suis  donc  servie  iL 

X   ma  [thune,  dans  res[iéi'ance  (pi'eu  l'aisaul  iiini 

«  possible  ,  la  uiiséricorde  de  l)n:i   nie  déli\ni 

1'  du  cliàlinieiil  cpie  mon  [>eu  de  lidélité  uiéi:- 

«  lait  ,  a[>r('S  a\dir  tant  de  l'ois  riMléré  la  [n- 

<i   îiiesse   d'eudjrasser  la   \oli»nlé    de  l)n:r,  ai 

"    moindre  si,i.;iie  (jue  j'en  poui'rais  connaître  ,1 

>'  On  me  dil  (jut'  je  suis  ]»i(Mi  heureuse  de  ii'aVM] 

«  à  rendre  c(»mpte  à  hn:i  (pie  de  moi;  oii  i: 

«   jugera  (juand  j'aurai  dil  mes  raisons.  )• 

Après  ce  préandiule,  la  sœur  Hourgeoys  cniii- 
meure   par  raconter  en  détail    les  grâces  di'i. 
,,    \)\\\    l'avait    |irévenue   dès   son   enfance,    |M'i 
,  iivuiiviai  -s  ra)»|)eh"  à  la  perl'eclion  ;  lonles  les  l'ii'constaiio 

lis    jljllv  -  .  1  1  '^  1 

111.  ivriii,Mi>.-    de  sa  \(Miti')U  piiur  le  Canada  :  la  manieiT  iImI. 

lit-  s.i  \ii'. 
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;  mais  la  imil  ili 
iiir  irviiil  ;iib>, 
IViis.  Alors  je  m- 
Mtiiri'uis  ittiur  coi- 
<uih'.  .Il'  iirni  in!- 
l'ieiir,  »'l  'i  ^1-  '' 
ai'U'i'  tlt'  t't'S  du 'M' 
is  un  billt'l  ilf  ■ 

tu,  (jlU'hlIK'S  jnlil 

ir  la  irainlt'  d'eli' 
ic,  lit'  l'avis  de  " 
r  ('cril   iv  nni  iii' 
iiis  tloiic  survit'  <i 
'  (^n'i'ii  Taisant  iii": 
!)ii:i   nit'  (k''livivi 
Il  lU'  li(lt''litt?  iiu'ii- 
'ois  i't''iU''i't''  la  |ii- 
oiili''    <lt,'  IMr.i  .   I 
\iTais  coiinaUn'  I 
IhciU'i'USL'  (le  ii'aviv 
lU'  tU'  moi  :  on  '• 
s  raistjiis.  » 
lu'  liouigectys  fuiir 
|iil    les  firàces  ^U- 
ou   t-ufantM',    i"'! 
os  lt'>  cii'i'oustaiii' 
a  :  la  uiauit'iT  il'i 


elle  (diuiiit  M.   (If   Maisiiuut.'uvi' ;    scai   prcuiit'i' 

vovap'  à  l'aiis  et  de  là  à  Moulrral:  le  couuut'U- 

crniciil    (le   SCS  (Voles  ;    soii    sccoud    voyai:e   vu 

riance,  )t  la  béurdictiou  ([iif  hil.i    iv|»audil  sur 

li.iik's  1rs  dthiianiics  ([u'cllc  lil   poiu'  s'associer 

SCS  ni'ciuii'i'cs  coiii|iai:i)cs;  la  uiauit'i't.'  dont  clic 

\i\ait   à  \illcniavic;   sou    Iroisit'iuc   voyage   en 

IVaui'c:  CM  mi  mot  .  clic  l'aciuilc  |ii'es(|nc  tout  ce 

(HIC  lions  avons  ia|)|ioi'tt''  d'elle  dans  cet  onvragç, 

loi'S(|nc  nous  avons  citt'  ses  ]ii'o]H'i'S  écrits.  Ainsi , 

ini  IVnii  [irécienx  de  ses  rutles  éj)reuves  l'ut  de 

ii"iis  [H'oiiu'ei',  sans  ([u'elle  y  songeât,  sa    vie 

écrite  jiar  elle-mèuH.'  à  l'Age  de  78  ans;  vie  dont 

umiis  ainnons  ignoré  les  merveilles,  si  l)n:c  n'eut 

mis  Son  cienr  eounne  sous  le  press(»ir,  (»a.r  les 

jii'incs  dont  lions  [tarions.  Car  ce  rnii'iit  ci's  [teincs 

(|iii  ,    malgré    sa    grande   réjnignaniX'   à    parler 

d'clle-mcmc,  la  lireiil  si' résoudre  enfin  à  être, 

Conim»'  elle  le  dit ,  le  ./o/K/.s'  de  la  Conf/n'ydiion , 

en  révélant  tout  ce  que  DiF.r  avait  l'ait  jusque ahirs 

en  sa  l'aNciir  pour  la  rendre  un  instrument  digue 

d'exéiniter  ses  desseins,  et  l'édever  à  une  perleo 

tioii  éiniiicnle.  l.orsiprelle  était  ainsi  occiqiée  à 

écrire,  elle  tit ,  en  l(»!>S,  les  exercices  de  la  retraite 

siiiiilnelle  ;  et  ce  tpii  montre  de  plus  en  jiliis  la  pu- 

ret(''  tïi's  niotils  ijui  la  dirii:eaient  dans  ce  travail , 

elle  se  jirojiosa  jtonr  rniiedes  lins  de  cette  retraite, 
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«  (le  l.hlicr  (le  (l('r(iii\  rii- ,  tlil-cllr,  s'il  n'y,! 
((  |M)iiil  d'aiilrc  iiih-iilinii  (|iii  me  l'.iil  |i;ii'lt'i-,  (|iii' 
«  la  jmi't'  .uioii'c  dr  Du  i  .  .le  |iiit'  sa  ImhiIi'  de  iiir 
<(   le  lairc  cniiiiaili'c  |i.'ii'  (|iii  il  lui   plaiia  ,  de  l.i 

,"'■'';■"'""''    «   iii.iiiiric  cl  dans  le  Iciiiiis  iiiTil  urdoiiMci'a  ,  ,î 
<(  (jiHii  jt'  inc  SDiiiiH'ls  df  liiiit  iiinii  iu'iir  (I  ).  » 

D.iiis  SCS  ('fi'iis,  a(H'cs  a\nir  r.icdnh'  les  ciiinii- 
slaiici'.s  de  sa  Vitcalinii .  nmiinc  aiil.iiil  de  lnal'(Ml^'^ 
de  la  |i('iT('(liim  à  la(|;ii'lk!  I)ii.i  a{i[)('lail  ses  lilhs, 
«'Ik'  ('\[iiiS(;  ses  vues  sur  la  Daliirc  cl  l'/'lciidiic  ilr 
'  i'.'s  Ni'in''     t'i'tk'  pc'rlV'clidii ,  cl  Iciii-  laisse  ainsi  les  jiliis  |»inv> 

(;nii^'iv-,iii,.ii    Ininici'cs  (|ii'cllc  avail  reçues  de  l)ii;i  ,  laiil  |iMiir 

'l"iVi'llt  ,  .  .  ,, 

ir  I r      k'iU'  saurluicalKiii    [tersinniellc .    (|iie   {Mnir  (Tij, 

des  ànics  au  salul  des(|uellps  elles  snul  a[i|icliv> 
à  Ir.ivaillei'.  .Niuis  in'  piuivriiis  eulrei'  iri  dans  Ir 
détail  des  vertus  (|u'ellc  leur  recuniniaiidc,  m 
expuser  ses  avis  et  ses  adniirahles  ((iiiscils.  M.ii- 
ec  ne  sera  pas  nniis  ('loiunei'  de  nnli-c  but,  (|iii 
de  i'ap[)ititei'  ([uelijues-iincs  de  ses  pens('es  siii 
les  deux  grands  (thjcis  auxcpiels  elle  revient  s.iih 
cesse,  l)ii;i  v\  le  ]tr(Mliain. 

«.le  vois,  dil-ell(.',  ([iie,  si  (.m  veut  cnnserNci 
«  et  augmenter  les  gràees  de  l)ii;r  sur  cette  rmii- 
«  nnuiauté,  cl  attirer  ses  l)én(''dictiuns  sur  l'i'iln- 
«  catidn  des  entants,  qui,  sans  cela,  dennii- 
«  rerait  stérile  .  il  tant  se  résoudre  à  d/'lriiip 
w  fout  ce  qui  est  contraire  aux  lois  et  au\  cmii 
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■  Ile,  s  il   IM    1 
;iil  parler.  M'"' 

i  jilaira  ,  «I»'  l'i 

I  (iiiloiiiicra  .  ;i 

II  ni'iii'  (II-  " 
,,nl('  les  fiiriill- 
aiil  lit'  luanMio 
»|u'lail  si'S  lillt'S, 

i.|  rt'li'iiilm'  ili' 
isi  les  [»liis  |uii>^ 
1)11.1,  laiil  l»"iii 
nue  |t»)Ui'  ctll' 
es  Si  ml  ap|»t'ltV> 
iilvcr  ifl  dans  l 
l'oconiiiijnule.  m 
U'S  itiiiM'ils.  M;ii^ 
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1,1  veiil  conservci 
i:i   sur  celle  ;'"iii- 
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„    iii.iiKicillelilS  (le    railM'Ill'  lie  Diii    et    du    pn»- 
«  cliaiii.  Nniis  snimiifs  n|>lii:('s  d'aiiiirr  hil.i    par- 
((  dessus  loiili'S  ilii>si'S  cl  pins  (pH' iicis-inruirs. 
I.   ri  le  priicliaiii  pn!,r  raiiniiii'  de  Dn  i  .  .le  Irniisc 
((  (Ui'il   \'  a   pluHenrs  surles  daniiiiii'  pai'ini    le 
„   iiininli' :   raniii:n'  i\r;i  ('Iran-iers ,    r.iiiioin'  des 
M   |iassants.   l'anHinr  des   pan\i'es,  r.iiiiiun'   des 
K  assii(i('s,  celui  des  amis,  cclni  di  s  |iareiils,  el 
(I  l'iiliii  raniiiiM'  |im'.  On  esl  IimicIk'' de  »iini]>as- 
((  >iiui   pnnr  des  (''IraiiLivrs ,  (piand  un   apprend 
H  que  Ifui'  |iays  esl  opprini('  (lU  saceaut'.  ( h\  aime 
.(  les  passants,  parce  ipi'ils   appnrlcnt   (piehpie 
.1   -aiiii  les  |ianvi'es,  à  (pii  un  duime  le  sii|ierllii  ; 
(I  les  asst)ciL'S ,  car  leur  |»ei'le  est  doniinayealth  -, 
't   les  amis,  pane  (pu-  Iciic  ciniversalioii  plaît  el 
K  esl  a,i:iéalile:   les  paicnts,  parce  (pi'nii  en  re- 
"  Cdil  du  liieii  ,  <ui  (pie  Pdii  ccaini  d^Mre  cliàli('' 
"   pai'  eux.  Mais  il  n'y  a  (pie  l'amoni'  jini'  (pii 


,t'S   pensées  sui  ^^  p('iiJ.!i(.  |(.  (•(l'ur  de  iMi'.r  el   à  (pii   rien   n'est 

"  rtTiiS(''.  C-el  amolli'  se  Innive  l'areineiit  ;  el  ('esl 
"  le  V('iilal»le  aiiionr  :  cac  aïK  une  chose  ne  le 
"  touille  .  ni  le  lùen  ,  ni  le  mal.  Il  ne  coiniail 
«   pniiil  ses  Jnli'irls,  ni  m(''ino  ses  hesoins  ;  la  iii;i- 


'<   la 


die  ou  la  sanlt''  lui  sont  indiU't'renles;  la  ]>i'os- 
liis   cela,   deincii-  ,<  |„'i.it('  ,,ii  l'advecsiti'' ,  la  CMiisolalioii  on  l;i  S('- 

ilieicsse,  tout  lui  csl  t'ual ,  et  il  donne  sa  \i(! 
a\('c  pLiisir  pour  les  choses  ainu'es.  .le  i'ei;ai'de 
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VtH  VIK   nE    I  A    S(KI  H    n<llH<iKOYS. 

«  les  |»('rs(Hiiit'S  (l(''lac lires  df  loiil  cl  scuIcmu'iiI 

«  allacln'cs.'i  Dir.i  ,  cnminc  ce  |irlil  |)iiis.soii  ap|i('l('' 

«  rvinora  ([ui  iii'ivlr,  dil-ini,  les  i:iaiuls  navires: 

u  c'csl-à-dii'c!  loiit  (('(lui  [M'iit  iiiiirt' à  l'avaiirt'- 

u  ment  iltiiie  itnniiniiiaiilé. 

i<  Oli  !  (|ii"inie  loiiimiinaiili'  e.>t  ulilip'e  à  DiKi  , 

i<  s'il  lui   lail   la  ni'àce  de  jtossédei'  ce  [x'iil   /c- 

«  inora ,  (|ui  dhlieiil  de  lui  lonl  ce  (|ii'il  (lemainlf 

H  pour  sa  ghtire  et  [(oiir  le  bien  ilii  |ir(tcliainî  Lf> 

(t  jjc'i'sonnes  de  lunnnunaulé  <tnl  Idus  les  muyeii.N 

«  de  parvenir  à  cet  amunr  :   r<tl»servaiice   do 

«  règles,     racconijilisseini'nt     des    vieux, 

«  maximes  de  l'Kvannile,  les  nràces  de  l)n:i  ipi 

n  y  suni    lrès-alj(indanles.    Pour  arriver  à  cel 

«  amour  d'union,  il  l'aul  que  nous  purgions  n(i> 

«  âmes  i>ar  une  parfaite  contritinn.  et  nos  nH|iN 

w  par  kl  pénitence.  La  iam[)e  de  l'^glist;  l'ait  bien 

«  comjirondre  cotle  union.  L'buile  étant  bien  cla 

«  rifiée ,  et   le  colon  bien  jiréparé,  le  l'eu  tire 

«  riiuilé  jusqu'à  la  dernière  goutte.  Notre  ànu' 

«  est  représentée  par  l'huile,  notre  corps  par  le 

«  coton,  du(|uel  il  reste  ensuite  un  })eu  de  ceii- 

«  (Ire ,  mar(|ue  de  la  résurrection  ([ui  doit  arrivci 

t<  à  la  fin  (lu  monde ,  et  le  Sain r-l'2si>iuT  est  liiiiiiv 

i<  par  le  l'eu.  Si  l'huile  est  sale,  elle  ne  peut 

u  éclairer;  si  la  nièi;he  n'était  pas  propre,  le  l'eu 

«  n'aurait  pas  moyen  de   tirer  cette  huile  :  de 
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cl  st'uleniciil 
(nissijii  ;i|>|H'li'' 
aiiils  iiavin's: 
IV  à  ravaiicc- 

Idi-t'f  à  1)11 1  , 
y  {■{'    [u'iil    /'<'- 
jn'il  dciiiaiitli' 
prochain  !  !,»•> 
iiis  Il'S  imiyi'ib 
jscrvaiire  tl("< 
;    VM'llX  ,     lo 
estU'  1)1  Kl  tpn 
arriver  à  cri 
s  j)Ui'gii»iis  iiu> 
i,  L'I  nos  coi'ps 
"église  l'ail  bien 
(''tant  bii'ii  cla 
'",  le  l'i'U  tire 
c.  Notre  c\iiu' 
'  cfirps  par  le 
11  peu  de  ceii- 
iii  doit  arrivt'i 
iMUT  est  ligure 
elle  ne  peut 
pi'Oju'o,  le  l'eu 
lie  huile  :  "K: 
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<i  iiiciiie  le  l'eu  du  SviM-r.spiUT .  iir  lioiivaiil  |tas 

"  lins  âmes  hieii  prt'pan'es,  ni  nos  corps  |tiu'iliés, 

'  ne  li'ouvr  point  lieu  de  les  eiiilnviser  de  son 

ft  ili\iii  .iiiKiiir,  et  ne  l'ait  pas  cet  amour  d'uninn  i,„,n',\y„-'",'ir 

,  .  ,  ,  In  siriir  Hm/i  - 

((  ,ivec  Diii  dont  je  parle  .  I).  !/r,.i/< 

i<  Il  tant  abolir  encore  tout  ce  Miii  est  contraire  ^}.- , 

"  à  l'auioir  du  |)rocbain  .  coiiiuie  sont  toutes  les  ''"'  '/,''"'"" 

"  |i,nn|('>  lU'  médisance,  de  raillerie;  s'abstenir  'ii,'^"|,'i"' 

«   lie  CMinrel.ure  les  personnes,  même  eu  recréa-       duiMMit 

11,1  .  ,  .  iivciir  jioiir 

«  lioii,  oti  (le  rechercher  leurs  actions,  a  UKUiis    !■■  pnh'hain. 

"  iriiiie  nécessih' ,  ce  ipTil  l'aiil  taire  a\ec  prii- 

'<  ileiice.  Mais  DiKi  ne  se  couleiile  point  (pie  l'on 

'<  idiiserve  ramoiir  (pie  Ton  doit  an  [irocliain;  il 

'<  \riil  (pie  l'on  conserxc  le  prochain  dans  l'a- 

«  iiiiiiir  (pi'il  nous  doit.  Il  l'aut  donc  donner  le 

»  iiiaiili  an  à  (pu  veut  avoir  la  robe,  pluhM  fpie 

"   "le  jilaider.  Il  est  tivs-visible  (pie  tous  les  aiTi- 

"  (lents  (pii   arrivent    à   la  Congrégation  ,   sont 

«  (aiisi's  par  des  maïKpiemenls  à  ce  précepte,  ei 

"  (|ue  les  grâces  sont  pour  l'ordinaire  la  récom- 

-<  pense  (le  la  rul(''lilé  à  le  soutenir,  .l'ai  lonjoul•^ 

<<  renianpié  (pi'eu  cédan*  cpielque  chose  pour 

<<  obéir  à  Dir.i  ,  et  ne  pas  altérer  le  prochain  ,  ou 

'<  .1  gaiiiK''  davantage;  et  (pi'aii  contraire  il  est 

"  iniiioiirs  arrivé  cpielque  accident  apH^s  les  pro- 

"  i('s.  ha  l'oint(^-Saint-(iharles  a  brûlé  aprt'^s  le 

"   piMcès  pour  un  cheval  et  autres  disputes.  La 
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"')  viK  \)v.  i.A  siii'irn  lUir'iuiF.nvs. 

"  gmiiLT'  (Ir  Verdun  ;i  <•(('  ItrùJrc,  et  le  bit'  .yAtr 
"  an  retour  de  (Juc'Ih'C,  ;i|)1vs  le  [imcrs  avec  le 
«  It'i'inici'.  Dans  les  (lilliciillt's  ([ui  arrivent,  il  >.' 
«  trouve  ;issez  de  personnes  eliciritaldes  pour  les 
"    .iccordor  sans  alh.'i' eu  justice  (I).  » 

Pai'ud   les  instnictidus  ({ue  la  su'ur  H(iui'l;(>ii\s 
nous  a    laissées,   elle    trace    le    portrait    d'nnr 

''  ,n'i"i!^  "'      pt'i'^f""î<'  "'<'  communauté  rpii  u'a  que  l'app,!- 
iiri'smnir      ,.,,,!,.,.  ,1^.  ,.,3t   amour  partait  de  \)\v.\   e!   du  [iiu- 

ipii  n'a       cliam  ([u  elle  vitulait  \on'  rei^ui'r  dans  les  c(eni> 
rapiMi'ciKT     do  loutes  ses  (ilK's;  et  nous  le  rapj)orter(»ns  ici 

(lu  Mai  airiiiiir 

'1'^  DiKi'.  comme  un  altréué  remai'([ualile  de  tout  ce  (ju'ellc 
a  écrit  sur  les  écueils  (|ue  les  ])orsonnes  de  coin- 
nuuiaulé  ont  à  é\  itei-  pour  ne  [tas  tmubor  dans  l.i 
làchot('  et  la  tiédeur.  «  Tandis  (punie  âme  (jiii 
«  aime  vraiment  Difj' ,  o])éit  à  tout  ce  ([ui  est 
«  commandé,  et  oliéit  de  jugcnienl  et  d'espiit, 
«  s'étudiant  à  ne  jamais  raisonner  sur  les  cnni- 
'.  mandements,  tandis  qn'elU;  l'ait  ses  mortili- 
«  cations  et  ses  autres  l)onnes  (fuvrcs  en  sei  iv! 
«  (>l  à  la  vue  de  DiKC  seid,  et  (pi'elle  ii"  maïujiir 
«  pas  de  refuser  à  la  natiu'e  ce  (jui  ne  lui  c^' 
«  point  nécessaire,  Vhmo  (jui  n'est  à  \)\\'.v  (pi'avfi 
«  réserve,  n'aspire  pas  plus  liant  qu'à  éviter  \\ 
«  péché.  Les  scrupules  ne  la  picpient  point  ;  elh 
«  obéit  à  la  cloche  et  à  la  supérieure  ;  mais  ellf 
«  est  bien  aise  de  n'entendre  ni  Tune  ni  l'autn'. 
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et  It'  lilr  .uAli' 

[)i'uc('S  avcr  le 

arrivent ,  il  >>■ 

taltles  poiu'  Ks 

.  » 

l'iiv  Hnnru'i^nys 
poi'lrait  d'iiiir 
l'a   que  rapp,!- 

MKI'  c!    du    [i!n- 

(lans  K'S  r(riir> 
■appork'iMtiis  ici 
.'  tout  l'i'  (|ir(lli' 
•sonnes  do  coni- 
l(iniber  dans  l;i 
|ii'iiiio  àinr  (1111 
tout  co  qui  t'sl 
lent  t't  dV'spi'it , 
cr  sur  les  ci  mi- 
di  ses  ninrlili- 
uvres  en  sccir! 
Ile  II"  maïKiiH' 
qui  lu'  lui  l's' 
I  à  Dir.r  ipTavci 
I  qu'à  évilt'i'  li 
nenl  point  ;  ellt 
eure  ;  mais  ell^ 
'nnc  ni  Vaut IV, 


•  Si  elle  u'^ImmI  |ias,  clic  cniil  ipTclIc  n'y  est 
"  [>as  (iltlii;L'e ,  cl  (pTeii  Idulcs  choses  il  faut 
■  cNnniinor  si  le  connnaiidenicnt  est  liien  à 
jinij'ns.  Kllc  se  ninrlific  (jnand  cela  paraît,  et 
'(  (|irnii  le  sait;  mais  clk'  clicirlic  ses  aises  en 
'(  loiit.  Kllc  aime  la  propreté  à  l'excès  ,  et  ne 
.  cKiit  jamais  avoir  d'amour-iiropri'  en  rola. 
■'  Miilin,  elle  trouve  des  nécessités  pour  avoir 
H  Iniil  ce  (ju'elle  \vn\.  Par  e\em]ile  ,  (pi'iiii  se 
((  pnilc  iui(>u\  ipiaud  ou  est  Iticn  nourri:  f[u'on 
H  prie  |)u:r  plus  allenlivement  (juand  ou  est  à 
«  Sun  aise:  (|ue  de  souli'rir  le  mépris  l'ait  souvent 
Il  lieaiicMiip  d('  tort ,  et  donne  tro])  de  liberté  de 
"  l'aire  hicu  des  ]iécli(''S.  VMo  ne  croit  jamais 
Il  a\iiir  l'ailli ,  s'excuse  eji  toute  rencontre,  et 
((  sait  trouver  des  raisons  aux  dé[»ens  souvent  de 
'«  la  vérilé.  Si  elle  a  qiiehpie  ollice  à  remplii-, 
"  cl  II'  ne  nianijue  à  aucune  dc^s  circonstances 
'I  c\l(''rieiires:  mais  la  perreclion  n'est  pas  de  sou 
"  ,:jnnl  ;  la  cnuliiuie  est  sa  rèule  ordinaire.  VMr 
"  .'lime  à  être  regardée  et  considérée  cjuand  elle 
|<  a  réussi  en  quelque  chose,  et  y  prend  bonne 
"  |iart.  Klle  embrasse  toutes  les  dillicullés  et  l(>s 
'<  surmonle  par  humeur.  Elle  hasarde  sa  santé  , 
"  sa  \  ie  iiKMne,  [lOiir  s'accommoder  à  son  amour- 
"  jiiiipre  et  le  satisfaire;  mais  pour  le  service  de 
'(  bir.i  et  le  soulagement  du  jjrochain,  elle  craint 
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VIE  hk  l\  sii:i  n  bourgeoys. 


'(  k'  froid,  lahoiio,  o\  loiitcs  les  petites  difiiciillés 
«  ([iii  se  présentent.  Elle  se  dit  la  servante  di's 
«  pins  nié])risées ,  et  elle  répngne  de  rendre  h  la 
«  maison  (|nel(|ne  serviee  hnmiliant. 

«  Elle  va  avec  tontes  sortes  de  œnipa,i;'ni('s 
«  sans  scrnpnle ,  ilans  l'espérance  ([n'ellc  ainvi 
«  assez  de  prndence  ponr  ne  [)as  otfenser  l)ii:i . 
«  Elle  ne  se  lasse  point  des  entreliens,  des  iv- 
«  créations  avec  les  personnes  du  sirclc.  Elle  n'a 
'(  jamais  rien  à  donner  aux  pauvres,  ni  pour 
«  faire  plaisir  à  personne ,  sinon  à  ses  amies. 
«  Elle  pardonne  en  apparence,  mais  réserve  son 
«  ressentiment,  qui  paraît  en  l)eancoup  d'occa- 
«  sions.  Elle  se  met  de  tontes  les  dévotions,  elli' 
'<  a  toutes  sortes  de  livres,  elle  veut  des  clia- 
«  pelets,  des  médailles,  des  croix  et  d'autres 
«  objets  de  piété  ;  mais  elle  ne  vent  pas  être  cri- 
«  tiquée.  Elle  craint  plus  le  mépris  cpie  l'offense 
<<  de  Dieu  dans  ses  fautes.  Si  elle  })arle  du  |)in- 
«  cliain  ,  c'est  d'un  ton  de  compassion  ;  elle  raj)- 
«  porte  aux  autres  ce  qu'on  eu  a  dit ,  et  le  con- 
«  damne  pour  ses  fautes.  Elle  veut  que  tout  le 
«  monde  soit  saint  et  fasse  son  devoir,  sans  si» 
«  mettre  en  peine  d'être  du  nombre.  Elle  jiré- 
«  tend  redi'esser  tout  le  monde  et  n'être  reilress('N' 
«  par  personne ,  et  croit  que  nulle  n'est  sulHsanli' 
rt  pour  lui  ap[)rendre  son  devoir.  Elle  se  mêle  de 
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tes  dilTiciiltés 
SLH' vaille  fies 
c  remln,'  à  la 


:  (:onip;i,!;'nies 
qu'elU'  ;miM 
iffensci'  Dii'i . 
ieiis,  (les  ir- 
lèclc.  Kllf'  ii';i 
l'es,  ni  pour 
à  ses  amies, 
is  réserve  son 
Lieoiip  d'occa- 
évolioiis,  ell"' 
veut  (les  elia- 
X  et  d'antres 
it  pas  être  cri- 
;  (pie  l'cffeiise 
jiai'le  du  ])in- 
;i()u  ;  elle  rap- 
it  ,  et  le  con- 
I  (pie  tout  li^ 
voir,  sans  se 
re.  Fdle  \\vô- 
v\iv  redressc'v 
l'est  suUlsaiile 
lie  se  111  ("de  de 


n  tout  ,  clic  Veut  sav(.tir  tuut  ce  ipii  se  passe. 
'<  Kniiu  elle  reiii[»lit  son  esiiiil  de  tant  de  cli(ises, 
((  (lu'clic  lie  se  lionne  jias  le  temps  de  [)enser 

,    .  >     1  1         II'    •  I  1     1       •>     1  '    E'-ril^iiii- 

'<  scneuscnieiil  a  la  ^l'aude  ailaire  du  salut,  a  la  t<-„irni,h,:^  <ir 

lu  \-i)'iii'  liniir- 


('  vraie  et  solide  vertu  i^l). 

'(La  sagesse  divine,  ([ui  est  le  chemin  de  la 
"  ncri'ection ,  veut  ([u'oii  ([uilte  tout,  ([u'ou  se 
((  dclaclic  <\^'  l"nt ,  uK^'ine  de  .sa  propre  volont('  ; 
„  (in'iiri  tiavaille  à  uiortilier  S(js  .sens,  ses  yeux  . 
..  snii  liumcur,  ses  passions.  Elle  veut  (pi'on 
u  soiiHre  le  ni(''[»ris ,  nn^'Uie  la  haine ,  la  [)au- 
'(  vreté,  les  ineommodilés  et  tout  ce  (pii  déplaît 
<(  à  la  nature.  s[)écialeinenl  dans  le  boire,  le 
«  manger,  le  xvùv ,  le  dormir,  le  parler  ;  enfin , 
'(  ipntii  s(.'  retire  de  tous  les  entretiens  (.4  des 
»  familiarités,  même  permis  à  la  i)rudence  hu- 
«  maine,  C.ette  divine  sag(}.sse  veut  aussi  qu'on 
'(  se  (^intente  de  livres  utiles  pour  la  perfeelion  , 
"  et  (pi'on  en  savoure  le  sens.  Ou'on  estime 
«  toutes  It^s  dévolions;  mais  qu'on  s'attache  à  la 
«  principale,  ([ui  esi  d'aimer  Dire  dt;  tout  son 
«  cœur  et  le  prochain  comme  soi-uKjine.  Qu'on 
'<  trouve  moyen  de  rendre  service  au  prochain 
'<  dans  les  occasions  qui  peuvent  se  présenter,  et 
«  qu'alors  on  le  serve  pour  l'amour  de  DiEr. 
"  nu'on  prie  pitur  le  pnjcliain  comme  pour  soi- 
«  iiK'me.  Qu'on  ne  se  mêle  point  des  affaires  des 
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l'orlr.nt 

l'iniif  aiiiiii'^'' 

vriii  Hiii'inr 
do  niF.ii. 
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rt  \i\]  nr,  LA  siii'.ri;  nofiifiEin.s. 

"  aiilros,  si  c"!;!  ne  ihuis  l'cu.'ii'ilc  |ioiiil  ;  cl  iiirnii 

«  rxciisc  1rs  iiilciilidiis  ,  (|ii;!ii(l  les  l'aiilcs  ne  pi'ii- 

<'  vent  Trli'c.  nn'iiM  iio  l'iissr  jamais  de  rappoi'ts: 

((.  mais  (|ii'nii  a^■(n'lisse  la  siipéiiciii'c  qnaïKl  icLi 

<(  csl  lu'ccssaii'c.  l'^lK'  \('iil  ciiini'e  ,  ccllt'  sai^cssi' 

«  «liviiic,  (|irnii  ('(msidèiT  la  vie  de  la   sainli' 

«  \'i(M\!:'e    cl    ses   actiinis,    (jnaiid    elle    ('lail    ;iii 

«  monde,  aliii  de  l'imitei- aiilaiii  (|iie  pnssililr. 

«  Oii'dii  se  ceiiserve  jiai'lniil  en  la  présonco  ilr 

«  !)ii:i  .  e!  ([ii'eii  se  smivionno  sans  cesse  de  ses 

«  ensei,u'nements.   (Jn'on    soit    sonniis  d'axaiicr 

«  aux  cliàlimeiils,  à  la  nim-l  .  jinnr  les  sonlIVii 

't  (|uand    l)n:r    l'oi'ditnnei'a.    (^)u'i)n   soiiHre    hs 

"  maux  sans  se  jilaindre;  qu'on  suive  les  a\> 

«  de  ('(-ux  (|ni  nous  eondiiisenl  ,  et  ([iTon  sml 

/ w'  ,f,'/,'/"',/ ■   "  oxaete  an    rèdement  ins(|n'à  laisser  le  noim 

IdSiiiii    Hmir-  ,■  c     •         'Il      /|\ 

,^e,„^.,  «  sans  hi'ei'  J  ai,uiinJe  (I  '.  » 

A  ces  avis  si  i'om[»lis  de  ]'es[U'il  de  l)ii:r,  oi  ^l 
pro|n'es  à  maintenir  la  l'ei'Ncnr  dans  une  coni- 
munanté,  nous  ajouterons  ([iieKjues  vues  de  l» 
S(Pur  Honi'ueovs  sur  les  devoirs  de  la  sunérieun'. 
ebnrgéo  ]Vi\v  ('lat  do  jtrocurer  l'avancement  (d 
tontes  ses  sœin's.  «  l>a  supérieure  d(til  instriiin 
«  l''s  sujets  par  ses  exemples  et  par  des  entiv- 
«  tiens  ,!;('uéraiix  el  particuli(M's,  mais  surtiur 
«  par  ses  ))rièr(^s  (dntimu'lles  auprès  do  Diii 
«  nuoicju'elle  doive  avoir  la  vue  sur  toute  li 
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miiil  ;  et  lin  IIP 
l'aiilrs  ne  [mmi- 
is  lie  l'appiM'Is: 
iii'c  (|ii;ui(l  ('i'l;i 
) ,  cellt'  sa^vssc 
('  (le  la  saiiili' 
elle  ('tall  ;in 
i  (iiic  possible, 
la  jii'i'sciii't'  ili 

IIIS   cesse  lie  Sis 

miiiis  (l"a\'aiirr 
(tur  les  sonlIVii 
'mii  sonllï'O  li'S 
1  suive  les  ;n> 
,  et  i[[[on  smi 
laisser  le  poiiii 

l  (le  l)ii:r,  et  -^i 
dans  une  coiii- 
jues  vues  de  li 
'  la  su[)érieuiv. 
avaneement  d' 
e  dnil  instriiin 
par  des  oiilrr- 
,  mais  surtiHi! 
ui[»r('S  de  Dii-i 
uo  sur  tou'.e  li 


((  iii.MMin.  l'I  «ju'elle   ]iuisse   iiielli'e  la    main  à 

M  Imil ,  elle  ne  (|i:it  s'ap|ili(|ne!'  à  amini  euqilni . 

((  iinur  \a(|ne)'  e\rlnsiveinent   à  (uni  l'inlérienr. 

((  (",ai'  s;i  .i^rande  (ililii:aliiin  est  de  rm'mer  les  sn- 

((   ji'ls  ;i  ni.ircliei' dans   les  voies  delà  peiiertinll. 

((  (Jn'i'lle  leur  lasse  (^i)ni]irendn'  rinipnrtanre  île 

((  ni'  ili'tnnrnei'  jain;!!^  leur  inli'rienr  du  dessein 

«  (le  plaire  à  Dil'i.  Oii'elle  s<»ii  dnnre  ;  mais  aussi 

((  ipiVllr  suit   ferme  [mur  user  de  ('(irrecliun  et 

"  (ie    |it'niteiire  (|nand   il  eu  sera   hesniii,    sans 

K  t|iit'  les  rejinirlies  (|n'iin  pnurra  lui  l'aii'esursa 

'<   t'ri'uielé,  lui  l'assenl  rien  (('dei'  à  la  iii'dein'  ou 

'(  ;i  1,1  lArheU''  dans  le  serviic  de  Du'.r.  nir(  Ile  se 

'(  r.isse  rendi'e  compte  de  leni'S  (U'ais(^as,  de  leurs 

'<  lerliu'es.  de  leurs  conmuuiions,  et  les  l'orlilie 

<i  il.nis   leurs   saintes    pi'aliipu's.    De    lem[is    eu 

«  temps,  il  l'an!  (pie  la  sujM'rieure  s'informe  s'il 

"   n'y  il  point  de  relianritemenis  à  l'aire  relali- 

"   veulent  à  la  [lain  relé,  (■oiuuie  dans  les  ajiisle- 

'<  nients,  les  cliamlires;  à  l'olK-issance,  à  la  .uarde 

"  du '^ileure -.  en  un  mot,  (urelle  examine' loiil 

"  ic  (pii  serait  coiilraire  à  l'avancemeul  s|iiri- 

'<  tiiel.  iiliu  de  le  r(''IV)rmer  [lar  le  supc'rieiir  ou 

'<  par  d'autres,  (piaud  elle  ne  le  pourra  pas  taire 

"  eli(Miième.  Si  elle  est  bien  unie  avec  ses  ol'fi- 

'<  ci('res  et  avec  toutes  les  sieurs,  l)ii:i'  l'era  par  /.,,,, „]'.l,r^'  ,/>■ 

"  elle  tout  ce  (pi  elle  voiulra  (I).  »  :/ro!j.-. 
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XV. 

PriiTi's 


la  s(pm' 


Tl'JI»;  (''l.'iit  r/'lcmliic  de  la  [xM'U-ctimi  (jnc  li 
sii'iir  Hom-m'oys  (h'sirait  <laiis  son  insliliil.  I,ts 
M(.m'p|ovs  ^Vi'its  qirpllc  coniiiosail  ainsi  avant  d'achevt'r  si 
Cf.nKrt^Ration.  'oiii'SG  ,  (ItaitMil  cuninii'  le  lostanuMit  spirituel 
([n'i'llescliàlaif  de  laissi-r  à  ses  lillos,  atindt»  Inn 
l(^,iiiu'rson  esprit.  Mais  ponr  conserver  parmi  elles 
cet  esjirit  ]iriniitil'  de  '/.hlr  et  de  l'erveni',  cpieli 
bonté  divine  y  avait  répnndii ,  elle  adressait  en- 
core à  DiKi"  et  à  Maiie  les  |ii'ières  les  pins  ;ii- 
dentes.  Il  tant  l'entendre  elle-même  exprimer 
dans  ses  écrits  les  désirs  do  son  cœur.  Uappelaiii 
h  la  très-sainte  Vier^-e  les  assurances  qu'elle  lin 
avait  données  de  ne  [tas  l'aliandonner  dans  l.i 
formation  de  celte  Oiuvre  ,  elle  Ini  dit  :  «  M  i 
«  bomie  et  tiès-lionorée  mère,  je  ne  vous  de- 
«  mande  ni  biens,  ni  richesses,  ni  plaisirs,  m 
«  lionneurs  jtonr  la  vie  présente  dans  cette  m;ii- 
"  son;  mais  que  Dikl:  y  soif  aimé,  ol)éi  et  servi, 
«  et  qu'on  y  fasse  sa  sainte  volonté,  dans  l'oli 
«  servance  de  ses  saints  commandements.  .\i 
«  permettez  pas  qne  l'on  y  reçoive  des  filles  d'un 
'<  esprit  superbe,  orpieilleux  et  présomptueux; 
«  des  filles  médisautt-s  ,  railleuses,  qui  ont  l 
«  monde  dans  le  cœur,  et  qui  font  gloire  de  |)i- 
«  coter  et  de  médire  du  prochain  ;  ni  de  ( o 
«  esprits  mous  et  lelàcliés  qui  ne  veulent  poiii' 
«  avancer  dans  le  chemin  de  la  perfection,  nmi 


•"-  .  ►  \' 


m'    r.MlTIK.  —  l.llAI'l  l'IlK    IV 


.'('Jinii  (|iit'  1,1 
iiisliliit.   1-1  ^ 
I  (l'achever  si 
uMit    spiritiit! 
»s,  afin  <U'  li'iH 
Cl- parmi  cllo 
'rveuv,  i\n('.  Il 
'  adressait  eii- 
s  les  plus  ,11- 
iMiie  exprimiT 
^ur.  Uap[)eUnii 
ces  qu'elle  lui 
nnner  dans  li 
lui  dit  :    «  Ml 
,'  lu'  vous  di- 
ni  plaisirs,  m 
ans  cette  m.ii- 
,  oh6ï  et  servi , 
|ité,  dans  l'olv 
indements.  >' 
des  filles  d'un 
irésomptueuN 
s,  qui  ont  l 
\  gloire  de  ]ii- 
in  ;  ni  de  1 1> 
veulent  poin' 
Perfection,  mm 


,  ii.is  iiirinc  (''ludier  la  prati(pi('  des  maximes  et 
.(  (Icsautic'scnst'imiL'mciiIscpic  notre  l)( m  maître, 
K  .JÉsrs,  nous  a  enseignés,  qui  ont  été  cin'eyis- 
»  Iri'sdans  les  Kvaniiilrs,  scellés  de  son  sani;  cl 
«  (|Ui;  vous  ave/,  si  conslamment  [iraticpu's. 

.<  Trcs-saiutc  Vicruv.  ("i  ma  lioiiiic  uirre,  ne 
((  permelli'Z  [ias  (pie  noire  ennemi  puisse  tlire 
((  (pi'il  a  fait  ime  brèche  eu  votre  petite  conipa- 
((  L'unie.  Soutirez  (jue  je  vous  fasse  la  [)rière  ipie 
u  le  proph('te  Moïse  faisait  à  l)n;i  [lour  la  cou- 
»  servatiou  du  [>eu|ile  hébreu:  Scifincnr ,  iw /c 
H  prrdcz  ftoinl  :  car  cela  donncrdit  occasion  de 
u  (lire  (jiic  t'otis  l'avez  anicnc  en  ce  dcserl  afin  de 
"  /r/)(V7//7' (I).  Ne  poiii'i'ail-ou  pas  dire  ((pioi(pie  u  i>''tiu<ru- 
<•  s.uis  raison)  que  vous  ave/.  maii([u('  de  me  se-  ^  ■^•'• 

K  (diirir?  .le  confesse  M"''.i''  "'''  P'^^  ''"•''  *'i^  l<'Ute 
»  ma  vie.  iion-senlemeiit  dix  actions,  mais  une 
«  seule  avec  toute  la  perfection  rpie  je  devais. 
"  Mais  si  vous  priez  poui-  une  de  vos  servantes  et 
«  pour  celte  petite  lrou|»e  à  la([uelle  je  suis  liée 
«  jiùur  votre  service,  je  suis  sûre  (pie  vous  serez 
0  exaucée.  Faites  en  faveur  Ae  vos  })etites  filles 


tt  ( 


V  que  vous  avez  fait  pour  tant  de  misérables. 
Je  demande  pour  elles  que  toutes  soient  du 
nombre  des  élus. 

»  0  Père  éternel  et  tout-puissant ,  prosternée 
aux  pieds  de  v(»tre  divine  majesté,  je  coiitesse 
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"  iiic'i  liiisri'c,  i|iii  iiir  cniiliMiiif  tl'.iMtiit'i'  <|iii'  ji 

«  suis  l;i  |iliis  al>;iiss(''(.'  tic  luiilcs  les  civ.iliiivv 

t<  J'nsc  n'|M'ii(l;iiil  ur.'Kin'sscr  à  Vdiis,  iii;il;-:r(' m 

«  l'uiii'iisidii ,  r(iii(l;iiil  ma  roiiliaiict'  sur  1rs  im''- 

«  lih'S  ri  sur  le  s;uiu  |ir(Vi(  u\  <|ui  a  ('It'  (liiiiii> 

"  |iMiir  Mdhs  rarlidcr.  cl  ('laul  |H(Mc,  a\c(' \iili, 

«  ,::i'à('c,  à  jicidrc  |iluli')l  la  \  ic  (|uc  Ac  uiaufjiii'! 

«'  à  Sdulcuii'  la  \«'i'ilt'  de  \ns  |iari)lcs  (cl  des  s;iiiii> 

«  cdiiiinaudcnu'iits  (|uc  vous  nniis  ave/,  ddnin'v 

"  |tf>m' iujIi'c  jicrreclion  1.  I.c  suiiveiiir  des  liim- 

«  l'ails  (|uc  j'ai  l'cciis  cl  (|iie  j(.'  l'cntis  ('(tulinucllc- 

n  uicul  de  vulre  itiiscrii'ui'dc ,  nrdldi^e  à  l;i  n- 

«  cniinaissaucc  jus(|u'au  deriiici' uinuieiil  de  m. 

*'  \ie.  Si  jt!  suis  assez  hcui-ense  ([uc  (Tr-lve  (la;i> 

«  la  (•(Mn|ia,i:ni(!  des  iticnlieurcux  ,  je  conliuuei'.iL 

'<  si   vdus  nie   le  |iet'iiieile/ ,   à  nous  ]>i'ici'  |)iiii, 

i*  celle  pelilc  coiiiuiuuaiilc ,  jkui  j>i»ui'  Vdus  (L- 

«  uiauder  de  Ja  comhici'  des  Jiiciis,  dc's  lioiniciih 

«  ou  dos  ])laisii'S  de  la  \  ic  prcsculc  ;  mais  |iiiii: 

«  (jUL'  Vdlrc  sainle  vnlonlc  y  soi!  l'aile,  (jue  Wû. 

«  y  sui\('  le  ciieuiiu  i[\\i'  Noire  lioiilé  nous  a  en- 

«  soigné,  cl  (Ml  la  sainle  \  ioi'gc  a  si  lidoloiiii'i^ 

«  marcbc.  (>oimno  aussi  ]>om'  vous  d(.'maiuli' 

«  que  loulos  los  fillos  (jui  y  sont  et  colles  (|iii  ' 

i<  seront  ci-apros,  ol  con\  ([ui  C(iiitri])ccronl  à  l(- 

i<  l'airo  avancer  dans  le  chemin  de  la  poi'l'eclu'- 

«  cl  dans  Tclal  au([uel  vous  nous  axez  aj)|iel('rv 
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'•  ilcnh 
"  ('  es! 
"  ;i\(iii 

K      (jllC     ' 

Il   \iilir 
"   l;i  i;i' 
'<  dcMia 
"  Joins 
"   Mins 
•'  \!iiii  > 

"    llnllS  ' 

"  r;nilc 
"  t'Icrni 


On  111 
celle  \t'ii 
le|iL;i|(.  ,■; 
clcriiil)'. 
une  -l'ail 
jttTance  (. 
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l'aynlirr  f|llr  li 
s   les  cn'jllllivv 
DUS,  iiial^tiiv  III 
ICC  siii'  li'S  iin''- 
|iii  a  »'t<''  tlniiiii 
,ivU',  avec  viili' 
|H('  (Ir  maii(|iiri 
les  (l'I  (les  saiiiu 
(lis  avez  (lniiii('> 
ivt'iiir  ilt'S  liini- 
niis  coiiliiiucllr- 
ir(»l)li,u(î  <à  la  ir- 
■  lUdiiK'iil  lie  m- 
(|iu'  (Trlvc  tlaib 
»v ,  je  ('(Hiliiiiicr;!!. 

\IIIIS    JH'ilT    |in|| 

Il  piMir  Vdus  (li- 
ns, dt.'S  hoimt'iii- 
,ciile  ;  iiiitis  |iiiii: 
il  l'aiU' ,  t[U('  Tiji. 
Ixiiité  nous  a  cil- 
('  a  si  lidMemei. 
vous  Llemaiuli; 
il  L't  celles  (|iii 
iiti'ibreronl  à  lt> 
(le  la  perleetii" 
s  a\('Z  a|t[ii'léi- 


«  -nji  iil  ilii  iiiiiiijii'c  (les  t'Iiis.  .le  I    lis  (jiit'  ma 

..  ili'iiiainlr  t'sl   jiisli';  si  je  ne  suis  |ias  rxaiiri'c  . 

"  c't'sl  (jiii'  jf  n'ai   pas  les  ([iialih's  i|iii'  je  ijuis 

<(  a\iiir.  Mais  je  \nii>,  les  (Iciiiaiid*'  |iar  raiiitnii' 

«  i|iir  Miiis  a\'r/  |Mii'ii'  aux  liiuiiiiies,  en  (Iniiiiaiil 

•(  \nlif  l'ils  iiiiii|ii('  |iiiiii'  iimis  raclirlci' .  <■!   |iar 

..  la  L:ràrr  de  vnlic  S \im -l'Isl'Ulr ,  (|iii'  j''  Mais 

I.  (Iriiiaiiili'  a\e('   liiniiilih'.  0  saiiilc  Nier,::»',    je 

ti  juins  iiirs  l'aildcs  piirrcs  à  I  aiiiuiir  a\rc  l('(|iicl 

"  \iiiis  (iltleiie/.  si  jiarrailciiiriil   \ns  (IciiiamU'S. 

'(  Mnji  sailli  .\ii,-e,  jni-iii7.-\niis  à  iimi  ,  aliii  ijuc 

»  iiDiis  ptiissiniis  iiii  jiiiir  liairi',  Imis  niseiiililc  , 

•>  railleur  df  iH'S  (Mics,  dans   la    liiciiliciiri'iisf   /..yY/y,/,,'    ,'/^ 

«  elei'iiile.  Amsi  sf»it-il  y\^.  »  ,/ri,i/,-. 


!■■  I  ■/    ,:ii 


CIIAnïllK     V. 

■■Kll.l    i'Ult.ir.lM.    hl.    I,A    sui  lli    l;ot  ll(il,l)\h. 

sKs  oit.si;yi  i;s. 


Ou  cniiiprcnd    aiséiiieiil    avec    (piclle   ardeur  i. 

(■(•Ile  véiiérahlt"  Innilalricc,  arrivée  à  la  lin  de  sa      l'.mi-.uvs 

ImImIji'  iii;iI,ii!i' 

Imiuiir  larrière ,  suiijiirail  aiiivs  la  ItieiiluHii'eiise         ■'i'i''> 

.     ,  ,  ^  >"''tl'''   "l'iTl.- 

étcriiilt''.  A  l'àue  d'eiivirtni  7!)  ans,  elle  énroiiva        ''",'" 


une  -raiide  maladie,  (|ni  d'abord  lui  d(»nna  l'es-    ''''"J' 
péraiire  de  jiiiiii'  hienlôl  de  la  possession  de  son 
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VIE    IiK    TA    mUI  11    llnl  Iir.KnV.i. 


I)ll-,l  .  M.lis  se  VdV.'lIll  ili'iur  ilr  sitll  allrlilc  .  |i;ii 
l'rtlcl  (les  prii'ivs  rcrvi'iiU'S  i|ih'  m'S  lilles  ;iviii«'iii 
aili'cssécs  .'(Il  r.ici  |miii!'  (ilih-iiir  de  la  cniiscrvci 
encore  (|ueli|iii'  leiii|is  |iariiii  elles,  l'Ile  se  |il;i|. 
.allait  a,i:réal»leiiieiil ,  (IrjMiis  smi  reloui'  à  la  saiili', 
lie  ce  (|iie  .  par  leurs  soins  et  leurs  prières,  ello 
(il  »>  i{>-  iivaieni  proloiii:/'  la  ilnrée  de  son  e.vil  (I).  Toiil.- 
'^*'"{iï'..'   '*"**•   l'ois,  Dn.r  ne  tarda  pas  à  exaucer  les  VU'iix  di' m 

|i      Mil,  ' 

lidèle  servante.  I,a  nnil  cpii  préeéda  le  T'  jaii- 
\ier  170(1,  la  sceiir  (lallierine  Charly,  inailressc 
des  noviees ,  malade  à  l'iiilirnierie .  el  (pii  déj.i 
avait  rerii  les  derniers  sarreinenis  ,  éprouva  iiin 
\iolenle  crise,  (pi'oii  iei:arda  coininr  rainioinv 
de  sa  mort  pi'ocliaine.  KH'rayées  du  ilanger,  lt'> 
sieiirs  cpii  la  Ncillaieiil  ciiiiriireiil  de  tontes  paii« 
dans  la  coniinnnaiité,  |)onr  aniio  icer  aux  antio 
cette  triste  iion\'elle ,  et  les  in\iler  à  assisici 
aux  jn'ières  (pTc»!!  allait  l'aire  |ionr  la  inonraiitc. 
Lorsipie  la  sanii'  lioinyeoys  ap[>ril  cpie  la  sœur 
Saint -Anue  était  à  l'extrémité,  elle  [toussa  un 
lirand  soupir ,  (lu'elle  acconijKimia  d'une  coiii'li' 
mais  l'ervenle  prière.  Cette  prière  lui  l'ut  saib 
doute  inspirée,  non -seulement  par  le  giaim 
ramon  qu'elle  avait  pour  DiF.r  et  le  désir  ardent 
de  jouir  au  pins  tôt  de  sa  présence,  mais  encuii 
[»ar  son  Immilité  profonde  cl  par  l'intérêt  qu'elle 
]»renait  an  bien  de  la  Conuréiiation  ,  pour  laquelh 
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clic  aurait  Mihtiilicis  sa(iili('   uiillc  lois  sa   vie: 
«  Ml  !  luiiu  iMli  ,  sV'ciia-t-cllc ,  (pic  ne  uic  pic- 
M  iic/.-\i)iis.  luoi   (pii   suis  iiiiililc  à  tout   dans 
K  (t'Ilc  inaisdU,   pliiliM   (jiic  celle  pauM'c  sieiii', 
1.  (pii  pcul  eiicoic  \  l'ciidre  (le  urands  services!  » 
jtiii    l'cxaiica   à    riiciii'c   ui(M)h>.   C.ai'  la   uialadc 
luiiiuicin'a  à  se  InniNcr  luicus  (l(''s  ce  ukhuciiI  ,  et 
lui    IticiiliM   IdiiI   à   \':\\\    hors  de  (Jaiiiïci' ;    laiidis 
(|iic,  siii'  le  sdir  du  iiK^'iiie  jour,  la  sieui-  Hftiir- 
•jciiys,  au|i;u'avaiil  pleine  de  sauh'  iual,i;i('  sou 
;:i'aiid  ài:'e  ,  seseiitil  allciiilc  d'iiuc  m'dsse  rK''vre, 
;ii'c(»iupaL:ii('e  de    douleurs    lr('S -ai,L;u("'S  (pu    ne      (n  l'iv.c/.' 
lui  l;uss(''rciit   p!'cS(pie  aucun  relâche,  les  dmize  \'„.  ^'„V    '//' 
|iiUi's  (pi  elle  veciil  encore    I  '.  «o. 

Au   luilieu  de  ces  vives  d(tuleiirs,   (pii   arra-  !'• 

'  M.il.ulii' 

ili;ueiit    (|uel(|uerois  à     la    iialiire  accalih'e  des         ''''  '■' 
iris  iiivt>lonlaires .   oii    ne   renleiidil    jainais  ni     't'""'-'"^'-*' 
uuii'itiiirer  ni  se  plaindre.  Mlle  recevait  sans  r('- 
plirpie  tout  ce  (pi'il   plaisait  au   iu('decin  de  lui 
ni'doiiiicr,  ou  aux  su'urs  cpii  la  servaient,  de  lui 
pn'seiitei'  poiii'  sou  soulaueuieiit  ,  lualiin'  la  r('- 


•aiiiii'  iiii'il. 


re  lui  lut  s.iii^  |iimn;uice  (pi'elle  é|m)uvail   ]tour  ces  soiies  de 

ivhkVIcs,  et  re\[»('rieuce  (pi'elle  avait  cpTils  ne 

servaient  (pi'à  la  l'aire  souH'rii'  de  jilus  en  jiliis. 

mais  enctiu  C'i'laif  ce  (pi'elle  (U'sirait  avec  ardoui';  car,  dans 


sa  maladie  nu^'iue,  elle  cherchait  à  auL;;menter  ses 

ilmileiirs  |iar  des  postures  liviiautes.  l/inlirnii('''re 
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VIF,    IIK    LA    SdF.l'Ii    lUUMKIKOVS. 


;iyant  niliii  n'm:n'(|ué  cette  indiislric  de  s.i  iiior- 
lilie.itidu  ,  elle  en  reprit  la  sainte  malade,  ci 
aldi's  la  iiioi'lilit'atiou  céda  à  l'ohéissance.  Sem- 
blable an  saint  luinniie  .loi»,  elle  bénissait  con- 
tinnellenient  le  Seif^neni'.  C'ét;iit  siu'tont  dans 
ses  pins  vives  donlenrs  ,  (jne  les  Icinsports  de 
son  c.monr  pour  DiEi'  éclataient  par  des  as|)ir;i- 
tions  en  fonne  de  canliqnes  de  lonantio.  KUe  en 
chantait  souvent  elle-même  ,  et  invitait  les  sœuis 
(pii  étfuent  auprès  d'elle  à  cliantei'  ceux  ({u'ellc 
leur  suggérait ,  comme  les  plus  propres  à  enlir- 
tenir  dans  son  cœur  le  goût  de  la  céleste  paliic 
et  les  désirs  les  plus  enllammés  d'y  arriver 
bientôt.  Son  grand  amour  pour  !a  Congrégation 
la  porta,  dans  le  peu  de  jours  (pi'elle  vécut  en- 
core, à  l'aire  à  ses  sceurs  une  recommandalidii 
importante.  Ce  l'ut  de  profiter  dos  ouvertures  (|Ui' 
la  Providence  pourrait  leur  oH'rir,  pour  recon- 
struire ,  sur  un  plan  jjIus  vaste ,  l<;s  salles  des- 
tinées aux  sœurs ,  aux  pensionnaires  et  ;in\ 
externes ,  dont  le  nombre  s'était  accru  considé- 
rablement depuis  la  construction  de  la  nouvelle 
maison,  où  les  sœurs  demeuraient  alors.  Eniln, 
pendant  les  douzti  jours  que  dura  sa  maladie, 
elle  ne  cessa  de  l'aire  admirer  sa  mortification, 
son  obéissance ,  sa  soumission  aux  ordres  île 
DiEi;  ,  et  le  désir  ardent  ipi'elle  éprouvait  d'aller 
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Ir'u'  (le  SM  iiior- 
lIc    niiilatl»'.  l'i 
)('iss;iii('0.  Scm- 
'  liL'uissait  cfiii- 
lil  siii'toul  <l;nis 
>s  ti'.inspoi'ts  lie 
par  (les  as|tua- 
loiian.uo.  Klli'  ^'H 
invitait  les  sa'uis 
itci'  ceux  ([arllr 
pi'(»pi'i'S  à  t'utir- 
la  céleste  patrie 
niés  tVy   arriver 
l;i  Cniigrégalioii 
(pi'elle  vécut  cu- 
riîcommanilatiiiii 
es  (Hiverliires  i\yu' 
Vrir,  pour  recoii- 
e ,  les  salles  dcs- 
ounaives    et    aux 
it  accru  considr- 
,11  de  la  uuuvelk' 
ient  alors.  Eutln. 
liira  sa  maladie, 
sa  mortification, 
lu   aux  ordres  ili' 
éprouvait  d'allfi 


\'ii'  iif 


rt'iiiiir  à  lui.  l^e  tu!  daus  ces  seuliineiits  tju'eile 
■criit  les  (Icruiers  sacreuienls.  cl  (pi'eiiliu  le  dnii- 
iriiic  ji'ur,  élaul  louibée  le  luatin  dans  une 
(Iniicf  auciiie  (lui  diu'a  trois  heure,;,  et  avant 
1rs  lu.uns  uiiidesieineul  croisées  sur  sa  poi- 
Iriuc,  elle  rendit  paisibleuicnt  son  ànie  ?i  son 
Cii'alfur,  le  \t  janvier  ITOU,  la  47"  année  /"  ^"";f|';"- 
ili'piiis  SdU  arrivée  à  Villeniarie  ,  et  de  son  ài;e  '/Il '"/f "!;",!. ■' 
laSOM.l).  /,./,,,.  80-si, 

l!l!(  n'eut  pas  ]»lutùt  reudu  le  dernier  soupir, 
([lie  sdu  visage  ,  jusque  alors  extraordinairemeni 
,1  itéré  par  l'excès  des  soullrances  de  cotte  der- 
nière maladie ,  et  par  ses  austérités  habituelles, 
lirilla  tout  à  coup  d'uu  éclat  qu'on  prit  avec 
iiiisoii  j)nnr  une  marque  de  la  ploin;  dont  son 
àiiic  jouissait  déjà  dans  le  cied.  (^e  l'ut  à  cette  occa- 
^illll  (|ut'  la  su'ur  fdi;!i'ly,  alors  parl'aitenient  ré- 
t'iiilic,  prit,  [»ar  vénération  pour  la  su'ur  iioiu'- 
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la  sii'iir 
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•oys,  l't  [lar  recoiniaissance  [tour  ( 


■lie.  1 


(■  nom 


de  swiir  du  Sainl-Sacrcnimt ,  que  la  dél'inite 
;iv;iit  uorté.  Dès  une  le  bruit  de  cette  mort  se 


ré|iandit  daus  le  public  ,  on  accourut  de  toutes 
parts  à  la  (congrégation,  be  corjts  avait  été  exposé 
dans  l'église  des  so'urs;  on  y  vit  un  très-grand 
fiiiKdiirs  de  personnes  de  touti'  condition  de  la 
le  la  camnayne.  Cliacun  ténioiunait  le 


Mlle  et  ( 


unp 


vu  enqiressement  pour  avou'  des  relnpies 
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VI1-;    1>E   LA    SiT.lll    norRGEOYS. 


I)     Vir     </< 
In  siriir,   et 
\,.   Ifi'J. 


«l'iim'  défunte  si  juslcnu'iil  vénérée,  un  ({iu'l(|ii( 
diost'  qui  Ini  cnf  apparlcnn  ,  ou  au  moins  jmjii! 
l'aire  tonelier  à  son  corps  des  médailles ,  des  cli.i. 
pelels  ,  ou  d'antres  semblalHes  oljjels  de  dévn- 
'  lion  (I). 

f/inlnnnation  de  ce  saint  corps  donna  lien  j. 
une  pieuse  contestation  entre  la  Conii'régalioii  cl 
le  séminaire.  (Vêtait  à  ([ui  aiu-ait  le  dépôt  d'iiiir 
si  précieuse  dépouille.  Les  soMirs  désiraient  avir 
raison  (pie  le  corps  de  leur  sainte  l'ondatrice  iv- 
jiosàt  an  milieu  d'elles  dans  l»;ur  église  ;  iiiiib 
comme  les  snnirs  de  la  ConL;ivuation  sont  iillesdi 
paroisse,  M.  l)olli(!r  de  Cassf>n  ,  ([ui ,  en  sa  ([ualitt 
(le  grand-vicaire  du  diocèse ,  et  de  su]>ériem'  ili: 
séminaire,  devait  s'iuléresser  aussi  à  l'avantjiLv 
et  à  la  gloire  de  la  ])aroisse  de  Villemarie,  par- 
tagea le  ditléi'end  ,   en  ordonnant  ([ue  le  coq^ 
serait  enterré  dans  l'église  paroissiale ,  el  (juc  li 
cœur  serait  placé  dans  l'église  de  la  Congré,i;;i- 
lion.  En  consécpience  le  lendemain,  III  janvici 
les  obsèques  furent  célébrées  à  la  paroisse.  11  v 
eut   un  conconrs  dont  on  n'avait  point  vu  juv 
t[ue  alors  d'exemple  à  Villemarie,  tant  pour  l'ai- 
lluence  des  fidèles ,  que  pour  les  sentiments  d'ev 
lime  et  de  vénération  (pi'ils  témoignaient  tous 
l'égard  de  la  défunte.  M.  le  chevalier  de  ('a!- 
Hère  ,   gouverneur  géné'ral  du   (^.anada  ,  .M.  il 
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l.i  sreni' 
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V.iiidrenil ,  gouverneur  particulier  de  Ville- 
iii.iiic  ,  cl  toutes  les  autres  personnes  de  mérite 
cl  (le  disliucliou  ,  se  tirent  un  devoir  d'hononn' 
lc>  (.!isc(]iics  de  leur  jirésence.  Tout  le  clergé  el 
1rs  religieux  de  la  ville  el  des  environs  st!  trou- 
vèrent aiissi  réunis  ce  jour-là  dans  l'églisti  parois- 
siiile;  jamais  on  n'y  avait  vu  un  si  grand  nond)re 
(je  prtMres.  .M.  Dollier  de  Casson,  alors  âgé  de 
su  ans,  ([ui  avait  eu  des  raj)j)Oi'ts  si  intimes  avec 
1,1  srt'iu'  Uoiu'geoys,  el  l'avait  toujours  honorée 
(■(iinnie  l'un  des  plus  rares  présents  ([ue  la  bonlé 
(l'viiie  eût  faits  au  Canada,  prononça  lui-même 
l'oraison  l'unèbre  de  la  défunte.  11  s'étendit  sur 
les  vertus  (pi'elle  avait  l'ail  paraître  dans  sa  vie 
.idiiiirable ,  et  exhorta  les  so'urs  de  la  Congré- 
gation à  la  taire  revivre  cliacune  en  particulier 
ilaiis  sa  propre  personne,  et  toutes  ensemble 
il.iiis  leur  l'ouinumauté  (I).   ImiIiu  M.   Kené  de   ,    "'  '"   '/'' 

V      /  /Il     .Sll'lll',     l'Ir, 

HivsKiy,  [irètre  du  séminaire,  chargé  alors  des  i'- ''"•'''• 
l'iiictions  curiales  (2),  fit  la  cérémonie  de  l'inhu-     'i  intm/e 

M.   1  roiison  ii 

iiiMlion  du  cor  ts ,  (lui  hit  déiiosé  à  l'entrée  de  la  ^wy'-;;/vs/«v. 

•  Iiapelle  de  l'onfanl  .Ikscs  ,  dite  commiuiément 

•  le  la  sainte  Vierge,  où  les  sœurs  avaient  leur 
sépulture  (:{).   l.a  sœur  Hourgeoys  était  née   à  ,//îi/'/J.o£'^ 
Tn.yes.  en  1()2(),  sous  l'épiscopat  de  M.  Uené  de  ;î:;!;//;:T7on: 
Hreslay,  et  la  Providence  voulut  que  M.  Uené  de 

Hivslay,  pelit-neveu  du  précédent,  lui  rendit  à 
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Mont  n'ai  les  (Icriiici'S  devoirs  de  la  s6[iiil!iir.' 
chrétiemu'.  Un  L'cclésiasiiqiic  disliiimu'  du  ])avs, 
écrivaiîl  ce  jour-là  même  k'S  ciiTOiistami^s  di 
cette  touchante  ('('n'nionie  à  l'un  de  ses  amis ,  Im 
disait  :  «  11  n'y  a  jamais  eu  tant  de  itrètres  ni  l;iir 
«  de  religieux  dans  l'('glis«»  de  Montréal ,  ([u'il 
«  en  est  venu  ce  matin  aux  obsècjues  d(^  la  stcin 
«  Hourgeoys  ,  le  ('(mcours  du  peujile  a  élé  ex- 
«  Iraordinain^  ;  et  si  les  saints  se  canonisaicii' 
!/ln]'/'")Jr''.îi'.  "■  comme  autrefois,  on  dii'ait  demain  la  mcss' 
«  de  saintt;  Marguerite  du  Canada  (I).  » 

M.  Dollier  de  Casson  fit  mettre  sur  le  cerciioil 
l'épitaplie  suivante ,  gravée  sur  une  table  di 
cuivre  : 

«  CY  CiIST  vénérable  so'ur  Margneiil- 
«  Bourgeoys,  institutrice,  fondatrice  et  pi'euiièn 
«  supérieure  des  fdles  de  la  Congrégati(jii  >l 
«  Notre-Dame,  établies  eu  l'île  de  Montréal. 
«  pour  l'instruction  des  filles  ,  tant  dans  la  vilh 
«  qu'à  la  campagne,  décédée  le  douzième  jauviii 
«   I  700.  Priez  DiFC  [tour  le  ri'pos  de  son  âme  (2).  > 

be  cu'ur  de  la  défunte,  ayant  été  embauiin' 
avec  soin,  fut  renfermé  dans  une  boîle  de  pleni! 
l'itpla'cr  en  forme  de  cn'ur,  et  gardé  un  mois  entier  ax,iii 
([u'on  le  mît  dans  une  niche ,  creusée  dans  i 
mur  de  l'église  de  la  Congrégation,  destinée  à 
le  renfermer,  l'endanl  tout  ce  temps,  la  iiièim 
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'   la   s6[iiil!iii'' 
iiuiu'  (lu  pays, 
ironst;uic<>s  di 
le  ses  amis ,  lui 
'  prêtres  ni  l;iii' 
Moiili'éal ,  ((ii'il 
[jiies  de  la  sniii 
eii))li'  a  été  ex- 
se  fanoiiisaicnt 
niiaiii  la  niess' 
a(l).  » 

!  sur  le  cei'ciiL'il 
i'  une  table  d' 

Leur   Marguei'ii' 
rice  et  ]ireuiièn 
lont;'i'égatioii  il' 
L'  de  Muiilir.il. 
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]juîte  de  [tlniii! 
idis  entier  avin 
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KUi ,  destinée  - 
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le 

eu 


léveljon  i|ue  le  peujile  avait  à  aller  ]n'ier  sur  son 
rnheau,  le  porta  aussi  à  véuérer  son  cœur  et  à 
j'ure  louelier  toutes  sortes  d'objets  do  piété, 
iiiiiie  aussi  à  se  jirocun!!'  des  parcelles  de  linge 
imbibées  de  sou  sang.  Knlin,  le  11  lévrier,  (pii 
était  le  tl'entiènie  join-  depuis  eelui  du  déeès ,  on 
lit  dans  l'éulise  de  la  Congrégation  un  service 
sulennel,  send)lable  à  celui  des  obsèques,  et  rpii 
lut  célébré  par  M.  de  Hebnont ,  grand-vicaire  du 
diocèse,  alors  directeur  du  séminaire  de  Ville- 
iiiiiiie.  Ton!  le  clergé  de  la  ville  et  des  environs 
<'t  les  persiinnes  les  plus  resjKvtables  assistèrent 
A  ce  second  service.  I.e  co'ur  était  exposé  dans  la 
11(1',  sons  un  voile  blanc.  Après  la  messe  et  les 
prières  ordinaires  aux  services  des  défunts ,  M.  de 
licluKjnt  prit  dans  ses  mains  la  boîte  rpa  renf(îr- 
iiiaii  le  cnnir,  et,  précédé  du  clergé,  il  la  porta 
iliiiis  le  lieu  (|ui  avait  été  disposé  pour  la  rece- 
vnir.  On  ferma  l'entrée  de  cette  nicbe  par  inn> 
|il;i([ue  dr  jilinnb,  en  attendant  (pi'ou  en  mit 
une  autre  de  cuivre,  revêtue  de  rinscri[)lion  sui- 
vante : 

Le  cd'ur  que  couvre  ccUc  pieiic, 
Kiiiiciiii  (le  la  rliair,  détaclit'  do  la  lerre  , 
N'eu!  |Hiint  (riiiitrc  trésor  qu'un  ossaiin  pivcicux 
ht'  \i('i"i;i's  que  son  /Me  assenibl.i  dans  er^  lieux  (I). 


l'I)  !')>  rir 
Ifi  .f  l'V.r  Hoii.-  - 
i/roi/^,  18t><  , 
p.   17-2  •17:l, 
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Dans  cette  céréuKMiie  ,  M.  de  Hebnont   pro-  v. 

Oraisiiii 

rinnca  nue  seconde  oraison  funèbre  do  la  sœur      fnuoiun 
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(in 

l.t  siiiir 

par 

M.  (|p 

Bi^ltriont. 


Houi'gcoys,  tjiroii  cuiist'i'vc  L'iicoro  au  séininairtj 

(le  Sainl-SulpiLL'  à  Paris,  rcrilt3  l'ii  j)ai'tu'  (le;  la 

main  (le  raiiteur.  Kieii  n'est  plus  propi'c  ([ik^  w 

(liscOLii'S,  à  montrer  la  haute  vénération  (|ue  la 

défunte  avait  inspirée  par  ses  vertns  éminentes; 

car  AI.  (le  Helmont  ne  craint  pas  de  la  luonfrer  à 

ses  auditeurs  comme  t>ionipliante  déjà  dans  la 

gloire,  et  veillant  du  haut  du  ciel  sur  l'institut 

l'orme  par  ses  soins.  Nftus  ne  saurions  mieux  Ici- 

miner  cette  Vie,  qu'en  rapportant  ici  cette  (jraisoii 

hmèbre,  connue  une  conlirmation  authenlitfuc 

de  tout  ce  que  nous  avons  raconté  des  œuvres  et 

,i!Ùi$rfper.  ^^^  ^ertus  dc  cette  îille  incomparable.  M.  de  M- 

>;i  odonr  de  inout  S  aclrcsse  aux  sœurs  de  la  Longregalion ,  ei 

lie  iktmoiii.     leur  parle  en  ces  termes  (  I  )  : 

(2)  !"•  A/,(-       ^^  Soijez  mes  imilatriccs ,  comme  je  Vai  été  dc 

«   Jéms-Clu-isl  (2). 

«  L'Église  ,  eu  ordonnant  des  sacrifices  pijiir 
«  l(^s  défunts,  trente  jours  après  leur  mort,  ne 
«  prétend  point  atlliger  de  nouveau  leurs  pro 
«  ches  par  le  souvenir  de  la  perte  qu'ils  ont  faite. 
«  KUe  ne  veut  point  rouvrir  une  plaie  qui  saigne 
«  encore ,  ni  faire  verser  de  nouvelles  larmes  ; 
(<  au  contraire ,  elle  prétend  les  essuyer,  par  r(j.s- 
«  pérance  que  ceux  ({u'ils  ont  pleures  ne  sont 
«  plus  à  plaindre.  Elle  veut  que  la  nature  fasse 
«  place  à  la  grâce ,  et  (pie  tous  ces  tendres  sen- 
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Ml-   r.VUTIE.  —  (MIAIMTHK    V.  S9 

li'iieuts  se  terminent  ,  (Milin  ,  <à  un  souvenir 
Illisible,  plein  d'estime  et  de  recoiiuaissauee . 
iiiii  dispose  les  vivants  à  l'aiie  revivra  eu  eux 
Iciu'S  anrètres  par  Timitafion  de  leurs  vertus, 
et  à  les  rejoindre  un  jour  au  ciel,  ])ar  la  par- 
liiipaliouà  la  même  récouipeuse.  .Mes  Sd'iu's, 
Vdiis  avez  remjili  tous  les  devoirs  de  la  piél(' 
et  (le  la  reiounaissanee  envers  votre  chère  el 
illustre  défunte  ,  A'una  manière  digne  d'elle  el 
de  vous ,  el  si  la  tendi'esse  pour  nne  si  bonne 
mère  a  arraché  à  \(\s  yeux  (pwhpu's  laruu'S, 
re.\eni])le  de  saint  Àngustiu  ,  ([ui  confesse  avoir 
[lienré  la  sienne,  vous  excuse. 
«  .Mais  vous  voulez  bien,  mes  sieurs,  ([iie  je 
vous  dise  que  c'en  est  assez  ponr  vous,  et  Iroj) 
pour  elle,  puisque  les  personnes  du  mérite  de 
V(»lie  chère  institutrice  ne  menrent  qu'à  deuii , 
el  viveut  toujours  par  la  meilleure  partie 
irelles-mémes.  Ainsi ,  c'est  avoir  assez  donné 
au  deuil ,  aux  larmes  et  à  la  douleiu-.  Votre 
mère  n'est  morte  qu'à  demi,  car,  si  vous  re- 
grettez en  elle  l'interruption  d'mu;  vie  si  belle, 
vnus  jMjuvez  la  lui  rendre  en  la  faisant  revivre 
dans  votre  comnnmauté.  Si  vous  vous  plaignez 
rpie  la  mort  ait  ravi  sa  présence  à  \'os  yeux  ,  il 
faut  (pie  l'amoiu',  dont  le  propre  est  de  fair(> 
ressembler  à  l'objet  qu'on  aime ,  exprime  son 
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«  im.'iyc  ('Il  vMis,  cl  1.1  rende  |>r(''S(Mil('  en  viv 

'<  |t(M'sniiii('S.  Kl  ('('l'Ics,  il  S('iiil)l('  (|iii'  la  divin. 

"  PpovidciKM',  voulant  (|iio  son  corps  piiv  ail  t'ii 

«  rendu  à  la   leire  ,  el  (pio  son  cœur  seul  soii 

'(  demeuré  [tanui  nous,  vous  montre  (|iie  lr|!. 

((  a  ét('  eu  etl'el  son  iuteutittn  ,  et  (jue  son  esjirii 

«  doit  vous  tenir  désormais  la  [ilace  de  son  cor|i\ 

"  Oui,  mes  smurs .  n'eu  doutez  pas,  elle  ne  tu 

'<  jamais  })lus  etiii  acemeni  parmi  vous  ((iie  ni.iiii- 

«  tenant  ;  elle  est  en  état  d'être  à  présent  plih 

«  véritablement  voire  su[»érieuri'  et  votre  nù'iv 

'<  qu'elle  ne  le  l'ut  jamais,  et  cela  autant  [larin 

"  lérèl  (|iie  par  inclination.  Par  intérêt  :  piiisqii' 

«  \nns  êtes  destinées  à  aiiunienter  sa  gloire,' 

«  (jii'ayaul  ('lé  la  source  de  ses  mérites ,  vous  (Mi 

«  son  trésor.  Aussi  sou  c(eiir  est-il  parmi  V(Mi> 

«  selon  la  parole  de  NoTUK-SKKiNKiH  :  Là  on  '> 

(1)  Erangiir   «  voire  irôsor ,  là  aussi  sera  votre  cœur  (1).  i' 

fr/nii        saint 

Mifihicii,i\\.   «  inclination;  caria  liioire  dont  elle  jouit  ne  l.i' 

«  (pi'aiigmeuler  ramour  maternel  ipi'elle  vo' 

«<  j)ortait.  Ktaul  en  état  de  vous  connaître  pi' 

«  clairement,  de  veiller  .sur  vous  plus  soigno! 

«  sèment,  do  vous  aider  plus  puissamnumt ,  cl' 

«  porte  sur  vous  ses  yeux,  ses  affections,  S' 

'<  soins,  el  a  j)oiir  vous  une  inclination  iuliiii' 

«  .le  me  la  ligure  telle  (pu;  cvl  aif/le  dont  pari 

<(  riM'ritur(\  fjui  voltige  au-dessus  de  son  iiiii 
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(jiio  la  divin. 
r[)S  piiv  ail  ('ir 
•œur  son)  soii 

llIl'C    (lue   t(!l'r 

(jui!  suii  esprit 
('  do  son  cmy. 
as,  elle  ne  In 
roiis  ({110  in.'iiii- 
à  piV'sonl  plii> 
l'I  vt)lro  mt'iv 
i  autant  [)i\v  in 
it(ji'(M  :  piiisqn. 
■r  sa  g'itiiiv,  ^ 
rites ,  vous  (Mr 
il  parmi  voii> 
i:ru  :  ^^)  OM  (> 
r"  ('«?!»'  (1).  I' 
lie  jouit  ne  l'.n 
ol  ({u'elle  vo' 
onnaîtro  pi' 
s  plus  snignor- 
ssammeiit ,  •'!' 
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<(  t'Irnihinf  srs  (li/ps,  aiiiichinf  srs  jirlils  ri  les  crci- 

.(  Iniil  à  rolcr  \\),  tout  enipre.ss('  de  leuc  nmii-       i  itm/nn. 

((  lirr   les    \()ies   ('leAces    du  ciel.    (Vesl    ce   (pie   \\\ii,  v.  m 

Il  l'era    sans    dmile ,    d(''Sonnais ,    ce   cd'iir    ([iie 

((  ^ll|ls  allez  placer  dans  J  •  lien  de  nos  saints 

H  exeirices.  Il  sera  Hir  vus  l(''les  [miir  pn'sider  (à 

((  vns  prit^-res,  et  en  èlre  le  sn[»]tl('inenl.  Il  sera 

.(  devant   vus  yeiiN  ,   pour  servir  d'exemple  à 

(I  vntrr  di'votien.  Ileiirenses  si  ce  (.'(enr,  (p''  ;i  ('l(' 

f(  si  lurt  seldU  le  cieur  de  DiF.r  ,  doviont  lo  mn- 

((  (i(''le(lii  vôtre!  Maintenant  (pu!  ne  craint  [ilii;; 

X  la  vanit(' .  il  seiidtle  vnns  dire  (es  pai-oles  dr 

«  l'Apùtre,  (jiie  seii  liLiniiIil('  ne  lui  aurait  pa'- 

i<  [R'rmis  de  vous  adresser  durant  sa  vie  moi- 

'<  telle  :  Soyez  mcx  hmln/rircs  dans  le  som  ipir 

«  j'ai  PU  iCimUfr  .Iksis-Ciiiust  (->).  Oui,  elle  l'a       ■?)  i^"  /•■>'- 

^     '  tri'      iliir     fn- 

H  iiiiit(';  ce  (lui  est  commun  à  teus  les  ('lus,   'iiiifur,,.,  ru. 

A  \l,    V.   I. 

'(  puis(pr// »'/y  a  d'élus  (lur  veux  (jiii  scrouf  frott- 

"   v('s  ('(tnfhrmvs  à  cpf  aine  des  jir<''(l('sHn('s(',\).y\;\'\s       •'     A'/./v--,- 

tUI.I      l',in:,lll  ni, 

"  les  àint's  (pi'il  a  choisies  pour  ses  [dus  i;i-andes  '''•  ^'"•'   •"' 
«  ii'uvres,  sont  celles  (pii  ont  avec  lui  le  plus  de 
"   traits  de  resseml)l;inc(>,  (jiii  font  [ilus  d'Iion- 
"  iienr  à  ce  di\in  original;  et  c(.'tle  grande  S(M'- 
<(  vante  de  l)ir:i  a  sans  doute  été  de  ce  nombre. 

"  Le  soin  (lu'elle  a  pris  d'('viter  l'ticlat  et  de  ^  ". 

'<  s'eifacer  aux  veux  du  monde  ,  nous  a  (h'rolx'       ,  ''' 
'<  la  connaissance  de  ses  grâces,  f/est  pourcpioi     ''"">'f;'"y^ 
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"  je  iii'.iirt'h  i';ii  |iliil(M  à  vims  luire  rcssiiiivriiii 
«  «les  ('.\('m|il('S  (le  '«'l'.ii  (|ii'('ll('  MUis  a  (l(tiiiii''> 
"  ri  «ImiiI  vous  ;iv('/  les  lt'iin»ii!S,  ([n'a  vni^ 
«  r.icniitcf  If  (lt''t;iil  (1rs  .iclcs  li('r(>ï(|ii('S  (HM'IIim 
"  |H';ili(|iit's.  Nous  s.c.c/  (|ii('.  |H('ii;mt  un  Sdin- 
•<  mcil  j'nrl  (diirl ,  elle  jinssail  les  iiiiils,  aussi 
«  hicn  (|iit'  les  jours,  en  oraison  [jn-squc  ctinli- 
«  mit'llc,  et  ([II»',  dans  le  iiiomciil  |ir(';('i(Mi\  tir 
«  la  saillie  ('oiniiiiiiiinii ,  ((ininie  elle  reeevail  son 
<«  ('jioiix ,  les  yeux  ortliuaireiueiil  l)aimu's  i\v 
«  larmes,  dans  uue  bouche  parfiiuuM»  (raïuoii- 
«  reux  soupirs,  il  seuil ilait  (jue  sou  co'iu'  venaii. 
«  tout  eullamni(''  (raïuoiii',  à  la  reucoulre  de  Sdii 
«  liieu-aiuR'.  NOilà  ce  dont  vous  avez  été  li'- 
«  moins;  mais  pour  les  laveurs  intérieures,  ci> 
«  paroles,  ces  (.'olloipies  du  saint  amour,  (jin 
«  sont  au-dessus  du  langage  des  liommes,  n 
"  sont  des  mystères  (jui  ne  nous  sont  pas  c(3nniis. 
((  Le  principal  fruit  de  cette  union  avec  .Iesi- 
«  f.iiiusT,  c'est  qu'elle  l'a  imité  dans  son  amnm 
<i  jtour  la  (>roix  ,  dans  son  zèle  pour  les  àmcs, 
«  dans  sou  courage:  trois  vertus  qui  sont  par- 
«  liciili('irment  le  caractère  de  cette  grande  sci- 
a   vante  de  DiKi. 

(«  Dans  son  auour  de  la  (ii-oix  ,  je  renfeniir. 
«  sous  un  seul  mol  ,  son  amour  de  la  pauvreté. 
«  de  la  soufirance  et  de  l'humiliation,  ([ui  snn' 
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H  l'iicli'et  les  ti(tis  [larlies  de  la  (;r(»i\;  cip  si  l'Iiii- 
.,  iiiilih'  eu  lait  le  pied,  la  |>aMvi'elé  et  la  soul- 
«  liMiicc  en  loiil  les  deux  hras.  Vous  u'ave/,  (ju'à 
„  !;ip|M'l('i'  d.iiis  \(»tre  esprit  les  sciiliiiicnis  aiiKni- 
.(  irii.x  (pi'elle  av.iit  de  la  pauvreté;  sa  fidélité  à 
..  se  l'cliiser  les  clidses  les  plus  nécessaires,  et  à 
.1  se  coiileiiter  des  plus  \  ilcs;  son  altstiueiK c  pm- 
i<  (liiiieiise,  ipii  l'olilii^cait  à  ne  se  iioui'rir  (pic  du 
K  rt'sie  (les  .iiitics.  Tout  le  monde  sait  son  d('siu- 
"  téresseineiit  et  son  détaclieinenl  universel. 
«  M.iis  ipiel  cxeinpliî  n'en  a-l-ell''  point  domu'' 
..  dans  rciiihrasemcnt  de  sa  maison?  I)ii;r,  ipii 
((  \tmlait  ('piirei'  cette  àme  ]»r('ci('iise ,  la  traite 
(I  connue  il  traita  autrefois  le  saint  lioimne  Joli: 
«  il  lui  iMc  sa  maison,  sis  [H'o\isions  ,  et  .  ce  ipii 
X  est  plus  sensible  ,  deux  excellentes  colonnes  de 
"  sa  coinimmauté;  et  on  l'a  vue  olf'rir  à  DiF.r  eu 
((  holocauste  ces  deux  victimes,  dont  rtiiie  était 
((  sa  iiii'ce.  et,  le  louer  avec  nue  li(''roï(pie  rési- 
((  yiialion.  La  soiiirrance  (îst  la  S(pur  de  la  |)aii- 
«  vreté  et  sa  coni[ia,::ne  inséparable.  Oiiels  tra- 
«  vaux  lie  lui  a-t-il  pas  i'allu  supporter  dans  le 
«  cummencemenl  et  dans  la  suite  de  cette  vie 
«  pauvre  et  dénuée  !  Les  peines  et  les  travaux  de 
i<  l'esprit  ont  succédé  à  ceux  du  corps,  et  coinme 
'<  elle  les  a  endurés  avec  une  donceur,  une  éga- 
'<  lité  et  une  patience  parfaite,  ils  ont  véritable- 
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t'  iiiciil  niiilril»ii('  il  h  icikIit  \ ilc  m  si'S  |H'ti|iiv.> 

«  yeux,  iii.iis  Iri'S-ur.'inilc  à  mix  de  hii;i   cl  (l.'> 

«  Vii.ucs.  l/nlirissiiiicc  (|ir('llt';Mt'ii(liH',  iiuii-scii- 

"  Iciiicnl  à  SCS  sii|»i'i'iciirs  ,  mais  iiicinc  à  ses  [nn- 

»  |ii'cs  lillcs,  est  iiiic  Icrnii  iriiiiiiiililô  |;ralii|iii' 

(I  plus  [)crsiiasi\c  (|iic  iiaiiiaiciil   |)ii  l'cli'c  lnih 

«  tics  ilisroiii'S,  \(»il,i  une  pailic  Ar  ce  tpi'a  pin- 

i'  (liiil  stiii  aiiidiir  |nnii' la  (!i(ii.\.  McssM'urs,  vuiis 

.1  avez  cil  pari  à  sa  paiivirlc  cl  h  ses  soiiHi'aiiccs, 

«  \(iiis  siiiM'cz  aussi  les  Mîsliucs  <le  sou  luuiulili'. 

i'  Klaul  à  viili'c  lètc,  elle   vous  a  mis  la  (!r(H\ 

u  eiilre  les  maius,  <iii  jdiihM  elle  \()iisa  mis  eiiliv 

«  les  l)i'as  (le  la  (Iniix  ,  iioiii'  v  vivre  cl  v  mourir. 

»  Suivez  ses  e.xcmjiles  ,   moulez  sur  la  (a'oi\, 

«  selou  le  (duseil  de  saiiil  l'raiicois  de  Sales,  saih 

«  espoir  d\'U  desccudicjauiais.  Mclli'Z  \(ilre  hMi 

»(  ''aus  les  épines  des  dillicullt's  de  la  \ie  r(''i:ii- 

••  lière  :  e.vposez  \olre  («eiir  à  la  lance  de  la  cnii- 

i*  Iradiiiiou;  laissez  clouer  \os  mains  aii.\  cloib 

w  de   roltéissanco ,   comme  l'a   l'ail  voire  difiiu' 

i<  mère  ;  enJin,  suf/cz  ses  iinilatrivcs,  cununc  elle 

«  /'«  élé  dk'-mêmc  dv  .li:si  s-(jiim>r. 

«  Le  second  trail  de  ressemhiance  (|ue  voliv 

I'  lionne  mère  a  emprmilé  du  Sauveur  [toiii'  Ir 

""'>!''"Vf      «  l'aire  passer  eu  vous  cl  vous  h;  ('(»mmuni(|iicr. 

pour   le  siilut  ^  1 

cicsaui.'s,      ^,  j.'^,j,|  ]^.  y>.j^,  jIi^i  j^.j^ji  ^i^.j^  âmes.  Je  laisse  lc> 

«  coups  d'essais  (lu'elle  lit  dans  sa  plus  Icudir 


'<  jciuies 

i<  .slnii.s,! 

'<  soin  (|i 

"  dans  I 


"  ipi  clli 

'<  parla  il 

»  ciilcii.si 

"  si  .yi'iu 

"  I  l'a  vers 

n    ClIlliST 
.'    cil.'  l'nr 

"  la  inuil 
"  les  per 
«  l'cspi'il 

"  lie  liéiii 
i<  lilisscni 
1'  (iaiiada 
"  raniillc 
"  cipcs  de 
«  cl  es  voi 
«  l'riiils  di 
«   (lllHI.ST 
"  lilcr  cel 
"  piiiir  ro 
"  non  dan 
"  au  inilit 
"  so'drs,  c 


!"      r 


V'  l 


Hi»*\ 


1 

1 


iir  i'mhik.  —  t;ii\n!iiK  v. 


0*1 


I  SCS   pl'ttpli'.S 

'  Dir.r  et  ilis 
lue,  iiuii-scii- 
inc  .'i  H 'S  |nn- 
lih'  [,r;ilii|iM' 

•  Il       \'i'\\V       lllllN 

ce  (iii'.i  [iin- 
s  su'iirs,  viiih 

s  Sdlllll'JlIH'i'S, 

soi)  liiiiiiilili'. 
mis  1.1  (!i'iti\ 
iis;i  mis  ciiliv 
'  cl  V  iiuttii'ir. 
sur  l;i  (ii'nix , 
(le  Sales,  sans 
Ile/  Ndirc  l(Mi' 
•  la  vie  !■(':; II- 
U'i'  (le  la  ccii- 
iiis  aux  clcio 
votre  (li^iir 
s,  comme  ('//*' 


ICC  (jlie  vntiv 
iveiir  pDiir  V 
mmuiii(iiicr. 
,1e  laissi'  !•'> 
a  plus  IciitliT 


o 


|tuiiesse.  à  l'iV'U'l  'l»'^  peliles  lillcs  (|irelle  iii- 

slniisail  à  la  craiiile  de  Dii  i  ;  je   laissr-  là  le 

sein  (IImIIc  pril  «lu  saliil  de  ses  IVèrcs  cl  sinirs 

dans  la  maison    palenielle,   pour  passci'  à  ec 

(piVlle  a  l'ail  eu  celle  colonie.  A[ip(  lée  à  la  \  iu 

pai'l'ailc  cl  aposloliipie  |iai'  une  laNcur  udra- 

(  idcnse  de  la  Irès-saiiilc  \  ierm' ,  elle  répond 

si  p'-néreusemenl  à  la  .urAce,  ipic,  suivani  à 

li'avers  les  llols  et  les  ptM'i's  de  la  niei-,  Jiisis- 

C.Mitisr  (pii  rap[)elail  dans  ce  nou\can  monde, 

clic  Ini'me  le  m'néi'cu.v  dessein  de  lui  conipn'in' 

la  niiiilié  de  la  sociél»'',  eu  lui  i^a^iianl  loules 

les  peisduues  de  sou   sexe;  el   (pianiuMv  d<' 

res|iril  aposloli<pn< .  elle  eulrepreud  avec  lanl 

de  héut'diclion  l'éducalion  des  filles  el  l'(''la- 

lilisscmclil   des  écoles.  C/esl    à  ce  /èle  ipie   le 

Canada  doil  ic  (pi'il   a  de  bonnes  mères  de 

l'aniille,  (pii  loules  ont  appris  d'elle  les  piàu- 

cipcs  de  la  ciaiule  cl  de  l'amour  de  iMia.  Ndiis 

êtes  vous-mêmes,  mes  srem'S,  les  plus  lieauv 

l'rnils  (ie  son  zèle  <itii  vmis  <i  cnfunlirs  ù  .li;si>- 

CiiKisT  (I).  (l'esl  son  zèle  (pu  lui  a  l'ail  rasseni-       il"  A/W- 

Mer  celle  compaiiniè  d'djndzoncs  cliréliennes,   ''"titi''"",  <li 

•     "  IV,  \.   15. 

pour  couihaltre  le  démon,  el  le  ('ond)allr(' . 
non  dans  le  relrandienient  de  la  cJùlure,  mais 
au  milieu  du  monde,  (l'esl  pour  cela  ,  nu's 
sM'iU's,  qu'elle  vous  a  instituées  lilles  .séculières 
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VIE   liK   L.V   S(jKI:11    nOURGEOYS. 


«  (lp  parnissc ,  jxiiir  rire,  coniim'  la  poi'hdii  l;i 

'<  plus  précieuse  du  lnju[iean,  la  bonne  odeu)' il< 

«  Jrsis-Ciiiust;  ndeur  uit'diciuale  (jiù eo)rif/c l'ah 

,1)  U'  /;>/'-    ((  rnijH'sIr  (ht  monde  (I).  Elle  a  prétendu  (Uic  l,i 

rint/iicis,  ih.    «  riréseuce  de  l)ii:r  vous  servît  en  tout  lieu  d'iiii 

II.  V.  u;.  ' 

u  iuaccessihle    l'etrauclienicnt  ,    et  ,   connue  tlji 

■1  pii.piir-    ((  l'Kcritui'e,  {['une  clolure  de  fcii  ('>)  ;  et   (lu'.ir- 

'"'•''''■'i'    ".    «  niéés  de  la  soi'le,  vous  allassiez,  connue  dcv 

V,  5. 

«I  lal)eruarles  vivants,  sous  les(juels  Jksrs-Ciiiti.-i 

u  est  caché,  pour  cou(piéi'ii' le  uiondo,  on  tra- 

«  vaillant  jtar  l'éducation  à  lui  uasuer  les  cfciii^ 

«  des  enfants,  et  en  édifiant  les  grandes  pn- 

«  sonni's  [lar  vos  exeni])les.   (.)li  !   eombim  vst 

«  préeiPAise ,  mes  so'in'S ,  In  postérité  que  Dm 

(:v  Lirnxh'   a  dotine  i'X]  à  votre  vénérable  uière  !  Ouelle  rnii- 

«  solation    poiu'  elle  et   pour  vous  ,   de   peiisci 

«  i[\\on  offrira  dans  la  suite  Itien  des  Vierges  m 

«  lioi  des  rois,  qui  auront  été  attirées  par  eJlv  1 

«  et  par  vous-mêmes! 

<t  Eniin,  une  autre  vertu  (pie  cette  ,ii'rande  scr- 

<(  vante  de  DiKi    a  puisée  dans  son  union  avf. 

>i  Jksls-Ghuist  ,  c'est  son  couraiie  ;  et  quand  j' 

<(  dis  sf»n  courage ,  je  dis  sa  confiance  et  sa  fm 

"  Cette  véritable  fille  à' Abraham  sort  de  sua 

[6]    Èpîtr"   «  paijs ,  sans  eonnaitre  eelui  où  elle  va  (5)  ;  dit 

aux  lli'lirpu.r, 

(.imii.  XI,  V.  8.   «  se  jette  entre  les  bras  de  HiKi  (jui  l'appclli' 

«  elle  est  ferme  dans  sa.  eon/ianee ,  et  croit  (jin 


IV.  V.  -2. 


('» 

;       l'\ll Il/Il  1 

XI  IV 

,    V      II). 

l.\. 

( 

llir.ll;!' 

(■ 

iri'lii'ii 

dp 

1 

1  i-œiir 

lidurifCdYs. 

la  porlidii  la 
oiuic  odein-  (/. 
//  corrifjc  l'air 
L'teiiJn  (juc  la 
tout  Hou  (riiii 
i  ,  (•(tinuit!  dit 
(2);  d   (ju'iir- 
z,  rounne  df^ 
'Is  Jksis-Ciikw 
i(»u(U' ,  on  tia- 
igni'i'  les  ('(l'uiv 
;  grandes  \\v\- 
!   combien  csi 
'(''i'ilé  que  /)/>" 
IV  !  OucUo  cmi- 

(US  ,     <le     PLMlSfl 

.  r/f'.s  Vk'rffcs  m 
rôes  par  vlli'  l 

tte  granilo  sci- 
son  union  ;ivi' 
:c  ;  i't  quaiul  j' 
anee  et  sa  fm. 
/wi  sori  de  >^'ii' 
elle  va  (5)  ;  flli 
■  (jui  l'appellr. 
(' .  cl  croit  '/"  ' 
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..  jiniirra  faire  sortir  de  son  néant  une  grande 

>.  et  nombreuse  famille  (1).  De  là  la  nuuriiani-       i)    /i>'/''- 

.1  mité  avec  kuiiielle  elle  a  envisaué  les  périls  rh.w,  wiit-t 

»  (le  la  uier,   ceux   de  la  guerre,  et  entre[tris 

"  a\ec  une  eiiuslance  invincible  les  œuvres  que 

.1  V(»us   voyez  accduiplies  par  elle  avec  un  si 

>i  gldiiciix  succès.  Les  apôtres,  sans  élo([uence, 

.1  sans  la  prudence  du  monde,  ont  l'ait  ce  que  les 

"  richesses,  l'autorité  et  la  puissance  n'auraient 

i(  ]iii  exécuter,  DiKi  se  plaisant  à  confondre  ainsi 

<'  la  sagesse  humaine ,  en  choisissant  les  inslru- 

i<  menis  les  plus  fadjles  pour  renverser  ce  qu'il  // 

«  a.  de  plus  fort  (2).  Mes  sœurs,  le  bras  de  DiF.r     (*)  i'"  ^>'- 

.«  n'est  pas  raccourci  (3),  il  en  fera  autant  par  ""/''{''"s  <;ii. 

(I  vitus,  (pi'il  appelh*  à  marcher  sur  les  traces     {■xhaif.ru. 

iix,  V.  I . 

K  lies  saints  a[)ùlres,  à  la  suite  de  votre  aduii- 
"  rallie  iustiiuti'ice. 

I»  Mais  je  laisse  à  cciti-  ];oune  mèi'e  le  soin  de 
"  \titis  inspirer  ce  ([ue  je  ne  ])uis  vous  dire  sur 
i<  cet  amour  de  la  croix ,  du  zèle  des  âmes  et  de 
«  la  confiance  vn  Diku.  Je  me  décharge  moi- 
«  même  avec  bien  de  l'assurance  de  ce  soin  sur 
"  le  cœur  de  votre  bonne  mère.  Toutes  les  fois 
«  (juY'lant  assemblées  dans  ce  saint  lieu  pour 
«  vaquer  à  vos  exercices,  vous  porterez  les  yeux 
"  sur  ce  cœur,  qui  a  servi 'duirdok  de  tabernacle  f,.l'",]",'^'cô. 
»  «a  Saint- lwy)ril  (4),  iuiaginez- vous  entendre  ','y'",''_'io!  '''' 
11.  7 
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VIE    DE   LA   SŒUR   BOURGEOYS. 


^('mérablc 


(Il 


'«  votre  vOnerabIc  intnv  vous  adresser  ces  |);i- 

«  rôles  de  saint  Paul  :  Mes  filles,  ma  Joie,  rnavAm- 

0)    Kiùhv   a  ronne,  mrswércz  dans  la  fin'veur  {\),\và\ii\\\n 

iiur       l'/ii/i/j-  I  \    / 

/'(('«.y, cil.  IV,    „  ^^  Yotiv  perleetioii  et  à  celle  du  tmiipeau  (|iii 

'<  vous  est  coutié  ;  euliu,  laites  en  sorte  que  comme 

'ï)\i<-Liire   "  ^*^^"'^"  '*^"'>'  ■'tommes  aimées  sur  la  (erre,  )wiis 


tlfs  Rois,  l'ii. 
1,  V.23. 

X. 


sof/ons  aussi  toutes  réunies  (2)  an  ciel.  » 


KIOgOS  (lollllù^ 

à 

l;i  scpiir 

Uourgeoys 

après 
sa  inorl. 


Nous  pourrions  ajouter  à  cet  élo.ij'e  diverses 
guérisous  obtenues  par  l'intercession  de  la  sœur 
Bourgenys,  qu'on  semble  avoir  tenues  pour  sur- 
naturelles. Nous  pourrions  rapport(^r  aussi  les  Ir- 
nioiu'uaues  nond)reux  d'estime  et  de  vénération 
qui  lui  ont  été  donnés  ,  comme  à  Tenvi,  par  les 
personnes  les  plus  recommandables  du  Canada, 
dans  li'urs  lettres  de  cruidoléance  juin  sœurs  de 
la  Congrégation,  a[)rès  la  mort  de  cette  saiiilc 
institutrice.  De  ce  nombre  furent  M.  de  Laval, 
premier  évéque  de  Quéltec;  M.  de  Saint- Vallicr, 
son  successeur;  M.  Desmaizerets,  supérieur  ilu 
séminaire  de  Onébec  ;  ie  \\.  I*.  Bouvart,  supé- 
rieur des  jésuites  de  la  môme  ville  ;  la  mère  du 
Sacré-Cœur,  supérieure  de  l'Hùtel-Dieu  ;  la  mère 
de  l'Incarnation,  supérieure  de  l'iiôpital  général; 
.M'"«  de  Champigny,  femme  de  l'intendant  du 
(3)  Vie  <ie  ^'àiYdàii',  la  uièrc  Marie-Paul  de  Blaigny,  supé- 
iieoys^'  18 "s '  l'ieui'e  de  la  (Congrégation  de  Troyes  (3).  On  voit 

p.  173-'l  76-1771     1  ,       ,  1    Xi  1  i-  .       1      1        i 

178-179.         dans  toutes  ces  lettres  les  sentiments  de  haute 
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sser  ces  pa- 
Joie,  nia  coti- 
[[),  travaillez 
ti'dupeaii  (jui 
te  que  comme 
i  terre,  nom 
iel.  » 

oge  diverses 
n  de  la  sœur 
Lies  pour  siii- 
■r  aussi  les  lé- 
le  vénératinii 
'envi,  par  les 
s  du  Canad;i. 
aux  sœurs  di' 
e  cette  sainte 
M.  de  Lavai, 
Saiut-Vallier. 
supérieur  Jii 
)uvart,  supé- 
;  la  mère  du 
)ieu  ;  la  mère 
)ital  général; 
intendant  du 
aigny ,  snpé- 
is  (3).  On  voit 
Mits  de  liaiitf 


estime  (pie  la  sœur  BourgCDys  avait  fait  naître 
dans  tous  les  neurs  par  ses  éniinentes  vérins. 
Mais  réloge  le  plus  incontestable  (pi'nn  puisse 
rdre  d'elle,  est  certainement  1(î  simple  récit  de 
M  m  admirable  vie,  (|ue  nous  avons  essayé  d'écrire 
diiis  cel  ouvrage  :  et  pour  le  rendre  plus  com- 
plet, il  nuis  reste  à  l'xposer  les  bénédictions  (]ue 
l)ii:r  a  rr[tandues  sur  la  Congrégation  depuis  la 
mort  de  cette  sainte  fondatrice,  ce  qui  paraîtra 
par  la  continuation  de  l'histoire  de  cet  mstitut 
jusqu'à  ce  jour. 


*l 
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I. 

Famille, 

naissanci' 

l'I  pi'ciiiiùi'P 

édii.'ation 

(io 

Marie 

Barbier. 


\  Oïl  CE 

SIR 

LA  S(M:UI{  mauie  barbiek, 

UKLXlÈMli    SLll'KKlELUK    UE    LA    COMGHÉGA  1 10>  . 


[i]  Registres 
(le  la  mroissi' 
(teVilienuirie, 
Ikiptéitwn,  30 
seplenib.  1657. 

(àj  Registre 
des  mariages 
ileVillet/iarie, 
iiiinée  1C50. 


CIIAPITIŒ   l»Uh:\llKU. 

DEPUIS     I.A     NAISSAMCt     UK     LA     SOKL'R     RARIilER 
JUSQU'A    SON     ÉLECTION    A    LA    CHARGE    UE    SUPtRIEURE. 

De  toulos  It'S  lilies  foniuns  par  la  sœur  Hom- 
geoys,  il  n'y  »'n  (nit  aucmu'  qui  l'iniiJa  plus  p.ir- 
l'aiteinout ,  vA  cjiii  se  l'cunilil  plus  aluMulamuiciit 
(le  son  esprit,  que  la  sœur  liarbier,  ([ui  lui  sur- 
eéda ,  comme  on  Ta  vu  ,  dans  la  charité  de  su|)(''- 
l'ieure  de  la  ConsïR'gation .  Klle  eut  l'avantaiie  de 
naître  d'une  famille  des  plus  ronsidéré(^s  dans  le 
pays  pour  sa  probité ,  ses  vertus  exemplaires ,  et 
surtout  pour  son  dévouement  ii  la  religion  el  ;ui 
bien  de  la  colonie.  Son  pèi-e,  (lilbert  Barbier, 
surnommé  Miimw  (I).  né  dans  l<^  diocèse  di' 
Nevers  (2),  s'était  voué,  par  le  zèle  le  plus  inii 
et  le  plus  désintéressé,  à  la  compagnie  de  Mdiil- 
réal ,  afin  de  coniribuer  par  ses  services  i^  la  cmi- 
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ù\i'i'  iicaiici 
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•  le  Moiiii'éa 
Idiis.  i|iii  ar 
'M},  l'dur  It 
'M'casion  (le 
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fin  a  la  cnli 
loutc  0\\\v\v 
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ii:k  , 

IGHÉGAllOJi. 


BARBIER 
SUPËniKURt. 

la  sœur  Bour- 
iiiita  plus  p;ii- 
alioudammt'iil 
([ui  lui  siu- 
arire  de  supt'- 
ravaiilaiiv  île 
k'rt'es  dans  le 
xeniplairos ,  cl 
religion  et  iiii 
hert  Barbier, 
]<»   diocèse  de 
le  le  plus  pin 
gnie  de  Moiii- 
vices  à  la  cuii- 
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viTsiiiii  (les  sauvages,  et   un'^iue  de  s.ierifier  sa 

vie,  s'il  le  lallait,  poui"  un  si  noble  dessein  (*). 

Il  s';i('(|iiil  nne  estime  si  innvers<'lle  de  l;i  ])ai'f  des 

(■(tjoiis  (le  Villemarie,  (pie,  Idi'sipie  eeux-ci  élu- 

iriil  polir  1.1  preuii(''re  fois  des  niarguilliers,  le       i j /<,.,/, y/,/. 

21  iinviMultre  H)o7,  il  lut  I  un  des  trois  que  ion  tio»si/>'tnpa- 

.  rni.fs-r,  21   )iii- 

tlidisi'  iioni'iiccuper  les  premiers  (MMte  (Miarge(l  ).  K-whir  i6S7. 


{' ]  M.  ili'  Liidiiuversirn',  coiiiiaissiiiU  lapiéU"',  le  courage  cl 

Icsfiiilri's  belles  qiialit(''s  de  (iilherl  Hnrljier,  désirail  l)eaiirnii|i 

ij'i'il  allât  s'clalilir  ii  Villemarie.  Il  jiif,'eail,  avec  raison,  (|u'il 

IKiiiirail   \  lire  d'un  .t^raiid  secours  laiil  pour  déleiidre  celle 

idld'.iie  eoiilre  les  îrorpiois,  (|ue  pour  ronslruire  aux  colons 

les  ii!ai>ons  ou  ils  (le\aienl  lojjer;  ear  (JiHierl  Barbier  exerçait 

.iMc  beaucoup  d'babilelé  l'étal  de  ebarpenlier,  l'iui  des  plu> 

iiéri'ssaires  alors  au  |»ays.  Il  se  donna  en  eiVel  ii  la  eonipa;-Miie 

lie  Moiiliéal ,  et  partit  de  Krauce  ii  la  lèle  de  on/.e  autres  co- 

liin>«.  ([ni  arrivèrent  ii  Villemarie  en  16i2,  avec  M.  de  Hépenli- 

i:ii,\ .  l'dur  le  traguer  jiliis  stiremeni  et  tout  ensemble  |ioui'avnir  ,iil^\foi',u-'àa7 

iMra>ioii  (le  le  "ratifier,  M.  de  Ladauversière  l'axail  eliar''é  de   '""'  ■"•  ''''"",'" 

'^  <lr  (assoit,   ilr 

iiiii(liiire|ilusieurs  pièces  de  eauon,  f|u'il  y  amena  en  eflet  (1;.    io'i2  n  Wi^. 

liilbert    IJarbier  .justifia   pleinement   les  es|M'rauce>  qu'on 

nvaii  coiiçui'sde  sa  bravoure,  de  sa  piété  et  de^on  zèle.  Il  ren 

dil  a  la  colonie  les  plus  grands  services,  par  son  courage  ii 

iniiif  épreuve,  exposant  généreusement  sa  vie  en  mille  ren- 

'•(iiilris,  (pioiqiu'  pourtant,  par  une  espèce  de  pri\ilége  jtsse/ 

Mii;.Milier,  il  ait  survécu ii  la  plupart  des  premiers  colons,  qui 

[uesque  tous  perdirent  la  \ie  pour  la  défense  du  pays.  Par 

/de  piiur  la  religion,  il  accompagna  en  1()ij3  la  so'ur  iiour- 

'.'i'M\s  il  1,1  montagne  de  Montréal,  et  pendant  trois  jours,  (]■■• 

'■"iiriTi  avee  les  antres  ouvriers  (ju'il  avait  conduits,  il  Ira- 

Mill.i  il  leiablir  la  croix  élevée  dans  ce  lieu  en  HiA^ù.  par  M.  (!'•      '2)  f'f  ^''  '" 

'  sœur        Bour- 

M.iMiiuieuNc.  connue  nous  l'avons  raconté  (2).  «roi/s,  t.  i.p. m. 
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NOTICE 


Il  avait  ('pmisé  CallR'iini!  do  L;ivaii.\  ,  (jiii  joigiiiiit 

(1)  Arr/nn-s  .\  m^.  clijiiité  siiK'èi'G  pour  It'S  ])auvi'('s  (1)  un  sens 

'r/l '''/!,'" 'swin-  ^^^^^^  ^''  ""^'  solide  piélé.  Leur  maringe  eut  lieu 

\i\'''Mmiilif',i-  en  1650,  (ît  fut  le  ciucjuième  conlradc'î  dans  l'île 

de  Moiilrcjal  entre  Français ,  depuis  l'/'lalilissc- 

d)  Ri'f/i.^irr  ment  de  lu  colouie  (2).  Dikc  se  plut  à  le  héiiir 

dps  mnri/if/rf!, 

1650.  dans  les  enfants  qu'il  en  fit  naître,  surtout  d;iiiv 


fiei 


Kn  l()o(),  (l»'u\  iiiilrcs  lervfiils  (.•liréliciis,  Jean  île  Siiiiil- 

Pèro,  dont  on  a  parlé,  et  M.  I.aiiiberl  Clossc,  majur  de  Vjlli- 

inaric,  résolurent,  ((nijoinlement  avec  (lilherl  Harbier.  di  m 

former  rliaeiin  un  établissement  ii  part ,  |Miur  pnieurer  |ilii- 

e'"(ieaeenu'nt  par  là  le  bien  des  sair.agcs.  M.  di-  Maisimneipi'. 

qui  a|)plau(lit  ii  ee  pieux  dessein,  leur  lit  à  chacun,  au  iiorii 

de  la 'oniiiagnie  de  Montréal,  une  concessidii  de  terre,  et  icm 

assura  en<'orc  d'autres  avantajics,  pour  les  réconipen>cr  ili> 

(1     Arciiirrs   services  (lu'ils  avaient  rendus  ,)us(iue  alors  à  la  colonie  f"!] 

fie  Villewarir ,   Gilbert  IJarbier  lut  aussi  i  un  des  premiers  (|ui  doiintrcni 

?65o/"'  ^  """"   I'«"itMiipl.:  de   l'application   ii  lu  culture  des  terres  dans  k^ 

côtes,  nialj;ré  les  dauficrs  auxquels  on  .^   était  alors  e\|ir)>i' 

de  la  part  des  Iroquois. 

Mais  il  se  rendit  surtout  utile  et  célèbre  par  son  zèle  ii  con- 
struire des  logemi'Uts  h  ses  enncitovens,  et  à  former  des  ou- 
vriers qui  pussent  servir  après  lui  la  colonie.  M.  Dollier  ilr 
Casson,  dans  son  Histoire  du  Montréal,  parlait  en  ces  teriiUs 
dedilberl  Barliier  en  1672:  »  Il  est  encore  ici,  où  Dieu  lui  i 
r  donné  une  famille  assez  ncunbreiise  ;  et,  quoiqu'on  lui  ;iii 
«  donné  le  nom  de  minime,  qui,  en  latin,  veut  dire  :  ?e/)/i(< 
"  'petit,  il  n'était  pas  loiiterois  le  moindre  dans  les  coinbai?. 
«  non  plus  que  dans  sa  profession.  Nous  devons  rendre  ni 
«  hommage  ii  son  coiirafie,  et  aux  services  qu'il  a  rendus  ii 

d  '^\/^T"^'i'^  "  •'^^''^  ''^'  'lui  est  presque  toute  bâtie  de  sa  main  ,  ou  pr 
ibid.  »  ceux  qu'il  a  lui-même  formés  ''2)  » 


i.\,  qui  j(»igii;iil 
»i'cs  (I)  un  sens 
ai'iiiiio  eut  lien 
ractë  dans  l'île 
uis  Trlalflissc- 
)lut  à  le  lit'iiir 
3,  surtout  daib 


Ils,  Jean  île  Siiiiit- 
>e,  major  de  Villi- 
luTl  Harljicr,  dr  m 
mur  iiruciiriM  pin- 
.  lit'  .Maisiiinii'iiM'. 
il  cliaciiii,  au  imin 

Mil  (le  ItM'I'C.  cl  Iclil 

s  ri'i:oiii|ifnser  {li> 
;  à  la  rolonii'  (\] 
l'i's  (|iii  duiiiit'rcni 
es  lorrcs  dans  le» 
(Mail  aldi's  t  \|ifi-i' 

)!ir  son  zèlt'  il  cdii- 
t  à  foriiicr  des  ou- 
nio.  M.  Dollicr  di' 
riait  cil  CCS  tcrims 

ici,  où  Dieu  liiin 
,  quoiqu'on  lui  ;iii 
veut  dire  :  leph^ 
dans  les  coinbab. 
devons  rendre  cd 
s  qu'il  a  rendus  ;i 

sa  main  ,  ou  pm 


SI  11    LA    SIKIII    MAIlli;   UAHIlItll. 


i();i 


.('Ile  (liiiil  iKius  écrivons  l;i  Vif .  la  {ireuiièrc  lillc 
(le  \ill('Ui;nit'  (|ui  dt'vait  se  (•(iiisac-or  à  sou  ser- 
vice, ^'n  l'iiliaiit  dans  riusiilul  (h;  la  Cniign'ga- 
lidii.  Kllc  u;i(juit  le  I"  niai  \W)'.L  et  n 'rut  le  nom 
(le  .Marie  sur  les  fonts  du  haptèuie  (I).  Ses  pieux  m  «^-v^w//- 
|MivHts  ne  uétiligèrent  rien  pour  lui  inspirer,  dès  '"  """  '^'^''' 
r,ii;c  le  jiliis  tendre,  l'amour  de  la  piété  et  de  la 
vertu.  Il  [uuail  (pi'elle  fut  ijistruite  et  formée  par 
leurs  snius  iLius  la  maison  paternelle,  l'éloigne- 
iiieiit  011  ils  étaient  de  la  ville  ne  leur  permettant 
pas  ap[iareniinent  de  l'iinvoyer  aux  écoles  des 
sœur>. 

I,'(iiiverlure  d'esprit   (lu'elle  fit  iiaraifre  dès  „   .  ' ' •  ,. 
reiiliince  ,  l't  un  certain  air  de  sagesse  et  de  dé-   ,i,,s'î'en'f;m(e 
renée  ipii  lui  était  comme  naturel,  lui  attirèrent      '"\'ip  ^ 
une  heure  l  estmie  cl  1  amitie  des  [lersonnes      vierge. 


(!(.'  IKI 


((iii  IVéqueiitaient  sa  famille.  Mais  jeune  encore  el 
sans  cxjiérience,  elle  ne  triomphait  pjas  toujours 
iKs  premières  sadlies  de  vanité  (pie  ces  marcpies 
iratlention  lui  faisaient  ressentir.  La  complai- 
sance qu'elle  y  prit  fut  dans  la  suite  le  sujet  de 
ses  regrets  les  plus  amers,  et  nous  verrons  bientôt 
ce  ([lie  sa  ferveur  lui  inspira  pour  s'en  punir  sévè- 
rement le  reste  de  sa  vie.  Avant  qu'elle  eût  fait 
sa  [ireniière  counnunion,  s'étant  vue  un  jour  ex- 
posée à  un  péril  imminent,  elle  crut  en  avoir  éh' 
délivrée  par  l'assistance  de  la  très-sainte  Vier 


\{ 


' 


f 


!    :, 


1 


I'.  y 


UH 


-NoilCK 


(1)  Vin  fie 
fa  xiFur  lUir- 
hirr,  pnr  M. 
Moiili/o/fii'r. 

III. 

Proriiioro 

rfiiniimnioM 

ào 

Marie 

niirhier, 

F'"llo  formo 

\o  (Icssinn   de 

se  consacrer 

à  Dieu 

dans  la 

Congrégation. 


fjn'ollfï  .'ivnit  .•i])[»ol(V  h  son  secours.  Kllc  ou  cimn\\ 
nue  si  vive  ivi'iiiiii;iis.san('e  pour  sa  lilx'ratvia', 
que  dba  ce  monieul  elh;  résolut  <le  se  vouer  à  son 
service  et  de  ne  meltre  pins  aucune  Itorue  à  s;i 
perl'ectiou.  Dans  ce  dessein,  ell(^  ne  se  conteutn 
pas  d'offrir  aux  petites  filles  de  la  cùle  où  elle 
demeurait,  l'exemple  des  vertus  propres  de  leur 
Age,  elle  se  mit  aies  rénnii'  el  à  leui'  l'aire  elle- 
même  l'école,  pour  avoir  occasion  de  les  [uirlcr 
à  la  piété;  préludant  ainsi,  sans  le  savoir,  .iu\ 
fonctions  qu'elle  devait  remplir  dans  la  suite  (l\ 
F.lle  s'appliquait  à  ce  pieux  exercice  «le  zMc 
lorsque  arriva  pour  elle  ré[»o([ue  de  la  preinièrc 
communion.  Pour  la  disposer  ])rocliainemeul  ;i 
une  action  si  import;uite.  ses  parents  la  placèrent 
auprès  de  la  sœur  Hourueoys.  où  elle  passa  six 
semaines.  In  cœur  si  Inen  disprisé  s'enflamni;i 
tout  aussitôt  du  feu  de  la  ferveur.  La  jeune  Marie 
éprouva  surtout  un  puissant  attrait  pour  la  prièiv, 
avec  un  grand  éloiguement  du  monde,  et  forni;i 
le  dessein  de  s'attacher  pour  toujours  à  la  Congré- 
gation. Mais  les  moments  de  la  Providence  n't'- 
taient  pas  encore  vcmis  pour  elle.  Contrainte, 
après  sa  première  communion ,  de  retourner  dans 
la  maison  de  ses  [larents,  elle  se  dédommagea 
d'un  sacrifice  qui  lui  était  si  sensible,  en  se  fai- 
sant recevoir  dans  la  Congrégation  externe,  dont 


fllr   IVt'qi 

nions  les 

elle  allir; 

elle   a\,n'l 

(lu'elle  re 

la  Coiigrt': 

ennscicnci 

laiciit  à  a; 

siirloiil  an 

vifs  repro( 

(Inite  (|n('l 

^ecrct  (le  s 

Ponr  pli 

rente .  DiKI 

(le  i^i'àce  Ir 

lont  le  resl 

•^'avaiii'ei'  a 

tinii.  Il  lui 

ii'iluinal  de 

l 'Mimes  et 

mises  dans 

valses  dan 

r.iire  [icncli 

Ange  gardi 

kmnes  œw 

rite  qu'elle 

par  l;i  mér 
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('  eu  cniinit 
lilx'i'.'itvict!. 
voiior  à  son 

se  (•(intcntn 
•Ole  où  clli' 
près  de  Icui 
I'  \)mv  cllc- 
iv,  les  poi'lcr 
siivoii',  ;iu\ 
la  suit(!(l). 
•icc  (le  zMo. 
la  pn'inii'ir 
liainonuMit  .i 
;  la  placèiriil 
lie  passa  six 
s'enflamniii 
jciino  Maiié 
nrla  prii'vi'. 
le,  ol  l'orm;! 
•à  la  ('(tn,un'- 
videncc  n't'- 
Conlraiiitc. 
tourner  dans 
édoiiuiiagea 
e ,  eu  se  t'ai- 
xtci'ue,  ditiit 


(>||i>  l'inpicnta  depuis  avec  zMe  toutes  l<'s  ivii- 
iiidiis  les  joiU'S  de  diniauclics  cl  de  Irlcs,  et  où 
(■Ile  attira  euertn^  touîcs  les  jcuues  lillcs  sur  (pii 
(Ile  avait  (pleine  asceudaul.  I/uu  îles  fruits 
qu'elle  irlii-a  du  court  scjour  (pi'elle  avait  fait  à 
1,1  ('.uim:rc,uatiou  ,  C(>  tuf  une  grande  de'licntesse  de 
conscience  sur  la  puret('î  des  molil's  (jin  la  por- 
taient à  aiî'ir;  délicatesse  qui  lui  Taisait  ressentir, 
smiôiit  au  moment  de  ses  couumuiious,  les  jtius 
vifs  reproches,  lorsqu'il  s'c'Iail  mcl»'  dans  sa  con- 
duite (piel([iie  vue  do  vanité,  ou  (pichpic  désir  i  Vir  rir 
M'crct  (le  s'attirer  reslnue  (i).  //'>/•. 

pour  niu'ilii'r  de  i)lus  en  plus  celto  àinc  iuno-    „.    '^^ 
(fiitc,  l)n;i   lui  fit  éprouver  alors  une  impression     ,i/,|,'.nniric 

,         .       ,   >         •  1       ,     11  I  ■      ,M;irii'  ItiiilinT 

(le  i^racc  tres-vive ,  noni  elle  conserva  le  souvenu-      ,,  ,.Mtivi- 

iliuis  l'instihc 


ml  If  reste  de  sa  vie,  et  qui  Faida  heaucouj)  à        ,>  i 
;ivauct'i'  sans  relàclie  dans  la  voie  de  la  perl'ei 


("iiiiifrî'!ïHt\on. 


KiU. 


Il  lui  sembla  nu'ellc  était  Iran? 


porte 


e  au 


tribunal  de  DiKr  jiour  y  être  jugée  sur  ses  actions 
lionnes  et  mauvaises:  que  les  bonnes  ayant  ("té 
mises  dans  le  bassin  d'une  balance .  et  les  mau- 
v;iises  dans  l'autre,  relles-ci  connuencaient  à 
l.iirc  [loncher  la  balance  de  leur  côt<' ,  lorsque  sftn 
.\ii;^e  gardien  vint  à  mettre  dans  le  l)assin  des 
lionnes  oeuvres,  un  acte  d'ol)éissance  et  dt;  cha- 


nté qu'elle  avait  pratiqué  ce  jour-là  ;  et  qu'enfui . 
par  la  médiatiou  de  la  très-sainte  Vierge.  (|ui 


'/I 


^^t 


v> 


|()4i 


NOTICE 


V. 

Disixisitimis 

(pic 

lu  sii'iir 

Hai'liior 

apporte 

il  sa 

profession. 


s*inl(''i'('ssa  |H)iir  «'Ile  .  rlli' t'vil.'i  sa  cniidaimialidii. 
C.t'lli'  vue,  si  |iHi|»i'('  à  l'iapiicr  l'cspril  (Tiiuu  en- 
l'aiil  ,  lui  inspira  la  résolu  lion  de  l'cuonccr  alisd- 
luuiciil  au  lUDiidr,  ([u'i'llt>  ju^urait  rire  {il(>iii  i\v 
(lau^^'crs  pour  cllr,  (;l  dt'  l'aire  de  nouvelles  in- 
slaiices  pniM'  (îiilrer  dans  la  connuunauté  luiiv 
sanle  do  la  sœur  Mour^cdys,  afin  de  se  dévuiic 
pour  toujours  au  culte  de  Marie.  Klie  li'(niv;i 
d'abord  ([uel(pu!s  obstacles  à  son  dessein,  se- 
[larents  n'étant  [tas  assez  pourvus  de  biens  [loiii 
bii  l'oumir  le  petit  trousseau  nécessaire  à  son 
entrée;  mais  un  do  ses  frères,  cpii  jouissait  il 
plus  d'aisance ,  ot  (pii  vivait  en  fervent  chrétien, 
y  pourvut  généreusenieni. 

Klle  entra  donc  à  la  communauté  des  sœurs 
ce  fut  en  Tannée  I67S,  lors([u'elle  était  âgée  iV 
(juinze  ans.  Klle  prit  l'habit  le  jour  de  l'Assomp- 
tion ,  et  enlin  ,  à  pareil  jour,  en  l()8() ,  elle  lit  si 
profession  ,  donnant  ainsi  la  première  aux  fillr 
de  Montréal  l'exemple  de  cette  parfaite  conséciM- 
tion  à  Marie,  (pii  a  eu  depuis  tant  d'imitatrices 
au  i;r(md  bien  de  la  colonie  et  à  la  gloire  do  1' 
religion.  Klle  s'était  [iréparée  à  celte  action  p;i: 
ime  confession  générale  ({u'elle  avait  acconi- 
liagnée  des  sentiments  les  plus  vifs  et  les  [ilii< 
véhéments  de  contrition  et  de  douleur.  Aussi,  li^ 
dispositions  si  parfaites  qu'elle  avait  apportées) 


sa  piMife*; 
ivnil ,  lu 
lit'  sa  \  i< 
version  ,î 
"  uaiil)', 
«  Mail  I 
«  saintes 
"   hardie 
((  .ra\ais 
«  à  i)n;r; 
'<  égale  ; 
'<  cliann; 
'<  adnioni 
'<  rien  ne 
"  passion: 
"  estimer 
"   lisse  (pi 
"  sance  , 
"  consent 
"  Dieu,  e 
"  animer 
"  .le  ne 
"  était  plu 
"  lille  s'a( 
"  ne  s'i'n 
"  borsque 
"   faisaient 


.l'.^r 
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loi 


)ii(liiiiiii.'iliiiii. 
irit  (rniic  cil- 
L'iionciT  ahsii- 
rtrc  \)\vu\  (l> 
iidiivcllcs  iii- 
uuiKuitt'  iiaiv 
;lc  se  (U'voiit: 

.      Klit'     ll'UllV,! 

i  dessein,  si'^ 
(le  l)iens  [»oiii 
cessiiire  à  si  m 
ni  jonissait  d 
•venl  cbrélieii. 

ulé  des  sœurs; 
p  était  âgée  il 
de  l'Assomp- 
«0  ,  elle  lit  S! 
iiière  anx  filli'^ 
laite  c<  >nséer;i- 
d' imitatrice 
la  gloire  do  ! 
elle  actidupiii 
avait    arconi- 
ifs  et  les  [ili^ 
lenr.  .\nssi,li> 
ait  apportées  f 


i) 


sa  judlessinii ,  et  les  grâces  aliondanles  (in'elle  y 

ivciil ,  lui  liinil  i-egarder  eetie  aetinii  si  sulemielle 

de  sa  vie.  coiuiiie  l'é[)0(|iie  de  sa  vt'rilalil"  roii- 

vei'siiiii  à  hiKi  (1).  «nnaiid  j'entrai  à  la  coininii-       \)yi",/r/„ 

i<  iiaiilé,  é'crivait-elle  dans  la  suite,  il  me  sein- 

'(  Mail  (|iie  mes  eompagiies  élaieiil    Imiles  des 

«  saintes,  et  moi  mie  miserai tl(>  (|iii  él.iit  iiieii 

H   hardie  d'oser  m'associera  de  si  saintes  ;\me.>. 

«  J'avais  miecompagnt!  (pii  m'aidait  à  me  [torler 

«  à  Dir.i  ;  ([noique  ancienne,  elle  se  Taisait  nmii 

'<  égjile  ;   son  liiimilité  et   sa   iiKtrlilicalion   me 

«  charmaient ,  elle  m'avait  même  prise  [tour  son 

«  adnionitrice.    Klant   noiivcdlemenl  convertie. 

n  lien  ne  me  coulait  ,  et  je  ne  sentais  [loint  mes 

■'  passions,  .le  ne  faisais  plus  rien  pour  me  l'aiiv 

"  tsliuier,  et  qiioi(pie  dans  mes  ai'tions  je  seii- 

"   lisse  ([iiehpiel'ois  intérieurement  de  la  complai- 

"  sance  ,  c(da  mi;  faisait  de  la  peine,  et  je  n'y 

"  consentais  pas.  .l'avais  de  grandes  touches  de 

t'  DiKU  ,  et  je  faisais  tout  ce  que  je  pouvais  pour 

"  animer  les  autres  à  Taimer. 

"  .le  ne  sais  ({uelle  ferveur  j'avais  ,  mais  elle 
"  était  plus  pour  les  autres  que  pour  moi.  Si  une 
"  tille  s'adressait  à  moi  i)0ur  l'encouraiier,  elle   .     ^^}''} 

l  '•-  '  IIP  Sel  (ll'\0 

■  ne  s'en  retournait  jamais  que  bien  contente.      ''  j^sls"'^ 
"  Lorsque  mes  sœurs  ,  même  des  anciennes ,  me 
"  faisaient  confidence  de  leurs  diificultés  et  de 
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i<  leurs  pt'iiir.s.  |(' li'iir  r;iis;iis  li'tnucr  duiix  Imii 

"  ic  qui  Iriii   |(;ii';iiss;iil  iiisii|»|)nrl;il»N'.  i'hisii'iii< 

"  fli'  «'(Iles  (|iii  S(»iil   vrmics  h   l.i  (•(uninimaiitr 

(I  ;i|uvs  uini  nTd!)!  .issiiiv,  tlcjniis,  ([n'cllcs  l'iis- 

«  seul  Sdi'lics  si   je  m-  les  ;iv;iis  ciicoiirMpVs,  i' 

((  (('la  par  le  moyen  (h    la  (h'îvtiliou  an  saint  Kn- 

«  l'an!  .Ii>i  s,  à  qni  je  disais  mille  Inlies  ,  jiar  un 

i\  irii,r,/r   „  uraniJc  siiui (licilé  l't  nue  eiili(''rec(tiifian('(»(l].)i 

//)  salir    Uni-  '  ' 

"  (ï'i'Iail  en  ellel  dans  celle  d('v(tli(tii  el  dans  ((Hr 
envers  la  firs-sainle  Vieiye,  (|ne  la  S(enr  Hai'liin 
jinisail  le  l'eu  de  sa  l'orvem-  el  lonles  les  industrie- 
de  sdu  /(''le.  Klle  s'^lait  sentie  sin,i,Mdi('i'enient  pr- 
nélrée  d'amour  et  de  cunliance  euNci'S  ri'lnl'aiii 
.li;si  s  deux  ans  apirs  son  enli'éo  dans  la  Conuiv- 
;.^•^lion,  à  l'ctccasion  d'un  sei'mon  ([u'elle  enteiidii 
à  la  |>ai'oisse  sur  l'elliLacilé  de  cette  (k'^votion, 
|iom'  oitlenir  le  [»ardon  i]i'>^  |)(''cli(''S  qu'on  av.'iii 
commis.  Sou  lii-and  espi'it  de  couqioni^titMi  ri 
riiorceni'  souveiaine  qu'elh^  avait  du  jx^clu',  |i 
|iMi'l('iriil  dès  lors  à  embrasser  avec  ardeur  ccH' 
dévotiftu  ,  (|ui  l'ut  comme  le  caractère  dominaii' 
de  sa  ]iiél('  et  le  m(<l)ile  de  sa  vie  intérieure. 

Ayant  r\v  mise  à  la  bonlanuerie ,  ainsi  (|ii'n! 
l'a  l'aconl*',  et  se  voy.int  chargée  elle  seule  d'iii 
'ks'oiiirrs"'  li'<ivail    accablant,    au([ue!    deux    sreurs ,    a\;i!i 
ciiiMvv.      ^'Ilf.  pouvaient  a  peine  snlnre ,  elh'  sadressiit  ' 

(iiiérii-oii        m    r      »   I  ■  .  >    i     i  ^  •    .      ir-  i 

extraordinaire.   I  Kutaut  .iKsi's  (M  a  la  tres-sauile  \  ler^e  dans  se> 
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laus 


tiiiliairas  loiijnins  n'iiaissaiils,  cl  Ituil  iviississail 
|,ai'  la  liriinlirliiiM  (lu'ils  donnaient  à  son  travail, 
(.'(''tait  la  mènii'  assislaiici' de  Icni  part  Imi',s(|ii'('IIc 
i-iil  )'l(''  cliairée  de  la  cnisiiic.   In  jour  surtout , 
avant  été  ictcnii»'  aillt'iii's  iiar  ohéissancc,  et  la 
Mi'ur  hoiiim'ovs  av;uit  onlilié  d'eiuiiycr  nue  autre 
sd'in'jmur  préparer  le  diiier,  il  ai  riva  (pie  la  su'ur 
harliit'i'  ne  trouva  lien  de  |»ivl    loi'scpi'oii  allait 
sdiiiiei'  rexaiueii  particuliei-,  e.\ercice  ([iii  jirécède 
iiiniiédiateiiient  le  irpas.  »  Je  m'adressai  alors  à 
M   mon  lel'iim'  onlinaii'c,  écrit-elle,  et  j"ap[)i'ètai 
«  le  diiicr  coinine  si  de  rien  n'eût  é'té.  .le  pensais 
"   (|iie  l'on  lu'allait  tout   renvoyer  à  la  cuisine: 
«  mais,  an  contraire,  on  m'assura  (jii'il  y  avait 
<(  loimteinps  (jue  le  [)nlaL;'(!  ira\ait  été  si  bon  ,  et 
I'  le  reste  éi^alement.  » 

Dans  une  nmltilude  d'occasions,  on  eut  lieu 
(le  ii'inarqner  combien  DiKi  se  plaisait  à  récom- 
jiciiscr  cette  ,urande  conliance  de  sa  servante  au 
saint  Enfant  .li:si  s.  l  ne  sfeiir  tombée  daniiereii- 
si'inent  malade  étant  enfin  réduite  à  l'extrémité  , 
et  avant  inème  reçu  les  derniers  sacrements,  la 
su'iir  Barbier  alla  se  prosterner  aux  [»ieds  do  la 
statue  de  riùifant  .JKsis,  dans  la  cbapcdie  (pii  lui 
était  dédiée  à  l'église  i»aroissiale ,  et  C(nimie  elle 
demandait  la  guérison  de  sa  compagne ,  elle  se 
sentit  portée  à  lui  l'aire  prendre  un  murceau  île 
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,i;al('ll«!  (|u't'l]e  avait  à  sa  (lisposition.  La  sœur 
lk)iii'gi!oys  et  le  «inlessi'iii'  de  Ja  ronmiiuiaiit»'.  ;i 
(|iii  elle  alla  deniander  celte  pennissioii ,  tiaitr- 
reiil  d'alxji'd  son  dessein  de  pieuse  (^xtrava.uanci , 
.Mais,  vaincus  par  ses  instances,  ils  lui  permircii! 
rniin  de  l'aire  l'essai  de  ce  moyeu.  Il  eut  luiil  l 
succès  ([u'elle  s'en  était  promis;  car  la  malndr 
(pii ,  auparavant ,  n'avait  pas  la  force  de  licn 
]»rendre,  n'eut  pas  plutôt  avalé  un  morceau  dt 
celte  galette ,  (pi'elle  se  trouva  parfait enu'iit 
guérie  ;  en  sorte  que  dans  le  jour  même  elle  lui 
en  état  d'aller  par  tdule  la  maison.  On  rapporii 
d'antres  traits  semblables,  qui  eurent  pour  h'- 
i\  ['iede/a  moiu  toute  la  communauté  (I:,  et  (pn  soûl  au- 
lanl  de  jU'euves  touchantes  de  la  simplicité  cl  di. 
la  ('(luliance  de  la  sieur  Barbier,  et  des  téiiini- 
gnages  sensibles  de  la  bonté  de  Diec  ,  ({iii  st 
piait,  Cdunne  dit  THcrilure,  h  faire  la  volonté  é 
i:xiiv,  V  19.    fcwj"  (jut  le  craiyncnl  [z). 

vni.  .Mais  ce  que  nous  ne  devons  pas  omettre  ici ,  •■' 

nimiilité  _  .     ,  .  ,    .    , 

'1''  •''        (lui  lient  servir  à  iustifier  la  vérité  de  ces  Iraib. 

.'' 'vo'v^^'i"      et  de  beaucoup  d'autres  qui  semblent  tenir  di; 
un  im>;sion.    j^^ii..,,.!^.  ^  ^^'^ig}  \.^  Jjassc  opluiou  qiie  la  sœur  Hai- 

l)ier  avait  d'elle-même,  et  ({ue  lui  inspiraii'ii 
son  esprit  de  componction  et  sa  sincère  humilik' 
((  Quand  j'entrai  à  la  communauté,  écrit-tdlf 
"   j'aurais  situliaiié  (pie  Ton  m'ei\l  Cdunuc  trll< 
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s  lui  peruùi'eiii 

l.  11  cul    tlllll    Ir 

l'ar  l;»  uialadi', 
IVivce  «!*'  i'i'"i 
lui  nioircau  iV 
Il    parfait enun! 
!•  mi'uie  elle  tut 
)n.  On  rapport» 
eurent  pour  tt- 
et  (jui  sont  au- 
siuipli':ilé  et  ik 
•.  et  des  ttniiui- 
le  DiEi- ,  (pu  H 
ire  la  volonté  d» 

lis  omettre  ici.f' 
.lé  de  ces  trait>. 
luibleni  tenir  ilii 
pie  la  sœur  B;u- 
le  lui  iuspiraioii' 
dncère  humilité' 
luité,  L'frit-ellr 
Lût  riiunut'  tt'll' 


«  ([Ile  j'étais,  afin  d'être  méprisée,  .le  sentais  (pu' 
..  crhi  m'aurait  fait  i;rand  hien  ,  et  je  me  rt'cou- 
.1  naissais  iiidiiiiie  de  demeurer  avec  les  sci'- 
M  vailles  de  la  sainte  Vierge,  .le  ne  désirais  plus 
„  (iiie  de  soidfrir  pour  l'expiatiou  de  mes  pé- 
u  rjiés,  vdulaut  uiènit!  les  dire  en  [ileine  eom- 
((  nuuiaiilé.  Ktant  sairistine ,  j(>  ne  peux  exprimer 
"  (pielle  était  ma  douleur  lorsque  j'étais  obligée 
u  de  nidutersur  l'autel  pour  le  parer,  pensant  à 
"  mes  i)éeliés  et  à  la  bonté  de  DiKi  de  me  soutl'rii" 
((  si  [irès  de  lui.  ee  ipu  me  jetait  dans  une 
((  extrême  confusion.  Je  priai  même  ma  mai- 
((  tresse  des  novices  de  m'employer  plutôt  à 
'1  parder  les  vaches  et  les  poirs  ,  tant  je  me 
»  reconnaissais  indiune  de  cet  ollice  (I).  »  On  lui       ii.rif ',■,/,■ 

'-  In  sti'iir  lini- 

(Imuia  eu  effet  le  soin  des  vaches,  et  on  a  vu,  ''.";''  ,",  ,  '^• 
dans  la  Vie  do  la  sœm-  liouff/cni/s ,  avec  ([uelle 
ardeur  infatigahle  et  (pudle  humilité  elle  s'ac- 
([uitla  de  c(;t  emploi,  ({uelque  vil  ([u'il  pût  être 
îiux  yeux  du  monde.  Klle  hd  employée  aussi  à 
soigner  les  biens  de  la  campagne,  d'abord  à  la 
Pointe-Saint-Cliarles ,  puisa  Verdun,  où  elle  se 
livra  sans  ménagement  aux  travaux  les  plus  j»é- 
nihles.  Knfin  ,  la  cincpùème  année  de  sa  pro- 
fession, elle  fut  désignée,  comme  on  l'a  ra- 
conté, pour  aller  avec  la  sœur  Anne  commencer 
ri'iablissemeut    de    l'de    d'Oi'léaus .    et    niie1(|ne 
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U'iiips  ajnrs  on  l'envoya  à  (Jik'Irm'  pour  y  ('lalili; 
la  maison  de  la  Providence'.  Dans  ce  dernier  em- 
ploi ,  elle  en!  mille  l'ois  l'occasion  d'admirer  Ln 
soins  paternels  de  Dieu  sur  la  connnimaulé  doii 
f  I;  r/'w/<.  In  ,41,. ,'.(;, il  cliarii'ée ,  et  sa  bonté  pour  elle-même 1 1 . 
Nous  n'entreprendrons  [tas  d'en  l'aire  ici  le  délail 
m  de  raconter  les  épreuves  diverses  par  lestpielli'> 
DiKi  lit  j)asser  cette  àme  généreuse,  pour  la  piin- 
fier  toujours  davantage  el  la  renelre  dign<'  di^ 
desseins  (ju'il  avait  formt's  sur  elle;  car  il  la  dt>- 
linail.  malgré  sa  grande  jeunesse,  à  succcdri 
hieidùt  à  la  sœur  Huurgeoys  dans  la  supéridiili 
lie  la  Coj.grégalion. 
IX.  Après  qu'elle  eut  passé  environ  six  ans  à  (Jné- 

sœur  RariiUM-  1,^.,.  („i  r,  \\\^.  d'Orléaus ,  cllc  l'ut  rapiudée  à  I, 

est  l'aiiiii'lcc  '  ^  ■■ 

connnunauté  de  Villeniarie.  Quehjue  soin  (pi'ell 
eût  pris  tle  cachei'  les  grâces  singulières  ([uell' 
ivail  reçues  de  DiKi  dans  les  em[dois  qu'elle  vc 
uait  d'exercer,  le  liruit  s'en  élait  répandu  dan- 
cette  maison;  ce  (pii  l'ut  cause  (pion  l'y  recii 
avec  une  sur'e  de  déliance  :  les  personnes  t|i: 
font  tnip  de  fond  sur  les  vcdes  extraordinaire 
étant  ordinairement  plus  nuisibles  qu'utiles  air 
communautés.  On  jugea  donc  qu'il  élait  de  1 
prudence  de  l'éprouver  et  del'bumilier,  aliii  il' 
discerner  [»ar  sa  londuite  quel  élait  l'esprit  ddi 
elle  élail  auiuiée.  Elle  l'ut  chargée  de.s  eiii| 
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de  1,1  maison  iesjdns  vils  et  les  plus  hnniiliants, 
et  eu  n'éjiarirna  rien  pour  mettre  sa  vertu  à  Té- 
lirciivc.  (yétait  ce  qu'elle  ambitionnait  le  plus. 
Mais  un  ne  larda  pas  à  reconnaître,  par  la  ma- 
inciv  |d(dut'  (le  douceur,  triuiniilité  et  d'obéis- 
siuir  avec  la(]U(dl('  elle  s'ac(pntta  de  tous  ses 
ili'vnus,  la  piu'ct(''  (les  motifs  (pu  la  faisaient  agir, 
et  la  siilidité  de  sa  vertu.  Aussi  l'i-slime  et  la  con- 
liancc  Faisant  place  ,  dans  les  esprits  et  dans  les 
ni'iiis  lie  toutes  ses  compagnes,  à  la  défiance  et 
à  rcsjtrce  de  li'fddeur  ([u'on  avait  d'abord  atlec- 
li'i'sàsiiii  égard  ,  elle  l'ut  nommée  assistante  de  la 
sd'ur  Hiiurgeoys  aux  premières  élections  qui  (Cl- 
ient lion,  c'est-à-dire  on  l()92,  un  an  après  son 
ivinur  à  \  illemarie  (I). 

Il   serait    dilliidle   d'exprimer   les   sentiments  >^- 

(riuiniiliation  que  lui  lit  éiironver  son  élévation     <i'iii"i>iiiiti5 
à  cette  (diarize  ,  dont  tdle  s'estimait  très-incapable    ''','  'i',""'''''?' 
et  ti'es-mdigne.  rdle  en  ]>rit  occasmn  de  s  otlnr  a    .^  roicasion 
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luaif  en  ces  termes  les  sentiments  de  son  cœur  ; 
('  Mon  Dm,  pour  votre  pnramonret  pour  l'ac 
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>«  \()\ïv  cht'tivi'  t't  iiidiuiic  ciratuit' .  (jiii  a  tant 

«  aljusé  (le  vos  grâces  apivs  loiik's  les  misi'ri- 

«  «'Oi'dcs  que  vous  n'avez  point  cessé  de  nie  l'aiiv 

«'  au  milieu  de  mes  misères  et  de  mes  infidélités, 

•*  souilï'ez  dune,  ù  mon  Sauveur,  que  je  m'oHiv 

«  à  vous  en  sa<  rifice  ]>uur  taire  et  soullrir  tout 

K  ce  qu'il  vous  plaira  ,  j)Our  le  temps  et  pour 

«  l'éterniié.  <Jue  je  meure  comme  une  misérable 

it  et  infâme ,  sans  secours  et  dans  le  mépris  de 

«  toutes  les  créatures.  Je  m'abandonne  à  toutes 

i<  sortes  de  morts  pour  rex[»iation  des  pécbés  i{iii 

*<  se  commettent  en  si  grand  nombre  dans  le 

«  monde  ,  ne  voulant  vivre  (pie  pour  souii'rir. 

"  dans  mon  corps  et  dans  mon  âme,  toutes  \v> 

"  peines,  tant  intérieures  qu'extérieures,  qu'il 

«  vous  [tlaira.  Je  vous  consacre  ma  volonté,  uv 

((  m'en  réservant  rien  du  tout ,  ne  désirant  rien 

«  l'aire  que  par  obéissance.  Je  renonce  à  toutes 

"  les  consolations  spirituelles,  tant  de  la  lenr 

•'  (jue  du  ciel. 

<i   Très-sainte  Vierge,  ma  digne  supérieure. 

«  mon  avocate  et  mon  refuge,  prosternée  bimi- 

X  bleinent  à  vos  pieds ,  et  n'osant  paraître  devanl 

u  votre  divin  Fils  ,  je  m'adresse  à  vous ,  afin  que 

"  vous  lui  présentiez  l'offrande  et  le  sacrifice  ([uc 

>^  je  vous  fais  de  ma  volonté ,  pour  ne  vivre  cl 

«  n'agir  que  pour  vous. 
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(' .  (jni  a  tani 
'S  les  inist''ri- 
sé  de  me  faiiv 
les  intulélilés. 
que  ji'  m'otliv 
{  souit'rii'  tuul 
lemps  et  pniir 
mie  miserai  lie 
;  le  mépris  de 
donne  à  touU's 
des  pécliés  ciiii 
ombre  dans  le 
pour  soullVii', 
ime,  toutes  K'> 
lérienres,  (pi'il 
na  volonté ,  iif 
le  désirant  rien 
jnonce  à  toutes 
ant  de  la  leiiv 

jne  supérieure . 
l'osternée  Inuu- 
paraitre  devant 
i  vous ,  afin  que 
le  sacrifice  (\w 
our  ne  vivre  el 


H  l'ait  le  2S  uiai  \W.\  .  (Icruici'  jour  ilc  l'uc- 
,<  i;i\t  (iu  Irî'S-saiul  Sacrement. 

u  li('S-iiiiriL;ni'  (le  piirlt'r  votre  Udiii  sacrt'  et 
(•  'MAw  ilaiis  viilrt'  maisiin  ,  où  je  désire  être  la 
"  tli'iiiière  et  daus  le  niépris  de  toutes  uies 
i<  sii'ius.  trop  heureuse  de  u  être  rien  (1).  »  m»'"'  Hn,i,i,-f 

Mais  ,  hien  loin  de  se  xoir  à  la  dt'iiiirrc  place, 
illf  lut  ('lue,  tpiatre  UKiis  ajtrrs  cette  n-tiviilc, 
|inui' siiecrder  à  la  su'ur  Rourii'eoys  ,  eu  (pialilé  di* 
siipéiiciiiT  (le  la  (!uu;i^réi^ation. 


Cil  AI' II"  KK     il. 

DEPl'IS   L'f.l.KCTION    DE    L\    SOKrii    nAHBIKR 
A   LA  r.HAKOK  DK  SUPÉRIEURK    JUSQL'A    SA  DÉMISSION. 

Nous  avous  raconté,  d;uis  la    Vk  du  la  .sœur  ' 

lionnji'Ujj.s ,  que  cette  digue  fondatrice  désirait  >"■">', jjaii)iri, 
«It'puis  luuytenq)s  de  se  démettre  de  sa  cliargi;  de    ''SX'  ' 
supérieure,  craignant  d'être  nuisible  à  sa  corn-     ,'i,'/ in'!(ii!i.' 
iMUiiaule  a  cause  des  adoucissements  qu  on  avait    ,i  s.'s  sœms. 
iiilriiduits,  et  ipie  la  faiblesse  des  tempéraments 
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avait  en  cfrel  icikIlis  indispeiisal)les.  Cuiniin 
elle  voyait  dans  la  sœur  Harbiei'  une  l'erveur  cou- 
ragt'uso  pour  se  suniioutL'r  l'ilc-niùnie  ,  l'I  un 
amour  insatiable  pour  la  pauvreté ,  l'huniililé  et 
la  moi'tilication  ,  j(jiiil  à  toutes  les  qualités  ({u'nii 
peul  (leniauder  dans  une  supérienre,  elle  disposa 
les  esprits  des  sœurs  pour  la  faire  élire  en  s;i 
plaee.  Mais  ce  choix  ,  qui  réjouit  toute  la  maison, 
allligea,  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire,  cclli,' 
qni  en  était  l'objet.  Elki  ne  se  consola  que  par  la 
considération  de  la  volonté  divine,  dont  cllr 
avait  une  mar(|ue  assurée  dans  son  élection,  et 
par  sa  contiiince  sans  bornes  à  .lÉsis  et  à  Marif. 
Dès  (ju'elle  se  vil  élevée  à  la  ttMe  de  ses  sci'ur>>, 
elle  jugea  qu'elle  devait  [irocurer  leur  [terl'eclidn, 
surtout  en  leur  olIVant  l'e.xenqile  d'une  vie  qui 
put  leur  servir  ('n  tout  de  modèle.  «  (Juand  je  l'ii> 
«  supérienre,  écrit -elle,  on  voulut  me  doniki 
«  quelques  meubles  de  distinction  ;  je  les  refusai  ; 
«  et  lorsqu'ou  en  mit  ({uehpi'un  dans  ma  cliaiii- 
«  bre,  qui  ne  m'était  pas  absolument  nécessaiiv. 
«  je  le  laissai  là,  et  ne  voulus  jamais  m'en  sci- 
«  vir.  Mon  andjition  serait  en  effet  d'être  [ilu< 
n  pauvre  que  les  autres,  pour  être  plus  semblaLli 
«  à  Notre-Seignfar  ,  cpii ,  étant  riche  de  tous  lei 
^1)    Lettre   a  f ùeus ,  a  voulu  être  le  plus  pauvre  des  hommi'? 

,.'<-■    In    sœur 

lïnrbier.  «  pour  1  auiour  de  nous  (l).  » 
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l)les.    Cuimiif 

0  l'ui'N't'Ul'  cou- 

inùiiie  ,  ul  1111 
,  l'humililô  H 
qualités  (lu'oii 
V ,  ellu  tlis[t(isa 
l'C  L'Iii'L'  en  s;i 
iiite  la  inaisou, 
)eut  (lire ,  follL' 
sola  ([wc  [)dv  la 
me ,   dont  clk' 
un  L'iectioii,  et 
sts  et  à  Marie. 
■  lie  ses  sii'ui's, 
Iciir  [lei'l'ectinii. 
'  (.ruue  vie  iiui 
«  OiKiiid  jelïb 
ut  me  cloiiuei 
;  je  les  refusai; 
lans  ma  eliaiu- 
u'ut  nécessaiiv. 
nais  m'en  sei- 
IVet  d'être  [ilu^ 
plus  semblaljli' 
clie  de  tous  le; 
re  des  homiiu- 
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Mais,  aiin  d'attirer  la  bén(jdieti(iii  du  Ciel  avee 
ulih  iraliitudaiiri'  .sur  la   ('.(m,uré,iialion  ,  elle  se  '"'""'  i';";'»''''" 

I  i  iv  '  m,  voue  a  l)lKI 

\(iii;i   ;i    Dir.r  fnmme    viclimo    pour    toutes   ses    ^ip,'-',""'',",-,,,,- 

siiMiis,  et  .sciuMa  culrer  dè.s  lors  dans  une  voie  Con^MV^mion, 

iKHivrlIc   (l'alinéualinu  et  d'anslérités.   Dans  ce 

dessein  ,  elle  rencuvela  roflrancle  (pfellc  avait 

l'iilc  (l'ellt-inènie  à  Du.r  l'année  précédente,  et 

I  n  dressa  un  ;icle  (pie  nous  rap[iorterons  encore 

iii,  pour  l'airi'  mieux  connaître  que  par  tout  ce 

([lie  iimus  pourrions  dire,  sa  rare  humilité  et  le 

urnnd  esprit  de  [lénilence  de  cette  digne  et  fer- 

vciiU' sujiérieure.  A  l'exemple  des  âmes  les  plus 

innocentes  (ît  les  ]tlus  élevées  en  -Jiràce,  elle  s'a- 

liîiiic  si  profondément  à  'a  vue  di'  ses  imperfec- 

lioiis,  el  parle  d'elle-mùmc  dans  des  t(>rmes  si 

liuiiiilianls  el  si  excessifs,  que  ,  .si  on  ne  connais- 

sail  d'ailleurs  .sa  verlu  ,  on  devrait  la  prendre  à 

ce  lanuaye  pour  une  pécheresse  pul)lir[ue. 

"  Mon  \)w.v ,  mon  Sauveur  et  mon  juge,  toute 
«  confuse  de  mes  abominations ,  souffrez  que  , 
"  [n'osternée  à  vos  pieds,  je  demande  une  goutte 
«  de  votre  précieux  .sang,  pour  laver  mon  âme 
"  iiilrctée  par  tant  de  péchés.  Oiw.  mou  cœur  soil 
"  liris('  lie  douleiu'  de  mes  offenses  ;  je  veux  , 
«  aidé(>  de  votre  grâce ,  en  faire  pénitence  le 
"  ivsie  de  ma  vie.  Je  renouvelle  pour  cet  effet 
"  l'altandon  et  le  :,acritice  que  je  vous  ai  fait  de 
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I  inoi-niAinc,  [loiir  ciidurcr  toutes  les  p(?in('S  inti'. 

«  liriiit'srl  ('.xtL'i'icm'cscjiril  vous  pl.ùr.i  denrcii. 

I  voyor,  s.'ins  mo  plaindre  ni  niiirmiii'ei'.  viv.ini 

"  dans  inie  mort  rontiniiolle  âmes  inclinations,  cl 

«  dans  rindiOerence  à  tonte  sorte  d'état  ,  acct']!- 

I'  tant  de  bon  nem'  les  sécheresses  et  les  ;iri- 

«  dites,  les  tristesses  mortelles  et  les  abandons 

«  les  pins  insnpportables.  One  je  vive  dans  un 

«  entier  oubli  des  créatures ,  pour  ne  ni"occii|ici 

'I  ([ne  de  vous  scid.  0  mon  .li:srs,  l'aites-moi smil- 

<(  (Vir  ,  non  pas  comme  je  le  mérite,  l'enfer  ii'cv 

«  pas  assez  profond  pour  m'en^loutir  ;  mais  sclmi 

«  vos  miséricordes.  Ayez  pitié  de  cette  panvn 

"  connnmianté  dont  vous  m'avez  cliari^ée;  (|ii' 

«<  je  ne  sois  pas  cause  de  sa  destrnction.  Faiti  x- 

»  m'i'u  ptirter  tonte  la  peine,  et  épargnez  iiii^ 

«  sùMirs  (pii  sont  vos  humbles  servantes.  TnV 

«  sainte  Vierge,  à  qui  aurais-je  recours,  si  i' 

((  n'est  à  vous?  Vous  êtes  ma  mhv  et  mon  nniqii' 

«  l'efiui'e;  mon  âme  est  novée  dans  la  Irislcsx' 

«  je  mets  mon  salut  entre  vos  mains.  Faites,' 

"  sainte  N'ierge  ,  (pu'  j'accomplisse  la  volonti'i! 
'<  Mdi'c  divin  l-'ils  jus(|u"aii  dernier  soupir  de  iiv 

\,rlt>n/urr.      «     Vie(l).    » 

111.  Ce  désir  si  ardent  de  soulî'rir  pour  sa  coiiinii;- 

AiistiTités 

aiTivusi's  qui'   uauté,  uc  so  termina  i)as  dans  la  sn^ur  R'irbicr 

la 

^.vuv  WavUu'v  (],-.  sim|>Ies  protestations  (tu  à  des  sentiments  st'- 
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■i  les  [tcincs  iiili'- 

|iliiu;i  (Ilmu'cii- 

inniiror.  viv.ini 

dnt'liii.'itiniis.ri 

'sses  ot  los  ;iri- 
et  1i>s  ;il»au(l(iiiv 
je  vive  clans  un 
iir  ne  ui"o('cii|ifi 
,  l'aites-mdisdiil- 
•ite,  reiil'er  n'es; 
outil' ;  maissilm 
de  cette  paiiviv 
ez  cliai'i^ée;  (jin 
itmclion.  Failo- 
et  qtavgnez  iiii- 
scn'vantes.  Trîv 
je  recoui'S,  si  iv 
l'eetmon  nnii|ii' 
lans  la  Irislcssc 
mains.  Faites.  ^ 
sse  la  vftioiih' i!i 
lici'  s(in[)ii'  (le  ni 

pour  sa  coiiiimi- 
a  sreur  Harl)ioi" 
s  sentiments  nI'- 


V'  y 
III' 


ilirs.  Il   lui  lit   embrasser,  dès  (iirelle   lut  élue       l'ini.in. 

'  |M.iir  ,iiiir. 

siinérienre,  «les  m(»rtilirati«ms  eUrayanles,  diml       i''^'''"' 

I  '  ilr   Dll'.l    SI 

le  iviit  devrait  passer  pour  incroyable,  s'il  n'avait  (;,,nj.|''j!.MtiMii 
,'!('  alleslé  par  «les  l«'in«>ins  oculaires  tout  à  lait 
«liiiiies  (le  foi.  l/uiie  «le  s«'S  [»rali(|ues  ordinaires 
étail  de  picndre  la  discipline  pres(pie  t«ins  les 
iiiiirs,  pendant  une  demi-lieure,  (pu'l«[uerois  pen- 
dant une  heure  enti('re.  Klle  se  servait  pour  cela 
d'un  l'onet  de  cordes,  arnu'  de  «•rocheîs  cie  fer, 
«[ui  la  mettaient  l«>ut  en  sang;  en  sorte  que  sun- 
\cnt .  sentant  ses  forces  épuisées  par  la  violence 
cNcessive  de  la  douKîur,  elle  se  voyait  sur  le 
point  de  tomber  en  failjlesse.  Non  c.tutente  de 
l'es  ciiielles  rigueurs,  elle  portait  «'ontinuelle- 
nirnt  «[nelcpu^  instrument   de  pénitence  ,   [toui- 
n't''ln'  jamais  sans  douleur,  ('.'«'tait  tant«'»t  un  rud«' 
lilire  lie  crin ,  tantiM  mi  instrunu'nt  de  fer,  en 
Iniiiie  de  croix,  hérissé  de  pointes,  ((u'elle  met- 
lail  snr  sa  poitiane.  Elh'  usai!  aussi  «le  ceintures 
<\r  W'v ,  de  bracelets  île  nuMue  matière,  d'un  c«.ir- 
set  uarni  de  pointes,  et  d'autres  semblables  in- 
M'nliuns  de  sa  ferveur.  L'hiver,  elle  ne  prenait 
|tivs(|ue  aucune  précaution  contre  le  froid,  et  si 
<|iiel«|nefois  elle  se  pri'sentait  devant  le  feu,  au 
lini  d'y  i  hei'clier  qnehpn'  soulagement ,  elle  s'en 
apprncliail  de  si  prè'S .  «pu^  «''était  pour  en  être 
'■nuinie  n'iiie  limte  vivante,  ce  qu'elle  faisait  sur- 
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liHit  ltii'S([irollo  était  sans  t('moiii.  l-iiliii  ces  soiif- 
IVaiict'S,  (|iii  (luraiL'iil  Imit  le  jour,  iir  siillisiinl 
pas  à  son  ^rand  cspril  ilf  iintrliiicalidii ,  rlli»  |nv- 
iiail  mille  iirécauliuiis  [loiir  lus  proldiiut'i'  en 
(|iu!l([iit!  sui'lo  [UMidanl  lajiiiil,  se  coiiciiaiil  (udi- 
iiaiivmeut  sur  le  [ilaiicher ,  sans  aiilic  eoiiverlmc 
(|iie  sa  rube,  même  en  liivei",  uii  ayant  stjiii,  si 
elle  se  mellail  an  lit  ,  de  s'y  eunciit-'r  sur  iinc 
planche  très- étroite,  et  d'autres  Fois  sur   niii^' 

(I     \;r,/>'/a  ... 

'"'"'""''''"''■  croix  garnie  de  ])ointes  de  fer  (1). 
indisn-iMion        '"^^  faisant  ainsi  le  détail  des  pénitences  (pic 

aiisl'riti's,  eetle  sainle  tille  exerçait  sur  elle-même,   aliii 

lias  ivj,'i(  PS  de  s  immoler  a  lJn:i'  comuuî  mie  Mctime  |iniii' 

par 

l'oiirivsaïKv.    ses  sœurs,  nous  n'avons  ,!;arde  (l'apiiriiuver  iv 

l'diiniiHii 

i)ii;ii  i»Tinii    (M^'iJ   y  ^,^^^[  J'excêssif  dans  de  telles  /mstérilés. 

(|Ui'  la  ' 

'"'^s' V  livr'u'' '  '*lnsi»-'i-irs  saints  persoiina,L;-es,  il  esl  vrai,  eu  oui 
exercé  sm^leur  corps  d'aussi  rigoureuses,  coiimw 
nous  le  lisons  dans  l'histoire'  de  leur  vie  ;  et  ces 
mortilicalions,  qneUpie  cruelles  (pi'elles  jiarus- 
sent ,  ont  été  très-agréahles  à  UiF.r,  parce  qu'elles 
étaient  inspirées  par  son  esprit  et  réglées  p.ir 
l'obéissance.  Mais  il  faut  l'avouer,  la  sœur  \hi- 
bier,  quoique  très-innocemment  de  sa  part ,  iio 
se  conforma  pas  toujours  assez  scrupuleuseniciii 
aux  prescriptions  des  directeurs  qui  devaient  la 
conduire.  Dans  son  séjour  ?i  Québec  ,  elle  avait 
donné  sa  confiance  à  M.  (Uandelet  ,  prêlre  du 
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itiii  cos  siMil- 
iic  siillis;iiii 

tu ,  flic   |I1V- 

rnldii.i;»'!'  m 
iiL'haiit  nnh- 
t'  (•(jiivcriiiic 
yaut  soin,  SI 
liur  SIU'    llllr 

fois  sur   mit' 

'uilencL'S  (|iir 
-mrmc .   aliii 
\  icliuiL'  |M)iir 
a]t[)i'ouvri'  IV 
L'S  ausk'rilt's, 
vrai,  t'ii  oui 
uses,  (.'ouuiit' 
i'  vie  ;  et  CCS 
elles  parus- 
arce  qu'elles 
reculées  p;ir 
kl  sanu'  Hai- 
e  sa  part ,  ne 
iipuleuseniciii 
li  devaient  la 
ec ,  elle  avaii 
I  ,  prèli'i'  (lu 


M'iiuiiaiie  «le  celte  \ille,  lrès-veis('  dans  les  voies 
siiiiiliiflles;  <•!  de  n'Ioiu'  à  Moiilival.  elle  désira 
i|r  iniirspiiuilre   par    lellces   avec   loi  .  afin   de 
1  niiliiiiiri' à  .se  dii'ij:ei'  [lar  ses  consi'ils.    l-es  a\  is 
.rniic  [iciM'Uue  [louc  (pii  elle  avait   une  si   |»ro- 
f.iKJc  \i'i)('iation,  lui  liirnl  croiie  (pi'elle  [lon- 
\,iil  >,ius  incniivénient  ne  j»as  recourir  t(aijoui'S 
au  conl'esseni'  ordinaice.    Mais  connue  ces  a\is 
iiriis  (le  l'iin  lui  laissaient  mie  certaine  latilu(.le 
dans  Iciu'  apjilication  à  sa  conduite,  il  ai'i'i\a  (pie, 
|i;ii'  nu  l'Il'et  (!(.'  sou  gi'and  es[»i'il  de  jtt'nitc'uce  et 
de  l'iuiicnr  centre  elle-niènie  aussi  itien  tjue  de 
cliaiité  jinur  SCS  Sfcurs,  ils  furent  roccasinn  des 
limicins  c.\ct'ssi\cs  (ju"ellc  exerça  siu'  <<\\n  cnrps 
1,1  jiicinière  aun('c    t]{'  sa  su[)('rioril(''.    Dans  le 
dt'-sir  ardent  ([u'elle  ressentait  d'attirer  des  grâces 
ali(jiidaul(  s  sur  la  Congrégation,  se    regardant 
(railleurs  cdunne  la  plus  criminelle  de  tontes 
les  créatures,  elle  se  laissa  emporter  [tar  sa  fer- 
veur, sans  penser  (pi'il  put  y  avoir  d'excès  dans 
SCS  pénitences,  se  persuadant  au  contraire  qu'une 
aussi  urande  pécheresse  qu'elle' croyait  l'être,  ne 
]ifiu\ait  pas  s'iulligcr  de  tro[»  l'udes  cliàlimentN. 

Klle  se  tronq>ait  en  cela  ,  et  d'ailleurs  les  in- 
firmités (pi'elle  Contracta  ,  comme  nous  le  dii'ons 
l'icnliM  ,  uuintrèrent  manifestement  (]ue  l)ii:r  ne 
Jniuvai!  dcni:inder  d'elle  des  i»éuitences  si  excès- 
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sives.   S'il   jiniiiil  rt'iicndaiil  qn'cll»'  s'y    li\i,'ii 
l'rsl  (juc  s.'iiis  (luiilf  il  \niil,'iil  (loiiiiri' à  l.'iiuih. 
mmi;iiitt'  ii;iiss;mlt'  de  l;i  (IniiLiiv^silimi   iiiir  in. 
.sli'iicljdii   |Miissimlt',  sur  If  v(''i'il;il(I('  iisii,i:t'  ilr> 
|it'iiil('iicrs  cnrjjMi'clIrs  ;  cl  ;i[iprrii(lr(' ?i  (diilcslo 
sM'iirs  ([lie  si  les  ausli'rilc's  ne  suiif  pas  v^'i:\^•\^^ 
|iai'  roln'issancc   ciiivlit'iinc  ,   elles  se  chaimci 
en  vraies  criiaulés  el  niiiu'ul  le  ('ni'[is  jHmitinr 
le  rcsie  (le  la  vie.  Il  vniilul    iiKHili'er  encfire  ]i;i; 
eel    exemple    eoiiiliien  il   élail    iiupoi-lanl  |ii)ii: 
les  sœurs  do.  cet  inslitiil  de  iTavoii',  dans  cli.Kiii' 
maison  ,  (jii'im  seid  diiecleiii'  pour  la  condiiii' 
lies  conseiences.  M.  ïronson  juji^eail  en  ell'ct  o 
point  si  nécessaire,  (pi'il  ne  voulait  [)as  (pi';iii- 
cuu  autre  prètn;  du  séminaire,  (pie  le  conlesscii: 
de    la    (^(»ni;ré^ation  ,    dirigeât   ([uehpniue  (l' 
sa'urs  de  la  maison  de  Villemarie.  Ayant  uk'iii' 
ap[ii'is  (pie  M.  Dolliei'  de  Casson  ,  ([ui  en  avait  ci 
deux  Sous  sa  conduite,  avait  cessé  de  les  diri::i'! 
1  i.diirsdf  ji  iiij  ^',,.,.iyi(  |Hiur]'en  féliciter,  comme  (Vini  Ih'I 

nH/hrr"    ï/'  fxemi)le  (pi'il  avait  donné  en  cela  à  l'i  Conun'- 
arri/ \t\»i.       galion   et  au  seimnaii'e  (I). 

('epeudant  ,  (pieltpie   soin   ([ue   |)rît    la  smr 
Rarliier  de  dérobera  la  connaissance  de  sa  inii;- 
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'^'^  mimaut('  les  austérit('s  dont  nous  parlons  ,  !r 
Sieurs  ue  tard('rent  pas  à  s'en  apenevoii  ;  et  il'' 
qu'elle  se  l'ut  lendue  à  Québec,  vers  raulniiiii' 
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llr  s'y    liM'.ii 
mer  à  l;i  min- 
aliiiu  uiit>  iii- 

Irc  à  IttuU'sli- 
iil  pas  riVlf- 
s  se  chaiipi 
•Di'ps  [loiir  ton 
ror  encore  |i:i! 
iiipdi'laiit  pou: 
•,  dans  cliiup 
iiir  la  condiiil' 
•ail  en  ell'cl  n 
liait  pas  qu'ail- 
le le  coiiressi'ii: 
[iiehliùnie  dr- 
.  Ayant  uii'iii' 
ni  en  avait  c 
(le  les  (lii'ip'i 
tnime  (Vuii  li"i 
a  à  la  Coiif:î''- 

,'  prit  la  siHi: 
iiice  lie  sa  n'ii;- 
is  parli'iis  ,  I''" 
rrevnir;  <'t  'l'^ 
vei's  raiiti'iiiii' 


.1»'  rainiée  Min'i,  poiir  l'aiiv  sa  |iivniièrt'  visitrà 
I.,  iiiissinii  )lr  l'elle  ville,  elles  neinaiiipièrenl  pas 
il'rii  inl'uriner  M.  (ilandelel,  ipi'oii  savait  être  sa 
jiimièn'  et  son  emiseil.  ('e  sage  ilireelenr  lui  lit 
irmiir  rninpte  de  ses  pt'nileiiees.  Klle  lui  rii 
cxpnsa  le  détail  avoe  eandeiir  et  siiiiplirit»' ,  et 
lui  a\(iiia  iiménimienl  ipie,  se  voyant  rliargée 
ilii  sniii  de  la  (Congrégation  ,  et  sf;  reeonnaissant 
clle-inème  si  miséivilile,  elle  avait  eni  (piN'lle 
ne  jKiiiiTail  jamais  exeédei'  dans  les  ju'nitenees 
qu'elle  s'infligeait.  Il  la  reprit  de  sa  l'erveiir  in- 
ilisnvte,  lui  défendit  pour  l'avenir  de  sendilaldes 
r.xrès ,  ajoutant  cpi'elle  ne  devait  l'aire  aiienne 
pénitence  extraordinaire,  sans  nii  eomniande- 
int  ni  i'\[irès  des  [H'rsonnes  ([iii  avaient  utorité 
piMir  la  roiidiiire   (1). 

Si  la  sinir  Harhii'r  eommil  (jnelrpie  faille  en  se 
li'.iilant  aver  tant  de  rigueur,  il  faut  eoiiveniiMpie 
ii'ltr  faute  même  est,  dans  nn  sens,  un  éloge  de 
>ii  riuirité  pour  ses  srenrs  el  de  la  fe'rveiir  de  son 
■  iiinnir  pour  Diki'  ;  et  ([ne  ,  comme  on  l'a  dit  plus 
il  niir  fuis,  il  est  ih^  fautes  dans  les  saints  cpii 
si'r.iii'iil  sniiveiil  des  vertus  ilans  les  autres.  Mais 
UMiis  (levons  ajiuitenpie  ,  plus  docilr  encore  à  la 
VOIX  (le  l'iiliéissance  ipi'clle  n'avait  l'té  ardente 
'1  suivie  les  mouvements  de  sa  ferveur,  (die 
^  alistinl  (l(^s  ce  moment  de  (oui  e\c('S  semhlalile . 
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l'I  ,s(>  rniiicnl;!  Ar  suulli'ir  K'S  [iciuos  iiih'rit'iiivs 
que  Dir.r  lui  lil  ('|tiitiiv('i'  jionr  la  saiiclilioi'  de 
plus  m  [tins,  cl  lui  (l(»iiiicr  le  moyen  de  jnn- 
ciii't'i'  la  sauclilicaîi  II  <lt'  ses  su'iii'S. 

Nuiis   irciiIrt'prciulrdD.s    [tas    d't'Xjioscr    ici   li 

n»n(]iii'.   (jii'il  se  pliii   à   leiiir  sur  ime  àme  qui 

lui  élail  si  chère.  Nous  dii'uiis  seulemenl  (pi'i! 

la  dé[)!tiiilla  de  tnute  _i:ràce  sensible,  1 1  (pie,  daib 

cel  élal    de  dénùin«'nt  lolal,  elle   eut  à  suiitlVii 

{]l'^  ]»eiiies  d'aulanl  plus  accalilantes  (pi'ellc  si 

senlail   jtressée  d'aimer  Dir.i    plus  ardemnient. 

i<   Oh!  ([u'il  faut  suiiliVii'  avriii  que  de  mourir! 

i>    écrivail-elle;  ju  suis  cniume  une  personiK.'  sus- 

«>   pendue  en  l'air,  qui  ne  louche  ni  au  ciel  Jii  ;i 

«    la  terre.  Je  ne  trouve  en  moi  (pi'un  grand  dé- 

<i  jiouillemenl  de  toutes  choses,  non  à  l'cxtériciii 

v^  comme  dans  saint  [{artiiélenii ,  mais  intéricii- 

<>   rement.  Plus  je  communie,  iilus  je  veux  cinn- 

«  munier.  .le  vous  le  (hs  en  simphcité  :  je  mciii- 

«  de  l'aiui  et  ji'sens  mon  Ame  se  dessécher  à  pulii 

'(  l'eu.  .Je  ne  puis  exjtrimer  ce  que  j'ai  à  soullrii 

«  pour  supporter  tcus  les  assauts  qiu^  je  ressens (M1 

«  mon  àme  ,  i[ui  veut  s'unira  l)ii;r  par  iim;  voie 

«  (pio  je  nt!  connais  pas.  .le  demeure  dans  un  ju'o- 

<<    i'ond  silence  intérieur  qui  m'occupe  sans  cesse; 

«   l)ii;r  seul  m'est  toutes  choses  ,  et  sans  lui  !'■ 

fiyurBin-hier.   i'   pai'adis  et  1  enter  me  seraient  iiKhilerentsJ)." 
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<'  iiiciile 
f  ('(iv  m 

I*     cil     \()1 

■'<  dcuonf 
'•  rempli 
«  scnsilil 

"    (jllilST, 

<i  iiièi'c  (' 
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lenu'iil  (ju'i! 
,  (  t  (jue,  tl;iib 
l'iit  à  soullVii 

les    l[u'oU(.'  SI 

ardemnii'iil. 
.(.'  di'  iiKturii'. 
pcrsoiint'  su.y 
iii  au  ciel  ni  :'i 
l'un  graiidilt'- 
11  à  rcxtoi'iciu' 
mais  inluricii- 
;  ji'  veux  com- 
té :  je  niella 
sséclior  à  jK'li! 
j'ai  à  soutfrh 
le  \v  ressens  iTi 
par  une  vulc 
>  dans  un  pru- 
pe  sans  cosse; 
et  sans  lui  1'' 
lillerentsvl)." 
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SI  II    I.A    S(FL'U    MAUIK    lIAlUWrU.  \1ÎT) 

Di'iix  t'cclésiasli(|ues,  à  (|ui  elle  (il  pai'l  de  ses  mi. 
(Ii>;iinsiliiiiis  ,  s'ellui'cl'.'renl  de  la  rassiu'er  sur  snii  'i'-^ 'Ihy"^'"^ 
rtat  iiilérieiir,  el  lui  réiM.udirenI  eu  ((  s  le  nues  :  '' <;'/,V„î;;'' 
u  \  mis  lie  (levez,  uullenieiit  dduterde  la  deiiieiire  ,i,^,^'.\''.|,„|,r 
(i  (le  .!i;sis-('-iiiusr  dans  le  l'oud  de  \i»lre  àuie  , 
(<  d'iiiie  uiaiii(''i('  irès-ri'elle  el  tr('S-\érilal»lo  , 
K  t[ii(>i(|u'il  V  Sdil  hvs-racli('  cl  Irès-iiicdiiuii  à 
Il  VdS  seus.  delli'  pai.x  iiiliiiie  (|ue  Vdiis  e.\|t(''i'i- 
II  meute/ au  uiilieu  de  mis  ]»eiues ,  vous  eu  doit 
IV  nu  lém()ii;iia,::(.'  eei'laiii.  (^esl  lui  (|ui  opei'e 
Cl!  Mius  ce  ^raud  vide  (|ue  \oiis  seulez,  el  ce 
U'i^KÙt  de  toutes  choses,  (jiie  lui  seul  [leiil 
((  renijilii'.  \e  vous  allacliez  jamais  à  rieu  de 
((  sensiMe  ;  attache/- vous  seuleiiienl  à  .Iksis- 
"  ('■iiiiisT,  (|iii  Cftiitienl  tous  les  dous  d'une  uia- 
(i  nièiv  excellente.  C'est  ei^  (juc  l'on  ue  [leul  liieu 
H  cniiiiaitre  ([ne  jiar  re.\|)('rii'uce  ;  elle  vous  eu 
«  .iiiiireiidra  plus  (|ue  tons  les  livi'cs,  ei  (jue  tout 
«  ce  (|ue  nous  pourrions  vous  en  mar([uer.  I)e- 
"  uii'ure/  donc  dans  vos  oliseuriti's  ,  dans  \(»s 
<'  ti'iit'hres,  dans  voli'c  iin]iuissanc(.' ;  ne  désire/ 
«  jamais  d'en  sorlii',  ni  d'a\(tir  d'autre  certitude 
<i  delà  présence  do  \)\v.\'  dans  votre  âme,  (|ue 
«  celle  (pi'il  lui  jilaira  de  vous  donner.  La  foi 
«  nue,  ainsi  que  vous  le  dites  dans  votre  lettre, 
«  est  rnni(pie  moyt^n  (pii  doit  vous  attacher  in- 
(I  si'parnl  dément  à  .Ir.si  s-Cuiu^t.  Donnez -vous 
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l;2G  NOTICE 

«  liii'U  (le  ;^ai'(U'  (le  closicndri'  dv  la  (li'uix  :  ci 

«  sju'ait  ahaiiduuiioi'  NoTiŒ-SKKiNt.ni ,  (jiii  \iiii 

»(  être  d'Licilié  un  vous  ;  ot  c'est  lU'Scendre  de  la 

«  (a-di.v,  (jue  de  chinrliei'  (|uel(|ue  consulalidu 

"  (lu  (|uel((ue  appui  dans  les  créatures,  c;tiitiv 

«  l'ordre  de  DiKi  .  Abandonnez-vous  donc  à  m 

»'  divine  conduite,   en   sorte  que  vous  puissic/ 

"  dire  avec  David  : 

Quoi  (ju'il  iii'ri\(',  en  loiilc  chose. 
Mon  àiiio  au  Sficnkch  se  repose, 
lluiiiblc  t'I  souiiiIm'  il  son  \oiiloir. 

«  Pesez  hien  chacun  de  ces  mots,  et  les  ir- 

«  duisez  en  pratique.  C'est  en  cela  ({ue  doit  cmi- 

X  sister  votre  fidélité.  Ne  cherchez  point  la  coii- 

"  naissance  de  cette  divine  volonté  ailleurs  (|iii 

«  dans  NoTiui-SmcNKiR  Ji-:srs-CuiusT,  et  dansiez 

«  moyens  ordinaires  tpi'il  a  établis  pour  uoiisli 

u  l'aire  connaître ,  et  cpie  son  aimable  Providcinv 

«  vous  présente,  tels  que  sont  ceux  de  la  dinv- 

«  tion.  Vous  devez  user  de  ces  secours,  en  iv- 

«>  fiardant  vos  directeurs  comme  Jésus -Ciihim 

"  même  ,  et  comme  les  interprètes  des  volonté 

«  de  DiEL .  Notre-SeuiNKiii  vous  en  a  lui-mcni^ 

"  donné  l'exemple,  par  la  dépendance  qu'il  = 

u  voulu  avoir  de  la  très-sainte  Vierge  et  de  saiir 

K  .lose|jli.  •! 


\ii  mil 
I .lissa il  pf 

leiscilt  ,  ( 

siipéiieiu't 
lie  Ici'nu'tc 
ilr  la  l'diic 
nilit/'  les 
.illjirès  (le 
IfiiiiiK'r  AI. 
.1  la  Cuuy 
.ivcc  la  M 
sl.iiicc  ,  et 
entre  la  (^(» 
^iilpice  (le 
siiii^iilière  e 
liniin(''i'eiit 
naissante. 
"   Il  ne  tien 
"  •luiicisse 
"  tout  ce  ( 
"  puis  vous 
"  ce  (pli  (. 
"  soyez  sati 
"  est  utile 
"  laites ,  et 
"  Ainsi  vou 
"  "i.niquera 


^  > 


1-,  ,    (lui    \rlll 

ceinlro  tir  la 
;  eoiisolatidii 
tiires,  (••••iiliv 
us  (loue  à  M 
sous  puissic/ 


fis  ,   et  It'S  ir- 
(|no  «Init  ciiii- 
point  lii  tou- 
te ailleurs  ([Ui 
T ,  et  dans  1^^ 
pour  iiDiisli 
le  Providou". 
IX  Je  la  clirt''- 
3C0ui'S ,  en  i'^- 
JÉsrs-CiiiiiM 
s  des  volouti'^ 
11  a  lui-mèni' 
idauce  qu'il 
.'l\^•e  et  de  sain' 
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iiu'tlli'  lait 
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lIl'S    l'i'ull'S. 


\ii  iiiilicii  (le  ses  peines,  la  sceur  liarhicr  .^e 

—  —  j-i  - 

Liissiiil  itas  de  s'ac(|uill('r,  avec  un  zMe  saue  et  /;':=  ("'""'■■^ 
Irivnil ,  «le  toutes  les  fonctions  de  sa  charge  de  „,.,„,  'n;„.|,„.| 
MilKMienrc,  et  savait  user  a  propos  de  douceur  et  i,.s a.voiis 
(If  Icnucté  pour  maintenir  les  maximes  et  l'esprit  """''"' 
lie  l;i  l'uiidatrice  dans  la  Congrégation.  On  a  ra- 
iniiti''  les  (lémarclies  (pie  fil  la  S(eur  Bourgeoys 
;iii|nvs  (le  M.  Tronson,  pour  le  supplier  de  di'- 
loiiiner  .M.  de  Saint-Vallier  du  dessein  de  donner 
,1  1,1  C(jiigiégalion  des  règles  peu  compatibles 
avec  la  vocation  de  cet  institut.  Celle  circou- 
stani'c ,  et  la  correspondance  (|u'(;lle  occa.sionna 
ciitie  la  (>ongrt^'gafion  et  le  st'minaire  de  Saiut- 
^iil|iice  (le  Paris,  inspirèrent  à  M.  Tronson  uni? 
singulière  estime  pour  la  sœur  Barbier,  et  l'affec- 
..tionnèrciit  de  pins  en  plus  à  cette  communaul('' 
naissante.  Il  lui  répondait,  le  7  avril  l()0()  : 
"  Il  ne  tiendra  pas  à  moi  (pie  ^P'  de  Québec  n'a- 
»  (loiicisse  vos  conslilulions.  .le  lui  ai  représenté 
»  tniit  ce  ipi'on  y  Irouvait  de  trop  rude,  et  je 
"  jinis  vous  assurer  cpie  je  ferai  de  ma  part  tout 
"  (.e  (pii  dépendra  de  moi ,  afin  (pie  vous  en 
«  sôvez  satisfaite,  .le  sais  combien  votre  institut 
"  (^st  utile  à  Montréal,  les  fruits  que  vous  y 
"  laites,  et  la  bénédiction  que  DiEi'  y  donne. 
"  Ainsi  vous  pouvez  être  p(M'Suadée  ({iie  je  ne 
"  inaïupierai  pas,  dans  toutes  les  occasions  (pii 
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NOTTCE 


i(  se  pit'sentoronl ,   de  doiiuoi'  dos  marques  i). 

«  IV'slimc  qno  j'en  fais,  et  dr  vniis  iviidi'c  tm- 

«  les  ])oiis  onircs  ([iie  Vdiis  por. voz  drsii'ci'  d 

[\)Lciirp(h  a  moi    1).  »  Dans  l'cs  circonstancps  diffiriics.l 

M.  Troiisoii  à 

lu  .sirw  i<fir-  s,^p(|,.  lî;ii'l)ioi',  siu'  ]('  itôint  de  dt'SiL'udrt'  à  Oiit'ln 

(lier  .      (lu      I  ^  ^ 

uL-n/  if)!)ii.      j^,||^|,  ^.  yj^if^i.  i;i  iiiission  de  son  insliiul ,  au  mni- 
de  mai  l()07  ,  fut  cliargéo  par  loutos  ses  sœiii'sil. 
faire  un  pèlerinage  à  la  paroisse  de'  S-iinl-Jûscp! 
de  la  Pointe-de-F/'w,  ponr  mettre  i'avenir  dcl 
(longrégation  sous  la  projcution  de  ce  grand  saiii 
F^lle  s'a('([uii'a  de  la  connnission  avec  tout  le  zi'|. 
qu'on  pouva.'   dteudre  de  sa  ferveur;  et  au  m- 
ment  de  la  cimimunion  (pi'elle  lit  dans  ce  licui! 
pèlerinage,  elle  crut  recevoir  une  faveur  exliMi':- 
dinaire,  (pi'elle  regarda  comme  une  mar(iiici|!; 
sa  demande  était  exaucée.  11  lui  semLla  (lu'i'll 
voyait  intérieurement  cninme  lui  rayon  de  1;- 
mière  (pii  se  dirigeait  sur   «die  et  la   péuélii 
dans  le  plus  intime  île  son  Ame,  et  (nTeu  iiirii: 
tem](s  elle  recevait  la  ferme  assurance  ([ue  s;iii. 
Joseph  [irenait  pour  t(»ujunrs  la  cnmmunaulésii; 
-  ';'"/"'"  sa  spériale  pi'oteclion  (2\ 


IX. 
La 


Cependant  les  épreuves   intérieures  par 


s.i'iir  B.iriiirr  quollos  la  sceur  lîarhior  avait  passé,  ne  tardôri: 

est  atlrinli' 

ifiiii  (MiKrr.  pas  à  produire  leurs  fruits.  Klles  relevèrent  à  in; 

Sun  '■  ^ 

aiiaiiiidi:  iierfoctiou  Irès-snlilime,  et  la  conduisirent  jum;- 

a  DiKU  i 

dans  1,1  v\.a.  .sibk'mrni  à  nu  état  d'union  lialiiluelle  avec  jti: 


[ilciuf  d 
iiii  Miiiui 
dans  les 
rcr  à  J'iM 
mènic  a 
avait  i'\( 
t'Ilc-niéi 
"  .le  s 
"  anjoui 

"    ll'CS, 

"  (|uatrc 

"   nu  cai: 

"  |e  ne  1 

"  passer; 

"  jnsqn'; 

"  IVir  da 

"  que  j'a 

"   de  lte;i 

"  avec  .Il 

"  mt's  pi' 

"  cela  c(i 

"  je  devi 

"  de  la  1 

"  moi.  0 

"  inliuii 

">  me  l'ai! 

"  miner  ; 
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;  iii;ir({U('s  i|. 
is  l'cndi't'  liii> 
l'Z  (li'sii'ci'  il. 
'S  (liiTiriics.  ' 
lulrc  à  (Jm'lir 
^lilul  ,  au  ninr 
es  SCS  sœiii'Sii 

0  ?i.inl-.losi'ii; 
i  i 'u  venin  If  I 
ce  u'i'îind  sain 
vec  tiiiil  le  zt'l- 
eiir;  et  an  ni- 
dans  ce  licii'l 
faveur  cxli'iii'- 
ne  nianiiR'CjH 
semlda  ([u'oH 

1  rayon  de  !;■ 
(jl  la  pénélva: 
et  (lu'èn  niiMi 
raiitM'  ({ue  s.iii. 
uiniuuaulé  S"i> 

ieui'OS  [lav  1'^ 
;e,  ne  tardera 
élevèrent  à  in: 
dnisirenl  iii^^ 


u 


elle  avec  l>i; 


pleine  de  force  et  de  douceur,  (jui  lui  était  coninie 
iiK  (iinuif  auparavaid.  Ces  fruits  parurent  surtout 
dans  les  dispositions  d"al)and(tn  qu'elle  lit  adnii- 
irr  à  rdcca.sion  d'un  mal  allreux  ([u'cUc  cul  cette 
niénu'  annéo  ,  [tar  suite  des  austérités  (pi'tdlc 
avait  exercées  autrel'ois  avec  tant  de  ci'uauté  sur 
elle-même. 

I.  .le  suis  presque  dans  rinqtuissance  d'écrire 
"  anJMUi'd'liui,  disait-elle  dans  nue  de  ses  Icl- 
"  Ires,  par  une  indispo.silion  que  j'ai  depuis 
"  (pialrc  à  cincj  mois  à  un  cùté  du  sein  :  c'est 
(i  un  cancer.  On  m'a  l'ait  des  scrupules  de  ce  que 
"  je  ne  l'ai  pas  dit  plus  toi  ,  [iensant  (pie  cela  si- 
"  passerait.  Je  croyais  bien  l'aire.  Les  remèdes, 
"  jusqu'à  prése.  ! ,  n'ont  servi  (pi'à  me  l'aire  souf- 
<'  l'rir  davantage.  Il  me  semble  (pie  l'abandon 
"  (pie  j'ai  l'ait  de  tout  moi-même  à  Diel',  me  sert 
"  de  beaucou})  maintenant,  .le  tàcbe  de  soull'rir 
"  avec  .lÉsus  soulfrant ,  et  je  porte  le  poids  (le 
i>  mes  péchés  et  des  infidélités  de  mt's  sœurs.  Si 
"  cela  cdulinue  ju.S(pi'à  IVujues ,  je  ne  sais  ce  que 
"  je  deviendrai.  J'ai  cependant  ressenti  les  eli'ets 
"  de  la  neuvaine  (pie  mes  sd'urs  ont  faite  pour 
"  moi.  Uli  !  que  les  miséricordes  de  DiEi  sont 
»  iniinies  à  mon  égard  !  qu'il  me  rend  justice  en 
'^  me  faisant  souffrir!  .le  ne  saurais  me  déter- 
«  miner  à  lui  demander  ma  guérison.  Je  ne  sais 
u,  9 
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<«  si  je  lU!  suis  pas  Imj»  U'iiierairt'  do  soiihailci 
"  que  l'un  nv  ]»iit'  pas  |iour  cela.  S'il  y  va  dt'  la 
"  gloire  (le  l)ii:i  (|ue  je  guérisse,  à  la  bonne 
"  iieni'c;  mais  si  c'était  sa  volonté  que  mon 
I'  corps  devînt  tout  ulcéré  et  lïit  un  spectacle 
M  d'IioiTeni',  il  me  sendjle  ([ue  j'en  serai  coii- 
«  lente.  .K'  ne  suis  pas  assez  lidMe  [utur  obtenir 
«  tant  de  uràces.  An  reste,  je  ne  veux  rien  ;  la 
('  santé  ou  la  maladie,  tout  m'est  indiHérent. 
i<  Qu'on  retranche  la  partie  malade,  on  (jn'dii 
«  me  laisse  lan,uuir ,  je  fais  de  l)on  cœur  le  sacri- 
"  fice.  Cependant  mes  sœui'S  ont  encore  la  clia- 
«  rite  de  me  supporter.  On  attend  le  printemps 
K  pour  me  mettre  dans  les  remèdes  ;  c'est  ce  cpii 
«  m'occupe  le  moins;  car  ce  n'est  point  mon 
H  corps  qui  m'inquiète ,  ni  la  maladie  dont  je 
"  suis  atta{[uée  ;  la  crainte  même  des  douleins 
«  des  opérations  ne  m'elt'raie  pas.  lue  Immilia- 
«  tion  qui  me  fait  plus  souffrir  que  mon  mal , 
«  c'est  la  crainte  que  les  chirurgiens  n'y  mettent 
<>  la  main  ;  je  succombe  en  quelque  façon  à  cette 
«  pensée,  et  mon  plus  ardent  désir  est  d'obtenir 
,,,,..    ,    «  de  Dieu  la  grâce  d'éloiiiiier  de  moi  une  telle 

(1)     \  II'    (lu  "  ' 

la^sœuvHar-    ^,    épreUVe(l).    .» 

X.  Dans  cet  état,  quoii{ue  retirée  à  l'infirmerie, 

dns  lo^i'^s.     la  sœur  Fiarbier  ne  laissait  pas  de  remplir  encore 

sœur  Barbior  les  fonctions  de  sa  charge  :  de  parler  à  ses  sœurs, 
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rei'ais(»n 

iiiiiilérei- 
siiii  iiiaJ , 

lilieilé  p( 

a.ssenil)Jé( 

L'ctte  aniK 

gif's,  roni 

la  su'iir  l 
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'•'t  «œur  Hai 
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ioiihailri 
va  tU'  !.i 

la    Ixtlllir 
.\nv.    nu  m 
speclaclt' 
serai  c<a\- 

^  rien  ;  la 
iidilVé  l'eut, 
ou  (lu'oii 
iir  le  saoï'i- 

,)i'e  lii  <'l>'i- 
pvintenips 

c'est  ce  ijui 
|H»int  mon 
die  dont  je 
îS  doideuvs 
ic  Uumilia- 
mon  mal , 
n'y  mettent 
iaeon  à  cette 
st  d' obtenir 
i  une  tellt' 

l'infirmerie , 
hiplir  encore 
|àsessœul•^;, 


(le  tenir  le   ciiapitre  ,    d'assister   exactement  à 
rmaisiin  ,  et  de  suivre  la  enumuniauté  partout 
où  elle  |M»uvait  se  rendre.   I)n:r  voulut  mc^'uie 
luiMlt'rcr,  durant  quelque  temps,  les  itrogrès  de 
son  mal,  sans  doute  alin  de  lui  laisser  assi'Z  de 
lilterté  pour  auir,  cnuune  sujiérieure,  dans  les 
assenihlées  ([ui  lurent  tenues  au  mois  de  juin  de 
ei'lle  année,  à  l'occasion  de  l'acceptation  des  ro- 
ules, fomiui'  nous  l'avons  raconté  dans  la  17c  ilc 
lu  sd'iir  lioio-fjL'oi/s.  (aw  elle  [irésid.i  ses  S{eurs 
dans  tiiutes  ces  circonstances  ,  et  parut  partout  à 
il  tète  de  la  connnunauté,  avec  cet  ;iir  d'iunni- 
litr.  (Il'  dévotion  et  de  ferveur,  qui  sendjlait 
lui  (Mre  naturel.  Après  l'acceptation  des  rèi.des , 
i|iioique  les  six  aiaiées  de  la  supériorité  de  la 
sœur  Barbier  ne  tussent  pas  tout  à  lait  écoulées , 
(■(tiniiie  on  avait  peu  d'espoir  de  la  conserver  ,  et 
que  d'ailleurs  M.  de  Saint- Vallier  désirait  qu'on 
mit  aussitôt  ses  règles  à  exécution,  ou  procéda 
sans  délai  à  l'élection  d'une  nouvelle  sup(''rieure. 
Le  choix  tondja  sur  la  sœur  Marguerite  Lemoine , 
nui  |irit  alors  le  nom  de  sœur  rhi  Sainl-Espril ,  et 
la  sœur  Harbier  celui  de  l'Assomi)!ion.  Celle-ci , 
(jui  n'avait  cessé  de  soupirer  après  sa  déposition 
depuis  ([u'elle  s'était  vue  élevée  à  la  place  de 
supéi'ieure,  (unviit  été  au  comble  de  ses  vœux, 
M.  par  ci'tte  nouvelle  élection,  elle  eut  été  dé- 
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cliar^L'O  do   tout  em]>lni.   Mais,    toiilc    malade 

(lirL'IIe  L'Iail  ,  ellf  lut  choisie  iiiu'  serondc  l'ois 

[tour  rirt'  assislaiito  de  la  su])ériem'e,  et ,  mal^iv 

sœur  lin rit'r.  SOS  répiigiiaiices ,  elle  se  soumit  aveuulément  (1,. 


r. 


cnAPiTiiE  ni. 

DF.PriS    LA   DÉMISSION   DK   LA  SOEl  B   BARniI.R 
JlSQl'A  SV   MOllT. 

l.e  mal  de  la  sipur  Barbier  fit  Itii-ntùl  des  [irn- 
*œur  \in\\<\ijv  «ii'L's  si  rapides  ,  (ju'ou  résolul ,  di'  l'avis  de  .M.  de 

se  iviul 

;\QiK'ho(poiir  ^;,jj^l  _V;il|i,>i.  ^    i](^    Teuvovei'  à    Ouéhee ,    iinin 

y  c'irc 

''fi'ii'  '       qvi'elle  y  suivît  les  [iresci'i[)lions  de  M.  Sarraziii, 

i\  vmi^iKiW^    uîede(;iu  du  l'oi ,  justeiueul  célL'bre  daus  tout  le 

suuingomciit.  pavs ,  et  particulièrement  recommandai )le  pour 

sa  piété,  l'die  lit  ce  \oya,i;'e  dans  le  cours  du  mois 

d'octobre   lOilH.  et  passa  à  Québec  tout  l'iiivoi 

dans  la  connmmauté  des  liospitalières  île  cctle 

(2y  ///v/o(/v.  ville  (2^.  ('es  reliuieuses  se  tirent  un  lionneiu' et 

Dien  (h'  (hir-  un  plaïsir  de  la  i^tosséder  parmi  elles,  et  lui  nio- 

bec ,     l'iir      /Il  '■  'A  1. 

mère  JhcIii'-  (liouj.i.,.nt  les  soius  les  ijlus  teudres  et  les  plii^ 
empressés,  connue  si  elle  eût  été  l'une  de  l('iii> 
propres  sœurs.  Elle  ne  reçut  cependant  que  trtV 
peu  de  soulaiî'ement  de  tous  les  remkles  qu'on 
put  lui  l'aire,  et  au  printemps  de  l'année  ](>!">. 
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toulc    lualiiilf 

seconde  fois 

l'e,  l'I ,  uKilgiv 

.Hiulémeiit  (1). 


BARniV.R 

ii'Ulùt  (les  idïi- 
Tavis  de  M.  àc 
Ouébec ,    l'iiHi 
le  M.  Sarraziii, 
ii-e  dans  tout  l' 
niandal)le  |»oui 
rrmrs  du  iiiùis 
jec  tout  riiivcn 
ilières  de  ct'tti' 
un  honneur  l't 
lies,  el  lui  111"- 
Ircs  et   les  |ilu" 
'  l'une  de  li'Ui- 
aidant  ([ue  trî's- 
renièdes  qu'on 
e  l'année  !(»!•'», 


apivs  cnvii'du  ([ualre  mois  de  séjour  dans  celte 
niaisuu.  elle  lui  ivipjielée  à  Villeniaric,  et  rentra 
à  l'inlinnei'ie  (Mmune  anpai'avanl.  I,e  peu  de 
succès  (le  ce  Icailenieut  sembla  avoir  an,4nient('' 
cil  elle  la  l'ésiuiiation  et  la  patience.  "  l.e  Ski- 
(.  (;m;i  M.  disait -elle,  n'a  pas  [tennis  (pie  j'aie  en 
>'  aïK  une  consolatiim.  J'adoresa  cojidnite,  et  me 
"  S('inniols  à  ses  ordres  .  iiialuré  la  nafnre  (pu 
<i  IVéniit  à  la  pensée  de  l'acliamement  rpie  je 
((  (lois  av(m'  à  la  l'aire  niom-ir.  On  me  demande 
((  si  je  veux  me  promener  (!t  me  divertir.  Ce 
"  n'est  pas  c(.'  (jue  mon  Ame  demande  ;  mais 
"  DiKC  seul,  sans  aspirer  à  aucune  consolation 
"  siii'  la  terre.  .!e  le  p(»ss(''(le  dans  l'intime  de 
"  mon  cœur,  (.'t  (pu'hjut^  .grandes  que  puissent 
"  (Mre  mes  douleurs  et  mes  privations,  il  me 
"  sutlit,  et  mon  àme  est  contente.  » 

Klle  passa  le  reste  de  cette  année  à  l'inlirmerie. 
l-a  mort  «le  la  so'ur  Bonr^jeovs  ,  qui  arriva  peu  *'^"''  i^"'"'"' r 

Col  i  ri'toiii-iH' 

('iprès,  sembla  avoir  au,mnenlé  le  mal  de  cette  '' 'nonr' ' 
sainte  malade,  (^ar  l'on  remarqua  ({ue ,  depuis  '  'n'iiijf,',''''" 
cet  «'vf'nement  ,  la  plaie  de  son  cancer  s'enve- 
nima davantaiie  ;  ce  ([u'on  attribua  autant  à  la 
ileiileur  qu'elle  ressentit  de  cette  perte,  (praux 
Imvaii.N  el  aux  l'alignes  auxquels  elle  ne  laissait 
|ias.  i[uoi(pie  infirme,  de  se  livrer  dans  Tocca- 
"^iitii.  (fournie  il  n'y  avait  plus  d'autre  ressource 


u. 
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(io  ci'Uo 
'|ii'r,-itiiiii. 
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[iDiii-  clli'  (|iir  d'cii  vciiii'à  iiiic  ujR'raliuii  ,  «»ii  iv- 

soliil  de  l;i  renvoyer  à  (Ju/'bec  ^uy^v  ijuV-lle  y  lût 

opéiV^c  par  M.  Sariviziii ,  non  nv-wa  hal)ilo  clii- 

l'urgien   (|ii('  savant  dans  la   niiklecinc.   Kllc  y 

arriva  le  Ml  mai,  vrille  de  l'Ascension  de  cettt' 

année  1700,  et  lut  renie  de  nouveau  avec  uiir 

joie  singulière  par  les  reliiiienses  de  rilùlel-Dieii. 

Ce  jour-là  même,  M.  Sarrazin.  (pii  la  visita,  l'iit 

ell'rayé  des  atlVeux  prn<iivs  du   mal.  i<  nuel(|iir 

'<  parti  que  je  prenne,  disail-il,  je  vois  la  suMir 

<<  de  rAssonqttion  en  dinucr  d'une  mort  prd- 

«  chaine.  Si  on  ne  lui  l'ail  i)as  l'opôratiun,  elle 

t<   mourra  certainement  et  sous  peu  de  jours,  son 

«   mal  empirant  à  vue  d'œil  :  et  tenter  ro]i('r,'i- 

«   tion,  c'est  lui  donner  presque  inl'aillihlemeiit 

<«  le  coup  de  la  mort ,  n'y  ayant  cpiasi  pas  d'es- 

•'   pérance  (pi'elle  la  soutienne ,  et  moins  encore 

{\)Vic(/e/fi   ((  qu'elle  en  puisse  guérir  (I).  »  Cependant,  l( 

nœur  B'irbirr. 

courage  (ït  la  résolution  de  la  malade,  ou  plutnt 
sa  résignation  parfaite  et  son  inditlerence  cà  tout 
événement ,  déterminèrent  le  docteur  à  prendre 
jour  pour  l'opération  ,  cpii  l'ut  fixée  au  samedi 
29  mai ,  veille  de  la  Pentecôte. 

Durant  cet  intervalle  ,  il  la  [trépara  par  divers 

se  piL^parc     i-emèdes  (lu'il  lui  iirescrivit.  De  son  c<jté,  la  s(viir 

i.r;ituiues     j^^  l'Assomptiou  so  disposa  à  jiaraitre  devant  I)ii:r 

'  roporation'!'  P^^'  iiii<-  coufcssion  de  toute  sa  \'u).  Elle  s'eftbrça 
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,e  jours,  son 
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11'  à  prendre 
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a  par  divers 
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devant  Diki 
^lle  s'eilbrra 


>;iu'tt:ul  (le  détester  les  excès  ipi'elle  avait  cdunnis 
sui'  elle-niènie  par  ses  aust/'rités  indisirètes,  s[ié- 
(.iiileiuent  la  lilieité  (pi'elle  s'était  douiu'e  d'ap- 
liHipier  IVéquenimenl  sur  sa  poitrine;  ces  instru- 
ments de  pénitence  armés  de  |iointes  tie  l'er,  ([ui 
avaient  beaucoup  contribué  à  smi  mal.  Ce  sou- 
venir, ([u'elle  se  rappelait  alors  avec  ddiilem-, 
lui  fiibait  un  nouveau  motil",  et  lui  ins|iirait  même 
iiiie  nouvelle  l'nrce,  pour  sonIlVir  en  esprit  de  jx'ni- 
lence  les  douleurs  et  les  bumiliatiuns  anxipu'lles 
elle  se  voyait  exposée.  Va\  vue  d'attirer  la  bé- 
nédiction de  Du-.i'  sur  le  succès  de  l'opération, 
elle  avait  connnencé,  le  lendemain  même  de  son 
arrivée  à  Oiiébec ,  une  neuvaine  en  l'honneur  de 
saint  .Joseph ,  qui  l'avait  déjà  assurée  de  sa  pro- 
lection  pour  toute  sa  communauté.  Les  reliirieuses 
de  l'Ilôtel-Dieu  de  Québec  s'unirent  à  elle  dans 
cette  neuvaine ,  et  le  samedi  29 .  oii  elles  la  ter- 
minèrent, et  qui  devint  être  le  jour  de'  l'opéra- 
tion, elles  communièrent  à  cette  intention  ,  ainsi 
([Ile  la  siéur  de  l'Assomption,  cpii  reçut  la  sainte 
Kiicbaristie  à  la  grille  après  tontes  les  reliuieuses. 
Kiilin  M.  Sarrazin  lui-même,  ne  jiouvant  guère 
'•um|tfer  sur  les  ressources  de  son  art,  eut  aussi 
la  dévotion  de  communier  ce  jour-là  pour  obte- 
nir de  iJiK.r  le  succès  d'une  opération  si  péril- 
leuse (I). 


!\]   Ihid. 


•    I 


à 


\ , 


A* 

>  .      ■ 


I 


if 


V 


If 


i:m 


XdTICK 


IV. 

llrlIl'PlIX 
Ml('('i's  (II'  ri'tir 
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à  NiiiriiMiir  siirpiis.  Ile  |inii\aiil  r(im|»n'ii(li'('  (|ii\'llr  r\\\  vU'^ 
suivit-  «l'iiii  si  liriiiviiN  i/'suUal.  (À'  siicrrsri'iiijilit 
(le  joie  tniilr  la  ruiiiiinniaiili'  des  iRtsjtitalirros. 
i|ui  seiiililrri'iil  rt'dniildcr  cinort'  (raH'ccliuii  jKMir 
l,'i  Sd'ur  (le  IWssomjiliuii,  cl  lui  prodimirrcnt  rn 
cUt'l  Idiis  les  soins  iinayiiialilcs.  Maluit'  son  liii- 
mililt',  (|iii  sniitlVail  liraïunup  de  leurs  attciilions, 
f'IIc  .H'  soumit  (•«'jH'udant  à  tout  avec  colle  nia- 
uil'iv  simplo  rt  cn^^-aticnni  (jui  lui  /'tait  nalui'cili' 
cl  (pi'iuspin^  toujours  la  vraie  vertu.  Mais  durant 
sa  rouvaiesceuce  et  lorscpie  la  plaie  était  eulii'- 
iriueiil  l'ei'Uiée,  il  reparut  ([uel([ues  symptômes 
f|ui  firent  craindre  à  M.  Sarrazin  que  le  mal  iir 
revînt  comme  au[»ara\aMl.  La  sœur  de  rAssoiii}i- 
lion  s'adressa  alors  à  la  très-sainte  Vier,t;e.  Kllc 
(it  vipu  d'aller  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
de  Lorelfe  ,  mission  saiivaiic  à  trois  lieues  ili^ 
Onébec .  et  à  l'instant  les  symptômes  dont  nous 
parlons  disj)arurent  entièrement.  Le  lendemain. 
M.  Sarrazin  fut  fort  surpris  de  la  trouver  parfai- 
tement guérie:  car  dès  ce  j(tur  elle  n'eut  plus 
lîesoin  de  remèdes,  et  ne  ressentil  mémo  jani;iis 
plus  aucune  atteinte  de  ce  mal.  La  steur  s'em- 
pressa d'accomjilir  son  vœu  en  faisant  \o  pèlcii- 
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iM-c  dont  nous  parlons.  Kllc  <Mit  aussi  la  dévo- 
linii  (le  l'.iii''  celui  de  Saint-Joseph  de  la  pointe  dr 
Lt'w  .  [tour  téinoimit'!'  à  ic  urand  saint  sa  juste 
ifi'fiinaissance  ;  rt  cnlin  ,  après  avoir  rdifié  jiar 
ses  vertus  les  religieuses  de  rilôtel-hieii  ,  et 
(oiilcs  les  pers(»nues  ipii  avaient  eu  oceasion  de 
|;i  niiin;ulr(>.  elle  partit  au  mois  de  se[>tend)re 
17(10,  jtniir  se  léiinir  à  sa  ronunimauté  (  I),  «  l,a       \)v,efir/o 

...  11.»  ,  •  sn-i/r  linr/iiri . 

"  su'ur  M.irie  narltier  de  I  Assomption,  rajiporle 

"  1,1  mère  .lufliereau  dans  son ///.s7o/;v' r/r/7/ô//'/- 

.  Dii'ii  (le  Qfn'-bi'c ,  s'en  retourna  Tautonme  à^ 

■  .M(tnlréal  parfaitement  ^niérie,  très -satisfaite, 

"  pleine  de  reeonnaissanee,  d'estime  et  d'amitié 

'(  |Miiu' notre  communauté,  oii  elle  a  toujours  été 

<•  depuis  fort  cliérie.'t  considérée  (2).  »  w-^'^,'p'.'£'"'*■ 

(îe  fut  surtout  h  la  communauté  d<'  Villemaric  v, 

(lue  la  joie  n'eut  poml  de   bornes,  lorsiiue  les  som-  n.n-bior 

'  ■;  _  _  *  est  cli,'ir'::tV 

sœurs  virent  arriver  en  iiarfaite  santé  leur  chère       '•"  ^1''" 

'  (le  l.i 

.issislanlenirelles avaient  cru  perdre  sans  retour,  f"''"'"t^'''>-'>>i"^" 
à  seii  dépari  pour  (Jiiéhec.  <,)uel(pie  bien  rétablie  '""  't  '"""" 
(luClle  parût  être,  elles  l'ohli.uèrent  cependant  à 
user  de  divers  ménagements.  Knlin ,  l'année  sui- 
vante,  son  état  n'inspirant  plus  aucune  crainte, 
l'ilo  hit  chargée  du  soin  des  écoles,  comme  aussi 
de  la  direction  de  la  Congrégation  externe,  em- 
plois pour  lesquels  elle  avait  toujours  éprouvé 
un  grand  attrait.  Il  serait  dillicile  d'exprimer  le 
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zèle  avec  lequel  elle  s'en  ;ic([uitt;nt  et  les  saintes 
industries  dont  elle  se  servait  pour  attirer  cos 
jeunes  cœurs  à  DiEi"  eu  les  attachant  au  culte  de 
Maiie.  Lorsqu'elle  remarquait  dans  quelques  filles 
externes  des  dispositions  particulières  pour  la 
piété,  elle  ne  mancjuait  pas  de  les  associer  à  ses 
propres  prati([ues,  surtout  à  l'approche  des  l'(Mes 
solennelles,  à  la  célébration  desquelles  elle  avait 
coutume  de  les  préparer  par  ce  moyen.  Klle  en 
usait  de  ht  même  sorte  à  l'égard  des  jeunes  sœurs 
de  la  Congrégation  qui  lui  témoignaient  plus 
d'ouverture.  «  Le  désir  d'instruire  les  personnes 
"  de  mon  sexe,  écrivait  -  elle  ,  a  été  en  tout 
«  temps  mon  inclination  favorite,  il  me  semble 
«  que  je  vois  notre  Seigneur  marcher  devant  nv  li, 
"  m'appelant  à  sa  suite,  parcourant  les  villes  et 
«  les  bourgades,  pour  travailler  au  salut  des  âmes 
«  et  instruire  les  ignorants  ;  (pu)  je  vois  aussi 
«  Marie  recueillir  les  paroles  de  vie  ({ui  sortent 
«  de  la  bouche  de  son  divin  fils  et  les  consei'vei 
'<  dans  son  cœur,  [)our  les  distribuer  elle-même 
«  à  })ropos  et  avec  une  affection  de  mère  à  tous 
«  ceux  ([ui  viennent  ;ivec  confiance  écouter  ses 
"  leçons.  Faire  l'école,  le  catéchisme,  présider 
"  aux  (longrégationc  :  ce  sont  là  des  emp'ois 
«  propres  des  Apôtres  et  la  continuation  de  l'oa- 
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\/d  sœur  de  l'Assomption  ue  témoignait  pas     j-^xempics 
moins  de  zèle  pour  procurer  la  sanctification  de    ^' "quf la"' "^ 

,  ,  1        n    •      .  sœtir    Barbier 

sa  ((immunaute  ;  car  ses  exemples  étaient  pour       ,\onw 

...  à  sa 

toutes  ses  compagnes  une  exhortation  [luissante  inmmunauu^ 
à  la  régularité  et  à  la  ferveur.  Ouoiciu'elle  tut 
l'une  des  plus  anciennes,  et  qu'elle  eût  été  supé- 
rieure, elle  était  la  plus  soumise  de  toutes  ses 
suMU's,  et  juscpi'à  sa  mort  elle  ne  ce.ssa  de  leur 
Mll'rir  le  modèle  le  plus  parfait  de  la  vertu  d'obéis- 
Scince.  «  Je  ne  trouve  la  tranquillité  de  l'esprit , 
"  t'erivait-elle,  et  la  paix  du  cœur  C|ue  dans  l'o- 
'<  béissance  ;  et   j'ai  peine  à  m'imaginer  qu'on 
«  puisse  refuser  quelque  chose  à  une  supérieure 
"  qui  nous  tient  la  place  de  Jési  s -Christ  et  de 
"  s;i  très-sainte  mère.  Dans  les  emplois  uK'^me 
M  les  ]>lns  incompatibles  avec  mes  goûts ,  ap- 
»  puyée  sui'  l'obéissance ,  j'ai  souvent  trouvé  un 
«  secours  extraordinaire  et  tcuit  à  fait  surpre- 
I  nant.  Suppléer  sans  murmure  aux  emplois  des 
«  autres,  accepter  de  bon  cœur  toutes  les  humi- 
'<  Hâtions  et  la  pénitence  qu'on  pourrait  nous 
'  imposer,  ou  plutôt  être  loujours  prête  à  tout, 
"  ce  doit  être  la  devise  d'une  sœur  de  la  Gongré- 
«  .li'ation  de  Notre-Dame.  » 
bes  heureuses  intlnences  (lue  la  sœur  de  l'As-         ^'H- 

La 

somptiou   exerçait   ainsi   sur   la   communauté,  ^^œur  «ari.i.r 

'  "  'est  éliii' 

t'uiiiit    cause   ([uaux   jiremières   élections   (jui     '^^'^pf,^"''^ 
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NOTICE 


la  troisipnic    euFcnt  Heu  anrès  sa  ffiu'risoii ,  on  la  nomma  ))Oiir 

fois.  Ses  II-  1 

sontiiniMiis     \.^^  truisièmo  fois  à  la  cliarue  d'assistante.  Elle  se 

sur 

«onéiprtion.  j.Qi^„i^i|  aviifilénicnt ,  (jiioique  désir  ([ii'elle  ijùt 
toujours  do  vivre  eacliée.  «  .rai])esoin,  écrivait- 
«  elle  à  cette  occasion,  de  mettre  en  ]»rati(|ue 
«  l'abandon  total  (jue  j'ai  l'ait  de  moi-même  à 
«  mon  DiKC ,  et  de  me  soumettre  en  toutes  choses, 
«  malgré  tout  ce  que  la  nature  peut  en  soutlVir. 
'<  J'ai  pris  le  parti  de  ne  pas  l'écouter,  pas  plus 
«  qu'une  bête  de  charge  qn'on  conduit  où  l'on 
«  veut,  .le  vois  même  avec  plaisir  (pie  ma  vn- 
«  lonté  est  rompue,  ({uclquelnis  dans  les  chosi's 
«  que  je  croyais  dev(»ir  procui'er  un  plus  givunl 
«  bien.  Tant  mieux,  .le  n'ai  jamais  cru  avoir  plus 
••  d'esprit  qu'une  autre;  au  contraire,  j'ai  tou- 
"  jours  préféré  les  autres  à  moi  e!  suivi  leur  seu- 
"  timent  plutôt  ipie  le  mien.  Il  me  semble  ce- 
"  pendaut  qu'on  eût  mieux  fait  de  me  mettre  à 
"  nn  antre  emploi  cpi'à  celui  d'assistante.  Mais 
((  au  fond  tout  doit  m'étre  imlillérent  :  être  eiii- 
«  pl(»yée  an  grenier  ()n  à  la  cave,  aux  chaniji.s 

j':];::i!:J:'  "  nui.iaviiie(i). ,. 

VIII.  Ouel([U('  hanti^  (>stime  t[u"elle  cnt  des  ronctioiis 

Kstimo 

(iiiciasivm     (1(.  l'iustruction ,  la  sinu'  de  l'Assomittion  fut  m 

l?;irliii'r  1 

'.'"^.  L'ifet  toujours  inililîérente  ])our  tous  les  emplois, 
nppaivnrp  même  pour  ceux  (pii  concernaient  le  temporel  et 
roimnum's.    les  soius  matériels  de  la  maison.  C'est  que,  coiisi- 
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ï5[R    LA   SCEUR    MARIE    RARBUai.  Ml 

ilérant  ces  derniers  dans  des  vues  chrétiennes, 
die  était  assurée  iju'en  les  exerçant  par  obéis- 
sance, elle  ne  rendait  pas  moins  de  gloire  à  DiEi 
t'I  n'accpiérait  pas  moins  de  mérites  pour  elle- 
nièuie,  que  si  elle  eût  été  chargée  des  fonctions 
les  plus  importantes  de  l'institut,  u  Dans  les  em- 
u  ploisles  plus  communs,  les  plus  vils  et  les  plus 
u  péui])les  de  la  maison,  (]uels  ([u'ils  soient,  écri- 
«  vait-elle,  je  me  consacre  volontiers  au  service 
((  (le  mes  sœurs,  pour  leur  laisser  le  temps  et  la 
K  l'aiililé  de  mieux  faire  rpie  moi  dans  les  emplois 
H  plus  ini] sortants;  et  je  suis  certaine,  parla  foi , 
i'  (pie  je  partici])e  à  t(Hdes  leurs  bonnes  e>"vres, 
»  qui  me  deviennent  communes  avec  eues,  par 
«  notre  union  en  esprit  de  charité.  » 

Tout  ce  que  nous  avons  rapporté  jusqu'ici  des 
sentiments  et  des  vertus  de  la  S(rurde  l'Assomp-  *^^*'"'!.  i*'"''''' 

A       suivit   39  ans 

tion,  nioulre  assez  conil)ien  cette  sainte  fille  était        ^w 
remplie  de  l'esprit  de  la  sreur  liourgeoys.   Klle    rt'mauuuMit 
l'u  faisait  en  effet  revivre  les  saints  (exemples  ;  et      l'iustitnt 

1  .      •  T-  1  1       •  t  ■  .  1  l'SlUlt 

la  S(pur  Samt(^-l  rsule  nMidnit  ce  témoignage  a  sa      i\o  c.nt.- 

tViiidatrici'. 

lerveur,dans  une  lettre  qu'elle  écrivait  à  une 
personne  de  considération  de  Québec  ,  le  '2\  dé- 
ii'udire  i70()  :  »  .l'estime  que  c'est  une  grande 
"  grâce  de  Notuf-Seignfar  sur  cette  maison  de 
"  nous  avoir  conservé  ma  sœur  assistante;  il  me 
"  semble  ([u'(,'lle  est  l'àme  et  le  soutien  de  celte 
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«  rommunauU'.  (^cst  im  exemple  de  ferveur  et 
{\)yiede/,i  «  de  l ouïes  les  vertus  (1).  >-  Nous  pouvons  a iou- 
ler  que  ce  ne  l'ut  pas  une  moindre  marqiu'  ilu 
grand  amour  de  NoiuK-SEKiNELu  pour  la  Ci.ni- 
grégation ,  qu'après  avoir  retiré  cette  sœur  des 
jiortes  du  tomheau  ,  l'année  même  de  la  mort 
de  la  sœur  Hourgeoys ,  il  Tait  conservée  encori' 
trenle-neui'ans.  pour  qu'elle  perpétuât  dans  celte 
communauté  les  exemples  et  les  vertus  de  l;i  luii- 
datrice.  «  Il  faut  ,  »  disait  M.  Olier,  parlant  do 
sociétés  que  I'Esphit-Saint  a  formées  d;ais  l'K- 
glise  ,  K  il  faut  (pi'il  y  ait  toujours  dans  ces 
"  saintes  maisons,  des  sujets  ([ui  soient  pleins  de 
a  l'esprit  (primitif),  et  qui  ainsi  manifestciil 
«  toujours  DiEC  en  eux,  le  fassent  voir,  adorer. 
«  louer  et  glorilier  en  tout  par  tous  ceux  (pii  y 
«  habitent;  afin  (pie  toutes  les  murailles  de  smi 
«  bâtiment  ne  soient  composées  que  de  pieries 
n  vives,  et  que  son  saint  nom  soit  écrit  sur  elles, 
(i  ainsi  qu'il  est  marqué  de  l'édifice  de  l'Apoca- 
«  lypse,  cpd  est  la  ligure  de  l'Église  universelle  et 
«  des  sociétés  particulières  ([iii  la  composent,  l'ii 
«  pi'tit  bâtiment  composé  de  la  sorte  sera  plus 
"  précieux  aux  yeux  de  DiKi' ,  <pie  mille  cités  et 
((  provinces,  peuplées  de  personnes  parlagée> 
<i  enti'i'  DiEi"  et  elles-mêmes  (2).  » 
Dans  l'éloge  que  la  sœur  Sainte-lrsule  faisait 
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(le    la  siï'iir   de    l'Assûniiitioii ,    elle    ajoutait  :   sn-nr  Rari.i.^r. 

'■  ''  V(}in'r;ili.iii 

u  (l'est   uu   trésor    eaché,   l't    (lui   n'est   un?;re        i",""'. 
.(  ((innu ;  mais  il  n"en  est  qne  plus  précieux.  >•     „',!!i','i[,\*i,',as 
DiKi  st.'uible,  en  etlet ,  avun-  voulu  se  reserver  a     supiri-'iiivs 
lui  seul  la  connaissance  de  cette  âme  privilégiée.  CongT(:v.iiinii. 
Car  ilepuis  le  temps  où  elle  rentra  à  sa  commu- 
nauté après  sa  guérison ,  juscprà  sa  mort ,  cpii 
n'arriva  que  le  10  mai  \1'M),  l{jrsi[u'elle  était 
dans  sa  77''  année  (1),  les  mémoires  du  temps     ^ i; «'•y<^/"'> 
ne  nous  donnent  plus  aucun  détail  sur  elle.  Ils  '/*'*'''''',' -oa'^' 
niins  apprennent   seulement    ([u'elle   persévéra 
inscju'au  dernier  sou[>ir  dans  sa  pi'emière  t'er- 
venr,  el  laissa  avec  une  grande  réputidion  de 
sainteté,  un    profond  sentiment  de  vénération 
[idur  sa  mémoire,  ([ui    de})uis  s'est   perpétuée 
d'Aide  en  âge  avec  le  souvenir  de  ses  vertus  (*). 
.Niius  sommes  contraints  de  din    aussi    que 
les  antres  sœurs  qui  se  succédèrent  dans  la  supé- 
riorité de  la  Conuréuation  sont  éiralement  res- 
t('es  pour  nous  dans  une  sorte  d'oubli,   depuis 
l'inreuilie  qui  consuma  leur  maison  au  milieu 
(lu  dernier  siècle,  et  réduisit  en  cendres  tous  les 
dmuments    écrits    (pu    pourraient   aujoui'd'hui 


(*)  M.  MonlpollitM',  dans  sa  Vie  d(^  la  sn-nr  noiirgooys  qu'il      ,,,     ,  .^,   ^i^. 

'■"in|Hisa  en  17H0,  (idalilu^  la  sœur  lîailiicr  :  Celte  diqne  et  ce-  '"  •'"'''"■  "'""'- 

II.,,,  i/coi/t,  1818,  p. 
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nous  les  l'aire  coiinuîfre.  11  est  inèiiie  à  reinar- 
(jiier  (jiie,  si  nous  avons  racoulé  avec  qui'l(|i;r 
étendue  l'instoire  de  la  sœur  iiourgetiys  e'I  li> 
vertus  de  la  sœur  de  l'Assomptifju,  nous  a\<iii>; 
puisé  ces  détails  dans  que^^ueb  manuscrits  cuii- 
servés  autrefois  au  séminaire  de  (Jnébec,  et  »|iii 
par  là  échappèrent  à  cet  incendie.  Ce  (jue  iiuii> 
aurons  à  raconter  dans  la  suite  de  cet  ouvraiie, 
sera  donc  plutôt  l'histoire  de  la  Coniiréyatioii, 
que  celle  des  sœurs  qui  en  eurent  la  conduilc, 
aussi,  nous  avons  été  contraints  de  prendre  ail- 
leiH's  qu'aux  archives  de  cette  maison,  les  diMU- 
menis  qui  ont  servi  à  la  composer. 
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lA  SŒIIU  MAHfiUKRITi:  LK  MOINi:, 

IiITE    Di:   SAINT-F.SPIIIT, 
IROISIÈMF.  SLPÉniF.ritE  DF.  I.A  CON(ilH^.CATIIIN. 

um. 

La  sœur  Le  Moine,  dite  du  Saiul-Kspiit ,  rjui 
succéda  à  la  sœur  Harliier  en  1 098 ,  dans  la  cliai'p' 
tlo  sujiéi'ieure  de  la  Cuniiré^aliou  ,  élail  née  à 
Monliéal  d'une  i'amille  ({ui  s'est  illustrée  [)lus 
(|u  aucune  autre  p;u'  son  dévouement  au  bien  de 
la  colonie.  Son  père,  Jae(|ues  Le  Aldine,  né  à 
l)ii'[)p(?  en  Normandie,  était  IVère  de  Cliarli's  Le 
Moine  de  Longueil,  non  moins  célèbre  ])ar  les 
services  qu'il  rendit  lui-inèmc  à  la  Nouvelle- 
riauce,  ((ue  par  ceux  ([ue  rendirent  à  leur  tour 
M's  illustres  enl'auts.  Jaccpies  Le  Moiuc  était 
11.  lu 
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(•2)  An/iii:i's 
(h'  lu  Diuriiii' , 
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1717,  fol.  I9S: 

IftIll'S    jintl'll- 

tesilu9Miirnl 
1717,  .v(//'  1(1 
iiobiftssi'  ilf 
Charh'x  /./' 
Moii'i'  (II.'  L'xi- 
ijticil. 


(3)  Vie  <lr 
lu  S(vur  lioKi- 
gemjs  ,  t.i.p. 
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Vilhuiiiirii'  : 
sé/iiillurr^,  25 
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IVère  aussi  de  jeannc  Lu  MoiiU'.  (jui  épousa 
.M.  \a-  Hcr,  si  avautagousCMUt'iit  coiiiiu  dans  t(jul 
Icdaiiacla,  et  ([ui  l'ut  priv  de  M""  Le  Mer,  dont 
nous  avons  pari»'  dans  la  17«  de  la  sœur  Ihnn- 
(/(•Oj/s  (1).  Ainsi  .MarnUidite  Le  Moine  (*),  Iroi- 
sic^me  supérieure  de  la  (litugréiU'alion,  se  trouvait 
èti-e  i'(^usine  germaine  de  cette  sainte  l'edusc, 
et  pareille  au  inèuu.' de,ij;ré  de  MM.  de  Loiigueil, 
d'ibei'v"'!" ,  de  Seiigny,  de  Bienville,  de  Clia- 
leauuua  I  a  :  six  autres  tils  de  M.  Charles  Le 
Moine,  (pu  inousî.ent  an  service  du  roi  (2).  Sa 
parenté  du  côté  maternel  n'était  pas  moins  lui- 
nurable,  qnoicpie  moins  illustre  selon  le  inonde. 
Llle  eut  pour  mère  Matliurine  (Iodé,  tille  de  .Ni- 
colas (Iodé,  Cl'  l'ervenl  chrétien  ([ui,  s'étant  voué 
en  Hiil  avec  toute  sa  l'aniille  à  l'œuvre  sainte 
de  Montréal ,  l'ut  cruellement  assassiné,  à  l'âge  de 
7i  ans,  par  les  Iroipiois,  le  2o  octobre  l()o7  (3  , 
comme  il  a  été  dit.  Matliurine  (Iodé  avait  épousé 
en  [»remières  noces  Jean  de  Saint- Père,  aussi  re- 
marquable par  la  vivacité  de  son  esjirit  et  la  soli- 
dité de  son  jugement,  (]ue  par  sa  piété  et  ses 
vertus  exemplaires,  et  qui.  dans  la  rencontre  dont 


'*;  Nmis  t'-erivoiis  Le  Muine.  |iuiii'  imus  l'oiiforiiitT  à  l'oi- 

lliiijrraiilie  ({nv  la  sd'ur  .Mai^rueril"  avail  additUV  en  sif,'iianl 

(1)  ncijisiirs   ^on  nom;  qiioiiiuc  sdii  lUTO  si-rnàt  :  Lenioune:  cl  son  onclo  : 
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iiDiis  venons  de  parler,  lut  éualenieni  massaen' 
avec  son  beau-père ,  étant  alors  âgé  de  3î)  ans. 
L  lin  et  l'antre  lurent  regardés  connue  martyrs 
par  leurs  concitoyens,  et  avec  d'autant  plus  de 
raison,  que,  comme  le  rapportent  la  sœur  Bour- 
ireovs  et  M.  iJollier  de  Casson ,  la  tèle  de  Saint- 
l'èri'  [larla  lorsque  les  sauvages  l'eurent  séparée 
lie  son  corps  (*).  \\nvf>  la  perte  sinuiltanée  de  son 
jière  et  de  son  inari.  Mathnriue  (îodé  épousa 
Jacipies  l.e  Moine.  De  ce  dernier  mariage  ua- 
(|iiirent  plusieurs  entants,  entre  antres  Margue- 
rite Le  Moine,  qui  vint  au  monde  le  3  février  ,,  „  .  , 
1004  (1)(-)  et  fut  conliéc  dès  sou  enfance  aux  tvlClr^e; 
Sieurs  (le  la  Longregation.  lAru',  iu6',. 


(',  l'our  liouorcr  la  iin''iiiniie  tio  cos  deuv  lu'ios  rlin-lions, 
[i('ii>  (limnoiis  ici  le  fac-similé  tic  leur  signature. 
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'**)  liaiis  le  recensemeiil  de  1066,  elle  est  nommée  par 

irieur  Marquertte  de.  SaiiU-Pere ,  et  sa  mère  esl  désignée  sous 

-'                                                                                ,    ,  ('■    Air  lui  fi 

Ifs  imnisde  Catheritie  (idudé ,  au  lieu  de  Mulhurine  Gudé{\).  ae  lu  marine. 
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II. 

I.a  sii'iir 


\a{  su'iir  Hour^i'oys  ri'iuniuil  hicntnl  daiis  l.i 
Ll'  ^l"i'"•     iinuR'  iMai'iiiierile  une diyno  cuoiKTalricL' puursdii 

est  ollli'  .in  cil 

siiiM'Hj'uiv  Q.,,yi.^.^  ^.j  ^.ji,,  „j>  n^.i.|in,.;,  l'u^n  (lu  toni  ce  (|iii 
'^   *^  pdLivait  la  loi-incr  a  I  osiirit  cl  aux  vcrlu.s  du  .s;i 

vocation.  A|)i'cs  que  la  sœur  Le  Moine  eut  reni|ili 
divers  emplois  importants,  spécialement  celui 
di'  maîtresse  des  novices,  elle  l'ut  élue  supé- 
rieure et  reçut  le  nom  dt;  .S(eur  du  SatNf-hJs- 

{\)Vir,iriu  pril(\)(').  A  son  entrée  dans  cette  diariic,  (uitii- 

sœur      Mnnr   '  \    '  \    '  <-  i 

Huriiii'i .  (|ii'clle  eùl  ravanta.ye  de  l'exercer  sctus  les  yeux 
d(.'  la  sœur  Hourgeoys.  (pii  vécut  encore  près  {\\' 
deux  ans  depuis  celle  élection,  l'iunuilité  de  la 
.su'ur  du  Saint-K.sprit  lui  fit  craindre  (jue  la  coin- 
numaulé  ne  vint  à  déchoir  sous  son  administra- 
tion. Klle  crai,uuait  aussi  que  par  suite  des  relàclic- 
meuls  (ju'elle  a}ipréhendail ,  les  ecdésiaslicjucs 
du  séminaire  de  Saint-Sulpice  n'abandonnasseni 
la  conduite  de  la  Congrégation,  et  elle  eu  écrivit 
à  M.  Tronsou,  qui  s'enqiressa  de  relever  son  cou- 
rage par  la  kîttre  suivante  :  «  Vous  voilà  supc- 
«  rieure,  à  ce  (pie  vous  m'écrivez.  Comme  vous 


(*)  Qiu'ltint's  mois  ii|iivs  rolcclioii  de  la  sinir  l,c  Muiiu' .  l.i 

('(tiiinvfialion  pordil  l'un  de  ses  plus  l'crmcs  appuis,  dans  l.i 

pcrsimni'  de  la  sduii  (lallicrinc  Croln ,  décnlt'i'  je  2S  l'cviiri 

ItiiM),  àjire  liV'iniiou  811  ans.  hiic  lui  iuliunire  li'  niènif  jour 

ile\  'InirXZ   ^''"'^  l'i'glisf  paruissialf.  m  |)résen('c  de  tout  h'  clcrgt''  cl  d'un 

(/.'  (  illniiiirir;    ^r|.;,|,,|  coucou is  (je  pouplf  (1),  alliics  par  la  liniuic  odeur  de- 

firiicr  \im.        \cilus  de  ci'llc  véiiciahlt'  dcfunlf. 
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«  sauce,  il  y  a  toiit  sujet  d'esix'rer  ([ue  mjus  ne 
<(  :;àloi'ez  rien.  NoTur.-SKKiNiau  veus  assistera; 
«  et  jxtui'vii  ([ue  vtius  lui  soyez  lidf'le,  tmil  ira 
K  ])ieii.  Vous  ne  devez  iioinl  craindre  (jue  nos 
((  .MM.  cessent  de  vous  rendre  les  services  ((u'ils 
((  vous  ont  rendns  jus(iu'à  jirésent ,  tant  «jue  vous 
(<  servirez  l)ien  DiEr,  et  ([n'ils  vous  seront  utiles. 
«  Je  suis  bien  aise  (|ue  nous  soyez  toutes  con- 
«  tentes  d'eux;  ils  nie  paraissent  Vr\\v  aussi  de 
«  vous  autres.  Il  n'y  a  ({u'à  continuer  de  part  et 
«  d'autre,  à  bien  taire  son  (lev(tir;  et  l)u:c  ne 
«  nian(piera  pas  de  son  c('it('  de  reni[ilir  cliacnn 
«  de  ses  lu'MK'dictions  (I).  » 

Dieu  bénit  en  effet  la  Conyré.iiation,  tant  à  Vil- 
lemarie  (]ue  dans  toutes  les  missions  oîi  elle  était 


i  \'i  l.fillrcsilc 
M.  Tniiisou  : 
li'tlrr  II  lu  su- 
iK-iii'nie  r/c.v 
i/i'    la 


fillr 
('i)iii/iri/tilioii, 
(lu  30  mars 
1699. 


rei 


landui 


les  chapitres 


ainsi  cjuc  nous  allons  le  raconter  dans 
suivants. 


CHAPITRE    ï. 

rilOJET    D'ÉTADLIR    A    QLÉBEC    IN     NOVICIAT  DE    LA  CONGRÉGATIOIN. 
r.TAT  DE  LA  MISSIO.N  DE  CETTE  VILLE. 

Les  services  que  les  sœurs  rendaient  à  la  co-  i. 

M.  do 
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Imimm Icuiili's  vertus  (|ir<'llt's  n'|i;iii(l;ii(!iil  ji;ir- 

tdiit.  Iciii'  coiiciliiiit'iil  (le  plus  en  plus  l'csliinc 
t;l  U\  vénrralioii  uuivcrsclle.  Il  .irriv.i  niruic  (pic 
(pichjucs  personnes  très-dévouées  à  l;i  ville  <lr 
<Juél>ec,  et  eu  \  ue  d'Inainrer  celte  ciq»il;ile  «lu 
(iaii;i(l;i,  s(tu,iièi'eiit  à  y  loruuT  un  étahlissenienl 
(le  cet  institut ,  iudé'pendant  de  celui  de  \  ille- 
uiaiie,  ipii  lût  diriui' eimiuie  ce  dernier  j»ar  une 
supérieui'e  ;^('n(''rale,  et  oîi  l'on  [tùt  lorniCM-  des 


novices  pttui'  li's  envoyer  en  nussion  ( 


[ans 


les  m 


V 


(1)  Arr/iiri'i 
fir  lu  CiDif/rr- 
i/iitiii»  :  /l'tf/f 
i/'nrisn  M.  l'i>- 
rt'fjliC  <li'  Qlir- 
firr  /(itir/ld/ll 
/r  pni/rt  i/r 
/'rt(i/i/is.\r- 
iiiriit  ,   rfr. 


XII r  lu  lie  fil' 
M.  rfp  Lnrat. 
(  /"'/■  M.  ili'  La 
Tour),  livri' 
Mil,  |i.  147, 


1^1  Ai'iliiirs 
rir  i'iiri/irii'- 
l'hi'  fil'  Qui'/ifr; 
O'-trclli  1  'ijniii 
1698. 


roisses  <U'  œs  (juartiers  (I).  Les  citoyens  do  Qué- 
bec désiraient  heaucouj»  l'exécution  de  ce  pri»)el, 
el  alin  de  déternuner  les  su'Ui'S  à  y  consentir,  on 
lein-  nllVait  d'ajrraudii'  la  maison  (ju'elles  occii- 
paienl  dans  cette  ville  et,  de  leur  assigner  un  ic- 
\('nu  (pii  [lui  les  aider  eu  partie  à  sul)sisfer  (2). 
M.  de  Saiul-Vallier.  pour  ménager  sans  doulc 
Pexécution  de  ce  dessein,  avait  l'ondé,  cette  année 
H)Î).S.  une  reutt;  de  H)(M)  livres,  destinée  à  sub- 
venir aux  nécessités  de  la  mission  de  Québec, 
el  à  celles  des  autres  missions  ([u'on  pourrait 
établir  dans  le  voisinage  (3)  (*).  Il  avait  même 


;'*)  «  ïj'  siiiis>i;iiit',  .Icaii  -  l!;i|)li>lf  tic  la  (imix  de  Saint 
«  VallitT.  »''V(''(|iif  lit'  Qih'Im'i',  »  lil-oii  dans  l'arltMlt'  coUc  l'un- 
lialimi,  <  ,1  dii  qiK   lis  (illcs  ili'  la  Cniipriyalioii  srciilit'iT  i\r 
«   Monliral  s'rlani  ctalilics  on  la  \illt'  de  Qiit'l)or ,  l't  n'avanl 
'1    jias  de  i|iiiii  stnilciiir  cl  fiilit'It'iiii  leur  iiiaisiiii  de  (^)iu''lM'r , 


i'      \V 


!iil 


MMii.i  KiiiTi;  1 1:  MniM, ,  ;{•  SI  l'Kiiir.i m; .  Hi'.M».    IM 

('li;ir,U(''  un  t'ccit'si.isliqiic  de  cniniiostM'  un  m/'- 

iiKiirt'  sur  ro|)|)orliiiiil(''  ri  1rs  iiiuycns  il<>  Innui'i' 

II'  iKtiivi'l  ('l.iMissciiK'iil .  t'I  t'iiliii  un  ;iv;»il  di'i'sst'' 

ih'j.î  lin  projet  <riir(|i»niiaiic»'  pour  r(''iii;('i'  (l;ms 

les  foniu's.  (U's  (pjc  le  inuinciit  ravni'.ililc  à  Irst'- 

riilitin  sérail  vcnnfl).  ha  siipérinirr  de  la  (Inii-      (\)Arri,nrK 

uréualinii  de  ()n(''hec  aiirad  eu  sniis  sa  (It'-iM'ii-  '!">">»■/»'(>>•'• 

d;im'e  la  mission  de  la  Sainle-l'aiiiille .  crlle  du   /,'/,"C',„v!/ '" 

Cliàleaii -Hiclier  et    relie  df  ('■liainpiaiii  .   ipidii 

;illail  i'(''lal>lir  relie  aniH''e.  (loinnie  la  sieiir  Hai- 

liier  ,  dite  de  1"  Vssoiiiption  ,  se  trouvait  alors  à 

niM'itec  pour  s'y  l'aire  ti-aitcr  .  ainsi  «piil  a   i''tt' 

ilil  .   on  se  proposait  de  la  iioinnier  snjuM'ieiire 

u^«''nérale;  et  en  outre  on  devait  demander  à   la 

ronimnnanté  de  Montréal   trois  lions  sujets  de 

[iliis  pour  rétablissement  de  Oin'lter,  ce  qui  eût 

fiiit  en  toiil  don/e  sieurs:  six  à  Onc'lier  .  r\  deux 

dans  ehafanie  des  trois  autres  missions  1 2). 

Avant  d'en  venir  à  l'exé'cutioii .  on  avait  eu 
suin  de   press(Milir  les  sieurs  de   Oiiéltee  sur  re 


'  ni  t'iiiirnir  ;nix  mi>siuiis  (l'ccujo  ijimI  l'iiiiilriiil  (l;ui>  les 
•  n'ilcs  (\v  ociic   coldiiii',  il  (It'siiv  lie   iluiiiici    t'I    rniiiifi'  dr 

iiHint'iiii  iiii    rt'M'iiii  .'iiiiiiii'l  t'I   iici'iH'liirl    (If   KMIO  livres. 

Mipiit  lin  |ia\>,  |Kiiir  (loiiiicr  plus  ilc  iiinycii  aiiNililcs  lille> 
«  lie  la  (;iini;n''};ali<>ii  ilc  suhvciiir  aux  iiri'r>silt-,  de  leur  niai- 
"  Miii  «lo  yiK'lur.  et  aux  iiii'^Niniis  clalilio  mi  ii  ('ialilir  m 
'^  celle  ciilonic,  ainsi  fine  Mi    i^eifrnenr  ou  se>  siieeessenis 

é\êt|Ues  jugeront  ii   |mi|)(is.  ele.  " 


[i]  Ihid. 
1699, 


i 


4^ 


i  '>. 
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MARGI 


lii'ojol  cl  il<'  les  y  dispusci'  par  ii's  Ntiics  di'  la  per- 
suasion. Du  UKtins  l'auk'ui-  du  nirninii'c  ((niipusi' 
par  l'ni'drc  de  .M.   de  Saiiit-VaIli«M-,  disait   à  ce 
pi't'dal  :  '<  l'iiinvu  (pinu  ait  l'agn'incnl  di;  lac(tni- 
i<    niuiiaulr  de  Villcuiarir.  il  sci-a  aisé  de  laite 
'<    ((iiiscntir  les  sn-urs  de  Uurlnîr,  cpii  soni  toutes 
«   disposées    à    saci'ilier    riuclinatiou    naturelle 
"   (ju'eiles  auraieul  à  cet  éuanl.  (!'»sl  ce  (pi'elles 
i<  in'(Md    dit    lors(jue    je    leur   ai    l'ait    euteiulre 
<<   (ju'ou  prétendait  a,uir  de  eoneert  avec  leurs 
«   hU'iH'S.  et  (pi'elles  ne  devaient  pas  craindre  de 
«  se  voir  désunies  d'esprit  el  de  C(cur  di'  celles 
«  de  Villeiuarie.  Cependant,  les  sieurs  ({ui  stml 
■<    ici  sentiront  de  la  [)eine  à  ([uitter  leur  première 
«  connnunauté  pour  passer  à  celle  de  (Juéhec.  » 
l  ne  dillicullé  plus  considérable  (ju'on  appré- 
hendait, c'était  le  manque  de  concours  de  la  {wnl 
de  l;i  connnunauté  de  Montréal.   «  Ouoi(jue  les 
«   raisons  que  j'avance  soient  plausiljles,  dit  lau- 
«    leur  {\\\  mé'UKm'e,  je  doute   (pie  la  sieur  du 
«  Saint  -  j'ispril,  (jui  ^duverne  l'esprit  de  la  [tlu- 
«  ]»arl  di's  lilles  d(  la  Conuré.^ation ,  surtout  des 
«  jeunes,  (pii  sont  ses  élèves,  et  (jui  l'ont  le  plus 
«  iirand   Jioinbi'e  ,   y  consente   luen   volonliei's. 
'<    Klles  léroni  jtrohahlenieni  dillicullé  dcM-onve- 
<(    nir  que  la  communauté  de  Ouébec  doive  être 


indépendante  de  celle  de  Villemarie.  »  1' 


OUI' 


iiienaii'er 
iliVrire  d' 
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(le  jn'oji 
iviil  rien  e 
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p"int  toute 
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plissent  tri 

jutsaif  eût  t 

iTaiiIres   ir 

qu'elles  ne 

s'écarter  di 

|in»lii'e.  Ca 

'i;iiilé  indéj 

•iiix  pai'ois; 

'J'iéliec  un 

'liiisi  qu'on 

|'"injtosé  su 

'l'iiliibnei'  ( 

rii'i'  les  des,'> 

^'l'iu'  Hoiiri: 

^illcniarie 


v: 
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M.vnfa-EniTi:  i.f  moin('.  .'{- sciKiiiKinr:.  Kl'.iî».    i:;,'} 

mt'uauei'  ddue  leur  eôiisenlemeiil  ,  uii  eut  soin 
dnrire  d'ahord  à  la  S(eiir  Hdiirueovs  (I),  iMiis  à  /'   iin'i-/'''- 
Imile  la  rniTinniiiaiilé.  '''  /""/'''• 

(le  in-ôjel ,  si  on  le  considère  en  uénéral ,  n'aii-  „  "• 
lail  rien  eu  sans  doute  (juo  de  conforme  à  ce  ([ui  ,,,„|",.JÎii,|,, 
se  itrati(|ne  dans  l.i  plnpai't  des  connnunautés  ''i//'iilK'rd'nis' 
(Iditrees,  dont  chacune  a  son  noviciat  a  part,  et  ,;,.  i,, 
Ilirme  elle-nienie  les  sujets  (.lesiuies  a  la  perpé- 
tuer; mais  ce  serait  conl'ondro  les  ou\Tai;es  de  la 
Niuesse  divine,  que  de  vouloir  assimiler  sur  ce 
jinint  tontes  les  communautés  les  unes  aux  antres. 
niiiii(pie  les  S(eurs  de  la  (Congrégation  com- 
inissent  très-bien  (jue  le  dessc  in  (pToii  leur  pro- 
piisait  eût  été  sans  inconvénient  jxnu'  beaucoup 
ifaulres  instituts,  elles  jugèrent  avec  raison 
(|u"elles  ne  [louvaieul  y  donner  les  mains  sans 
siVarter  des  voies  de  la  l'rovidence  sur  le  leur 
|inipre.  Car  en  l'ormanl  cette  iiouvidle  commu- 
nauté indéjH'ndaiite,  destinée  à  lV»urn'r  des  sujets 
aux  paroisses  voisines,  on  prétendait  éta])lir  à 
'Juéltec  nu  nouvel  institut  de  la  Congrégation, 
ainsi  qu'on  le  donne  à  entendre  dans  le  mémoire 
•  t'inposé  sur  ce  sujet.  Mais  les  sieiu'S  ne  jtonvaient 
"iiiliibuer  de  leur  part  à  ce  projet,  sans  contra- 
iiei'  les  desseins  de  l)u:i'  sur  la  CoiiiiTégation  :  la 
^iiiu'  H(turgeoys  ayant  reçu  ordre  de  la  formera 
\i!leniarie,  et  non  ailleurs.  «  11  y  a  des  marques, 


1   \ 


■  >  I 


IIISTOIUK    M,    l,A    (  nN(;iir.(;ATIi>N. 
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MAtU.UI 


:  :»    i 


«  éci'it-ello.  qui  montrent  que  l.i  sainte  Vieruv  i 
«  agré»!'  ((u'il  y  eût  inie  troupe  de  filles  qui  s'as- 
«  semblassent  à  Montréal ,  dans  une  ville  ([ui 
«  serait  l)àtie  sous  le  titre  do  Villemarie.  poiii 
«  instruire  les  ]>etites  iilles  de  la  Nouvel le-Franco 
«  en  bonnes  chrétiennes,  et  en  t'an-e  ensuite  dt^ 
\  Énitsmi-  „  hnnnes  mores  de  t'amille  (1)  (*).  »  11  faut  so 
'''  ra[)[)eler  en  elle!  (|ue  la  Inrmalion  de  la  Conuri'- 
^ation  de  Noti-e- Dame  a  é'té  ime  dé])endaii((> 
essentielle  du  dessein  de  DiKi  dans  l'établisse- 
ment de  la  colonie  île  Montréal.  DiEi'  voulut  v 


/fi  ^ipjir  Itou 

1/ pi  II /s 


.*)  Il  f>l  MMi  qu'i'ii  rl,ililis>aiil  ii  (,|ucIji'('  la  L'uiiiiiiuiniiilt 
fjont  noii>>  iiàiiuiis,  on  >c  |iro|His.iil  (l'v  t'iiirc  observer  Ii^ 
munies  récries  (|ii'im  Miivail  iliin>>  celle  de  Villemarie.  Mjin. 
pour  former  (■»■  nouvel  iii'liiiil  ,  il  l'iillail  ipie  hir.i  >  répaiuli' 
Ir  iiH'iiie  espril  <|ii'il  avail  iloiiiié  a  la  vriir  |}oiii!.;<'n\s.  ii^ 
rè^'îes,  dans  eliai|iie  itisliliit  ,  sont  un  suiiple  mfiveii  de  cnu- 
>orver  l'oprit  ;  elles  m-  le  donnent  pas,  elles  l«  suppo>eiil. 
ft  sans  eel  t  s|ui! ,  qui  e>l  la  vie  do  roinuHlliaulés  ,  qne|i|ih 
lielle  apparence  (lu'e'''  >  russciil .  elli>  ne  seraient  <iue  di'^ 
rorps  sans  âmes,  iiieapalile>«  d'édilier  l'K^'liM'  el  de  la  sirvii 
il  e^l  vrai  eneort'  qu'on  avad  des>ein  de  ineUre  a  la  lèlc  du 
nouvel  élalilissemenl  dfN  Meurs  déjii  l'ormée.^  a  Villeniain 
Mais  il  un  eoriis  ipii  ilevail  durer  loujour- .  il  l'allait  un  pnn- 
l'ipe  de  vie  permaneni  que  hiEU  seid  pouvait  donner.  Il  lalliii! 
que  lui-mt'mt'  ouvrit  pour  ici  iii>ililul  une  iniuvelle  ^oiiri' 
d'esipril  ,  qui  Si'  réiiarnlil  d'à^c  rn  à.Lîc  sur  tous  les  meinlm-. 
•i  eoMimr  on  n'avait  aueuin  niaïqui'  que  lil>  lu>sent  ^^ 
desseins ,  ou  ne  (levait  pas  e>.|ié!  t  lu'il  Ht  en  laveur  di' l'in- 
stitut Jirojele .  er  qn'd  avait  l'ait  (ii>qne  alors  pour  celui  «Ir 
Villemarie  ,  <iui  riait  iiidiibilat)lcment  ^on  ouvraiie. 
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tairi'  honorer  la  sainto  Famille  par  trois  ((imniii- 

iiaiités;  et  par  l'institut  de  la  sœur  Hourgeoys  en 

parlirul  er,  il  eut  dessein  de  rendre  visihle  l'es- 

|int  de  la  ti'ès-sainte  Vierge  après  la  Pentecôte  (  I  ).  ^^^  ^;^,^^  '  j|;,^'^.^ 

On  doit  donc  conclure  ([ue  la  grâce  de  la  Congre-  )Çln,,'iurt,nn' 

;'alion  ,  ([ui   est    une   participation  de  celle  de 

Marie,  est  attachée  à  ce  lieu  m(>nie:  ([ne  c'est  là 

(|iic  tous  les  sujets  de  l'institid  doivent  venir  la 

puiser,  dans  cette  ville,  la  seule  de  loute  l'Amé- 

rifjuequi  ait  été  fondée  pctur  taire  honorer  Marie. 

la  seule  qui  ait  porté  son  nom,  et  qui  lui  ait  été 

iionuée  pour  apanage  et  pour  douaire.  (>ar  les 

incud^i'es  de  la  compagnie  de  Montréal .  en  con- 

sicraut  cette  île  à  In  sainte  Famille,  par  les  mains 

lie  M.  Olitn- en  11)12  (2  ,  prétendirent  en  tivnis-    \i.      ohr,  , 

181!  .  t.  M.  p. 

Iin'ci'  irrévocablement  le  domaine  à  la  très -sainte   •»■'• 
\u'i'ge,  (N»nnne  ils  l'écrivaient  peu  après  au  sou-  v"'  '''"    "^^"■ 

'  ^  '7('V     (lU     jHIJif 

\('iaii.  pontife  (3)  (*);  et  c'»\st  en  elfel  Marie  qui  f;;.;J;^^'^,' ^'Z,; 


lll  a  été  jusqu'ici  la  véritable  dame  et  maîtresse  ,  il.'.'J'/j!!'.'  ' 

iimune  étant  cède  de  tout  ce  que  le  séminaire  de  „'',   '",'./'' 

Niint  -Sidpice  est  censé  posséder  (i).  194-193'  "^'" 

Pour  montrer  visiblement  qu'il  n"ag"éait  pas  mi. 

|.  r     ,  ,.                                    ,      ,                        .                  ,  l*ii:r  inontn^ 

I  etalilissemeut  projeté.  niFi    permit  sans  doute  .soni.i.i.ositinn 


,')  Healissinif  t'aliT...  Insiilain  Imm."  quam  Micictas  pra'- 
f.iia  jnn'  possidclial ,  pmpriatn  feoit  iminai'iilala>  Dcipara' . 
"PminiiHpie  in  instila  liattilanliuin  Malrmi  ot  Diuniiiam  vo- 

liiit. 
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PfJ".''        (|ii'(iii  en  lit  l.i  ur(»i)(»sili(»ii  aux  sœurs  de  la  (!« -li- 
re  IHOJPl  ,  ^  '1 

'""".„'■'''.''■''"'•  j.nv^atiou  (lu  vivant  luènu;  de  leur  tondatriic,  et 

Huurpnvs.  M"^'  <'<^11*^'-'''  >  "  M"^  ''  ''^"''i'  dunuv  son  esprit  et  su 
lumière  dans  ce  (]ui  concernait  son  institut ,  ni,i- 
nifestàt  elle-niènie  par  lettres  et  de  vive  voix  son 
éloi^n(Mnent  pour  <'r  |»rojet.  Les  vertus éniinentcs 
de  la  su  ur  lion  geoys,  sou  luunililé  proioiule, 
la  Wnédictionque  DiKi'  a  répandue  sur  toutes  ses 
(T'uvres,  doivent  l'aire  re,uarder  son  sentiment  en 
celte  matière  connni'  i'elui  de  l)ii:r  lui-même, 
('ar  l'expérience  a  'iKtnlré  constamment,  que  les 
cliangementsdelnen  moindre  importance,  (ju'oii 
a  voulu,  sous  l'appareuci!  d'un  plus  ,i.;rand  bien. 
intr(»duire  dans  les  usafies  et  les  ])rati(pies  laissés 
parla  s(Pur  Hour^eoys,  ont  toujoiu's  été  fuu(;strs 
à  la  Coii^^régatiou.  Ce  l'ut  celle  considération  ijni 
porta  AI.  Ik'iand,  évèque  de  Québec,  à  révo(jii(i 
en  1774  tous  ceux  qu'y  .ivaient  laits  déjà  .so 
prédécesseurs.  ><  Nous  les  annulons,  dit-il,  étant 
[\)Arr/,irrs   «  couvaincu  (pie  celte  suinte  fondatrice  n'a  été 

f/e  Iti  Coiif/ré- 

,/aimu:  inn,,-   „  Conduite  en  tout  (ju*     .;,  l'esprit  de  {)iKU,  nul 

nna>,,i  ,iniQ   ((  ue  clianu'e  point  (1).  .^ 

Du  moins  on  ne  peut  [las  croire  que  DiKi  eùl 
inspiré  le  dessein  qu'on  avait  alors,  de  tiivr 
cpielipies  sd'ursde  la  connnunaulé  de  Villeminie, 
pour  former  un  nouvel  institut  de  la  Con^'ré,i;'i- 
lion  à  Ouébec.  Il  est  vrai  rpie,  par  amour  pour 


MAiiM  i.i'jiK  i.K  >(mim;,  ;t'  SI  II.HIKI  ni;.  1 7(ii>.     i:,7 

>f'S  œuvras.  DiKr  a  rciiuuvclt'  ([iu'li[iii'riiis  îles 
•irdros  foinlx's  m  d/'cadcncr.  ok  siis(ilaut  <l ans 
t es  fii'drcs  niriiics  de  saints  jicrsoiiua.u^'s.  dmil  il 
a  autorisé  la  iiiissinii  par  t\rs  siuix's  niaiiircslcs. 
f't  ({ii'il  a  rt'iii|ilis  dcrcspril  des  Idiidalciirs.  (iniir 
laiiiciicr  ces  iiisliliits  à  la  ré'^nlai'ilt''  priiiiilivc. 
.Mais  (tii  n'a  jamais  vu  (jiic  lnrs(|iriiii  (irdrc  t''lait 
ciicdrc  dans  la  Icrst-ur  de  snii  iiisliluliini .  Dur 
ail  dunnc' Sun  esprit  à  (pichpic  particulier  de  ce 
cnrps  .  pour  en  jni'niei'  ini  sec(»ntl  .  entièrement 
senddaltle  .  el  du  \i\ant  même  du  Inudateui'. 
Aussi  ne  ]ternnt-il  pas  ipie  le  dessein  dont  nnus 
|tarlous  lut  exécuté.  ([Udicpie  (l(''jà  dii  eùl  dress,' 
là-dessus  un  projet  (rordoimaiice  t'piscdpale.  ri 
((u'ou  fît  à  la  maison  des  su'iu's  à  Qm'liec  de  nou- 
velles constructions.  jMim'  la  rendre  ])lus  [»ropre 
.1  servir  de  noxiciat. 

M.  de  Saint -Vallier.   voyant  en  ellèl  «pie  les 
smurs  de  Villeinarie  ne  se  montraient  jias  favo- 
rables à  son  projet,  ne  voulut  pas  ériger  contre 
leiH'  ^ré  ce  nou\el  étahlisseineut .  ni  les  oliliLi'er 
nialsTé  elles  d'envover  de  leurs  sujets  pour  le 
l'ornier.  Cette  \oie  d';uitorit(' .  emjilnvé'e  tout  rt'- 
cennnent  ]»ar  le  prélat .  pour  conli'aindre  les  reli- 
gieuses hospitalières  de  (Jnéliec  à  sY'tal.lir  a  lliô-  ''"  u.Zn'2 
pital  général  de  la  même  vule.  a\ait  t'U  <\  assez  ,/,.     ijur/,er , 
lactieux  résultais  (i    :  el   il  craianif  sans  doute   h„ii>,>,u. 
II.  10* 
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II.     I. 


t|IM']!('   IM'ÙI    niCiilC    iri    les    llK'IIKVS    SllilcS,    t'I  IK^ 

mil  le  li'oiihlc  (I  iiis  l.i  ('.niiLH'c'LialiMn.  On  |)t'iit 
nniic  iiiissi  ijiK'  1,1  Icltic  du  roi  h  .M.  de  S;iiiit- 
\',illi('r.  (lu  .')  iii;ii  170)1.  l'cLitivc  aux  lidspila- 
liri'cs.  ne  omiiiliua  |i.'is  ju'ii  à  lui  lain-  .'litaiidoii- 
iicr  le  pi'djcl  ddiil  lions  |t;ir!(iiis.  (^c  jiriiico,  (|iii 
sdiniidiMil  drs  titres  de  fui  tivs-clii't''li('ii  et  ih' 
lils  .diii'  de  rivalise  callinliiiiic .  élail  cnnsidérc' 
(•nmiiic  If  |(alrnii-ii('  Ar<.  ('lalilissi'iiiciits  l'cli^ieiix 
de  ses  Klals;  cl  .  ni  (('Ile  (|iialil('.  il  soiilcit.JI  ni 
partie  les  (•(iiiiiiuiiiaiités  de  tilles  du  (l;uuid;i  ]>ar 
iU'S  m'alilicaliniis  aiiuuelles.  (li'ainii.iiit  dune,  nue 
ces  sortes  de  rliai\u'es  ne  l'iisseiil  l»e;iU('oii]»  ;iiil;- 
lunitc'es  par  le  /.Me  de  .M.  de  S.iiiil -\'allier  ,î 
crtrr  de  iioiueau.x  t'i;tl»lisseiiinits.  il  lui  lit  dire 
|)iir  son  ministre  d,uis  l,i  lettre  du  ."»  mai  I7(M): 
'(  S;t  M.ijesti''  m'a  coiiiuiiiiidé  de  \(ins  érrire  tpie 
u  \  MUS  l'eriez  chose  (pii  lui  serait  très-auré.'dile. 
.1  d(  dounn  \os  soins  à  [leiTectioimer  les  aii- 
iirl'lii'i'irni'']  "  fieiis  t''tal il isseiiieiiis  .  sans  en  l'aire  de  ikmi- 
',/,'''iJ.'/,'r,    ,h,    «   ve;mv     I  .  »    C-e   lui   en   eiïet    le    ]».irii   (pi'oii 

('  iiiiiihi.  ITi  0.  1       I      i  ' 

i.rtirr  II   /•  -   piil  ,à  rt''L;,ird  de  celui  (p:e  les  so'urs  de  la  (.o!i- 

rrijnr  i/r  (Jii'  - 

hi'-.,hi  :\  ,.;<ii.   \^Y(^'j:[A\n\\  avaient  à  (hiéitec  (''.('.onniie  il   pre- 

p.  81-S-i.  '         '  "  ^ 


(■'  M.  (!'•  I.ii  idiir.  (I  .ii>  M's  )Icinuires  mr  M.  de  Laval  {\]. 

V  l.iii-r  M';,  ,,  ,.,  1       1-       • 

p.  IV). 7  .SI'/,       iii|i|MlH    ."  |ii"ii|ii,  (I  .11   (•>  y^'  <|n  il  ''H  iiNiiil  (■iitfiMlii  aur  m 

Uii.iirc,  ùuriiiil  le  coiiri  sfj'Mir  (|iril  lil  diiiis  relie  ville.  M.'iis 

l'omiriP  il  >   iv.iil  .iliM's  '.iO  uns  fpi'ori  ,i\,til  nliinulonni'' rr  rlps- 
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-i'0,\s;  et  (||||.  c, 
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iMJI  tous  li.'S  jdiirs  plus  (le  (U'vt'loppt'im'iil  ,  la 
sii'iir  Margnt'iile  Le  Moine  jugea  (iu'il  élail  néces- 
saire d'y  angnienler  le  nonibir  des  sœurs  niis- 
siduuaires.  Après  qu'un  eut  donc  abandonné  le 


'. 


Miii.  il  n'est  |)a>  rlniinanl  (ju'il  lit-  M-  soil  pas  toujours  i-x- 
|iiiiii(''  lii-dfssus  (l'uni'  niaiiit'in  cxarlc.  Le  juiît-mi'iU  «lu'il 
|iiHlc  d'ailleurs  sur  le  fond  iiièiiie  de  eetle  allaiif,  n'est  peiil- 
l'Ire  pas  celui  ({n'en  |i(irlernnt  Imis  les  esprits  ealmes  el  désin- 
Uro^és,  C'e^t  ce  (pii  nnii>  détermine  a  ajcjuler  iei  cetie  note 
|Miiii  s(i\ir  de  Cdrreelif  aux  inéprises  el  a\ix  appréciatimir,  de 
iil  érrivain, 

I"  Il  sn|)|i()se  d'altord  i|n'eii  Miidant  étaMir  un  iiovieiat  i( 
Miiilicc,  (in  ne  pr(''lendail  pas  diviser  la  (;(ini;rt''t;'diiiii  en  deux 
riFi|is  indi'peiulanls  l'un  de  l'aiHre.  Il  a  él('  en  cela  mal  in- 
liiiiiit'.  cmunie  le  priMixe  m'tlement  le  nirmoire  eompusé  par 
l'iiidre  de  M.  de  Saint- Vallier   I). 

■2"  Il  a\ain'e  (jne  la  supérieure  do  la  Conj;réirali(in  refusa 
'irinnsenlir  ii  rélaljlis>en\ent  projeté,  jtar  la  crainte  de  perdre 
une  paiih'  de  ^»it  autorité  en  la  divisant  (-1).  Il  aurait  été  plus  (2;  l/.'mix/rs, 
iVM'r\ésans  doute  dans  ses  conjectures,  s'il  u\ait  su  (|ue  le 
pinji  I  dont  il  >'agissait  fut  d'ahord  proposé  ii  la  s(ein'  Honr- 
iiv\^;  et  ipie  cette  sainte  fondatrice,  ipron  ne  soupçonnera 
iLiMPavoir  été  déterminée  par  un  umlil'  si  peu  clirétien,  et 
iIclaiiuelle.M.  de  î.a  Tour  l'ait  d'ailleurs  un  si  he!  élo^'c,  refusa 
flli'-iiK'ine  d'>  diunn-r  le^  mains, 

:V'  Vnniaiit  montrer  «lue  l'evéenlion  de  ce  projet  n'aurai! 
iiiiunini  inconvénient,  il  alli'fj^ne  l'exemple  d(>  l'institut  dc> 
lilli  s  lie  la  Cliarilé  de  Saint-Vincent  de-Paul  el  celui  des  S(eur> 
'IfSaint-Maur,  ipii  oïd  été  oblipi-cs,  ilil-il,  d'élalilir  des  no- 
Mciiils  dans  divers  lieux  du  rovaimu-,  iiuiiiijuc  toujours  sou- 
iiiiso  a  la  supérieure  ^'énérale  résidant  ii  Paris.  Mais  en  .-.up- 
l"'>'iiil.  comme  il  le  fait  ici .  (pic  la  dépendance  aurait  toujours 
|ii'rsc\éré  d;)ii>  la  Couf^régation ,  malirré  la  formation  do  ce 
"||^il•ial  il  Québec,  M.  de  I,a  Tour  n'est  pas  d'accord  avec  lui- 


(I)  Irtiiiiii 
lie  la  CoHQv^i)a- 
lion. 
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(.11.   I, 


|ti'tij«'t  iriiiu'  ('oiniiiiiuaiih'  iii(l('|>L'ii(l;iiil«'  ,  elle 
l'iiviiya  à  la  mission  ilc  telle  villr  (|ikiIi'('  iimu- 
M'ilcs  sœiii'S  ])(iiir  stillirc  aux  lu'soins,  cl  M.  de 
Saiiil-Vallit'r  |jai'iil  salisl'ail. 


M.VRG 
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(idimrt'ua 
M.  Ilazcii 
«It'M'iiaiil 


(I  )/.' 


^\ 


iliiil 


{■l'.Mi'iin 


iiii^mr,  |iiiiM|ii'il  avoue  iiiuiu''(liah'm('iil  iiptis,  (|iit'  h'tuu  lu'd 
la  maison  de  (^Iiu'-Iht  iilliail  (M-  iluIrlMiidaiilc  de  l'cllc  dr  N  illi  - 

7(.v,  111:11  ir  1).  Au  rchtt' ,  (|t!aiid  cfllf  iiiiU''|)ciidaiicc  ii'ciM  pa^  ilil 
a\oir  lieu,  rt'\('m|iU'  di'>>  mimiis  de  la  Cliarilé  ni  celui  dis 
MiMirs  de  Saiid-Maiir,  ne  seiaienl  pa^  un  iiiotirsidlisiinl  |miiii 
étalilii'  des  novieiats  de  la  (aiiijiréj,'alioii.  Il  ,\  a  en  ellel , 
pour  eelle  deiiiièi'e  eonunuuaulé,  des  i'ais()n>  pailieulieivs 
i|ui  demandent  (pn'sou  noMcial  denieiirenllaeliéau  lieu  nièiin 
ou  riii>lilnl  a  pris  naissance,  ainsi  (|ue  nous  l'avons  dit  :  rai- 
sons qui  pourraient  tie  pas  evister  pour  celui  des  lille>  de  l,i 
(lliarilé,  ni  pour  celui  des  sumus  di,'  Sainl-Maur. 

4"  Mais  en  a\aucant  (pii'  ces  deux  uisliluls  ont  élc  nlilii;is 

iifs.  d'ilablir  iksiiociciuls  thins  dicers  lieu.v  du  rufiaumc-  [^'2),  M.  di 
l.a  Tour  mampn-  d'cvacliludc.  Les  sUMirs  de  ladharilé,  depuis 
leur  formation  jUMpi'ii  ce  jour,  n'ont  jamiis  eu  ,  dans  tnnii 
la  France,  d'autre  no\icial  que  celui  do  Paris,  connu  soih 
le  nom  de  .sf''y/i»/K///v'.  Si  dans  le  dernier  siècle  elles  ;i\;iiiiil 
une  maison  préparuloire  ii  i".u  cii  .Normandie,  supprinin' 
depuis,  cette  maison,  destinée  scultMuent  pour  l't  \anien  di'> 
sujet-s  de  ces  quartiers  ,  n'était  point  un  noviciat  de  rin>liliil. 
(tu  n'\  donnait  l'Iialiil  ii  personne;  cl  il  l'allail  que  toute>  1rs 
prcicndaides  lissen!  leiu'  noviciat  il  Paris,  sous  les  ycn\  de  l.i 
Mipériciuv  j.vucrale,  comme  il  se  pratique  encore  aujoiii- 
d'Iiui.  ('.'est  lii  en  etVct  que  toutes  les  so'urs  des  diverses  pra- 
\inccs  de  Tranee,  cl  mènu' ecilc.-s  d'Italie,  de  Smyriii'  di' 
(jln^tanlinople,  du  Levant,  celles  d'Alrique,  ont  été  roriiinN 
aux  vertus  de  leur  état.  Le  temps  du  no\icial  n'est  ipie  di' 
sept  il  huit  mois;  les  sœurs  ne  Taisant  leurs  \n'ux  (|u'aii  Imiil 
de  cinq  ans:  cl  c'est  ce  qui  csl  cause  (ju'il  n'.v  ;i  ordinaiicnuiil 

que  de  l>3lt  il  '<''i(t  IloNicesaU  sciniVilirc  .  i|Uoi(p|e  les  sieillsil'- 
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|)('Iiiiis    jiivs   (le    dix    ;iiis .    les    siriirs    de    la 
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(jiiiui't''uatinii    lialiitaifiil   la   iiiaisnn  aciicli'c   do     i.i  hussmh 

(If  niii4).)r 

M.  Ilazciii-  par  la  sM-iir  Hdiiiiicnvs.  Clrllc  maison       •'  i"'''"' 
'  '        •  a  Mibsislor. 

dfvt'iiaiil  iiisiillisaiilc  an  |K.'ii.si((iiiial  «-l  aux  éctiit'S. 
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il.ililissi'iiii'iiN  i|iii   rf(;()ivt'iil   Iciu's  >iij('l>  ilc  cfllc  maisKii, 
soient  an  iioiiibri'  (IV'iivirnii  fiOdO. 

(.iiiaiil  aux  Mi'iir^<  lit'  i'iii>liii('li(iii  chanlalilc  du  ^aiiil  nil'aiit 
.IlsLs.  ('(illliucs  ^OIIS  If  IIMlll  (II'  .So/H/-.U</i/r,  clirs  finclll  ,  il 
i>l  \r,ii,  |)iii  iranm'iN  avant  lii  it''V(iliitiiiii  l'raïKMisf  un  inni- 
i:iat  il  Niincs;  mais  les  inroiiM'iiii'iil^  (iirmi  in'  larda  pas  ii  if- 
iiian|nrr  dans  n-  nniiNfl  an'angciiifiil ,  If  tirent '^ii|)|)i'inu'i'; 
CM  sdile  (jn'elle^  n'oiil  aujdiirii'Imi  iiu'un  >eiil  iidsicial ,  eelni 
lie  Paris,  l.a  |n'utii|in>  de  (■('>  insliluls,  liien  ditl'éreiile,  ciniiiiie 
(iii  le  voit,  de  ce  iiu'a  prélendu  M.  de  l.a  Tiiiir,  iiionlre  au 
(■(iiiliaiie  une  l'unité  de  iiovieial  >  es!  considérée  Comme  un 
iiio,\en  nécessaire  pour  eon>erver  l'unité  d'es|irit  dan>  tontes 
leurs  maisons. 

Nous  pouvons  ajouter  (pie  les  s(i'ursdeNe\ers,  qui  sont  eii- 
\ii(iii  :2()(iO,  n'ont  jamais  eu  et  n'ont  encore  aujonrd'liiii  ipi'iin 
Miii  nii\ieiat.  il  laiil  en  dire  aniaiil  der.  tilles  de  la  Sap'»e, 
iliiiit  le  nombre  dos  sd'iirs  de  clioMir  s'élève  ii  près  de  l(i(l(l, 
li  ('(lui  des  converses  il  UlHl.  KUes  n'ont  en  jusiprii  ce  jour 
li'aiilre  noviciat  (|iie  celui  de  Saiiil-I.aui'eiit .  où  il  y  a  ordi- 
iidienient  1,'JO  novices,  Les  su'iirs  de  Saint -.lose[ili,  ipii  sont 
an  nom'.M'e  de  :2(J(K),  n'ont  pareillement  ipi'un  seul  noviciat. 
Celui  de  Lyon,  Il  en  est  de  mêine  des  so'urs  de  Saint-Lliarles 
lie  celle  ville,  ap|)lii|uées  aussi  ii  riii>lruclion  de  la  jeiiiiesx', 
il  ipii  sont  au  nombre  de  J.'JOO  sieurs,  (let  accord  de  tant  d'iii- 
sliliils  non  cloîtrés,  voués  ii  rcnscii.'nemcnl  des  jeunes  tilles, 
in>lilnl>  si  répandus  et  si  ijombrenx  ,  l'ormerait  seul  un  inotit' 
Impérieux  do  ne  pas  changer  l'ordre  établi  dans  la  (;nngréf,M- 
liiiii  par  la  sii'iir  liourgcuvs,  ipiand  il  n'.v  aurait  pas  d'autre 
raison  ([ue  cet  accord  unanime  iionr  l'y  mainleiiir. 
r>"  Au  reste,  M.  de  la  Tour,  en  éiiiiinéranl   les  avantages 


) 


•'•■ 


il. 


Il 


»•»• 


IC.-2 


III>TôUtK  liF,   lA   CftMiREGATIôN.  —  ru.  F. 


cl  les  iKtiivraiix  l)àtiin«'iils  que  M.  de  S;iiiil-V;il- 
licr  cl  (r;iiilics  |icrs(»imcs  de  OiicIm'/  av.iiciil 
ciili('|iris.  pour  servir  M  mi  iKivici.iL  étant  ciiliii 
Icriiiiin's .  les  siriiis  cnimiK'iict'i'ciil  à  It'S  (M'tU|M'r 
(Imaiil  riii\('r  (le  1701  à  1702.  (Icpendaiil  .  suii 
(|ii(>.  dcjMiis  l'aliaiidnii  de  smi  projet .  .M.  de  Saiiil- 
N'allier  iTeril  pas  duiiiié  aux  Sd'urs  de  OiuMier  l,i 
l't'iile  aiiiiiielle  de  mille  li\i'es  (pi'il  leiii;  a\ail 
assi,L;iiée  en  H>!IS.  un  qu'il  se  la  lût  ivsei'vée  en 
lolalih'  on  en  partie  sa  \  ie  din'anl.  comme  il  fil 
poni'  d'anli'es  l'ondatioiis  senddaldes  .  les  sienis 


|iirl('iKliis  (|iu'  nllc  S' piinilinii  iiiirail  priM'iiK's  ii  l,i  (icmjiii'- 
(.Mlion,  il  jiislilii',  s.iiis  le  viiiiliMi,  If  l'i'l'iN  (|iit'  lirciit  U^ 
Mi'iiis  d's  ntiiMiilir.  I.c  |piii>  ciinsitltTiil)!»'  iiiiniil  é\v  si'lnii  Im 
hi  (liiiiiiHilinii  (It'S  Irais  dr  \ny,'iij;r  |ioiir  les  inissiomiaircs, 
(ilili;.'fr>>  lie  parcmirir  un  ha.jcl  (rrii\irnii  0(1  liciics  ilo  Villc- 
iiiarii' il  Qiit-lii'c,  i|iii  |Mi'  l:i  iiiirail  l'U' (liiiiiiiiii' (le  la  iiiuIik'; 
iivaiilago  (loiil  aiirait'iil  j'iiii  aussi  It's  poslulauli's,  (|ui.  iiVlaul 
pas  admises  il  la  profession,  smil  oldif^'éfs  de  rcloiiiiifi'  clio/ 

(1)  Vi^vwiirs  IfUis  parents  (1).  A  fello  considéialion  ,  si  légère  el  si  futile. 
v'.  ii,''l.(ii['ii,\'.  il  ajiiute  deux  aiilres  prétendus  a\antaui's:  1"  l'a^irénieiil 
^'"^"  (|u'aui'aii'iit  eu  les  sieurs  île  ue  pas  se  dépayser,  de  se  troian 

ainsi  pii's  de  leurs  familles  ,  el  2"  le  friand  munlue  de  pré- 
tendantes que  ee  lapiuneiiemenl ,  joint  ii  la  diniinulioîi  d  > 
frais  do  voja}.'e,  auraient  engagé  ii  embrasser  l'institut  de  l.i 

(2)  iiiiti.,  |i.  Congrégation  el  ii  ,\  deunurer  toute  leur  vie  (:2).  .Mais  si  la 
>é|iavation  eût  di'i  amener  de  tels  résultats,  on  doit  louer  le-. 
saurs  de  ne  pas  s\v  être  prêtées,  puis(iue  rien  n'eût  été  plib 
funeste  il  l'esprit  de  /èle  apostoliiiue  dont  doit  être  animé  leiii 
institut;  et  iiu'enrm,  la  sivur  HourgeoNS  n'eût  pu  y  doiniei 
les  mains  sans  détruire  elli-mème  son  propre  ou\ra.i:e. 


1/|7 


M.VRGIEIUTE   LE   MulNL,  .T  .SL  rLllIKl  RE,   1701.      [W.l 


(le  {'('Ile  niissioii  .'ivaiciil  lM';mc(Mi|i  de  iiciiic  à  se 
liriiciii'»'!'  le  lu'ct'ssiiii'c.  Ce  lut  n-  qui  ciif^.'ip'.'i 
MM.  U.'duldl.  iiilciidiiils  (lu  (!.-iii.'i<l;i.  à  clciiiaiiilrr 
.111  iiiiiiisliT  la  inriiic  rriilc  |miui'  rlic  ('m|»!Myt*(.? 


aux  luciiU'S  i)l)|(>ls.  (jik 


M. 


tM 


Sam 


!-V 


illici' avait 


tl('simi('s  dans  son  cniitraf  de  Idinlalinii.  «  .Pai 


IVIldll   ('(tlli|il('  à 


Sa  Mi 


iJL'sti'.  i'(''|M>iidait  le  iiii- 


«  iiislrc  à  .M.M.  U.uidof .  d<'  ce  que  vous  iiir  inar- 
>i  (|u»'Z  au  sujet  \\v!>  é(al)li.s.st'iu''nts  dis  suiirs  de 
«  la  (^(»ii,mviiali(>n ,  ipi'ou   jMiurrail    l'aire   dans 


«  |ilusu>in's  lieux  du  (.auada  \utuv  I  luslruetimi 
<'  de  la  jeiMiesse:  el  de  la  |ii'(t|nisitiou  (|ue  vous 
"   laites  d'accordei'  lUie  soiniiie  de  1.000  livres. 


DiiilK-; 
iTrliiliî 
r  cluv 
fulili-, 
iviiiclil 
U'oinii 
If  \i\v- 
id'i  (I  > 
I  <W  l.i 
is  ^i  la 
nier  Ir- 

int'  liMii 

V  (IdlUllI 


c. 


Il  diiut  la  moitié  pour  celui  île  Ouéhee.  (jui  suli- 
"  siste  a\ec  ])eau(dU|i  de  peine,  el  l'autre  moitié 
«  jioureeux  (pii  poui-raieiit  se  l'ormer.  Sa  Majesté 
"  désire  que  vous  m'inlormiez  [dus  on  détail  des 
'<  endroits  où  il  serait  nliied'on  établir,  et  de  ce 
t(  (pii  se  jHtnrrait  faire  pour  les  soutenir  (1).  » 
Mais  les  troubles  ((iii  survinrent  ?i  Toccasion  des 
vu'ux,  comme  nous  le  raconterons  hieutôt.  liront 
perdre  co  projet  de  vue.  Les  sieurs  de  Ouéhee 
acipiiront  néanmoins,  vers  ce  temits.  une  petite  ,/,/(j,'„',7' 
rente  annuelle  d<'  'M)  écus  (2). 

V(ti(i  quel  était  en   1701  Tétat  do  cette  mis-  vi 


ilr  In  itiiiriue: 
IcUifih'M.di' 
Piiiiti/iiiitrnin 
(tMM.HiruInt. 


(In  (i 


'  '>7  ' 


1708. 


(■ï  .\riliin'<<li' 


il  ri'iirri'.i'lii' 


I 
i/iiiii/iii'<    sur 

/('v  //(/vv/ii/i.v. 


Ktat 


sion.  (rai)rès  le  raiiporl  l'ait  au  uonverneur  lié-  df  i,i  mi^^sioii 
néral  et  à  riulendaiit .  par  la  so'ur  Marie-Made- 


^^ 
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li'iiH'  Assclin.  dile  do  S;iiiil-I,uii;t('(',  (jiii  l'ii  ('t;iit 
(Ifnciuu'  siipériciuv .  iipivs  avoir  l'Ii'  assisldiilc 
(If  la  sœur  du  Saint -Ksi>rit  :  «  A  (Juélji'r  il  y  a 
«  (»rdiiiaiiviiH'nl  (■iu([  ou  six  sd'urs  ocrujuVs  à 
"  tenir  les  en  îles  et  à  l'aire  riiistructioii  à  plus  de 
lit  lilles,  dont  le  iioinhre  croit  tous  les  jours. 


«  ce 


«  Cet  emploi  les  occupe  jiresque  entièrement. 
«  et  ne  leur  laisse  pas  le  temps  sullisiuit  ponr,i:a- 
w  ,mier  luie  partie  de  leur  subsistance.  Elles  l'ont 
H  cependant  ce  cprelles  peuvent  pour  n'être 
«  point  à  chai'fi'e  à  jiersoiine.   trav 


aillant  <l 


uis 


«  litus  les  inteivalles  cpi'elles  jteuvent  avoir  hors 


del 


e  temps  de  leurs  classes:  et  comme  elles  son 


ll( 


«  o 


bliuées  d'y  ])asser  une  partie  de  la  nuit,  cela 
«  intéresse  beaucoup  leur  santé,  et  jilusieurs  ne 
«  peuvent  [»orter  longtemps  cette  l'atiîiiu'  sans  y 


{\]Ar<-/iin's   c(  succomber  (I 


(le  lu 


SOUS   remai't[uerons  ici  en 


3ior/o/y.  1701.  i)as.saiit  que  les  sœurs  de  la  Conurét:ation.  ayant 
été  appelées  à  Québec  en  1680.  pour  y  dcmnei 


Etat  des  /lie 
lies'     roinmu- 
naulés,  ilresst 


''."'„ ')"^'/{''  naissance  à  l'établissement   de  la  Pnnidence 


Va  il 


"t  il 


Clui 


IIIJHI//I!/ 


SlVUf.S 


Wi\ 


''l'ie'^/nr-  M'ii  11»-'  se  soutint  pas.  furent  d'abord  nommées 
dans  cette   ville:  Sœiir.'i  de  la  Providence,  et 


connues 


nily 


liremeiit    sous    l'e   nc>m  peut 


ml 


bien  des  années.  C'est  ainsi  (pi'on  les  trouvi 
désignées  dans  un  mémoire  sur  le  Canada,  dt 
Tannée  1705.  adres.sé  au  ministre  de  la  marine 
<<  Il  v  a  à  Ouébec.  lit-on  dans  cet  écrit,   iiik 


V   1 


MARfirERITK  I.F,  MOTXE.  .T  srrKiiiF.ruE ,  1701.     l«i.', 

«  coininmiaiih'!  de  lillrs  a|i]>('l(Vs   do  la  Provi- 

"  tlenro,  surtics  de  la  ville  de  Trnyrs  en  Cliam- 

«  pa.anc.  qui  ne  «^anlcul  point  la  clntui'O.  KlU's 

<(  reçoivent  des  |>cnsioiiiiaircs  et  s'a|i|»]i([uent  à 

«  enseigner  dans  les  petites  écoles   une  ninl- 

«  titiido  déniants,  ce  (jn  elles  lont  avec  l)eaii-  Mrmoirr  <in- 

<«  coup  do  bélU'didioil  (1).    »  Vnnuda. 


1 


CHAPITRE    H. 


ÉTAT  DF.S  Al'TRES   MISSIONS    I>F.    \A    CONGREGATION. 


li.  I 


Les  sœurs  missionnaires  (uii  exercai»nit   l»Mn'  i- 

^  "  Dis  sœurs 

zèle  en  1701  .  étaient  au  uonihre  de  viu^t .  doui   'lis^ionniuivs 

ol  dfs 


inissKins 
en  pi'iK^i'.il. 


six  à  Québec  et  deux  dans  chacune  des  sept 
autres  missions  que  la  Congrégation  entretenait 
alors,  sans  parler  encore  d(^  celle  de  la  Montagne 
de  Montréal,  où  deux  autres  sœurs  étaient  em- 
ployées <à  l'instruction  des  jeunes  sauvagessi^s. 
Dans  ces  huit  missions,  elles  enseignaient  gra- 
tuitement les  enfants,  et  vivaient  tontes  du  tra- 
vail de  leurs  mains  !2).  11  arrivait  de  là  (rue  dans      :i'  Étm rh^ 

liirnx  lies  rnm- 

les  lienx  ]>anvres  où  le  travail  mainruait .  elles  """""'/''s.iii- 

'  '  (j)iif/rPf/fitton. 

('laicnt  (tl)ligées  de  s'imposer  de  durs  et  conti- 
nuels sacrifices.  De  ce  nomlire  étaient  celles  de 


'         .     i    ■ 


l     l 
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1.1  mission  de  la  Saiiitc-Faniillc  dans  File  tl'Oi- 
léans.  (tfi  elles  ne  siilisislaient  (jifavec  peine, 
nial.iii'é  la   snlli(iln<le  ,i;énérense  de  M.    Laniy. 
curé  de  celte  jtantisse.  leur  i'ondateur. 
II.  Ce  zélé  i)asteur.  chamié  des  IVuifs  qu'elles  v 

de  la  mission  ni'oduisaieul  .  avait    l'ail    ('(lustmii'e    pour    leui' 

(il'   I   lll!  •  ^ 

(roii,'.,ins.      ns;io(.,  en  I (;()(),>(  1700,  nue  maison  eu  pierre. 

" l'oiHiatioi?  'i^'<^'''  •''♦^'•''  déjieudauces  .  accouipaiiuée  d'un  jar- 
Leiiaiic.  diu  (I);  et  poni'snllire  ;i  eesdépeuses,  il  avait  été 
r/^^'/'«''w-  "Wigé  de  eoulraeter  des  dettes.  Se  voyaut  inca- 
'  rJi!>(ir'/'ars  '  ) taille  d'v  Satisfaire  et  désirant  d'ailleurs  de  pro- 
iioHs.  curer  aux  sreurs  (pielque  reveuu  cpu  assurât  la 

dnrée  de  leur  élaljlissemeut ,  il  sou.^ea  à  inté- 
resser à  cette  bouue  œuvre  M.  Bertlielot  ,  sei- 
,queur  de  Tile  d'Orléans.  Ce  dernier,  eu  etlét .  ne 
leur  avait  accordé  jusque  alors  d'autres  laveurs 
que  la  C(tucessiou  d'un  arpent  de  terre,  siu- 
lequid  leur  maison  venait  d'être  construite .  et 
la  remise  de  quelques  droits  soi,!iueuriaux  qui 
lui  étaient  dus  (*).  M.  Lamy,  jtour  loucher  plus 
sûrement  ce  seiuneur.  s'adressa  au  ministre  de 


(')  C'élaioiU  les  tiroils  dus  au  st'ifïnour  pour  les  (luatro  ar- 
pents (le  ri'diil,  sur  la  profondeur  de  la  nioilié  de  File,  (jiie 
les  sieurs  avaieni  re(;us  dt>  la  liln. allié  de  M.  I.ainy.  En  leur 
en  aecordanl  la  remise,  M.  Rerllielol  les  avait  oblig(}es;i  l'aire 
réléhrer  ii  perpétuité  deux  messes  tous  les  ans  à  son  inten- 
tion, l'une  le  Iroisitine  lundi  après  Pi\([nes,  l'autre  le  jour  de 
saint  Franeois  d'Assise,  son  patron. 


MAlK.lF.mTK   LE   MOINE  ,.']"  SITÉlUEIIii; .   I7(M.      I»i7 


In  iii.iriiiL' .  l'ii  le  pri.inl  de  lui  ivioiiiiiLiinlci' 
Iiii-iuriiic  If  sniitini  de  celle  iiiissimi.  «  L'él.i- 
«  hlissenu'iit  doiil  vmis  p.irle  le  ciii'i'  de  la 
«  Saiiitc-F.'imille  d'une  maison  de  lilles  de  la 
«  Coni^TC'ualinn  dansTUe  de  Sainl-Laïuviil  (I).  » 


eorivau 


ut    de  leur  i  rilé  au  ininisli'e  \v  unuvei- 


(1)  Ai'pdee 
tiiijniivit'hui 

l/'()l/l'll/(s\ 


uour  général  et  i'inlendanl  du  ('anada  .  «  y  a 
<(  élo  l'ondé  par  ses  S(»ins,  quaul  aux  hàtinienis. 
«   Ainsi  .  il  ne  s'auil   plus  ([ue  de  le  l'aire  suli- 


«  sisler.  Cnrnmo  d  s  l'st  Inrl  endelle  [tour  cela, 
<(  il  faudrait  (|ue  M.  Herlhelut  entrai  pnur 
«  ([uelqup  chose  dans  la  dé|M'iise  (pi'il  y  a  l'aile. 
H  cl  (pi'il  y  dininàl  (piehpie  revenu;  cet  éla- 
«  l)lissement  étant  très-iiL'CPssaire  p(tur  cet  on- 
((  droit  (2).  »  Le  ministre  ]»arla  en  ell'et  à 
M.  Berthelof ,  (pii  promit  d'aider  les  Sffurs.  si 
nie  d'Orléans.  d(»nt  la  pr^juiélé  lui  était  cim- 


lestée .  venait  à  lui  de 


meurer  par 


le  iX: 


nn  du 


procès  qu'il  avait  alors  (3).  Nous  ifinftroiis  quelles 
lurent  les  suites  de  cette  in-nmesse;  mais  iieii 


pe 


après  les  sanirs  de  la  Sainte- Famille  reçurent 
d'un  particulier  l'e  Ouébec .  nommé  Toussaint 
Le   Frauc  .   ime  somme  de   il. 000  livres.  p(fur 


1 


servu'  a  la  pension  a  une  pauvn 


n  d' 


(fu  elles 


(âi  Airl,irr.< 
ilr  /il  1)111  ri/ir, 
inliiiili'  (In-i 
IttirsilrMM. 
liiiHiInt  ,  1701'.. 
Inl  .',3. 


(:J  Ihiil  Vo- 
/mur  t/r\'  /ct- 
trp\  nrii/in'i- 
/,:■  i/o  m.  (/n 
l'nnti/inrtrnin 
il  MM.  Il'ni- 
i/iif ,  0  Juin 
170H,  —  l.rt- 
Irrs  i/r  MM. 
lin  II 'lut  ,  S  iir~ 
/■,l,rr  1708,  p. 
Ifil. 


prendraient   chaque  année  jionr  l'instruire  .  et 
i[u'elles  pourraient  employer  au  ménage  de  leur 


maison. 


pie 


ux  ( 


loiiat 


eur  les  o 


])li- 


ea  a  laire 


I       c 


U  J^ 


I       «r 
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Ihi 


;  ■  ! 


(•{']<'lii('i'  cli.MiiH'  ;niiitM'  six   messes  luisscs.  ;i\r 


'I)  Arrhii 
ili'  l'iiri'liri- 
ilir'  ih'  Qiii'/ii 


.\'iiiti^\  lu  'iiii/t 
1711. 


rrllc  <l,nis(' .  qui  Ikhiuic  sa  IcikIit  |(iol('  |miiii' 
Maiie:  ([ir»'llt'S  seraient  (•('!(' hrérs  dans  les  iiilcn- 
littiis  luriiics  (le  (('tic  divine  .M('''i('  (*).  Il  voulut 
aussi  (|U('.  dans  le  cas  (tii  l;i  niissidii  Ai'  la  Saiiitc- 
'/"''"     l'aiiiillc  vicndi'ail  à  s'('tciii(li'c  .  la  Iniidatidu  lui 


a|i|)li(|ucc  a  la  coininnnaulc  de  \  dieniarie    1  . 

m.  Les  S(eui's  inissidiniaiics  de   la   .M(»nta,mie  de 

!,;(  mission 

'!'•  lii         Mduli'éal  lurent  Iranslérées.  en  I  "(M  ,  à  la  livière 

Moiit.i^nii' 

.■<t  tiMiisiV'iVv  ,1,.^  Pi'aii'ies  (2).   à    r(Mcasi(»!i  (iiie   nous  allons 

;mi  Hérniift.     ,|j^,,,_    Depuis   Idiiuleniiis   les    (M'clésiastinnes  du 

rir  In  iinirinr:  séniiiuni'e.   allliiivs   de    la    grande    facilité   (luc 

rliit  i/i't   liiriis  '  1 

,/,'-.    ronniiii-  ]p^,^,j;  snuvaaT'S  avaient  d'aller  à  la  ville  et  de  s\- 

uauti'ft ,  M  III'-  "^  J 

/r- //•(?,  1/01.  jii'ocnrer  des  li(|uenrs  tories,  ce  (|iii  occasionnait 
les  ]»liis  alli'enx  désordres  |iarini  eux  .  s'étaient 
décidés  à  les  transl'érer  dans  nn  lieu  |»lus  éloi::]i(' 
de  Villemario.  Mais  ne  voulant  pas  priver  celte 
ville  du  secours  ([ireile  pouvait  recevoir  de  leurs 
armes,  en  cas  do  .uiiorre  on  d'attaque  de  la  pari 
des  ennemis,  ils  résolurent  eniin  de  les  lixer  à 
l'autre  (ôté  de  File  de  Montréal,  sur  le  bord  de 


a  rivière  ( 


les  Pi 


d 


raines,  dans  un  lien  a 


ippf 


lé 


SauU  au  llécnllcf  {"  .  l'oiir  l<,'s  y  attirer  plus 

(*)  l/iiDC  (le  ('l'S  messes  (lésait  ('Ire  ('(''iehrée  le.Sileim- 
\eniliro,  e!  U  s  , mires  le  |ireniier  jour  lilire  (iiii  suivrait  e'ia- 
rime  des  eiiii|  principales  fêles  du  la  sainte  Vierge. 

(**)  1.0  Saiilt  an  iU'cnllel  a  ùW  appel(!'  ainsi  ii  l'occasidii 


MAlUiCERITE  LE  MOINE,  .T  sipÉniEmi: .  1701.     KiO 

.list'mciil  .  If  s('iiiiii;iir('  (il  ((tiislriiirc  un  Inrl  de 
|tit'ii\  (UM'iMidii  ]t;n'  liNiis  h.istioiis .  nvci-  une 
f'ulisc  (1)  hàlii'  SIM'  le  inodMe  de  l;i  cliMpcllc  de 
Nittrc-D.nnc-dc-Lm'cItc  en  Ilalir  .  cv  (|ni  lit 
.ipju'lcr  Noitvcl/p-Lnralfo  l;i  mission  du  »/?///  ^<?/ 
Hi'rollcl  {->'.  Cuinnit'  la  plus  .Liraiidr  jKn'tic  des 
s;niva,u«'S  s'y  étaient  déjà  étaMis  (!?'  en  I7(M  . 
les  sd'ui's  de  la  ("on^ré^'ation  ((uittèrenl  eefto 
■  iiuiée  la  .Monlayno.  <'t  allèrent  occnjwr.  dans  1»^ 
Imi'I  (lu  S.ndt  au  Méccdlet.  un  bâtiment,  à  la  erm- 
slruction  dn(|uel  elles  avai«Mit  bien  voidn  fdntri- 
liiiei'  fi),  au  moyen  de  la  ^ratilication  de  ',].(){)() 
liwês.  ([ue  le  l'oi  lenr  Taisait  tous  les  ans. 


M  l.i'llri'i/r 
)t.  Iriiiniiin. — 
Anliiri;i      ilu 

Sl'l/li/lllill'     lll' 

Vilh'iiitirii'  : 
iiirnnn  II'  ito 
M.ih'lii-hiiuiit 
sur  In  iiii^s:iiii 
,lr  In  Mnn- 
fni/in\ 

fi)  Umi. ,'■',- 

/iil'ii/lli'  ilr\ 
liii'nilin'^  fin 
Si'iiliitnin':  M. 
Gni/. 

{:^)l.rttr>'sflr 
M.       Tntnsint. 

(i  Airhiir< 
(II'  In  iiiiiriiii'  , 
1701.  E!nl  ilt's 
liirii'i  ih'st  iiim- 

iiiiniinitrs  ; 
Ciiili/rri/ntii)». 


1' 


hccasiiiu 


'riiii  rt.'lij:it'ii\  iW  ci'l  uniio,  le  IV-n»  Nicnl;is  Vicl ,  fini  v  piTil 
I  II  KJ^o,  par  1.1  si't'-k'nilosM'  des  siiiiv;ii:t's  liiintiis  (|i)i  Ir  roii- 
'liiisiiii'iil.  Il  sT'Iail  rinltiir(|ii('' avec  iiiio  Iruiipt- dcccs  sauvafios 
qui  allait'iil  en  trailc  aux  Trois-Hivièros ,  et  se  n'iid.r'.it  ii  Qiié- 
lM'(|)ourj  vaquer  aux  oxorricosdc  la  retraite  spiriluello,  dans 
il'  (•(in\t'iil  de  Notre-I)aiiie-des-Aiiire>.  |,a  \i(»lciiee  du  vent 
il  rufiitation  des  (lots  ayant  séparé  les  canots  de  eetle  troupe, 
ri  le  Père  Nieidas  Viel  se  trouvant  avec  trois  llurons  impies, 
qui  alVeelaient  cependant  du  respect  pour  lui,  ils  le  (irécipi- 
iirent  dans  l'eau  a\ec  un  jeune  Hiiron  son  disciple,  a|)pelé 
.\!i;mtsic,  qu'il  avait  instruit  el  baptisé;  et  l'un  et  l'autre 
fiu'cnt  submergés  en  lui  moment.  On  relira  des  mains  des 

iiH'iirlriers  le  calice  du  l'ère  Viel ,  ainsi  i|ue  (luelques  lam- 

.  ,  .         ,..  .    1    ••  (t)  /'f  waïKt 

Immux   de   ses  firnemeiits  qu  ils  avaient  de.ja  mis  en  pièces,    roiiayr  d^i  pays 

|Miiir  s'en  l'aire  des  ajustements  de  leur  façon.  On  recouvra  j(^'^.  /.''^■'Xîî't,/ 

iiiissi  iiueliiiies  écrits  que  ce  reliKieux  avait  tracés  sur  des   ;''"'""''' .■,.,''i;'!!v 

l'iorces,  et  où  était  une  espèce  de  journal  des  missions (I).       S22-323. 


Il    \ 


i      il 


'<.'* 


rÀ 


■■^vs»- 


!    I 
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IV.  I^'i  ,   rniiiiiir    itivci'dciiinKMil   h   h  Moiil.iiinc  . 

Ktat  ' 

de  la  iiiissioii  ,1  ,,,^.  s(,,,,,,.|^  ('t.iiriit   iiiii(iiit'iii('iil  (>ccmim''('s  m  Tiii- 
(lii  Saint  '  ' 

au  KLi'dii.'t.  f;|,.,„.(i,n,  ,|,>s;  jM'Iilcs  s;iiiv;i,ti('ss('S,  cl  leur  Iniiniis- 
saicut  (le  l;i  l.iiiit'  |m»iii'  Inir  .iiiprciidrc  h  lr;i- 
vnillcr.  L;i  sm'iii'  Mariiiici'ilr  Le  .Mniiu'.  ni 
reiidaiil  ((tiiiiilr  lit'  l'i'lat  de  ct'llr  mission  à 
M.  (le  C-aillfM'c,  gouveriKMir  génrral,  cl  à  M.  dv 
Clianipigiiy.  iiilcndanl  du  Canada,  ajoulail  .  au 
sujet  de  <'cs  saiivagcssos  :  «  On  en  prend  six 
«  d'entre  elles  que  Ton  nourril  cl  ([mc  l'on  cii- 
«  tretient  comme  si  elles  payaient  pension.  Os 
«  six  petites  sauvagesses .  6\i\u\  sans  cesse  sons 
«  les  yeux  de  leurs  maîtresses,  sont  plus  loi  l'or- 
{\)Éi(ii'irs  "  niées,   et  serveni   ensuite   à   former  les  ;ui- 

/iirii'i  flrs  l'otn-  i  / 1  \  " 

»//««r(«/cv,ib.     «    II'L'S  (1).  M 


m  l  1 


\  (,- 


JTIcf^é 


(fJUl 


'pÂr>^^c 


Cymât^ic^ 


Celle  de  ces  entants  rpii  lit  le  plus  d'iionncnr 
aux  sœurs  de  la  mission  du  Sault  au  Uécollet . 
fut  sans  contredit  une  petite  fille  nommée  Elisa- 
beth Naini,  prise  ..air  les  .\n,i:lais  à  Dierfile  par 
,,-„      ,       les  sauvaiics  de  la  Mission,  lorsoirelle  n'él.iit 

'-2)  liri/i.itri'^  ~  l 

'In  SiniH  ini  t'iicctrc  agcc  (juc  de  deux  a  Inus  ans  [z).  hllc 
juiiirt  1713;  protila  SI  bieiî  des  leçons  de  ses  ^■crtueuses  mai- 

18    srpfnnôrr  '    n       r    .      '  il  i        '  C 

1719.  tresses,  quelle  lut  nu  exemple  de  iirande  edi- 


MARfil'ERITK   I.K   MolNE  .  ."J"  SfrKUIK!IIF ,   I7<t|.      l'I 

licilioii  |Mmi'  f(tiis  les  s.iiiv.iues .  ul  (|iit'  (l;ms  l.i 
suite,  rt.iiil  (IrvciiiMî  iiirrc  de  r.'iiiiillc .  elle  rut 
l;i  (ftiisohilifiii  (If  vnir  tMitrcr  «l.ins  l;i  (l(»iii;r('y;i- 
lioii  doux  (le  ses  filles;  riiiic  (les(|ii('ll('s ,  (jiie 
iiniis  ferniis  <•< limait rc  en  son  lien,  lut  même  6hw 
[Miur  ^^ouverner  cet  institut .  (l(»nt  elle  l'ut  la  dou- 
zième supérieure  api'ès  la  sœur  liourgeoys. 


Riiicrc  dcit  Prairies. 


A  liilisc  ili-  \olrc- 
rcilc. 

li  M aistni  (tes  tius- 
sUinnairrs. 

C  Maison  dm 
str)irs(lrlai'(>n- 
(iri'tjaliiui. 

D  Maison  des  fer- 
itiirrs. 

E    naaliinis. 

y    Enlvcc  du  fort. 


!n 


j 


lonneuv 

écnllel. 

Élisa- 

ile  pai' 

n'éliiit 

2).  Kll'' 

.ses  niai- 

iide  édi- 


VLis  DE  L'A.scir.y  loivr  dl  sallt 

au  lUcolIcl. 


Sons  la  snpérioritt^  de  la  srnnr  (.e  Moine .  la 
'-iiiigiégation  ne  s'applicpia  pas  seulemenf  à  amé- 
li'tror  l'état  des  missions  ([u'elle  entretenait 
'ili'vs.  elle  en  rétablit  deux,  celle  de  Cliamiilain 
<'t  celle  de  la  Chine .  qui  avaient  été  interrom- 


1704. 
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jnics  .111  t('iii|is  <lt'S  tiiicri'os  <lrs  InKjiuiis.  cl  rn 
f'nrm.i  deux  iiMiixt'lIt's  .  relie  de  Boiirlierville  el 
rell(>  (le  l;i  |ir;iirie  de  l,i  Madeleine,  ciinniie  uuiis 
allons  le  raidiilei'. 

M.  I.uiiis  (leiiilmy  .    |tivlre  de  Sainl-Siiliiirr. 


(H) 


niiablissVnipni    <|ii»'  M.  Tr(ms(tii  (iiialilie  dans  ses  lelli'es   un  h 

II- 

inissinii       oitvrirr  (lui  (iv(til  hfdinoiii)  h'dvaillv  pour  le  Ca 


(Il 


niiaiiiplaiii.     nadd ,   t'iit  envoyé,  en    l(»!)7.   par  M.  Dollier  de 
(îasson  à  (llianiplain  ,  |miiii'  prendre  la  rondnite 
i)ft/'7/v//rv  d(.  ,(.||(.  paroisse    1).  Il  en  lil  constiMiire  l'éulise 
'"  (Ml  pierre,  conime  aussi  los  églises  d«î  Sorel.  de 
('onlrecHMii' el  (rantrcs  f2)  ;  el  ne  vovani  rien  de 


>lr  I 


Il  iiiiriiiw 


Ch 


I"  . 

fii/iii/iir       i/i'y 

tni'iiihrr'i     iln 

sriiiinini 


iih'innrir:     l»liisiilile  poiir  la  paroissc  de  (.liani|>lain .   (pi 
(i)  .l/v/nivA-  'l'y  i''''t''d»lir  la  mission  (pie  les  sieiirs  de  la  ( 


Vill: 

l6S:i. 


nll- 


fti    spiiniKiirn 


ilrVilleinni 

loti 


LTréyation  v  avaient  eue  aiilrel'ois.  il  leur  lil 


COll- 


M 


(h'Snint-Vni'-  strilire  inio  niaJS(Mi  à  ses  frais,  et  obtint  de 


du     iO 


/    170H.—  sd'iir  I^e  Moine  deux  sd'iirs  noiir  cette  iiiissio 


h-llip   ,h'   M 


•id  /f 


lp-f>>h  ''<'  Comme  le  pavs  ('tait   iianvre  et  (iirelles   n'aii- 

/(')■      1707  1       •  I  1 

raiiMit    pli    y    subsister   par    le   travail  de   leurs 


—  I.oltrp  (Ir 
M.h'\'ihii\sii'r 
Il  M.  lie  S'il  II/- 


Vnlli 
)iiiir\-  1706. 


/„25  inains.  il  s  ini|»osa  tontes  stirtes  de    j 


n'ivations 


pour  les  soutenir:  p(»rtant  le  d('|toiiillement  jus- 
([iTà  engager  ]>onr  elles  tout  ce  (|iril  |K>ss('dait  (M1 


Xloltrrdr    Caih'K 


l.rs-lii 
sirr ,     (lu 
iniirs  1706 


la .  et 


même  a  vendre  ses  livres,  ses  meii- 


Ai-rh 


I  rps 


iiinriiip , 


(II'  lu 

IpI- 
trr-  iIp  mm. 
Hiilliliit,  I  I  iin- 

iPiiilii-p   1707, 


'^  bles  et  sa  |M'n(bile  !î).  «  .l'a'  rendu  conijite  ai 
riti.  lui  (''cri\ail  le  ministre,  des  ('coles  (pu 
vous  avezt''tal)lies  tant  en  Canada  ipi'à  l'Acadic 


p.  m 


«  ponr  1  mstriiction 


de  1 


a  jeunesse  de  ces  ( 


OlM- 


.AIARd 

'<   nies  (• 

«  pour  r 

"  (pie  V(i 
«  de  lille 
«   \t»lre  z 


[')  Parle 
il  faut  SUIS 
liHii  (lr>  lille; 
<  li-iiMiii.  Cr 
"lli'  aiiiKT, 

l"MIS   d'illK' 
InillM'C     les 

mII<-  nyaiil  (i 
\iiirlais.  ■■  i\, 
"  alliviisc.  !•; 
"  la  ils  que  i|i 
«  il  ii',v  a  |Mii 

IIICSM'    (||l'i| 

"  servir  de  cl 
"■  irucilix,  Il 
'  ivttcs  iiiil'i 
«  serrer  deux 
"  aubes  prpsi 

!'•  Irès-saiiil 
■  lioile  (le  Imi 
«  sernbl(^  ave 
'  léside  le  1)1 
"  un  ial)erna( 
'  r<'slf.  Enfin 
"  SaiiviMir  ne 

liflliK-lieni 
«  cxcrcfr  les 

la  paiivrelé 
^lans  rcsj)(:Tan 


MAnCiUEUITE    LE  Mm;'-v,  M*  sri-ÉUlECUE .   I70-2.     I7M 


.  cl  ril 
■ville  t't 
ic  umis 

Mil|ti('i'. 

un   hoii 

r  le.  Ca- 

M'u'v  lit' 
•mifliiitr 
■  l'rulisr 
Mtrcl .  il'' 
t  rien  lie 
lin,  <|ni' 
('  lu  r.i.n- 
r  lit  (on- 
int  (le  II 
niissi'iii. 
'S   n'an- 
1(>  leurs 
rival  ions 
iieiil  jus- 
;sé(lail  en 
ses  iiieii- 
iiuple  an 
nlt^s  t\\\>' 
l'Acadie. 
ees  t'olii- 


"  iiiesf*);  l't  fie  la  (l(''|ieiis('  (|ii('  \niis  a\e/.  l'aile 

((  pixir  Tc^ulise  (le  ('.Ii,iiii|ilaiii ,  ri  pniir  la  iiiaismi 

«  (|iie  \niis  a\cz  l'ail  ItAlii'  |iniir  imc  (•(»ii,i:i'('',L:alinii 

i«  (le  lilles.  Sa  Majeslt'  m'a  |iaiii  l'tirl  salisl'aile  de 

«  \i)[\v  /Me  |iniii'  1,1  n'IiuidU  et  [«mr  Sdii  seiviee. 


(*j  Par  U'S  t'nilrs  ([lie  M.  (It'ulVroy  ji\iiit  rt,ililir>  il  l'Aciilif, 
il  faut  ^;iiis  (luiiic  fiiliiiilif  ifllf  (lo  sd'urs  ili'  la  (',oii|,'iï'ffa- 
liuii  (li'>  lilli'S  (le  la  (!iui\  ,  cnimiirinrc  en  ITlIl  liai  la  siriii 
liliaiisnii.  Ci'llf  sd'iir,  i|iii  |iai'lil  (le  la  ItiM'Iii'llt'  le  l:>  niai  (le 
nllc  aiiin''*',  l't  arriva  il  l*iiit-lln,val  apiis  plus  «le  t'iiii|iiarilr 
iniirs  (riiiic  liavci'M'f  lri's-Mraj:i'iiM',  l'iil  liirti  siir|iris(!  d'fii 
iiMUM'i'  li's  h.iliilaiils  ri'iliiils  ii  l.i  ili'niii'rr  iiiiM'ii'  :  Iciii 
Mlle  ayaiil  rit'  prise,  pillée  el  lirillée  pliisieiiis  fiii^  pal  les 
Ali^rlais.  '■  Ndire  é^'lise,  t''rrivail-elle,  e>l  dans  une  p,iii\relé 
"  allreiise.  Klle  n'esl  euiiverle  i|iie  île  paille,  le>  iiiilis  ne  soiil 
"  l'ails  i)ue  lie  CiiliMiliiafif ,  les  villes  ne  sont  (Jlle  de  |iapier; 
<  il  n'y  a  point  de  eluelie,  el  on  n'appelle  le  peuple  il  la  sainte 

iiioM'  i|u'aii  son  du  lanilioiir.  A  l'aiilel  mi  e^l  ti|)li<.'é  de  se 
"  servii' de  eliandelles;  il  n'y  a  ni  ^'ladin,  m  chandelier,  ni 
"  erui'ilix ,  ni  taldeaii,  ni  encensoir;  il  ii',\  a  point  de  Im- 
'  relies  ni  d'essnieniain.  Il  n'y  a  pas  nièine  nue  arnioire  pour 
a  serrer  deux  on  trois  clia-<uliles  deniéihanl  caiiielol  et  de'i\ 
"  aubes  presiiiie  usées.  Mais  ce  (]iii  esl  plus  déploraMe  encore, 

le  Irès-saiiil  Sacreiiient  n'i'^l  conser\é  iiue  dan>  une  (telite 
'  lioili'  de  liois,  eoiilposée  de  i|ualre  plaiiclies ,  alladires  eii- 
u  semble  avec  linéiques  ilou^  :  \nilii  imil  le  labernacle  oii 
"  réside  le  Dieu  du  ciel  ci  de  la  leire.  i,es  Anglais  cnlevc'reiit 
■  un  labernacle  qui  était  propre,  les  vases  sacrés  et  loiil  le 
■'  reste.  Enfin  loni  v   iiiaiiqni';  el  assuréinent  notre  ainialde 


(I)     Archives 


Sauveur  ne  lut  pa>  plus  pauvreinenl  lof4<''  ilans  l'élable  de  (Upurinncnui - 

Melhlélicin  (lu'il  no  l'esl  ici.  Nous   avons  bien  de  ipioi  y  \']'fJri!,firf'fonti 

«  exercer  les  vertus  chrétiennes,  surtout  la  foi,  l'espérance,  '(''■"'„  ' '".sii/idcx 

■  la  pauvreté  et  le  dé[)oiiillement  do  toutes  choses  \  1).»  Kniiii,  (iiianœurchm- 

iian>  1  espérance  de  [trocurer  a  1  ei-dise  de  Fort  lloyal  lesob-  tobrc  i70i. 


Ê 
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(r,.l/v/,/,7v    „  J','c|.is  à  M.Hiiii(ltil  .  iiilciiil.'iiil  .  tic  VOUS  iiitlcp 

»/»'   lu   IIIUIIIH'. 

riyisin'    >if-   „  ,.,,  ,.,.  ,.,,j|  .„,||,.|.;,  ^  ,.|  (I,.  ni(.  lairc  s.iMiir  |;i 

ih-hth'lii's       ilf  I  I 

ll!iZin!wi.    "   <l('|M'iist' (|iir   Vdiis  ;i\('Z  laiU'.  ;iliii  de  |H.ii\uii 

//•  ,       I7U7       ri 

I7IIS;  /rllrr  II     « 

iW.     iil'ii/l'liil/  , 

liii  l'ili'  I  hiiiii- 
/iliiiii .  lin  ;iu 
jHiii   170". 


\oiis  |(in(  luci'  (|iicl(|iit'  i:i';\r('(lt'S;i.Maj('sl('(  I  j. 
M.  (IrullVov  ('-lail  liit'ii  tlii:ii('  en  cUrt  d'rii  i( 


jtls  lis  plus  ni'('«'ssaiit's  iiii  niltf  ili\iii,  la  Sd-iir  riiaiisoiinii- 
\il  11'  m  (M'lt)liri'  ITlH  mil'  Idlrr  ciinilaiic  ii  loiilrs  l.s  ivli- 
^lriisi'>  ri'siiliiii's,  (^iriiK'lili's  cl  Visilaiidiiio ,  ri  lil  un  a|>|irl 
a  Inil'  rliaiilr. 

On  ciiinpifnii  a->si7  par  ers  ilrlails  tini'l  ilc\,iil  rire  a  l'nil 
lUtval  le  <l<'iiùni(>iil  lie  la  sii'iii- Cliaiisnn  tllr-nirint'.  (jninih 
i'Ih'  >  (''lail  fciicndanl  il'iiin'  Irrs-frraiulc  nlililc  |iniir  rtdniM- 
lioii  <|i'>   lillt's,   le  ).'iMi\t'iin'iii'  (riisail  iliiu   ans  apris  an 
niini>lri'  :  "  .le  cmis  qu'il  rsl  nt'M'cssain'  de  lui  accurdrr  i|nil- 


\\\v  pi'lil  st'ciinis  , 


alili  de  l'aidrr  il  sulisislcr  cl  dr  laiii'  nii 


(((■  /(/  muviii 
e.viriiil  r 
tirs  (if  /'.Icd- 
(/iV  ,  !i7  ji'iiUr 
170:i. 


t'IalilissfiMi'nl ,  sans  i|IIim  c  le  sera  olilijirc  de  n•pa^s(■r  i  ii 

l'iancffi  ;.i>  M.dt'Saint-Vidiicrrci'ivil  aiis>i  dcsun  i'n|('',iijiiii. 

"ù's'wi-   ''"'l  'l'i''  s<'i'''i'  ln'S-a>anla),'('U\  ,  pour  rcntlnMc  hii'ii  pcima- 


(1)    Anliiirs 


iKMil,  d  t'Ialiiii'  une  «-nniliiiiiia 


iilrd 


<■  niaidfsst's  d  écoles  ii  l'nrl- 


11 


(i,\al,  cl  d  ai  cordri  iiiic|i|Uc  sccuiiis  pitui 


^ubsislall( 


.) 


/-',','!"'■','',"','!   <à'  iHiiicI  dciiu'uia  anpa'cinincnl  sanstAn'iilinn,  puisiincM.di' 

(jiu^brr,  ilit  2u   Saint-ValliiT,  iiucliiucs  anncc>  plu>  l.inl,  pntpnsa  aii\  Mcin> 
iioirmbir  l"(i:'..  '    i        i  i  i      i 

de  la  (liiniiic^iaiion  de  fin incr  dlcs-nicincs  celle  einniminanle. 

La  Sd'iu'  (",liarl\  ,  leur  s\ipérieni'e,  lui  répoiidil  (|ue  l'élal  des 
alVaires  pulili(liies  ne  permotlail  pas  de  doniuT  siiile  ii  ee  do- 
sein,  car  nu  élail  alors  en  jiuene  a\ee  l'Anf^îlelerre.  "  ynaml 
11  je  \ous  ai  proposé  luie  mission  de  vos  sieurs  pour  l'Acadie. 
"   lui  lépoiiilil  ee  prélat  ,  je  n'ai  pas  préleiidu  (|Ue  ee  lui  imi- 

(»)    Airhirr:*    "  dani  la  liueri'c  (.'{).  »  Mais  ee  pa\s  avani  élé  cédé  auv  Aii- 
(tilm'oïKfràia-       ,    .  1      ■      ■■•    PI-,        I  ,     \i      1      L-    •    ■     »■   11-  1        I 

lion;  iciirrdi-  f-'lais  |iar  le  Iraite  d  l  lieelil,  M.  de  Saml -Nallier  abaiidoiui.i 


)/.    lie    Sdiiii- 
r  allier     d     Ui 


s(»n  pr(»jel ,  cl  olViil  aux  sœurs  de  former  un  élalilissemeiil 


sivin-    ilidiiii.    I,,,,,.  j„sii|„|  1,  |,(,uislionr<r,  dans  l'Ile  lloyale,  oe  iiu'cll 
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it'Miii'  (|ii('l(|ii  mit'  |MMir  MiliM'iiii'  M  ses  |iiu|ii('s 
liCSnilis.  Il  JN.'lil  ilt''|M'llst'-  |illiS  (If  S. (Mil)  JiM'i'S  cil 
li.'ilisscs;  iii.'iis  il  im'iiI  |i;is  Ir  l<'iii|is  dt*  iiiujilt'i- 
ilr  la  Ihiiim*'  MiIiiiiI*'  (lu  lui.  rlaiil  iiinil  rcltc 
iiiriiit'  ;mii('t'  1707.  à  rilnlcl-hicii  de  nii/'licc. 
iiii  il  s'»''lait  l'ait  traiis|Mti'l<'i'.  «  Nous  avons  liirii 
«  ri'^i'clté  M.  (It'nUrny  .  ('ci'ivait  If  sii|u'ri('iir  «lu 
<(  sriniiiaii'C  (IcSaiiil-Siilpicc  de  Paris;  cl  je  cntis 
i<  (|iic  ce  clici' (Ict'iiiit  jniiil  iiiaiiilciiaii'  de  la  rc- 
K  cuiiiiiciise  de  ses  travaux  et  de  ses  scMillVaii- 
'(  ceSylj.  »  On  |ilace  à  rainicc  1702  1e  rélahlis- 
seinenl  de  la  mission  de  (lliam|ilaiii  (2). 

L'année  snivaiile.  M.  (Iniheit  de  la  Sondiays, 
|ii'èlrc  de  Sainl-Siil|iiie  cl  ciiié  de  UoiicIicin  ille . 
inociira  aussi  à  sa  |iaioissc  un  seinitlalile  élalilis- 
scmeiil.dc  lion  [lastcnr.  après  avoir  en  la  d(»u- 
Icur  de  voii'  st'S  lirehis  disiieisées ,  enlevées  el 
riiicllcmcnt  égorgées  par  les  lro([uois  (II),  ne 
viiiilnt  jamais  se  séparer  du  petit  iiondire  de 
relies  ([ui  avaient  écliap[té  à  ces  lionililes  mas- 
s;i('i'ês.  ((noi(pie  d'ailleurs  sa  santé  lût  entièro- 
iiient  ruinée,  et  que  ses  parents  lui  lissent  les 
|iliis  vives  instances  pour  son  retour  en  KranceCi^. 
.Malgré  l'extrême  pauvreté  où  était  rédnite  la  pa- 
Kiisse  de  Bouclierville  ,  il  y  établit ,  en  1  703,  une 
mission  de  la  (^longrégation.  ayant  ohteim  delà 
sii'iir  Le  Moine  deux  de  ses  filles  [lour  en  avuir 
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ii^i 


l;i  comliiilt',  Dt'ii.v  ans  a[)ivs.  M.  Hdiiciit'r.  sci- 
iiiU'iii'  (le  ('('ttc  paroisse,  jaloux  de  ('onli'il)ii(i' tic 
sa  pai'l  à  un  si  utile  étahlissenirnt .  donna  aii\ 
sfi'in's,  sous  une  inodicjuc  redcvaiKC  annuelle, 
un  emplaeemeiit  de  SI  pieds  sur  178,  situr 
proche  de  Téiilise  .  et  sur  leipie!  était  construite 
inie  petite  chapelle  en  l'honneur  de  la  Irès-saiule 
(I)  Arr/ures  VieriiX'  (I).  Lcs  coniinencements  de  la  mission  de 
cfié (If Qw/'>:r:  Hoiicherville  lurent  assez  dilHciles,  tant  à  cause 

ii'iiinn/ur^! 

sur  /m   iiN.t-  jj,  j.^  ijii^^.j.j.  ^\^,  ,■,.((,.   i),uoisse.  (lue  du   déuû- 

iio/iD ,  i  iiiiiia  1  1 

'''"'*■  nient  où  M.  de  la  Sondrays  se  trouvait  lui-eièiiir 

réduit.  Car  il  paraît  ([ne  ses  [)arents.  ]»our  lui 
faire  sentir  le  dé'plaisir  ([iie  leur  causait  son  irliis 
de  retourner  ;ui  milieu  (Peux,  cessèrent  de  lui 
envoyer  les  secours ([u' ils  avaient  coutunu'  de  lui 
[î]Leitn-</r  loiiniir  (2'.  La  mission  des  su'iirs  ne  tarda  pas 

''^'^-  cependant  à  produire  ses  fruits,  à  mesure  ([ue  le 

pays  serétahht.  et  (jue  la  jiopnlation  s'accrul. 
Los  sœnrseurent  la  c( >ns( ilat i( >n  de  v< tir  leurs  éci îles 
l'ré(juentées  par  un  très-^rand  nombre  (reniants, 
dont  la  docilité,  la  piété  et  rapjtlication  à  tous 
leurs  devoirs,  les  dédommauèi  iil  ahiiidammeiil 
de  leurs  peines  et  de  leurs  sacrilices.  Elles  ouvri-,.^ 
rent  même  un  [u'usionnat  à  Houcherville;  et  c'est 
là,  aussi  bien  que  d;uis  les  écoles  externes,  que 
tontes  les  m('res  de  famille  du  pays  ont  été  l'ni- 
mées  juscpfà  ce  jour. 
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Dans  le  mi'inc  l('!ii])s  un  aiiliv  pivlre  de  Saint- 
Sulpicc.  cuiv  de  la  l'raii'ie  de  la  Maileleine,  pro- 
cui'a  à  (('Ile  paroisse  un  senihialili'  (''tai)lissenient. 
Les  \{\\.  IM*.  Jésuites,  (pii  en  «''tait  '  seiuneui-s, 
ne  ijiiusant  v  envover  un  des  h' i us  à  cause  de 
leur  [>etit  n(»niltre,  les  ecclésiasticpu's  de  Saint- 
Sulpice  la  desserNirenI  pciidanl  loiiuteuips.  |)(iin' 
ne  pas  y  laisser  les  lidMes  sans  secdius  \  .  L'un 
de  ces  derniers.  W.  de  Villerinaula  ,  qui  eu  deviut 
curé  en  1702  (21.  en  lit  CMiisti'uire  T/'ulise  '.\  :  et 
l)Ourpr(tcui'er  aux  eiil'ants  le  liiciilait  de  riusliiic- 
tinn  clirétieiine.  il  nhtint  de  la  sieiic  Le  Moine 
deux  sœurs  de  la  Cou,uréi;ali(iu.  (lliarinés  de  con- 
tribuera cette  bonne  œnvre,  les  \\\\.  PP.  Jésuites 
donnèrent,  le  !-{  juillet  170."),  un  ai|>ent  de  tt'i're 
en  superlicie  ,  prodie  de  l'éiibse  pai'oissiaU; .  à  la 
charge  pour  les  sieurs  (pu  résidei'aient  à  la  Prai- 
rie de  la  Madeleine,  de  faire  chacune  tous  les  ans 
une  communion  <laus  roclave  de  S.  Ignace,  et 
une  autre  dans  ctdie  de  S.  l'^rançois  Xavier  •'i). 
Ici  connue  à  Houclier\ille.  les  suMirs  eurent  beau- 
cunj)  de  ]n'iv.'itioiis  à  endni'er  dans  les  connnen- 
cements.  «  Je  ne  né^liue  rien .  écrivait  (pielqu(\s 
»  années  pins  tard  M.  de  Saint -Vallier  à  la  su- 
<(  périeure  de  la  Congrégation.  [)0ur  engager 
«  M.  (llric),  curé  de  la  ALideleine.  à  l'aire  fra- 
«  vailler  à  la  maison  de  vos  su'urs  de  cette  mis- 
u.  li 
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(1)  Archives 
(te  lu  Cony  re- 
lation :  lettre 
deM.deSaint- 
Valltcr,  (lu  1 0 
///((('  172 't. 


VIII. 

liétablissnnenl 

(l.>  la 

iiiissidii 

cil.'  la  Cliiiir». 


(.2)  Lettres 
(te  M.  Les'lia.s- 
xier:  lettre  (i 
If.  (le  ViHer- 
iiKiida ,  (lu  25 
"rril  1704.— 
Lettre  à  M.  de 
Heir/toiit,  du 
27  /'eV.  1707. 
—  Lettre  ù  M. 
(le  Villermnu- 
1(1  ,  du  mois 
d'avril  1707. 


«  sioii.  Ma  Ijouise  est  si  épiiiséo  que  je  me  vois 
«  sur  le  [loiiit  iral)aiid(jiiiu'i'  t(.>Lis  mes  oiivra- 
«  ,qes  (1)  ».  Dieu  ix'iiit  le  zèle  et  le  dévouement 
des  s(Pui's  missionnaires  à  la  Prairie,  et  leur 
établissement,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui, 
a  rendu  les  plus  importants  services  à  celte  pa- 
roisse . 

.M.  de  Vill(;rmaula  n'eut  pas  cependant  le 
temps  lie  c(jnsolider  cet  établissement.  Lu  jour 
tju'il  traversait  le  lleuve  Saint-Laurent ,  il  tomba 
dans  l'eau  au  milieu  des  .ulaces:  et  les  suites  de 
cette  cliiite  l'ayant  rendu  sujet  à  de  fréquents 
vertiges,  on  le  nomma  curé  de  la  paroisse  de  la 
Chine,  afin  i{ue,  n'étant  plus  dans  la  nécessité  de 
traverser  le  fleuve,  il  ne  lYit  point  e.vposé  à  quel- 
que nouvel  accident  (2).  La  paroisse  delà  Chine  . 
autrefois  si  florissante  j»ar  le  connjierce  et  par  le 
produit  des  terres,  était  restée  dans  un  grand  état 
de  solitude  depuis  l'année  1  (189  .  (jue  les  h'o- 
(juois  en  avaient  brûlé  les  maisons  et  emmené  la 
plupart  des  haliitants  en  captivité.  Les  terres  y 
étaient  même  restées  incultes  pendant  plusieurs 
années ,  et  on  mettait  peu  d'empressement  à  les 
faire  valoir,  dans  la  crainte  de  voir  se  renouveler 
les  mômes  désastres.  M.  de  Villermaula,  devenu 
curé  de  la  Chine .  en  fit  construire  le  presbytère 
à  ses  frais  ;  et  pour  procurer  au.v  petites  filles  des 
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li.iltitaiits  le  hienl'iul  de  rinslniclioii.  il  coiilriJui;! 
(le  srs  l.iriiL'Ssos  à  v  ivtahlir  la  mission  <k'S  sd'iiis 
siiiipriini'e  deniiis  la  i;iieiTe  ^  I).  ,  J  <'''''i'-'>- 

'  '  '  '  '    '  ili'  tu  uianiw , 

(Icpi'iulaiit  ci'He  pai'tiissi;  ne  l'Ot^oiivra  pas  son  1 71^'' ''',/,"' 'g-! 

aiicicuiu'  s[)lt'i!(l('iii'.  IK'ii.v  ciinjlacL'im'iils  ((nicé-  Z/ulu/%  ['n 

(les.  le  indiiliii  des  seigneurs .  le  [ji'eshyiei'e .  la  ,rii/Hi-i(ri<-<  ri 
maison  des  S(enrs  el  I  e.ulise  Italie  par  les  lihera- 
lités  de  M.  Uemy .  ce  fut  loul  ce  ipii  coiiiposa  le 
\illage  de  la  (lliine  dej'uis  les  ia\ai:'es  des  iid- 

(lunis  ['2]  \  rar  le  uros  villauc  (uie  l'on  voit  aiiionr-  2  .i/v/i/m 

Cl  .»  fin    sr'iiiiiiiiirr 

iriuii  à  25  arpents  an-dessus  de  Té.ulise.  s'esl  '/''i '//'•'"«'"'■ 
formé  dans  les  derniei'S  lem|)s ,  à  l'occasion  du 
nouveau  canal  de  la  Chine.  C'/esl  [tourquoi  la 
liopulation n'étant  pas  devenue  assez  considérable 
pour  occuper  les  <leu.\  S(enrs  de  cette  mission, 
elles  turent  transteré'es  [)lns  tard  au  villa,ue  de  la 
Pointe-Claire,  ronnne  nous  le  dirons  dans  la  suite. 
Tels  furent  Jesétablissemenis  démission  fondés 
on  rétablis  dans  les  premières  années  de  la  supé- 
riorité de  la  sUiHir  Le  Moine. 
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f.TAT   l>K   I.A   (.OMML.NAI.Tf.   1)K  VILLK.M  Mllt;. 


La  ((ininiiinauté  (k'  Villcniarit' .  conimt'  clu'l'- 


riii iiorsomi.-i    ji,.,,  ,],.  l'insfifut .  ciivovait  dans  les  divei'si's  iiii.s- 

(lo  la 

Cuiit;n''gaiioii.  ^[^,^^^  lessd'Ui'S  qui  di'\ aient  en  avoir  la  foiidnik'. 
L'I  les  roniplaraif  j»ar  (Tanircs  selon  les  besoins. 
En  1701  .  la  Conui'é.ualion  se  i'oiii|)osait  de  ciii- 
({uanle-qnalre  sœurs,  dont  quarante-six  professes. 
1)  ,irr/,n-rs  quatre  novices  et  (luatre  postulantes  (1).  C.essu'urs 
l  jH'ol'esses  n'étaient  cependant  pas  toutes  en  étal  de 
vaijuer  aux  enqilois  de  li'ur  vocation.  Dans  tous 
leurs  étal (lissements  elles  étaient  obligées.  a})rès 
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libres 


([ii'elles  avaient  pen- 


dant le  jour,  et  nièine  une  partie  de  la  nuit.  In 
genre  de  vie  si  assujettissant  avait  bientôt  éi»iiisé 
leurs  forces .  et  les  mettait  dans  la  nécessité  de  se 
retirer  à  l'inlirmerie  de  la  communauté  de  Ville- 
marie.  où  il  \  en  avait  ordinairement  de  dix  à 
douze  entièrement  incajtables  de  rendre  aucun 
[i)  ii)Ui.  service  (2)  ;  en  sorte  ([ue  sur  ([uarante-six  professes 
que  la  Congrégation  comptait  en  1701  ,  il  n'y  eu 
avait  guère  que  les  deux  tiers  (pii  pussent  soutenir 
les  emplois  laborieux  de  l'instruction.  Ce  noinbiv 


fut  même  diminué  l'année  1703. 
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vifdcntc  (''[)idénii«'  1)  ((iii.  h  l;i  seule  mission  du 
Saiilt  au  Hé('(illet.  eulexa  ciiKiuantesauva.iiOS  dans 
resparL'detn)isninis(2).  Laso'ur  l.e.Mniueeu  éi  ri- 
vil  au  séminaire  de  Sainl-Sulpice  de  Paris,  poin- 
ren innnander  aux  prières  de;  relie  romnumaulé 
les  s(eurs  (jue  la  (louuréu'ilion  \euail  de  jierdre. 
M.  I.eseliassier.  (pii  avail  siiccédi''  à  M,  Trnusun. 
el  (pii  fut  le  dif^ne  liérilierde  snn  aU'eclinu  siueère 
[Miur  riusliliil  de  la  su'ur  Hdin'm'euys.  lui  ré]M»ndil 
au  mois  d'avril  de  Tannée  suivante  :  «  Ndus  n'a- 
"  V( >ns  [tas  man(]U(''(lt'  prier  jionr  vus  rliort's sœurs. 
K  ot  nous  continuerons  à  le  l'aire  pour  la  conserva- 
«  tion  de  relies  (juel)u:r  a  .garanties  de  cette  terp 
Il  rible  maladie .  dont  le  }>ays  a  étt'  afUigé.  Je  re- 
<<  commande  à  vos  |»rières .  ajoutail-il .  trois  de 
«  nos  messiem's  .  morts  dans  le  niois  de  février  , 
n  qui  tous  trois  avaient  édifié  et  servi  très-utile- 
«  ment  notre  communauté,  et  dont  le  plus  jeune 
"  était  i\'j:é  de  70  ans  (3).  » 

La  connrmnauté  de  Villemaric;  ne  jiourvoyait 
pas  seulement  au  ])ersoimel  de  toutes  ses  mis- 
sions, elle  s'imposait  encoi'e  un  Lirand  nondire  d»^ 
sacrifices  poiu'  les  aidera  subsister:  contribuant 
(le  sa  part  à  bâtir  les  maisons  destinées  aux  écoles, 
et  fournissant  même  une  [)artie  du  nécessaire  aux 
su'urs  missionnaires  dans  les  paroisses  pauvres . 
où  leur  travail  manuel  ne  suflisait  pas  pour  les 
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I  ^ 


■: 


('i)lirl('iiir.  Oii  ;i  jM'iiic  à  ('(»in]H'»Mi(li'o  ('(miniciil 
retto  foniinnii.iiilé.  ([ui  ne  rôtirait  rien  (ranciiii 
de  ses  étahlisseiiieiits.  jxtuvait  snllire  à  fontes  ses 
i'harf;es  ,  surtout  ajirès  l'incendie  ([iTelle  av;iit 
essuyé,  et  ;\])i'hn  les  efl'orts  qu'elle  avait  été  con- 
trainte de  faire  jKini'  reconstruire  la  maison.  «  (les 
"  filles,  (jiii  ei'iretieinient  ]»lns  de  ijnarante  sieius 
«  dans  le  ]iays.  écri\ait  en  KiOfi  M.  de  (^.hanipi- 
«  ,yny.  intendant  du  Canada,  ont  fait  <le  grandes 
{],  Arr/urrs   o  déiicnses  ponr  se  bâtir  (1);  »  et  cependant,  en 

r/p  In  niiin'nr  : 


'tni  firs  hirn-    |  79  j .  oUes  avaient  déjà  fonrni  ponr  le  sontien  de 
.    ,,.„,     .^..rs  missions  cinq  à  six  mille  livres.  11  est  vrai 

ynnihrn  1()96.  l 


ynnihrn  1()96. 

qne  la  Congrégation  possédait  qnel([nes  terres . 
mais  leur  ]»rodnit  ne  donnait  senlement  pas  le 
pain  anx  srenrs  fpii  l'ésidaient  à  Villemarie.  Pom- 
les  faire  valoir  .  elles  étaient  obliiî-ées  »le  tenir  .'i 
gages  quinze  domestiques,  à  chacim  desipicis 
elles  donnaient  par  année  de  40  à  M)  écns;  et  le 
produit  de  ces  terres  ne  s'élevant  qu'à  se])!  on 
huit  cents  minots  de  blé.  elles  étaient  dans  la  né- 
cessité, presqne  tous  les  ans.  d'en  acbeter  environ 
cinq  cents  minots  ]ionr  snlîire  à  leur  subsis- 
(2)  Étni  (1rs  tance  (2).  C'était  par  la  bénédiction  qne  Dief  doii- 
iniininitrs .      unit  an  travail  de  leurs  mains,  ([n'elles  ivtnvaieni 

1701  '  ' 

stuitenir  tant  d'établissements.  Car  la  gratifica- 
tion de  IJOOO  livres  qn'elles  recevaient  dn  roi . 
était  employée  en  partie  .  et  quelquefois  en  lola- 
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lifo.  .'I  l'entretien  ilrs  |ietitcs  s;uivn^''esses.  Kntin 
l.'i  rétriltiitinn  (iircllcs  rece\;iient  de  Icin's  jien- 
sionn.iires .  \h  oii  cllfs  .iv.iicnl  des  [lensioniiiils  . 
L^t.'iit  si  ni(>(1i(|ii('  qu'elle  siillisMif  h  |)eiiir  .'i  l'entre- 
tien (les  maîtresses:  cette  n'Irihiitioii .  h  eause  de 
la  misère  pul»li(|iu'.  ne  eonsislaiit  que  dans  une 
certaine  quanliti'  de  divers  cdinestihles  (ju'oii  lenr 
donnait  tons  les  ans  (I). 

Il  (^st  même  à  reniar([ner  cpie  ponr  ces  fonds 
de  terre  qne  la  connnnnanté  de  Villemarie  avait 
aeqnis  dans  l'île  de  Montréal .  elle  dînait  dejtnis 
longtemps  an  séminaire  nne  somme  assez  consi- 
dérable à  titre  d'indenniité.  M.  Leschassier ,  à 
qni  la  sirnr  Le  Moine  en  avait  demandé  la  remise, 
la  Ini  eût  accordée  volontiers,  si  les  jnriscon- 
snltcs  les  piiis  versés  dans  la  contnme  <le  Paris, 
n'eussent  répondn  (pie  le  séminaire  n'avait  pas  le 
droit  de  remettre  de  son  cher  ces  s(»rles  d'indem- 
nités .  et  que  la  (ilonurégation  pouvait  être  con- 
trainte à  les  |tayer  dans  la  snite.  Pour  donner 
toute  sécurité  aux  somus.  il  résolut  de  l'aire  auto- 
riser cette  remise  ])ar  une  déclaration  expresse  du 
roi.  Il  agit  dans  ce  dessein  auprès  de  M.  de  Pont- 
chartrain  .  ministre  de  la  marine.  11  le  fit  (mc(»re 
solliciter  par  M.  Godets- Desmarets.  év(''que  de 
Chartres.  très-]iuissant  à  laconr(2);  et  M.  de  Saint. 
Vallier.  alors  l\  Paris,  prit  lui-même  beaucoup  de 
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i  .{yi'/iii'rs 
ri  II  sciiiiiinirr 
'Ir  Villfiiiii" 
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M.  I,('sr/i/i.s\ii'i' 
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il  il  Caii.nla. 


[lail  \\  ("Ile  ii('',i:()<i;iti(iii.  \\.iiil  i|ii('  M.  Kcsclias- 
sier  (Ml  ((iMiirit  t'ii((»r»'  h'  i(''S!illal ,  il  (''crivail  à  la 
siPiir  Le  Muiiic  :  «  Ndiis  poiii'iT'/  a|ipi'('n(h't'  par 
«1  M'-'"  r»'\r(jii<'  lie  Oii('>Imm'  f(|iii  relniintr  dans  smi 
«  (liocè'sc)  n»iiil»i('ii  iKiiis  a\(tris  \\  niMir  di»  \oiis 
«  acconlci' .  a\('('  ((•nie  sùrcU'' .  rc  ([iic  vous  iiniis 
«  aM'z  (IciiiaïKlô.  Nniis  ne  iimis  sommes  |tas  fun- 
I'  l('iil(''s  dCiiiiilityci'  It  s  snllicilalitiiis  nnlinaircs  : 
I'  lions  avons  (ont  mis  fii  iisauc  |Miiir  rt'iissir  dans 
«  colle  allairc.  .r('S|H''r(!  ([ne  vos  prirrcs  y  altirc- 
"  roiil  Iténc'dirlion  .  cl  ({irciiliiion  nous  accoi-dma 
"  ce  (jnc  lions  désinms  |toiii'  le  sonlatii'iiu'iil  dr 
«  voli'c  mai.son.  Kilo  nous  es!  iW'S-chrrt'  .  et  il  s'v 
«  fail  li'0|i  de  hit'ii  |Miiir  la  ivuard(M'  d'mi  anlri' 
i<  d'il  fl).  "  Sur  ci's  (VihvlaiU's  .  le  roi  rendit  en 
ellet  im  arrèl  i|iii  accorda  ct.'lk' grâce;  mais  l'ari'fM 
ayant  été  mis  sur  le  vaisseau  appelé  la  Sp'uic  ipii 
|K)rtait  les  antres  d(''])èclies  de  la  cour  .  ce  vais- 
seau l'nt  ]U'is  ])ar  les  Anglais,  alors  en  prnerrc  avec 
la  Krance.  et  Tarrèl  l'iit  perdn.  An  rétalilissenn'iil 
de  la  ])ai\  .  M.  Lescliassier  sollicita  la  mémo  la- 
veur (2'.  qui  l'nt  accordée  de  nouveau,  et  insérée 
aux  lottres  |»atentos  du  roi  .  du  mois  de  juillet 
I  7 1 'i  .   concernant  la  jiistici^  de  l'ile  de  Mont- 


rea 


1(1! 


La  |»rise  de  la  Seine  ploiiyoa  tout  le  Canada 
dans  le  deuil,  car  ce  vaisseau  portait  .M.  deSaint- 
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\W 


ilh't 

\hm\- 


MMici  khiti;  i.ii  moi.m;.  .'J' siTKiui:tiu;,  ITol.    is.j 

\;illi('i'('t  (lix-lmif  crclésiasfiiiiK's  (iiii  liiiviil  fmis      los  sœms 

''''  '■■' 
faits  nrisdimioi's  de  ffuerre,  el  tU'U'niis  en  Anijlo-  ''';i'p'''h''<ti"" 

'  *^  '^  tiiliniiu.Mil 

IciTc  jusqu'à  la  (•(.iicliisiuii  de  la  ]>aix  (1).  Ce  hà-    '^'' ' po,',""'''' 
liiiicnl.  rt  pliisit'iirs  antres  navires  (|ni  ein-onf  le       '  *' ^  ""' 
même  sort,  se  '■(Mivant  d'ailienis  cliarués  d'eUets  iir M.Lesrhna- 

sier ,       1705. 

(le  |)i'ennère  nécessité  .  (|iie  le  ('-aiiaiia  tirait  alors  ''"••• 
(le  la  rraiiee  .  surtout  de   toiles  et  d'étoiles,  les 
Canadiens  se  Irouvaieid  réduits  à  la  |»lus  déso- 
lante misère  ,  et  à  la  veille  d"  moiu'ir  de  l'roid  , 
faute  de  vêtements.    <<  Je  suis  sensiblement  fou-         itoa. 
"  (hé.  écrivait  M.  Lescliassier  à  lastenrdu  Saint- 
"  KspiUT  .  de  l'état  oii  je  sais  ((u'est  la  Nonvelle- 
1  France,  et  de  la  part  (|ue  vous  avez  à  la  désola- 
"  tion  frénérale  de  la  colonie.  11  n'est  pas  possible 
"  (pie  vous  ne  souilriez  et  peut-être  beaucoup  de 
"  la  jirise  d(.'s  vaisseinix  de  Tan  passé,  eUlu  retar- 
«  dénient  de  ceux  (pu  sont  cbarfiés  de  marchan- 
«  dises  nécessaires  au  ]i<»ys.  Nous  (ispérons  pour- 
"  tant  de  la  miséricorde  de  DiF.r  (pi'il  n'abandon- 
"  nera  i)as  cette  colonie,  (uii  n'a  été  établie  (jue       ,,    ,  ,, 
«  pour  procinvr  sa  ,uloire.  Dans  les  nécessités  les  fi^nr^'Ycïh'r'n 
"  plus  pressantes,   c'est  alors  (pie  nous  devons  smnt'-h>pn", 
"  redoublei' notre  contiance  en  un   2!.  »  nnc,. 

IVtnr  subvenir  aux  besoins  ur.wnts .  M.  Les- 
ihassier  t^crivit  aux  MM.  du  séminaire  d'user  de 
toute  leur  influence  sur  les  citoyens,  ponrles  en- 
,i:a,uer  à   fabricpier  eux-mêmes  du  linge  et  des 
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/'forros  .  ([irnii  no  pnnvnit  (pio  «litricilonioiit  se 

procurer dr  '  "aiiro.  cl  (|iii  (r.iillciirssf!  vcnd.iii'iit 

^\y.rnn'uh  ,.„  Om.'ula  a       nrix  excessif  (1);  et  il  s'ciinnvssa 

9  /^/«"nnf.'J  ♦^f  '♦'"^'  cnvoyor  iwtiii'  cette  faln-icatidii  les  outils 

vni  1707.        '<^'S  I»'"*^  nec(»ssaires.  Dans  cette  calamité  piildujiie. 

1707.        les  sfPiii'S  de  la  (lon^Téiration.  autant  |»onr  siih- 

veiiir  à  leur  [tropic  nécessité  (pie  pdiir  doniiei 

l'exemple  an  peuple  .  et  former  leurs  éhVos  à 

cette  sorte  de  travail,  établirent  des  métiers  dans 

leur  maison,  et  se  mirent  à  fa])ri(pierderétamin(^ 

noire  pour  leurs  rolies.  Plusieurs  particuliers  inii- 

t^^ent  en  effet  cet  exemple;  et  en  pende  temps  il 

y  eut  jus(prà  vin,irt-cinq  métiers  de  toiles  ou  d'é- 

(2,  Arrhur.^  toffes  daus  ViUeuiarie  (2).  Os  étoffes,  comme  il 

r/r  In  niariiir  ; 

/rttrr  ih  M.  est  aisé  de  le  penser,  furent  d'abord  assez  mal 

Hi'f/on  au  mi- 

niitrr  fhi  \i  confet'tiomiées,  à  ranse  de  rinexpérience  des  per 

iioroiil..  171'..  '  ' 

sonnes  rfiii  les  faisaient .  et  du  manque  de  divers 
instruments  qui  leur  auraient  été  nécessaires.  H 
faut  rependant  remarf[uer  à  la  louante  des  sœurs 
delaCon^^'égation.  que.  par  leur  industrie  et  leur 
adresse,  elles  fabri([uaient  leur  éfamine  avec 
tant  de  perfection,  ([u'elle  ne  laissait  rien  à  dé- 
sirer. C'est  le  témoi,i^na;:'e  ([ue  leur  rendait  l'in- 
tendant du  Canada  écrivant  au  ministre  de  la 
marine  :  «  A  Montréal,  lui  disait -il.  les  soeurs  de 
«  la  Congrégation  m'ont  fait  voir  de  l'étolff 
«  qu'elles  ont  faite  jtonr  leur  babillemenf .  qui  est 
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'<  .'inssi  lu'llo  (jiitM  (Ile  (jiii  se  r.iit  (Ml  rian('o(l).  "  i    ii.i.i 

l/iiifntductifin  (le  ces  maniif'.ictiii'fs.  niiehriic  ^' 

iilil(M|ii'('ll('  IVit  flans  coscirconstaiiros.  n«Mvmvail  •"'"•ii''"i'; 

i'('ni('(li('i' (|ii'à  une  liicii  petite  partie  des  misères  o.nJrV'ii"" 

I       il  I  '<    -1      III'     '        iv         ■      I         1  iifiidaiit 

(loiit  la  ciildiiie  était  atllJiice.  Depuis  l<»ii,i:lemps  ,, ti.-ciiiamii.v 
elle  Kc  s'('tait  vue  dans  une  si  triste  situation  ;  ol 
ne  recfnanl  plnsaucnnseconi'S  de  Ki'ance.  épnisée 
t'lle-in(''nie  par  les  .irnorres  qu'elle  avait  h  sonte- 
nir  en  Europe  ,  la  Cdlonie  était  menacée  des  der- 
niers malheurs.  LessfeursdelaCjm^Té^sitinn.  ([ui 
ius(pie  alors  n'avaient  subsisté  que  du  IVnit  do 
leur  travail,  étaient  aussi  plus  exposées  que  per- 
sonne à  éprouver  les  ritruenrs  de  cette  calamité 
pultlique.  Mais,  en  diunes  fillesde  leursainte  fon- 
datrice. ell(\s  surent  tronver  dans  ces  privations 
mêmes  de  nouveaux  moyens  de  sanctification, 
par  la  soumission  d'es]trit  et  de  cœnr  avec  laqnelle 
elles  les  acceptèrent.  «  (l'est  un  ,u"rand  sujet  d'é- 
"  dification  ])our  moi.  ré])ondait  M.  Leschassierà 
"  leur  supérieure  .  de  recevoir  de  vos  lettres  .  et 
«  d'y  voir  les  manpies  de  la  patience  que  Dieu 
«  vous  donne  et  .à  votre  communauté,  pour  sn])- 
«  porter  les  peines  qui  sont  inséparables  de  vos 
«  emplois  ,  dans  un  pays  exposé  depuis  i)lusieurs 
"  années  à  cpiantité  de  dis.uràces.  Continuez,  ma 
«  chère  mère  ,  à  encoura^jer  vos  saintes  fill(>s  et  à 
'<  leur  inspirer  l'amour  de  la  croix.  C'est  ce  Ixms 
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"  s.iliit.iiro  (|iii  «'st  la  soiirc»'  de  fous  uns  l»i(Mis,  ri 
"  ri(!n  n'atliic  |iliis  Ai'  iiViVvs  sur  les  Aines,  ijnr 
(•  la  |iarliri|)ati(iii  à  la  croix  de  NOriU/SKKiNKin  ri 
<<  raiiiniir  (Ir  ses  scMillVaiiccs.  .rcvliurlcrai  M.  di' 
((  Hclinoiit  à  vous  prnciiivi'  Iniilr  la  coiisoialion 
»  (|iril  iiumia  (laiisia  siliialioii  |)i'(''sriil(>  des  allai- 
M   .^inir   <hi   "  i"''^-  •'<'  V(»us  (l('iiiaii(ii'  |)arl  a  \ns  luacrt'S  et  a 

S'init-f'liiirit  ,  III  I  '    /  I 

flii(\juii>\ioH.   "  cciics  (le  loiilr  \olrr  coiimiiiiiaiilc  ( I].  >» 

^,    V-  M.  de  Mrliiiniil  .  dont  parir  ic  i  M.  Lcscliassicr, 

Ti'iiiMijiiiii^'i's  ' 

''"'^'l""'       avail  siiccnlr  à  M.  Dollirrdc  C.assoii  dans  !.•  siiim' 
ri'iinns  i 

"'i'lo"là"       riorilr  du  séininaiic  de  \  illciiiaric!.  (a'  dernier. 
|M,nr  1  année  <|iii  |)i'ecr(la  crilr  tii-  sa  nioi-l .  donna  aux 

JPS  SPrV'rt's 


ipi  l'Ilt'S 

rciKJi'iil 


sd'ni'S  de  la  Con;.;ré^'alion  une  dernière  nianjuc 
à  la rolonio.  de  Teslinie  ([iTil  l'aisail  «le  leurs  niiles  travaux 
pour  la  jeunesse,  en  leur  accordant,  de  concert 
avec  les  niarf^iiilliers  .  le  jiriviléii'e  d'avoir  Liratiii 
tenient  leur  séj)nltnre  à  l'éf^dise  paroissiale  .  dans 
la  chapelle  dite  de  rKnrant-.lésus  :  «  ha  paroisse. 
«  lit-on  dans  l'acte  de  ce  priviléu'e  .  voulant  avoir 
«  cette  recoiniaissance  p(tur  leurs  lt(»ns  et  pieux 


exemples,  et  j>our  les  services  c{U  t 


lies  I 


•2   ne 
rlrs    (If^, 


■nish-s  ((  dent  par  l'instruction  des  filles  (2).  »  (^e 

lilirrii- 


ui  rtMi- 
témoi 


tionsdoinpii-  "^na^e  doit  t'^tre  retrardé  coninie  l'exprc^ssion  sin- 

..^.•..„ ./..  1-,/.  (^     '  '  j 

''  (ère  de  Testinie  iiiihliciiie  (iiie  les  snMU's  s'»''taieiit 
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rciit<io  (h^   Vil 
Irmiirif'  I 
///■iiii'r     1700 


icquise  à  Villemaiie  et  partout  où  elles  étaient 
i'éi)and 


nés. 


Il  n'y  a  en  ellèt  (pi'une  seule  voix  j)armi  le 


M.VHU 

écrivains 
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«  Les  li 
't  (Merc((, 
"  .M(»ntrr; 
«  ternes. 
'<  It's  jnii 
<(  encore 
«  ment  di 
«  (lanada 
minislrr 


un  ^rai 


"  ajijtrem 
<(  à  l'aii'e  I 
'<■  ljien(2j, 
irai  ,  lui  ( 
'<  (Soutiré,!! 
«  des  iillci 
les  maiiisl 
les  personi 
lime  ;  les  I 
ne  ponvaii 
mes.  dès  (j 
pays.  In 
rAmérifjUi 
M.  Hacqn( 
l'année  1  " 
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MAIKM  EllITK    I.K    MniNK  ,  .'l-  sirtHIKIlli;  ,   I7(t7.     \H\) 

(''rri vains  «le  rc  Iniips  |)(iiir  rciidn'  IidinmaLTo  aux 

inipoilaiils    services   (in'eii  recevait  ia  cdlmiie. 

'<  I.es  filles  de  la  (Jdiui'éiratinii .   dit   li'  l'ère   Le 

u  Clei'C(|.  lécnllef  .  [uudiiisenl  de  j^raiids  IViiils  à 

i<  Montréa' ;  elles  liemieiil  les  t'cnles  pitiir  les  ex- 

"  ternes,  eiitretieimeiit  d«'s  peiisinniiaires.  élèvent 

'<  les  jeunes  lilles  nnu-seideuieut  à  la  piété  .  mais 

«  encore  au\  j)etits  ouvrages  de  leur  sexe  .  et  f'or- 

u  nient  des  ni.iîti'esses  d'(''cule  poiu'  les  villaiics  du 

M  (Canada   II.»    M,  de  ('ilianipii;ny  .  éci'ivant  au       i  /'"■«/".•/ 

ministre,  lui  disait  :    «  Klles  ont  dans  leurs  écoles  '/''/"/"',  t.  ik 

p.  ,'iy-(iu 

"  un  ^rand   nond)re  de  petites  lilles.  elles  leur 

>i  apju'ennent  à  travailler  eu  couture,  à  tricoter, 

«  à  l'aire  toutes  s(»rtes  d'ouvi'a,t;<'S  .  et  les  ('lèvent 

'(  ljien(2/.  »  .M.  de  Hamezay.  ^■ouveniein'deMi»nt-     ^i.i ;■,/„>,■  y 

real  .  lui  écrivait  de  son  cote  :    «  Les  su'urs  de  la  «■/'//  ihs  f.im- 

/'lils  f/lir  s.  M, 

n  Coimi'éii'ation  sont  très-utiles  pour  rinstruction  '("•"/•'/*•, 25 //a- 
<(  des  lilles  (II).  >'  Knfin  ce  n'étaient  |)as seulement       ^      UM. , 

,  .  '     ,  ...  ,  ,  ,    •        •  /<-lln-,/,-M.,/,; 

les  ma^uistrats  .  les  reli;^ieux,  les  ecclesiasti([ues,  limnrzdii,  iht 
les  personnes  depié'te,  ([ui  pritl'essaieut  cette  es-  i"07. 
lime  ;  les  hoinines  les  plus  enuaiiés  dans  le  monde 
lie  pouvaient  s'einpèdier  de  la  [)arta,ii('r  eux-mê- 
mes, dès  qu'ils  avaicnit  fait  cpielque  séjour  dans  le 
pays,  l'n  militaire  (ovi  connu  [)ar  Yl/istoire  de 
rAmcrique  scploilnotialv ,  (\u\\  donna  au  public, 
M.  Harqueville  de  la  Potlierie  .  leur  oifrail  vers 
l'année   1702  ou   1703   c' juste   triliut  (riiom- 
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(I)  liistoiir 
de  t'Ai>u'ri(/iic 
s:'i)li!iitrii>na- 

tome  i,|).  339. 

VII. 
M.N>.  llaiiilof, 
intoivLiiits  , 
dcnianili'iil 
(les  sccour.s 
au  iiiiiiisfrt' 
jioiir  IViiiiifr 
(le  ndUM'lk's 
inissidiis. 


(9)  Anhiviw 
(le  In  innrine: 
le t trente  MM. 
Hiiudot ,  8  oi  - 
totire  1708. 


magt'  :  «  Lus  filles  (.U'  la  Congrégation  i'tai)li('s  à 
«  iMonh'î'al .  et  dans  les  grandes  paroisses  du  pays, 
t(  rendent  de  grands  services  pour  rinstrucfion  et 
«  l'éducation  des  filles,  qui  n'en  sortent  que  très- 
w  bien  élevées  (1).  » 

Aussi  MM.  Ilaudot .  qui  succédèrent  à  M.  de 
Cluunpigny  dans  la  <liarge  d'intendant  du  Ca- 
nada, 110  manquaient  pas.  dans  leurs  dépêches  à 
la  cour,  de  l'aire  INHoge  de  la  Congrégation  et  de 
demander  des  secours  pour  (pùm  put  former  de 
noin  elles  maisons  de  cet  institut  dans  les  paroisses 
qui  en  nianciuaient .  <(  Les  sœurs  de  la  Congréga- 
«  tien,  écrivaient-ils.  ne  peuvent  être  }>lus  utiles 
«qu'elles  ne  le  sont  à  cette  colonie,  jiar  les 
«  établissements  (pi'elles  ont  dans  les  villes  cl 
«  dans  les  côtes;  elles  apprenin'iit  à  lire  et  à  tra- 
ce vailler  aii.x  jeunes  lilles ,  les  ])rennent  en  pen- 
(t  sion,  pour  une  certaine  ({uantilé  de  blé  et  de  lard 
«qu'on  leur  donne  par  an;  et  par  leurs  soins 
w  elles  tirent  une  partie  de  la  jeunesse  de  ce  pays 
«  de  l'ignorance  crasse  où  elle  serait  sans  elles. 
<(  11  y  a  encore  })lusieurs  côtes  où  les  sœurs  de 
«  la  Congrégation  ne  sont  point  établies  et  où 
H  elles  seraient  très-nécessaires.  Si  vous  vouliez . 
«  Monseigneur,  accorder  quelques  fonds  pour  ces 
«  établissements,  cela  ferait  un  bien  considérable 
«au  pays  (2).  11  serait  aussi  très-nécessaire  que 


«  nous  ei 

«  établiss 

«  Majesté 

«  à  la  col 

«  fruit  qii 

«  l'égard  ( 

'<  maîtres 

Mais  \\ 

(^ongrégal 

tiplier  les 

violente  te 

que  nous  a 

Klle  éclatai 

de  la  sœu 

sœur  Le  M< 
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MARCUERITE    LE   MOINE,  3"  SCl'ÉlllErUE ,    1707.      IV)I 

«  nous  eussions  pour  rMucatiou  des  garçons  un 

«  (''lablissemenl  })areil  à  celui  'le  ces  filles ,  et  Sa 

«  Majesté  nepourr.iit  taire  une  dépense  plus  utile 

«  à  la  colonie.  Nous  pouvons  juger  jiar  le  grand 

«  fruit  que  l'ont  les  sieurs  de  la  Congrégation  à  /Jt]'.^,/l!'l',!,y, 

i>  l'égard  des  filles,  de  celui  (pie  produiraient  des  p/'Ya';  /rii,-^ 

»,  iw      1  ,  '/"  10  mire III- 

«  maîtres  d  école  par  rapport  aux  garçons.  »  i.n-  itot. 

Mais  l'estime  cpie  MM.  Uaudot  faisident  de  la 
(Congrégation,  et  le  désir  qu'ils  avaient  d'en  mul- 
tiplier les  établissements,  donnèrent  lieu  à  une 
violente  tempête  contre  cet  institut .  à  l'occasion 
que  nous  allons  raconter  dans  le  chapitre  suivant, 
l^lle  éclata  au  commencement  de  la  supériorité 
de  la  sœur  Charly .  qui .  en  1 708  ,  remplaça  la 
sœur  Le  Moine . 


et  où 
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IHSTOIllE    DE    LA   CONGREGATION. 


LA  SŒUR  CATHERINE  CHARLY, 

Diri;    l»l     SAINT-SACKEMENT, 
QLATIUÈJIt    SU  l'ÉU  I  KfllE    I»  K    LA    C  ON  0  KÉG  A  Tt  0  N  , 

1708. 

Après  qiio  la  sœur  du  Saint-Ksprit  eut  gouverné 
Tinstitut  pendant  dix  années  eonséeutives,  elle  se 
démit  de  sa  charge ,  et  on  élut  poin-  lui  su('<'éder 
la  sœur  Catherine  (Charly,  qui  l'ut  ainsi  la  qua- 
trième supérieure'  de  la  Congrégation.  I)n:u  l'avait 
lait  naître  d'une  des  plus  saintes  i'amilles  qui  se 
tussent  dévouées  à  l'œuvre  du  Canada.  Sonpèi'e. 
André  Charlv.  recommandahie  itar  sa  religion  cl 

t.  A  >  - 

par  sa  parfaite  intégrité,  était  venu  de  la  pan  àsserle 
Saint-Cervais  à  l*aris  ;  et  cette  circonstance  doit 
l'aire  présumer  qu'il  avait  été  «léterminé  à  passer 
dans  la  Nouvelle-France  par  les  conseils  de  M.  le 
baron  de  Uenty,  l'un  des  premit'i's  fissociés  de 
Montréal .  qui  exerçait  son  zèle  a])ostolique  princi- 
palement sur  celte  paroisse^  de  la  capitale.  Le  i)lus 
bel  éloge  que  nous  puissions  l'aire  de  sa  mère. 
Marie  nuMesnil .  c'est  de  dire  que  M.  Le  Uoyer  de 
La  Dauversière  l'axait  jugée  très-propre  à  porter 
l'esprit  chrétien  à  Villemarie.  Car  ce  fut  lui  qui 
l'engagea  à  prendre  ce  parti ,  et  qui .  dans  ce  des- 
sein, la  remit  en  10o3  à  M.  deMaisomieuve.  à  La 
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Klèche  (1).  lorsque ct'lui-ci se  disposait  à  rt'iiiluir- 
(liiemriil.  Mario  iJu  Mcsiiil  t'ut  ravaiitaue  tle  taiiv 
la  traversée  avec  la  siriir  H^uirucoys.  et  de  roii- 
iiaître  dès  lors  eelte  sainte  lille  (2  .  l/amiée  sui- 
vante, .M.  de  .Maisonneuve  ayant  jiiuéàjn'opos  de 
Ijernieftre  anx  colons  de  contracter  des  maria- 
i^es  (3).  elle  épousa  André  Cdiarly.  (>es  verlueu.v 
époux  eurent  plusieiu's  enfants,  entre  autres  deux 
tilles,  qui  se  consacrèrent  à  Dieu  dans  l'institut 
naissant  de  la  Coni:Té,::alion. 

La  plus  jeune  naquit  à  \  illcMuarie  le  ;{  mai 
i  OGO,  lorsipie  son  père  exerrait  la  charge  de  mar- 
guillier  de  la  paroisse  .  et  reçut  le  nom  de  Catlie- 
rijie,  que  lui  imposa  C;'.tlierine  I.egardeur.  sa 
marraine,  femme  de  M.  (liiarles  D' Ailleboiisl  des 
Musseaux  (4).  Catherine  fut  conliét^  à  la  so'ur 
Bourgeoys,  à  qui  elle  se  donna  dèsTàge  de  treize 
ans  pour  la  servir  dans  son  institut  (5).  Oans  le 
recensement  de  t()8l  .  elle  est  enelVet  conq)téeau 
nombre  des  sœurs  de  la  Congrégation,  étant  alors 
.âgée  de  quinze  ans  ((i).  Ses  vertus  et  ses  qualités 
avantageuses  la  tirent  élever  de  hoime  heure  aux 
premiers  emplois  de  la  connmmauté,  malgré  sa 
jeunesse,  car  en  1(193  elle  fut  nommée  assistante 
de  la  sœur  Marie  Barbier  ;7)  ;  et  elle  était  la  plus 
jeune  des  quatre'  (  tfficières  ( pii  écrivirent  à  M .  Tron- 
son  au  sujet  des  règles  (}ue  .M.  de  Saint-Vallier 
II.  13 


\)Rc<jlslr,' 
lin  In  fxiroissi- 

ili'        Villi'itKt- 

rii>:  iiiniii(iji>s, 
li').")î. 


lasuntr  lioui- 
um/".  t.  r.  p. 
6-2. 


(3,  llistiiii,- 
il  II  Mitiilréul , 
l'iir  M.  Dol- 
lier  lie  Ciis- 
son,  de  16.");) 
à  Ifio'i. 


II. 

(J.itlioriiii' 

Cliaiiv  eiitri! 

à  "la 

l'Ile  l'ii  1  st  iMiii' 
sii|iL'ri(.'inv. 

't)  Hoi/istf- 
lie  In  iini-Dlssi- 
ili'\'illri/itii  if, 
l>iijifr//ir.s- ,  'A 
iiiiii  166»). 

■5)Il)id.,iv/- 
pullun;s ,  26 
jiiiirior    1719. 


(6,  Anliiies 
iji'  In  innriiii'. 
Wni^i'nsenii'ut 
'/''1681,.)^;)(^ 

réni . 


[')  Vii'ili>  In 
l'flir  Hulir- 
'/P'/'/v,     1818, 
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(ijSiipr.'i.p.  ;,YQi|  d'alutrd  voiiliulitiiiiorà  laCuiiiirt'iiulionfl). 
Kiifiii,  lorsque  la  sa-ur  «lu  Sniiif-Kspril  devint  su- 
[H'ricin'c  en  idOS  .  la  su'ur  Cliaily  fut  nomuK^e 

{%)Viedeia  niailressL'  des  novices  (2).  Vers  la  lin  de  l'anné'e 

scvr       UoHi-  ^    ' 

yeoys     1818,  suivante,  pcndjuit  cnrelle  exei'ciiit  ce  derniei' cni- 

\).  160.  '  ' 

[)l(»i  av(^c  heancoup  de  IViiit  el  de  bénédictions, 
elle  l'ut  atteinte  d'une  f^rave  maladie  cpii  la  con- 
duisit aux  portes  du  toin!)ean.  et  qui  donna  lieu 
à  la  sdMU'  lîouryeoys  de  faire  |)araitre  sa  charité 
pour  cette  vertueuse  sœur,  et  l'estime  qu'elle  fai- 
sait de  son  rare  niéi'ite.  Comme  on  n'attendait 
plus  ([ue  la  mort  de  la  malade,  la  stt'ur  Bour- 
geoys  ,  ainsi  cpi'on  l'a  raconté,  considérant  les 
grands  services  que  la  s(enr  Charly  ]»ouvait  rendre 
à  la  C(mgré,uation,  s'oifrit  à  Dnx  en  sa  place,  ti 
monrut  en  effet  au  bout  de  quelques  jonrs.  tandis 
que  la  sœur  Charly  recouvra  une  santé  parfaite, 
Ce  fut  à  cette  occasion  que ,  par  reconnaissance  et 
par  vénération  pour  la  sœur  Bourgeoys,  elle  quitta 
le  nom  de  religion  qu'elle  avait  porté  jusque  alors, 
et  prit  celui  de  sœur  du  Saint-Sacrement.  Enfin . 
après  que  la  sœur  Le  Moine  se  fut  démise  en  1 708. 
elle  fut  élue  poiu'  lui  succéder,  étant  alors  âgée 
de  42  ans. 
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GIF  A  PITRE    IV. 


TROCBLES  EXCITÉS  DANS  LA  CONGRÉGATION   AL   SIJET   DES  VOEU 
OLE   M.  DE  SAINT-VALLIEII   Y    AVAIT  PlitSCniTS. 


alors. 
Inim , 
1708. 


L'S  ugoe 


La  sa'Lii'  Charly  fut  à  peine  placée  à  la  U)\o  de 
la  Congrégation,  qu'il  s'éleva  une  viitlente  tem- 
pête contre  cet  institut  .  à  l'occasion  des  vd'ux 
simples  que  M.  de  Saint- Valiier  a\ait  prescrits 
en  1098.  On  peut  se  rai)peler  qu'avant  de  leui' 
donner  ses  règles,  ce  prélat  avait  t'ait  diverses  ten- 
tatives pour  engager  les  sœurs,  soit  à  enibrasseï' 
l'institut  des  L'rsulines,  soit  à  vivre  en  clôture;  et 
que  plusieurs  fois  il  leur  avait  donné  à  entendre 
que  tôt  ou  tard  elles  seraient  oi)ligées  de  se  cloî- 
trer. Dès  que  M.  de  Vaudreuil .  gouverneur  géné- 
ral, et  MM.  Haud(vt,  intendants  du  Canada,  en 
remplacement  de  MM.  dv.  Callière  et  de  Cliampi- 
gny  ,  eurent  pris  connaissance  des  pr(jcédés  dont 
M.  de  Saint-Vallier  avait  usé  dans  l'altaire  des 
règles  .  ils  jugèrent  qu'il  n'avait  ])as  assez  déféré 
aux  désirs  des  sœurs,  et  craignirent  ([u'il  n'entre- 
prît de  leur  imposer  la  clôture,  ils  cherchèrent 
donc  l'occasion  d'obtenir  du  roi  tme  déclaration 
expresse  c[ui  la  leur  défendît  pour  toujours  :  étant 
convfiincus  que  dès  l'instiuit  où  elles  vivraient  en 
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clôture,  elles  cesseraient  d'être  utiles  à  la  culouic. 
L'occasidii  (iirils  cherchaient  ne  tarda  pas  à 
s'dfl'rir. 

M.  Charon  .  fondateur  de  riiùpital  général  à 
Villcmarie ,  et  instituteur  d'une  communautt' 
d'hospitaliers  pour  le  service  des  pauvres,  touchi- 
de  l'ignorance  où  \  ivaient  les  jeunes  garçons  dans 
la  plupart  des  villages,  conçut  le  dessein  de  lor- 
mer  pour  eux  des  maîtres  d'école.  Plusieurs  prê- 
tres du  séminaire  qui  avaient  déjà  des  su'urs  de 
la  Congrégation  dans  leurs  paroisses,  résolurent 
de  s'imposer  des  sacritices  pour  y  établir  aussi  des 
frères  ;  et  MM .  Uaud(»t.  en  vue  de  réaliser  ce  projet . 
demandèrent  au  nduistre  de  la  marine  une  pen- 
sion de  deux  mille  livres  ,  en  faveur  de  l'hôpital 
{\)Arc/tiveii  général,  où  ces  maîtres  devaient  être  formés  (1). 

de  la  vinrine; 

lettre  de  M.  ]^(.  ministre,  M.  de  Pontchartrain,  qui  n'avait  vu 

Rattaot  fière ,  ■    ^ 

''"  hre  mi  fl"'''ivec  déplaisir  M.  de  Saint-Vallier  établir  une 
nouvelle  communauté  de  religieuses  hospitaliè- 
res à  Québec,  et  une  autre  d'Ursulines  aux  Trois- 
Uivièrcs .  sans  dotation  suffisante  pour  les  faire 
subsister,  écrivit  à  M.  de  Vaudreuil  et  à  MM.  liau- 
dot  pour  savoir  si  ces  frères  faisaient  des  vœux. 
11  ajoutait  cpi'il  ne  souif'rirait  pas  (ju'ils  formassent 
entre  eux  une  comnumauté  religieuse  :  ces  com- 
munautés non  dotées,  dans  un  pavs  nouveau,  de- 
\  enant  une  nouvelle  charge  pour  le  roi ,  comme 
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proteclei 
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ne  faisai 
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défendre 
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\\\ 


r.A  sincrit  ciiAKi.Y,  i' srrÉuiErui:,  I708.        IU7 

prfdertLMii'-nr  ilc  ces  s<»rtos  «l'ôt.iltlisst'mcnts.  Ils 
répoiulirenl  au  i)iiii'sliv(|ii('  lt'slinspit;jliei'SiMai«'nt 
établis  à  Tinstar  dcss^'iirs  de  la  (^lon^ivgatioii,  et 
ne  faisaiciil  (|iir  des  virux  simjilrs  ;  cl  en  ni«''in(' 
temps,  j)()iii' enipèclier  qiùiii  imposât  la  clntiin; 
aux  sœurs,  ils  demaudèreuf  au  luiiiistie  de  leur 
défendre  de  TeudM-asser  jamais  i\].  Le  ministre 
entra  ]»leini'ment  dans  leurs  vues;  répondant  à 
.MM.  Uaudot.  il  leur  disait  :  «  Mais  surtout,  Sa 
'<  Majesté  vous  défend  expressément  de  soiitVrir 
«  que  ces  tilles  soient  cloîtrées:  parce  qu'il  est 
(<  certain  qu'au  lieu  d'être  utiles  à  la  colonie. 
<<   elles  lui  seraient  à  charge  [tj.  » 

Cependant,  M.  Charon,  pour  tAcher  de  détour- 
ner l'orage  ([ui  menaçait  sa  communauté  .  prit  le 
parti  de  passer  en  Franco  et  d'aller  trouver  le  mi- 
nistre à  Versailles.  Ayant  répété  à  M.  dePontcliar- 
Irain  que  les  hospitaliers  de  Villeniarie  étaient 
établis  à  l'instar  des  sœurs  de  la  Congrégation,  les- 
quelles faisaient  des  vœux  simples  sans  éti'e  pro- 
prenKuit  religieuses,  le  ministre  persista  dans  son 
dire  ;  il  (iéfendit  de  nouveau  aux  frères  de  faire 
aucune  espèce  de  vœux  ,  et  écrivit  le  même  jour  à 
MM.  Baudot  une  seconde  lettre  pour  qu'ils  défen- 
dissent aussi  les  vœux  aux  sœurs  de  la  Congréga- 
tion. «  Sa  Majesté  ne  souffrira  jamais,  leur  disait- 
«  il,  que  cesfdles  soient  cloîtrées,  ni  qu'elles  fas- 


'  I  )  A>'rhiri'<! 
il"  In  marine; 
Inllrr  tir  .M.U. 
(le  Viniflreiiil 
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1707. 


i      ll.ifi.  ; 
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l'ii/ilcliiniraiy) 
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ilin\jiiiii  170S. 
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(l)ll.i(l  lo- 
hiDip  inlitii/i'': 
Lcttirs  (iriiji- 
wilrs  (If  .1/.  th' 
l'outi/inilraiii 
(I  MM.  Htni- 
ilul  :  Irttic  lin 
6  iuiii  1708, 


[1)A)rliirfx 
rie  la  Cowjré- 
riotion^rirdiiii- 
nawe  dp  M. 
Jlnudut.du  W 
dece»i/j.  1708. 


«  sent  flos  VOMI \  :  cl  si  elles  en  roiil,  elle  veiil  nh- 
«  solumont  ([iie  vous  le  déremliez(l)  {').  »  Des 
(trflrossi  pivcis  (levnienf  (Mre  ex(Viit(^s  s<'nis délai; 
et  MM.  Haiidot.  ([iii  irav.'iient  pas  j»enséa]»parejn- 
jTieiit  ([n'on  dél'eiidi'ait  aussi  aux  sieurs  de  l'aire 
dosvœux,  se  virent  (M niti'aiiils  de  rendre  une*  »rd()M- 
nance  pour  les  leur  interdire  (2).  Néaiunoins  ils 
espérèrent  ([lie  M.  del'ontclîartrain.  par  suite  d(>s 
observations  qu'on  lui  ferait  ,  se  relâcherait  sur 
cette  défense,  quelque  expresse  qu'elle  fût  ;  et 
({u'à  la  lin  on  obtiendrait  des  lettres  patentes  du 
roi  qui  permettraient  aux  sœurs  de  faire  des  vœux 
simples .  et  leur  interdiraient  pour  toujours  la 
clôture.  Ce  dernier  point  était  l'unicpie  objet 
qu'ils  avaient  eu  en  vue  en  provoquant  la  réponse 
du  ministre.  Aussi,  connue  pour  niénatrerde  loin 
cet  accommodement  ,  eurent -ils  soin  .  dans  les 
nouvelles  lettres  (pi'ils  lui  écrivirent  .  d'insister 
beaucoup  sur  la  nécessité  de  leur  défendi-e  d'être 


(*)  M.  de  La  Tour,  dans  ses  Mémoires  sur  la  Vie  de  M.  de 
Laval,  a  rappelé  la  défense  faile  aux  sn-iirs;  mais  n'en  ayant 
parlé  que  d'après  les  bruits  publics,  sans  consulter  les  archives 
de  la  marine,  ni  relier  de  la  Congrégation,  il  ne  s'est  pas  tou- 
jours exprimé  sur  celle  alVaire  avec  tonte  l'exactitude  désira- 
ble. Il  semble  même  attribuer  la  cause  de  cette  défense  à  la 
'V  Mémoires  Hialveillauce  de  quelque  particulier  hostile  a  la  Congrégation  : 

fti>-  la  Vie  (le   „  j/ii  1709,  dit-il,  je  ne  sais  sur  quel  mauvais  mémoire  le  mi- 

,1/.    (le   Laval,  ' 

iivreviM,p.l'i5.    »  nistre  d'Iilat  lildéfendre  aux  sœurs  de  faire  des  vœux  (\).  ' 
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1709. 

III. 

Kinl);irra.s 
ili's  siciirs 

a|irùs 

l;i  (li''IV'nso, 

(lu  lairi' 

ili'S  vœux. 


jam.'iis  cloitivrs.  Dr  plus,  M.  Kaiidot  iirrc,  en  cn- 

voyaiil  à  la  siiiK'-riciirc  de  la  ("oiimv'Mlioii  l'(ir-      {\) A><:hivr.s 

(ioiinaiicc  (IImI  avait  rtr  cniiliMiiil  de  rciidi'i'  iH»iir    '/"'',','",;  ''''/T 

I  I  '/''  .1/.  nnudnl , 

interdire  les  viriix  ,  lui  ((•iisciila  d'adresser  un  noo*— /wm!- 
placi'th  .M.  de  Pùiildiarlraiusurce sujet,  en  oilVant  r/ia/h/  i,'")!. 
(le  le  laii'e  [jai'veuir  Im-inenie  an  ministre  (1  .        jumi,-,'  1709. 

l/ordoiinancerendne  à  (^Miéhee  le  1  \  décembre 
1708  l'nt  si;jfniliée  à  la  .sn-nrCliarly  le  18  janvier 
snivant.  Les  snrMirs  la  renirent  avec  mie  entière 
somiiissiuii  an.\  (irdres  dn  roi,  mais  iinn  sans 
une  moHificaticm  très-sensible  ;  obliiiées  jiar  les 
règles  de  M.deSaint-Vallier.  lenrévèque.  à  faire 
des  vœux  simples,  et  accoutumées  depuis  dix 
ans  à  ces  en.iragemeiits.  il  était  naturel  qn  elles 
éprouvassent  un  singulier  déplaisir  de  la  défense 
qu'on  leur  faisait  au  nom  du  roi  de  se  lier  désor 
mais  de  la  sorte.  Cette  défense  était  d'autant 
plus  propre  à  jeter  l'alarme  parmi  elles ,  que 
l'évoque  de  Québec,  à  qui  il  appartenait  d'agir 
auprès  de  la  cour,  ou  de  leur  donner  conseil  sur 
la  conduite  qu'elles  auraient  à  tenir,  était  alors 
absent  du  pays,  et  même  encore  détenu  dans 
les  prisons  d'Angleterre.  D'ailleurs,  lorsque  l'or- 
donnance leur  fut  signifiée .  elles  se  préparaient 
à  la  cérémonie  de  la  profession  de  la  sœur 
Ervieux,  qui  devait  avf^r  lieu  li^  o  février,  et 
dont  tous  les  parents  avaient  été  déjà  prévenus 
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t\  Arr/,ivr>:  ,,|  iii\j|,'.s    \  ,   |-jiliii  .  mic  .iiitrc  tiiTniisl.incc  ( jm 

'in  lu  Citiiijii'-  ' 

f/ntioii:  l"ttrr  ;|||(_r,,i,.|i| .|  |,.,,|.  (-iiihai'r.is.  ce  lui  (iiK'    le  Iciirlc- 

fin     In     Xd'iir  ~  ' 

li'kl'iiliir).  ni.'iiji  <l<'  l;i  siiinilicilioii  de  ronluimancc .  elles 
renireiit  iiiir  lellie  île  M.  (îLiiidelel  .  |i;ii'  Liipielle 
il  leur  iii<'ir(|ii.'iil  <|iie  riirtlniiiiMiice  ne  devait  ]i.-(s 
les  eiiipèclier  <le  recevoir  les  novices  à  la  |)i'()- 
l'essif»!!.  [wiiii\ii  que  la  eérénmnie  et  les  vd'ii.x  se 
lisseiil  en  se(  rel.  M.  (ilaiidelet  «'iiuaiicait  cejteii- 
(laiil  les  sd'iirs  à  iiKnili'er  sa  lellre  à  M.  de  |{e|- 
(2)  iiiiii.  iiioiil  (2) .  ([ui  e.xciraif  à  Villeinarie  les  t'onctions 
de  supériem  de  la  C(jiiy'i'L',iiati(tn  el  celles  de 
uraiid -vicaire  ('). 


(*)  Los  suiii>  ipif  M.  (ihimlt'lcl,  ^rand-\irîiir('  du  dinrosf  ri 
finvpn  (lu  rliiii)ili(Mlc  yiiôlicc,  a  donnés  ntiv  sieurs  do  la  Om- 
^'r(''fralion  ;  la  pari  iju'il  a  |iiiso  aux  ilivorsos  ôprouvos  do  col 
instilut  ;  la  oouliaiiio  quo  lo>s(ours  lui  oui  lôiuoi},'ii(0 ,  ol  oolli' 
(liiul  il  aôlô  liouiii'ô  par  M.M.  (loLa\al  ol  ilo  Saint- Vallior  :  tou^ 
oos  niolifs  nous  oliligoul,  quoiiju'ii  rofriot,  do  faiio  ioi  iinonli- 
servaliou  sur  un  ôori\aiii  niodonu',  l'aiilour  lU-  Vllistoirr  du 
Canada,  pulilii'c  ii  Quoheo  on  18i.'>,  qui  soinblo  aMiir  Irailo 

1     Hini  lire   ''^*'''  '"'I'  I"'"  ''•'  "'i'"".-''""'"'  ''i  uiôinoiro  d'un  Itouiiiii   >i 
du  imimia  (U-   iuslcuu'ul  loonnuuaudaljlo.  Il  allirulo  quo  M.  Glandolol  ol  M. 

ir.iic     juxiiii'ii   ilo  Villormaula  l'iiroul  los  piosoljlosdorin'rosii' dujansônisnio 
11(15  jours,  viir  ,         ,  I  II  1  11  I 

1/.  /■'.  s.dar-   on  (.auada,  ol  euront  le  viaUiPur  th'  pensm-  comme  l  auteur  (ii"^ 

,,  :i,io.  Le1trei>priiVinci(iies  [l). 

Quand  il  s'ai.nl  d'un  l'ail  dojà  anoion,  on  no  peut  l'olaMii 

ipic  sur  des  lônioi^najics  onulrn>itorains  liignos  do  toi,  piiii- 

oipaloniont  si  co  fait  osl  do  ualurr  ii  Mossor  la  ropuialion  ol 

mônio  il  fli^'lrir  lo  oaraolon-  d'un  iiommo  a\anta;jousouionl 

oonnu  jusquo  alors.  Car  o'ost  un  principo  invioIaMo  d'équilo 

nalurollo  ,  quo  porsonno  no  doit  ôiro  prôsuiuc'  uiéolianl  sans 
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Oliii-ii  ne   iiiuci  iwis   ,î    pionus  d'iiscr  «le  (<•  ,,  .  i'^'.  _, 
ni(»y<'n .   ci'.ii;:!!;!!!!  .ivcr    l'.iisnu  (jn'il    n'nlVcnsAf    ,i<i  ndm.^nt. 
les  officij'i's  (lu  rni.  Il  ruiiscill.i  à  l;i  sd'iir  (lliarlv        r.tiàriY 


cinisultf 


flWi'ii'c  (lirt'cU'im'iit  à  M.  rinlnul.iiil .   [ntiir  lui     \i    KiHKioi 


piouvc,  hiirlitiii  l(irs(|iril  s'.'^'il  «l'iiii  iiimiiiH-  (|iii  iiVsl  iilu>,  fi 
ne  |)t'iil  |).ir  roiisr(|ii('nl  icjumiln'  ;iii\  im'ulpaliiMis  diripi^rs 
innlrt'  sa  pcrsomic  II  rsl  donr  i\r  la  ji  -.lier  ilc  priMlnirc  la 
inciiM!  qui  (-lablirai!  >\nv  M.  (llaiidclfl  a  eu  le  mnllicur  <ii'  pen- 
ser comme  l'auteur  des  Lettres  provinciales .  cl  nous  prions 
railleur  'le  Vllisloire  ilu  Canada  df  vouloir  liicii  prendre  la 
peine  d'indiiiuer  la  source  où  il  a  l'ail  celle  déeou\erle. 

Si  c'est  dans  les  Mémoires  sur  la  Vie  de  M.  de  Laval,  conmie 
le  nionlrc  assez  elairenienl  Inol  ce  «pie  l'aiileur  de  \'llistoire 
ilu  Canada  dit  sur  l'articlt^  du  janséi!i>uie  ;  au  lieu  de  mutiler 
le  texte  (le  M.  de  i.îi  Tour  ,  et  de  le  eouiuienler  a\cc  la  liberli'^ 
ipi'il  se  donne  en  cliarfreant  coiiuih'  il  l'ail  M.  (ilandelel,  il 
.Mirait  dû,  ee  nous  seinhie,  repioliiire  dans  son  entier  le  |»as- 
sige  de>  Mémoires.  Nous  suppléerons  ici  ii  celle  lacune,  pour 
elVaeer  les  iinpipssioiisdéj'avorahles  ipie  la  lecture  de  l'Histoire 
ilu  Canada  aurait  pu  laisser  dans  (|uelipies  esprits,  sur  l'ortlio 
duxie  de  M.  (ilaiidelet.  M.  de  l,a  Tour  étant  venu  en  Canada 
plusieurs  aiuiées  ,i|ii«'s  la  iiKU't  île  cet  ecclésiastiiiiic ,  el  trou- 
vant le  clerfié  de  Uuéliee  divisé  par  (Ion  hroiiilleries  domesli- 
'|ncs.  recueillit  bien  des  particularités  ipi'il  entendil  raconter 
dans  son  court  >é.iuur  ii  (Jiieliec,  et  >|)écialeineiit  l'iiiipulation 
'!e  iaiisénisiiie  l'aile  ii  M.  (ilandelel  par  iiueliiues  esjtrits  aif-'ris 
et  tr(i|)  prévenus.  Après  avoir  rapporté  cette  inculpation  dans 
-t's  Mémoires .  il  ajoute  :  «  Je  crois  eopendanl  qu'on  soupcon- 
"  nait  mal  ii  propos  M.  (dandelel.  'fout  cei|u'ii  v  a  de  vrai,  c'est 
'  ipie  (|uel(p!es  déuu*lé>  personnels  avec  les  jésuites,  sur  lii 
«  direction  d'une  relii:ieu-e  ursuliiw ,  le  rendirent  insensi- 
"  blenieni  leur  eniieini  el  le  proleeleur  de  leurs  adversaires 
'  (sans  doute  au  sujet  des  cérémonies  de  la  Chine).  Mais  j'ai 
^  vu  dans  un  grand  nomlire  d'écrits  de  toute  espèce  qu'il  a 
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i\  t/r/iiir?  <'xp<'S('r  son  cinharras.  «'I  savoir  (le  lui  lacdiidulic 

fil' lu  ('(inarè-  '    il         1           'i     i        "      /i\          c                        •               i 

uniiiin:  lètirf  <lii  ('ll(!  Ucvait   It'im'(l);  aliii  ([iM'.  SI  sa  réponse 

ilr     In     xœiir  .,•,,.              ,  •                      .  ,       •                                      i          • 

rhniiif  il  M.  «'tail  lavoralilc.   on  |tiil   s  en   servir  au    hesnii) 

lillllillt'lt!t,llll  ... 

î't  /vc.  1709.  (.•oiiiiiH'  (I  une  jiistilitaliou  aiipirs  de  la  ((iiii'.  La 


■<  liiiss(''s,  iiii  siiioi-re  allarlifint'iil  ii  l'tglist'  ri  au  l'apc,  lican- 

c>  coii|i  (rrsiimc  cl  île  rfS|M!rl  pour  la  sociiHi-  (de  Jésus),  une 

"  cxlr^nic  vivacité  ii  se  dcfciidic  du  soupçon  de  iausCiiis- 

;l    Wi»>M(iir«r,i    «  me...  (Ij.  ).  Coiiuuctil  se  f'ail-ii  donc,  que  ce  iiicinc  M.  (ilaii- 

sur  In    f  ir   tic  ,         ,  ,,,  .  ,       ,  ,         . 

M.  Il*  hii(ii,\>.  (Icict,  ainsi  ijur  leprelcnd  I  hislurien  du  Canada,  ait  <:?u  le  mal- 
fieur  de  penser  cuiitDie  iiiHicur  des  Lettres  iirovitwialex ,  apnS 
i|ue  M.  de  la  Tour,  (jui  a  eu  eiilre  les  mains  tous  ses  écrits,  j  a 
trouvé  nu  contraire  tant  de  manjucs  de  son  sincère  altachc- 
menl  à  la  foi  ?  Car,  lorsqu'un  individu  est  incriiuinéeii  matière 
de  croyance  ,  la  raisitu  aussi  bien  (|ue  la  justice  veuleiil  ({u'on 
en  croie  son  propre  témoi|,'iiaf;e,  sans  quoi  il  dépendrait  de  tout 
esprit  malveillant  cl  lirouillon  de  rendre  hérétiques  ou  suspccK 
dans  la  foi  les  hommes  les  plus  orihodovcs. 

Cerlainement ,  !>i  M.  de  la  Tour  n'eût  pas  rapporté  d;(ii>  sc<i 
iVe'Hiotres celle  accusation  calomnieuse,  personne,  dan*^'  ''..der- 
niers temps  ,  no  se  fùl  avisé  de  meltre  M.  (ilandclel  pajui  les 
disciples  de  Jansénius.  Celte  inculpation  do  non-valeur  n'al- 
téra point  en  eiVet  l'orlliodoxie  de  ce  digne  ecclésiastique 
dans  l'opinion  des  lionnncs  sages  de  son  temps  ,  les  plus  dé- 
voués à  la  cause  de  l'I^glise.  M.  d'F'.sgli ,  é\èque  de  Dorjlée  cl 
ensuite  de  Quéhcc,  ijui  avait  hieu  connu  M.  Clandelet ,  lui  n 
rendu  les  témoignages  Us  plus  honorables.  M .  Gravé,  ecclésia>- 
tique  de  mérite,  avaiilageusenienl  connu  dans  tout  le  Canadi , 
écrivailii  M.  Montgolficr  le-23  scpl.inbic  1770:  "  M.GIandciet 
a  élail  un  homuu'  d'une  grande  simplicilé,  mais  d'une  grande 

t.  >  erlii,  dont  la  mémoire  est  «n  bénédiction  auprès  de  tous  ceux 
l'i)      iriiiire»  ...■,,  ,.  ■    .     ,^  ■« 

ilu     xhninairc   '<  (/"'  <"''  ete  a  même  de  connaitre  soti  mente  \Z).  »  Pour  tout 

»frr'''"'"é (/o'/â  ^'''"^  "''^  "'•^'  '  l'inipiitalion  que  (luelques-uns  lui  tirent  de  jaii- 


«œi/r  Bni'Mcr.   ^t-'nisme,  vin!  de  ses  dénu''lés  personnels  avec  les  jésuites  ;  el, 
hllre     (le     V.  '  j  ' 

i,raci\  dans  l'opinion  de  quel(|ues  esprits  omlirageux  el  exagérés  ,  il 


Slip('M'i(MII'ft 

M.    Haiiilol 
vifT  I7(M>. 

«  Nous 
"  Iniilc  la  s 
'  n;inn'  (|i 
"  jKiinl  fai 
"  rt'sdltilioi 
«  y  o}»Ii,i;f. 

«  Nous  11 
"  i'< Tonnais 
'<  vous  mai 
"  mima  II  lé 
"  mt'-mc  à 
"  placef  (|ii( 


n'en  fallait  pas 
SIC,  comme  on 
M.  de  Villeru 
"IIS  lorsque  M,  ( 
''•'S  pères.  .\vaiil 
'loiil  il  èlail  (  ui 
"'Ile  qu'ils  doui 
^'ensiii\il  que , 
'le  l'église  était 
IV'glise  avait  été 
jesiiiles  au  sii.jet 
l'Ius  en  détail  de 
'le  Villemarif  ;  t 
i'"n  qu'un  lui  ; 
l'insénisme  en  C 


1'  ( 


rn 

1 


i\  st*:ri\  ciiAiii.Y.   l"  srrKuiKnin.  I7<H.I.      -jo.» 

.sii|>(''i'i('iir««  prit  ni  cll't'f  ce  jcirli.  ff  rciixit  ;i 
M.  n.'iiidol  prrc  l.'i  Icllrc  siiiv.iiilc .  le  21  jan- 
vier I7(M). 

«  Nous  ,*ivftii<i  l'cni  ,  iwi^r  tout  le  l'csurct  »'t 
«  tonte  la  soumission  ipic  nons  devons,  ronlon- 
■'  nance  (ju'il  vous  a  plu  n(»ns  envoyer  de  ne 
■  jioint  faire  de  v<eii\  :  et  nous  sommes  dans  la 
"  résolution  irohéir,  coinmo  notre  devoir  nous 
«  y  ohli^c. 

«  Nous  ne  saunons  assez  v<ius  fém*»igner  notre 
'<  reronnaissanre  pour  t(Mites  l<'s  lioutt's  «pie 
«  vous  marrpiez  en  cettt;  orrasion  à  notre  eoni- 
<  niimauté.  nous  (»IIVant  de  jursenter  vous- 
'  même  à  .M'""  le  comte  de  l'oiitchartrain  le 
'  jt/acot  que  vous  nous  conseillez  de  faire  dres- 


'     \\ 


n't'li  falKiil  iiiis  (liiv;iiil;ii.'f  pour  ôtrc  sminçoniir  de  iTlIc  lion'--       "<  '"^  '*'"  '" 
sif,  comme  on  l'a  \u  déiii  au  suit-t  df  M.  de  Quovlus  fl).  (/'nv.  «•  i.  !■• 

.,      ,     ..,,  ,  .        •..'   I     r  -1    'a         ■     .  I5U-102-10.V 

M.  de  \  illerniaula,  i|ui  avait  (|iiilt('  le  Canada  depuis  troi/r 
iiis  loisiiur  M.  de  l.a  Tour  >  arri\a,  cul  aussi  des  démêlés  avee 
i'''s  pères.  AvanI  fait  liàtir  l'éj-'lise  de  la  Prairie  de  la  Madeleine, 
ijoiil  il  ctail  rurc  ,  el  a\ant  fourni  umc  somme  plus  f(n-te  (|iie 
lelle  ([u'ils  doimèreiil  eu\■lnèllle^  pour  celle  eoii>truction  ,  il 
>-'ensui>il  que  ,  d'après  les  ordonnances  du  roi ,  le  patronajjre 
lie  l'èf^dise  élail  dévolu  ii  ré^è((ue  de  Québec  ,  au  nom  dutiuel 
l'église  îivail  élé  bAlie  (2).  Il  eut  encore  des  démêlés  avec  les      ,.,    j,,,,,.,.  ,,f 
li'suiles  au  sujet  des  cérémonies  eliinoises.  Mais  il  sera  parlé    ^i-  '''yiinssier 
Hus  en  détail  de  M.  de  Villermaula  dan,->  l'Iiisloire  de  la  colonie   mania,  noo. 
'ic  Villemarif  ;  et  lit  on  >eri-a  ce  qu'il  faut  penser  de  l'inculpa- 
iiiiii  qu'on  lui  a  l'aile  aii><>i  a  lui-même  d'aNoir  répandu  le 
i.iiisénisme  en  Canada. 
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iiis'iKiiU';  iiK  i.\  (:o^(,^,I:(;ATl<t.^■.  —  (;ii.  iv 


}'■ 


«  ser.  Jt'  jiiciids    hi    lil)(.'i'l(''  de  vniis  diro    (inc 

«  bien  de, gens  |)r(Miii(Mit  p.u't  cl  s'intéressent  en 

<-  retle  affaire,  pane  (|iir  rc  cluingenient .  qui 

<«  durera  an  moins  deux  ans  (en  attendant  qu'on 

«  ail  reeu  une  réponse  de  la  cour).  él)ranle  la 

«  vocation  de  nos  novices  et  de  nos  prétendantes, 

«  et  fait  craindre  aux  parents  cpie  notre  institut 

«  ne  soit  pas  ini  établissement  solide  pour  leui's 

«  lilles,  c-e  qui  était  estimé  ini  grand  soulagement 

<«  pour  les  familles. 

«   Cependant .  connne  il  n'est  pas  possible  de 

'«  surseoir  à  Texécution  de  rordonnance,  vous 

'<  nous  feriez  plaisir.  MonsiiMU'.  de  nous  faire  sa- 

de  In  ronr/rc-  „  y,jy.  de  Quelle  manière  uous  pouvons  et  devons 

'rhm%  fi"^M.  "   t'ïir'<c'^^'^'-  '*  l'avenir,  nos  novices  à  la  comnni- 

HdUlldt,  il  II  il  .   '    /  1  > 

,/>/« r/cr  1701).     «  naute  (1;.  » 

V.  La  réponse  de  M.  Kaudot  fut  aussi  favoral)le 

Sur  la  n^puiisM' 

.•  ,.''*^' 1  .      (fu'on  pouvait  le  désirer  ilans  ces  circonstances. 

M.  Haiulnt  ,11 

«  J'ai  reçu,  ma   très-chère  smur.  la   lettre  qn»' 

<<  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  .  répon- 

<<  dait-il  à  la  siqiérieure  ;  ce  vous  sera  un  mérite 

«  auprès  de  M.  le  comte  de  Prtntchartrain.  qui 

«  d'aillein's  vous  honore  d(^  sa  protection .  lors- 

'<  (|ue  je  lui   ferai  savoir  la  soumission  respec- 

"  tueuse  avec  laquelle  vous  avez  obéi  anx  ordres 

"  de  Sa  Majesté;  et  cN^st  le  moyen  de  vous  con- 

«  servei'  toujours  dans  ses  bonnes  grâces,  puis- 


on  reçoit 
(les  novices 

et 
flos  prolpssiîs. 


V 


m 


\^ 


f 


,   IV. 

ressent  en 
nent .  ({ni 
lant  qn'on 
él)i'anle  la 
tendantes, 
re  institnt 
ponr  lenrs 
ulairemtnit 

)ossihle  (il' 
ance ,  vous 
is  faire  sa- 
3  et  (levons 
la  comnni- 

■  favorable 
onstances. 
lettre  que 
ire  .  r(2pon- 

un  mérit(^ 
rain.  qui 
lion,  lors- 
(in  respec- 
anx  ordres 

vous  cou- 
u:es.  puis- 


L\    S(*-:iR    CHARLY,    i"   .SLI'KHIELhK,    I7(J'.) 


-2().') 


«  que  par  là  je  lui  ferai  connaître  (juel  est  l'esprit 
"   de  votre  connnunautt'. 

»i  Je  ne  doute  pas  que.  Idrscju'il  aura  lu  V(jtre 
<»  mijmoire.  il  ne  vuus  remette  dans  la  posses- 
«  sion  oïl  vous  ôtes  de  faire  des  vœux  :  puisque 
K  de  là  ,  eonnne  Vdus  nie  le  diti's  fort  bien  . 
«  dépend  présentement,  en  ((uelque  façon,  la 
'<  stabilité  de  votre  communauté,  et,  par  rap- 
«  port  aux  familles  .  la  sûreté  des  personnes  qui 
u  s'y  consacrent,  .\insi.  il  ne  faut  point  ([ue  cela 
«  etfraie  celles  qui  voudraient  bien  s'y  donner  ; 
«  et  vous  pouvez  continuer  à  les  prendre,  comme 
*'  vous  avez  fait  juscju'à  présent.  Dans  tout  cela, 
«  il  n'y  aura  queleiu'  noviciat  (pii  sera  plus  lonj^ 
'<  que  celui  des  .sœurs  (]ui  les  ont  précédées. 
«  Lorsque  vous  m'enverrez  le  mémoire  que  vous 
'<  voulez  présentera  M .  le  comte  de  l'ontcbartrain. 
<i  il  faut  ([uevous  y  joi.izniez  une  copie  de  vos  rc'- 
'<  g'ies;  alin  qu'étant  instruite  par  là  de  tout  ce  qui 
«  regarde  votre  établissement .  S.i  Majesté  puisse 
"  vous  donner  des  lettrespatentes  après  lescpit^les 
i>  on  ne  puisse  point  vous  recherclier  sur  rien(  1  ) .  »  ; i  ^  Arciui'fs 
D'après  cette  réponse,  on  admit  des  novices  f/^''î'/'j,^2jî 
comme  par  le  passé.  On  recul  aussi  des  professes.  (/,„'/,  ^^"^ 
ipioitpie  sans  vœux  cl  sans  cérémonie  })ublique  ,  /'•'"'''  *'^^' 
en  n'exigeant  d'elles  que  la  résolution  d(^  se  sou- 
mettre à  ce  qui  serait  réglé. 
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Dans  cettti  attente .  la  sœur  Charly  adressa  sun 

'^c'imriv''     ni('*moire  à  M.  de  Ptmtcliailrain  .  avec  un  extrait 
auministiv.    ^j^^  ^.^^.j^^  j^,  j.^  (Congrégation,  et  une  lettiv  où 

elle  lui  parlait  en  ces  termes:  <t  l/ordre  dont  nous 
«  a  honorc^es  Votre  (irandeur  contient  deux  arli- 
«  (les  :  le  premier  nous  interdit  la  clôture,  le 
"  second  nous  déi'eiid  les  vœux.  Nous  avons  pour 
«  l'un  et  pour  l'autre  luie  égale  soumission. 
«  étant  destinées,  par  les  vues  ({ue  Sa  Majesté  a 
«  eues  sur  nous,  à  rendre  service  au  ])ul)lic . 
«  en  lui  donnant  les  exemples  de  l'oliéissanct' 
«  la  1)1  us  parfaite.  Nous  ne  saïu'ions  assez  tt'- 
«  moigner  notri'  reet)nnaissanre  à  Voice  (Iran- 
«  deur  poiu'  la  Ixmtécpi'elle  a  eue  de  nous  nKMIrc 
H  à  couvert  des  desseins  qudu  pourrait  l'ormei' 
«  pour  nous  engager  à  la  clôture  :  desseins  ([ui 
"  ruineraient  notre  institut  s'ils  étaient  exécutés, 
(i  et  (pu  seraient  entièreuKmt  contraires  aux  iii- 
«  tentions  de  Sa  Majesté,  aussi  iiien  ({u'à  l'incli- 
«  nation  (jui  nous  porte  à  ufuis  consacrer  à 
«  jamais  au  service  du  public.  |iar  r(''ducation 
«  des  (illes  du  pa.ys.  C'est  pounpioi  nous  avons 
«  de  très-grands  sujets  de  remercier  très-humhlc- 
«  ment  Votre  (Irandeur  de  nous  avoir  ol)tenu 
<(  un  ordre  si  avantageux.  Le  sentiment  d'une  si 
»<  grande  manjuede  votre  bienvtnllance  demeii- 
«  rera  à  jamais  ^ravé  dans  le  fond  de  U(js  cœnirs. 


LA 
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«  Ce  sentiment ,  Monseigneur,  nous  sollicite  à 
«  nous  adresser  à  Votre  Orandeiu'  jjour  la  sup- 
«  plier,  avec  la  conliance  la  j)lus  respectueuse 
«  et  les  instances  les  jjIus  soumises,  de  nous 
«  obtenir  la  j)ermissinn  de  continuer  les  vœux 
«  que  nous  faisons  depuis  plusieurs  années, 
"  avec  tout  le  fruit  et  les  ht'nédictions  dont  nos 
«  supérieurs  en  ce  j)ays  pourront  vous  rendre 
H  témoignage.  Les  personnes  auxLpiel les  Sa  Ma- 
"  jcsté  nous  a  soumises  pour  nous  gouverner,  nos 
«  seigneurs  les  deux  évèijues  de  Québec,  toutes 
«  les  personnes  les  plus  éclairées,  tant  à  Paris 
«  qu'en  ce  pays ,  et  surtout  notre  propre  nécessité, 
«  nous  ont  engagée.,  à  recourir  à  ce  moyen,  qui  a 
«  réussi.  Les  vo'ux  ont  retenu  les  sujets  et  en  ont 
«  attiré  d'autri'S.  .Nous  nous  sommes  trouvées 
«  en  état  de  nous  disperser  selon  le  besoin  des 
'(  peuples:  et  maintenant,  grâce  à  l)n:i  .  nous 
H  sommes  une  ciu([uantaine.  parfaitement  unies, 
«  prmr  concourir  avec  tout  renqti'essement  dont 
«  nous  S(  >nnnes  capables  au  servict;  de  la  colonie. 
«  Quoique  votre  ])rf>tection  soit  toute-puissante 
H  auprès  du  plus  grand  des  rois,  nous  osons 
«  vous  assurer.  Monseigneur,  qu(^  la  grâce  que 
»  vous  nous  ferez  sera  la  plus  grande  de  celles 
«  que  nous  pouvons  espérer  de  votre  bienveil- 
"   lance.  Car  nous  défendre  les  vœux .  ou  rompre 
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{\)Af</iiif.s 
(le  lu  Coidirr- 
ijution  :  li'ttif 
(/»'  lu  siiKr 
C/imli/  (i  M. 
(le  l'o/ili/uir- 
train,  itn  ;I0 
juin  170'J. 


VII. 

Autres 

lettres 

au  minir.lrc. 

Dispositions 

peu 

lavoraliii's 

de  la  ciiiir 

à  IV^ranl  (!-• 

M.  «il' 
Saint-ValliiT. 


(2i  Arr/iiif's 
lie  1(1  nuirini' . 
lettres  i/r  MM. 
Hfiudnt  il  M. 
fie  Po/itrlmr- 
traiii ,  <i'i  1  I 
février  1709<7 
du  14  Huri'iii- 
bre  1709. 

f3'.  Lettre 
(le   MM.  lUiK- 

(lot       (III       III  i- 

/iistre,   i>    ss. 


«  iKdre  iuslihit,  est  l;i  même  chose.  Cepeiidènit , 

«  (|iiel((ii(' désir tiiic nous  ressentions crdliteiiir  iv 

"  (|ue  nous  deinand(Uis  ,  noln'  [ireniière  iiK  li- 

«  nation  sera  d'nltéir  avtîc   un  Irès-protoud  re.s- 

"  pect  aux  ordres  dt.'  Sa  Majesté,  au  service  et  à 

«  lafrioire  de  laquelle  n<tus  serions  heureuses  de 

«  sacrifier  ce  que  ikhis  avons  de  bien,  de  sanl»' 

«  et  de  vie(I).  » 


.MM.  Raudol  joi.ii'nirent  aussi  leurs  instances  à 
celles  de  la  sœur  Charly,  lis  exposaient  l'orl  an 
lony'  à  xM.  de  Ponlchartrain  l'utihté  des  vœu.\ , 
et  linissaieiit  j)ar  le  ])rier  d'olitenir  du  roi  des 
lettres  patentes  ([iii  autorisassent  les  sumus 
de  la  Coniiréijation  à  faire  des  vœux  simples 
et  leur  interdissent  la  clôture  pour  to-ijours  (2'. 
M.  de  Helniont  et  .M.  de  la  Colondjière.  coinnu' 
firands-vicaires  ,  écrivirent  aussi  de  leur  ciMé. 
en  l'absence  de  Tévècpie  (li).  r.nliii,  M.  de  Saint- 
Vallier  lui-inèine.  pendant  sa  captivité  en  \ii- 
uleterre,  et  surtout  depuis  sa  délivrance,  se 
donna  bien  des  mouvements  pour  eniza^ger  la  coni 
à  révo([uer  la  défense;  mais  ce  l'ut    au  contraiir 
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sa  iru'ilialioii  mi'iiie  qui  (•(»iiti'il)iia  le  plus  à  la 
l'aire  niaiiitenir'l). 

(le  pi(''l;il.  ((tiili'e  l,i  pivilicpie  uviiéi'ale  des 
évèques.  avait  aiii  jiiscpie  alors  sans  e(»iiseil  dans 
son  adniiiiistratinii  (pioicpi'il  eut  jient-ètre  jjIiis 
besoin  (pie  d'antres  de  (((nseillers  saiics  et  jd'ii- 
dents.  à  cause  de  la  proni|»titude  de  son  (■ara(t(''re. 
«Il  a  du  /.('le.  «'ii-ivait  de  lui  M.  Tronson  en 
«  h»8;).  et  poinvii  (pTil  n'aille  j)as  trop  loin. 
*'  il  sera  en  ('tal  de  l'aire  de  -rands  biens  :  car  il 
H  est  trcVbieji  à  la  (uni',  et  le  roi  l'estime.  Il  n'v 
«  a  à  crain(b'e  ])(tin'  lin  (pie  l'excf's  .  (pu  pourrait 
«  lui  l'aire  penb-e son cn'di' .  connue  il  est  arriv(^à 
«  son  ])r(''d(''cesseur.  il  Tant  (pu*  tous  ceux  à  oui  il 
»  i>ouri'ait  demander  avis,  tàcbent  deleniod(''rer  : 
(>  car  cela  est  de  la  derni(''re  c()ns('^(juence  (2).  » 
Mais  M.  de  Saint-Valliei'  ne  pr  unseil  de  per- 
sonne: et  ce  ([lie  M.  Tronson  avait  craint  arriva. 
Il  ali('Mia  si  fort  tous  'es  esprits  en  Canada  et  en 
Krance  ,  par  Tusa.uxMpi'il  lit  de  son  aut(trit('' ,  ([iTil 
per(bt  insensi])lement  toute  (irance  à  la  cour, 
nuMne  dans  les  dutses  oîi  son  Imui  dmit  semblait 
«Mre  incnntestalde.  Il  en  (''tait  arriv(!'  à  ce  [toint, 
lorsqu'il  l'ut  pris  sur  mer  et  conduit  en  An,yleterre. 
ba  cour,  qui  désirait  vivement  qu'il  se  d(''mît  de 
son  siège ,  Ten  lit  presser  pendant  sa  captivité  et 

es  sa    délivrance.    Mais  M.   de  Saint-Vallier 
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ccintri'  M.ili' 

Saint  -  Vallier 

fait  L'cliuUL'v 

la 

demande  des 

sœurs. 


(3^,  Ibid.,/e/- 
tres  fie  M.  (le 
Snint-V'dlier 
(1  M.  (le  Liico- 
lijinhii're  :  ù  lu 
^œiir  Chiirli/, 
1710. 

(4)  Arehives 
(le  lu  marine: 
lettredeM.de 
Poutelidrlrnin 
ùM.  (le  Suint- 
\'ullier,ili(  16 
inui  1710  ;  ile- 
ljè<:/ie.t(leniO, 
fol.  72. 


jH'i'sislaiil  à  le  couservci'.  sur  ce  ]iriinipL'  ([lùiii 
évtVjue  doil  iiioui'ii' les  ,'iniu'S  à  la  iiiain(l),  son 
rêt'iis  aifii'it  de  plus  ou  plus  le  roi  cl  ses  ministres 
contre  sa  ]>ersonne.  «  Je  vous  suis  très-reconnais- 
«  saut ,  écrivait-il  à  la  .sœur  Charly,  de  la  part 
«<  sincère  ([ue  nous  avez  |)rise  à  ma  dtîlivraiict;; 
«  continuez  à  l'aire  des  vœu.\  aussi  ellicaces  pour 
«  mon  retour  dans  mou  diocèse,  cpii  me  coûtera 
«  peiit-èlrc  autant  ([ue  madélivrancede  ca])tivit(' . 
«  Remerciez  Notkk  Si;i(iM;i  k  pour  moi  des  croix 
«  cju'il  m'a  ménagées  et  priez-le  ipi'il  les  accom- 
«  pai;ne  de  son  onction  (2).  » 

')ans  les  dispositions  où  était  alors  la  cour  à 
regard  de  ce  prélat .  tout  cr  (pTil  jiiit  l'aire  pour 
le  rétablissement  des  vœux  .  nuisit  plus  qu'il  ne 
servit  au  succès  de  cette  all'aire.  On  était  persuadé 
c[u'il  avait  comme  forcé  les  sœurs  de  la  Congré- 
gation à  contracter  ces  sortes  d'engagements  ;  et 
l'extrait  des  règles  (pril  leur  avait  données .  et 
que  la  sœur  Charly  envoya  à  la  cour,  augmenta 
encore  le  mécontentement  contre  lui  (3).  M.  de 
Saint-Vallier  reçut  môme  à  cette  occasion  une 
lettre  où  M.  de  Ponfchartrain  se  plaignait ,  au 
nom  du  roi,  des  changements  (jui  avaient  été 
laits  par  ces  règles  aux  conditions  sous  lesquelles 
le  roi  avait  permis  aux  sœurs  de  s'étahhr  (4). 
Knfin  les  choses  en  étaient  venues  au  point  que 
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ce  prélat  crut  devoir  s'abstenir  de  l'aire  de  nou- 
velles instances.  «  .le  n'ai  rien  n(''uliii(''  assuré- 
ci  nient,  écrivait -il  à  M.  de  Lacultuiihière  .  de 
«  tout  ce  cpTi'  fallait  l'aire  au])rès  dn  roi  et  du 
i«  ministre,  et  aussi  durant  nui  captivité  d'Angle- 
«  terre;  mais  je  n'ai  rien  pu  gagner.  Connne 
«  je  suis  persuatlé  j»ar  avance  ([ue  ni  les  remon- 
«  trances  des  sœurs  ni  les  miennes ,  qui  n'ont 
Cl  déjà  rien  }>roduit  cette  année,  ne  [irodiiiront 
«  rien  l'année  ([ui  vient  .j'ai  pensé  ({ue  celles 
«  (jue  vous  pourriez  l'aire,  M.  de  Helm(»ntet  vous, 
u  auraient  ])eut-ètre  un  meilleur  el'l'ef.  (Vest  dans 
«  cet  esprit  ipieje  vons  conseille  à  l'un  et  à  l'autre 
u  d'écrv'eau  ministre;  mais  il  ne  l'aut  pas  (pie  t]l^!,"'\i/''/tl 
«  VOUS  parliez  du  tout  de  moi  dans  la  lettre(l).  »    1710. 

Pour  se  rendre  le  roi  favorable,  M.  de  Saint- 
Vallier  s'était  adressé  à  M'""  de  Maintenon,  dont 
la  ]Hété  et  le  crédit  lui  firent  espérer  qu'elle 
pourrait  K'  servir  utilement  dans  une  affaire  de 
cette  nature.  Craignant  cependant  qu'on  ne  fût 
jiersuadé  à  la  cour  cjne  les  sœurs  de  la  (^ongréga- 
ti(Mi  ne  s'étaient  soumises  aux  vœux  que  par 
déférence  aux  ordres  de  leur  evécpic,  et  (pi'on 
ne  regiu'dàt  comme  un  acte  de  pnre  complaisance 
pour  lui  la  demande  qu'elles  faisaient  d'y  être 
maintenues  ,  M.  de  Saint-Vallier  engagea  la  sœur 
Clnrlv  à  écrire  elle-même  à  M"""  de  AJaintenon, 
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aiiiinrii(l('l(mt('la((»iiiimiM;iMl»''(l).l);insU'siii(*'m(>s 
vues,  il  (Irsiraqnc  M.  «le  La  Cliétardic.  ciirr  de 
Saiiil-Siilpicc.  |tniir  (|iii  le  nù  et  M""'  de  Maiii- 
tcmm  lriii(ti,miait'iil  licaiicmip  (l'cstinic  ]»fit  «mi 
main  les  iiilrirl?^  îles  su'iirs  ;  et  il  cuiia^'a  leur 
siilU'i'ii'iii'c  à  lui  (m  rire  (lii-cclriiiciit.  M.  Lcsclias- 
sicr,  (|iii  ]»c«'iiail  aussi  ItcaiiciMi]»  de  i>ail  à  cette 
iiéiiiM'iatioii  .  ('"trivit  de  snii  vn\v  à  M.  de  Hel- 
iii(Hit;^2).  aliii  (iiie.  rdiuiue  siijK''rieiii' de  la  (!nn- 
ui'éualioii.  il  s'adressât  à  M.  de  l>a  (lliétaidie.  el 
(|iie  de  cetle  Sdfle  les  récl;iniali«>iis  <|ii'(tii  ierail 
à  la  cdur  riisseiit  (•eiis(''es  venir  des  sœiii's 
clles-niênu's,  el  lissent  plus  d'iin|tressi«»n  snr 
les  esprits.  La  sœur  Charly  écrivit  en  eir-'t  à  .M""(le 
Maiutenon  une  lettre  très-respectueuse  et  très- 
iiislanle(3):  et  il  va  lieu  de  croire  ({iTun  écrivit 
éualemenl  à. M.  de  La  (îliétardie.  Maison  était  si 
])i'éveini  coiiUh'M.  de  Saint-Vallier.  ([u'il  sullisait 
d'appuyer  sou  avis  jxtur  insjiirer  de  la  déiîaiice  ; 
et  maliiré  tout  ce  qu'on  ])ut  faire,  la  défense  de 
faire  des  vieux  fut  maintenue. 

.M.  de  Saiut-\  allier  .  (pii  prévoyait  le  peu  de 
succès  de  tous  ces  moyens,  avait  éerit  à  la  sœur 
(îharly  défaire  l'aireaux  meilleures deses  novices 
les  vuMix  eu  secret .  en  ])résence  seulement  du 
confesseur  (M  de  la  snpérienre.  U  ajoutait  néan- 
moins de  prendre  conseil  de  M.  de  Ikdmont ,  et 
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(1rs  antres  n'cl(''si;isti(|ii»'s  (•liarL:(''S  de  la  romiiiii- 
iiniitô.  )Hiiir  vnir  .ivcr  ni\  ce  (|iril  y  aurait  de 
meilleur  à  laiie.  Ils  iisèieiit  de  la  latitude  (jiie 
leiii'  dtiimail  ici  le  prélat  :  et  (|ii(»i(|ii'ils  fussent 
bien  |»ersiiadt''s  ([iie  clia(|iie  lidMe  ;i  le  droit  de  se 
lier  à  Dikc  |»ar  des  vieux  siiii|iles,  ils  juLièreiit  à 
pi'dpos  de  prejidre  une  sorti'  de  tein|K''ranient 
JHMM'  ne  ]»;is  dunnei'  (tuverteinent  atteinte  à  la  dé- 
l'ense  du  r(»i.  Ce  l'ut  de  l'aire  l'aiie  en  secret  des 
vœux  simples  ])(>ur  un  an  seulement  (Ij.  avec  fa- 
culté de  les  rennu\eler  chaque  auu(''e  :  ce  qui 
laissait  aux  sœurs  la  liberté  de  (juitter  la  cominn- 
nautë  au  bout  de  ce  ternie  2).  Kiiliii.  en  jti'cuant 
ce  parti,  ils  eu  prévinrent  M.  Haudot  ,  qui  s'en 
montra  très-satisfait,  u  Nous  fait«'S  fort  liien 
«  d'avoir  retranché  la  solennité  des  vœux,  répon- 
«  dit-il  à  la  .su'ur  Charly.  Cette  soumission  [daira 
«  au  ministre,  et  cela  vous  mettra  en  état  d'olite- 
"  nir  plus  aisément  d(,'  lui  ce  que  vous  deniand»?/.. 
«  .Mon  lils  et  moi  y  contribuerons  trtnt  autant  que 
"  nous  pourrons,  t''tant  |ieisuadés(jue  ce  (pie  vous 
«  demandez  est  le  soutien  de  votre  commu- 
'<  naiité  (3').  »  Il  lui  écrivait  dans  une  autre  cir- 
constance :  «  Connue  je  connais  le  bien  (pi'elle 
«  fait  à  tout  ce  pays,  et  les  bons  sujets  qui  la  coiii- 
«  posent ,  vous  pouvez  compter  que  je  lui  procu- 
<i  rerai  toujours  toute  la  protecti(jn  dont  elle  aura 


(1  Arr/iivrs 
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iiit'nioiri'  tlf 
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Tnur),  liviP 
vm ,  ]).  145. 
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«   Itosoiii.  Je  v(tiis(l('ni;m(l('.  |u»iir  tonte  rocnnn.iis- 

«  sjiiicc  ,   vos  Imiiiiii's  |»iirr('s  et   crllcs  de  tmilc 

t      ihid. ,   "    Vdtir  cnimnimjmlt' ,  poiii'  I.Kjin'Ilr  j'.ii.  ,iiissi 

Irltrf     lin      4  »    •       i   i  <•  t\ 

jnnvii'r\~m.  «  ItKMi  (|ii(' |H  tiif  VOUS.  iiMc  \  cntMhlc  cst  lUlC  (  1  ).  » 
iM.  U.uninl  se  niniiti'.i  en  cHel  le  itrotccti'iir  de 
l.'i  (',uiii;r(\n;ili(iii .  smloiil  .ipivs  son  retour  en 
Kr.'iiicc.  loi'S(jiir  le  l'oi  (''t.iii!  nciui  -a  mourir  cl 
M.  (]e  IN>iilc!i;irlr;iiii  .ly.iiil  (|iiillr  le  iiiiiiislric  .  il 
lui  rli;n',m'',  p-iv  le  conseil  de  iii.'irine  ,  de  ivi;ler 
presque  lui  seul  toutes  les  .itlaires  du  ('auad.i.  Les 
frères  liosjntaliers  de  Vilh'uiarie  reprirent  leur 
costume  uuii'orme  qu'ils  avaient  été  ol)li,i;és  de 
quitter,  ils  eoutinuèrent  à  l'aire  dos  vcrux  coninie 
auparavant  :  et  M.  Uaudot  oi)tint  même  pour  les 
maîtres  d'écoh^s  que  M.  Cliarou  se  proposait  de 
former,  une  gratilicatiou  annuelle  de  3000  li- 
vres (*).  Kulin,  le  L;ouvernement  ne  se  mêla  pas 


[')  Ces  frt'ros  linspit.tliors,  ilils  Frères  Charon  ,  du  iinin  fie 
M.  Franrois  Cliarnii,  leur  roiKlalciir,  ;i\aienl  pris  l'Iiaiiil  IcS.'i 
avril  1701,  clanl  alors  au  nitmlm-  de  six,  y  ('oinpris  M.  C-lian'ii 
lui-même.  ilsavait'Ul  l'ait  lit's  vd'ux  siuiplcs  l'anm''('  suivaulc 
cl  celui  de  slaliililé  en  ITOi,  le  STjuilIel;  mais  depuis  l'amiée 
170?)  ils  cessèrent  de  recevoir  des  novices  dans  leur  sociélc . 
par  suite  des  ordres  de  M.  de  P(mtcliartraiu.  Kniln,  après  que 
l'orage  se  fui  dissipé,  ou  nomma  en  1720  un  maître  des  novi- 
ce l'iidi'iini  gi--   "'ês,  el  le  2  octobre  1722,  mi  reçut  des  proies  comme  au  coin- 
"mrîaicqi'sirc  mcnccmeut  .  eu  ajoutant  aux  \n>ux  simples  de  pauvreté,  de 
(1rs      lYtiires .   piiastcté,  d'obéissance  et  d'iiospitalité  envers  les  pauvres,  celui 

profrsswii       r!  '  ' 

c/eclions.  de  l'instruction  de  la  jeunesse  (1). 
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«l.'i\-.'inl;i;:('(l('  ce  qui  coinri'M.iit  li's  V(Pii\'<loss(iMirs 
(le  la  (!uimr('';^;ili(iii  ;  cl  .  ;i\<t  |i>  Icinns  .  fous  ces 
liniil»lcs  s'.issuiipii'ciil  (*).  Ils  ciii'ciil  Mc.iiniU)iiis 
Mil  .iN.'iiil.'in'c  rcci  |Miiirlcss(Piii'S(lc  cet  iiislitiit,  en 
«loiiii.'iiil  lien  à  l.'i  C(»nnlc se  |>i(innncci'  ;nissi  l'orfc- 
nieiif  (jircllc  le  lit  c(tiiti'(!  I.i  clnlnrc.  (|n'nn  avait 
vimlii  [)Insienis  luis  Icui'  inijioser.  (lar  nons  ne 
voyons  pas  (pic  (le|)iiis  on  ail  jamais  l'ail  ;\  cet 
é^^ird  (le  nouvelles  lenlalivt'S. 
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ISiiiiddl  lia  1.') 
iincrinbrc  1707. 


L'aiim'c  siiivaulc ,  M.  tir  S;iiiil- Vallit'r  (iMiiiia  aux  lidspila- 
hors  tlos  ooiisliliitioiis  furl  olciidiios  :  ils  (iovaioni  oiro  voins  do   ,fi,i„ii,)iis  pour 
noir,  ot  portor  nu  lialtil  ii  i)oii  pr»'s  soiidilahlt-  ii  la  soiilaiiollo   !î,',,^!i!j's"/''''/Vi 

dos  orolôsiasliiiiios  ,  avoc  un  inanloau  noir,  dos  inancholtos  ol  ('>-i'i.r  iirSuuti- 

'  ./ii.vc;i/i.  p.s:i  s'i. 

un  rabat  l)l;inc  ;  les  prnlos  soûls  dovaienl  avoir  sur  la  poilriiio      ,21     irciiiirH 

ol  par-dossMS  lour  liabil  unocroix  iU'  laino  1 1  ).  (7olail  lo  mômo  ',''],'"  ',""'",',",'i 

'  '  Icttrr  tir    M  1/ 

costniiio  i)irils  avaioni  porlô  avaiil  la  dofonso  failo  par  M.  do 
l'onloliartraiii  ("2). 

(*)  Il  est  parlô  do  oos  Irnnlilos  dans  un  mômoiro  annnjino  , 
sous  la  (lato  do  l'annôo  1712,  oonsor\(''  aux  aroliivos  do  la  ina- 
rino  ol  dont  on  a  fanssonioni  soupoonnô  M.  lU'  Saint-Vallior 
dV'Iro  l'autour,  dans  iiiio  noio  niarj.'iiialo  ajoulôo  aprôs  roup  à 
rot  ooril.  (^o  qiio  l'aiionymo  y  avanco  touoliaiit  la  (ionfjrréfîa- 
lion  ,  nionlro  qu'il  ôlail  Irt^'s-mal  inforuK''  do  cv  qui  rofïardo 
rot  inslilul  :  1"  i!  supposo  qiio  la  Con^rôgation  (\o  Villomario 
faisait  parlio  de  l'inslilu!  dos  lillos  ilo  la  (Iroix  ,  ôlablios  on 
Franoo;  2"  quo  lossoMirs  do  la  Congrôgalion  olaiont  applifpiôos 
iiu  soin  dos  ôoolos  ol  il  oolui  dosnialados;  T»"  qno  d'abord  ollos 
faisaiont  un  vo'u  annuoi  ;  i"  qu'onsuilo  ollos  furent  souniisos 
aux  vœux  porpôtuols,  à  leurs  lrôs-instai.!os  prières;  fi"  que 
M.  do  Vaudrouil  ol  M.  ilaudol  .  oontrc  lesquels  il  se  montre 
fort  irrité,  tirent  eux-mêmes  intervenir  l'autorité  du  ministère 
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La  sii'iir  (lliaily  st'iiilila  iiaNnir  ('h'"  ('•lrvt''('  à 
la  cliariic  <1r  siiiiri'iciirc  (|ii('  |Miiir  (loiiiici-  i\rs 
[H'ciivt'S  (!«'  sa  caiiacilt'  et  dr  sa  sap'ssr  dans  les 
<lini(iillt''s  (jiii  siirviiirt'iil  à  rorcasioii  des  vipiix. 
Apivs  les  li'dis  piciiiirrcs  amircs  de  sa  sii|M''rioril(''. 
nii  ('>|iil  de  iiniixcaii  |mmii'  iciiiplii'  rcllr  place  la 
sœur  .Mai\iiii('ril('  Lo  Mnini'  (*). 


|MHir  trrtiiblcr  la  (ioiigrt'galion  ;  »'»"  inrt<ii(iii  ils  liiiMil  lOtahlir 
les  v(Pii\  annuels, 

Cfh  assort  ions,  loulrs  conlrairrs  ii  la  M-rilé,  nmnin'nl  nsstv 
avor  qnt'llt'  ({('■liaiiot'  on  rinit  s'en  rapiinilcr  ii  un  riTivain  si 
pr<''vt'nu  r(tnlrf  M.  lii'  Vandrciiil  ri  M.  haïuiol,  tt  si  mal  in- 
slniil  lie  re  qu'il  a\aiici'.  Dans  loul  son  i)ai-i<^,  il  n'.v  a  d'cxacl 
f|iio  PC  ([u'il  (lit  lies  \(i'u\  annuols  que  les  sœurs  faisaient  alors 
«1  de  l'ulililé  que  la  colonie  relirai!  de  leurs  travaux  pour  l'é- 
ducalioii  de  la  jeuiiesse.  On  voit  elairenienl  par  l!i  ijne  ce 
MM'Miioire  n'a  pu  êlre  eoniposé  par  un  eeelési.islique,  ni  surinnt 
par  M.  de  Sainl-Vallier. 

^*;  Au  Itoiil  de  six  ans,  la  s(eur  (iallieruie  (iliarly  lui  élue  df 
nouveau  pour  remplir  la  plaee  de  supérieure;  mais  elle  mou- 
rut peu  après  dans  l'exorciee  de  relie  charge ,  le  2o  janvier 

,,      ,,    .  ,      1711) ,  allée  de  ein(|uante-trois  ans,  après  en  avoir  passé  quii- 
(I)     hi'iiisire  ICI  I  11 

rir  1,1  mioisM.    raille  dans  la  ('.onirréiialion.  Klle  lui  inhumée  le  lendemain 
?f<i,iiiiirr  1719.    daus  la  chapelle  de  1  Fnfanl-Jésus  ,  de  l'église   paroissiale    J) 
l,a  sd'ur    .Marj-nierile  Le  Moine  lui   succéda  ,  el  occupa  ainsi 
pour  la  Iroisicme  fois  la  place  do  supérieure. 
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TE>iTATiv»:s  ii»;s  ANrii.tis  iMii  n  K>vti(in  i.K  r.t^«n«, 

trrET  oi:»  pRitnrs  nr.  la  »o»:i  b  i.r.  ber. 

roNSTBiTTioN  m  i.\  (  imTi.i.K  hk  >()TnE-n\Mr.  n»  r  \  victoinr. 


Les  liniits  (le  ^îiicrrc  (|iii  l'ctcnfirciil  (l.iits 
Iniil  le  (l.iiiada  raiim'i'  171  I  .  cl  les  vives  iiLiniics 
Mii\(|ii(>llt>sils  (loiiiirrt'iil  lien,  liit'iil  diviTsinii  à  la 
(|iu'stinii  (1rs  \M'ii.\.  (|iii  a\ail  |»I'(''(mtii|m'  Ions  les 
('S[)rils  à  Villcmaiic  .  les  aimiM's  |»r(''r(''(l('i)l('s.  On 
appi'il  en  cH'cl  (juc  les  Aiinlais.  apivs avoir  uiéilili' 
lnii<:l('ni|W  la  ('t)n(|n»''l<' (lu  Canada,  vcnaicnl  cnlin 
de  laiiM'  un  ^l'and  arnicuicnt  |HMn'  s'en  nnparcr 
relie  anii('<'  même  ;  el  <|ni  .  dansée  dessein.  !W)On 
lionmies  (''laienl  |>arlis  de  New-^drk.  avec  «le  pe- 
tites pièci.'S  de  caïKm.  p(iin'  snr|ireiidre  V'illemai'ie 
p.Mrlerre.  tandis (pi'nne  Hotte  .allait  allafpiei- Oné- 
liec.  Villemarie.  en\  ii'onn(''e  d'mie  simple  |»alis- 
sade  de  pieux  .  et  in(a|tal)]e  de  r(''sisler  à  l'artille- 
rie (I;.  crnt  être  alois  à  la  Ncille  des  derniers 
inallienrs.  (^omme  chaenne  des  deux  arni(''es  en- 
nemies (''tait  sn|tt''rienre  en  l'orees  à  tont  ce  (pie  le 
Canada  ]>onv.'iil  lenr  opposer  de  comliatlants  (2), 
et  ([n'il  n'y  avait  anémie  espcM-ance  humaine  de 
saint  pf>nr  les  Canadiens,  ceux-ci  comprirent  mienx 
que  jamais  qu'ils  ne   devaient   espiîrer    (pTen 
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II. 

Pri'diction 
(lo  la  sœur 

Lo  B(!r. 

Sa  confiance 

an  secours 

de  Marie. 


r.'issistitiue  divine.  .\  Villcmarie .  les  prètivs  (1(^ 
Saiiit-Siilpicc  pirclirrciit  la  [u'iiitciKt'  au  p(Mi])lo  ; 
et  jamais  pcut-rtrc  011  ne  vil  les  cœurs  ])liisoiivorts 
à  la  ,ffrà((' ,  (pic  dans  ioWv  cxtrémiU'.  Il  s'opt'ra  un 
renouvellomont  entier  dans  la  ville  :  il  y  eut  des 
pi'( (Cessions  de  pénitence  .  chacun  marchant  nn- 
pieds  et  la  oorde  au  cf>u  ;  on  lit  des  coninnuiions 
générakrs  ;  on  s'imposa  volontairement  des  jeùiu^s 
et  d'autres  mortificatiims  semblables  (I).  «  Les 
«  dames,  dit  la  mèreJuchereau,  enchérirent  sur 
«  relies  de  Quel  »ec .  ear  elles  s'obligèrent  par  vœu 
«  à  ne  point  porter  de  rubans  ni  de  dentelles 
«  pendant  nn  an.  »  Knfm  les  demoiselles  de  l;i 
Congrégatifm  e.vterne  et  d'autres  firent  vœu  de 
bâtir,  en  l'honneur  de  la  .>h^re  de  DiKi".  une  cha- 
pelle sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Vicloiro, 
si  l'on  était  préservé  du  malheur  ([u'on  avait  tant 
sujet  d'appréhender  (2)  et  qm  semblait  être  iné- 
vitable. 

Au  milieu  de  cette  consternation  générale,  la 
sœur  Le  lier .  qui  vivait  recluse  dans  !a  maison 
de  la  Congrégation,  inspira  de  la  confiance  à  tous, 
par  celle  (fu'elle  fit  parait r<»  au  secours  de  la  très- 
sainie  Vierge.  La  personne  chargée  de  lui  j»ortcr 
sa  iinurriture.  et  (pii  seule  avait  la  lil)erté  de  lui 
parler,  vint  lui  dire  (pie  si  les  Anglais  avaient  nu 
vent  favorable  .  leur  tlotte  arriverait  à  tel  jour  de- 
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vniit  (juéltoc.  et  qiio  (-'(Ml  S(M';iit  l'.iit  de  la  cnlonic. 
A  ce  discours,  la  sœur  l.c  Wov  ixiwdn  ([mo1(|iio 
toiiips  le  silence  ;  puis  elle  r('|viu(lil  d'une  niauière 
nette  el  précise:  Aon,  ma  sœur:  la  frrs-sainlo 
Vierge  aura  soin  de  ce pai/s:  ell<'  esl  la  f/ardiennc 
de  Villemarie:  nous  ne  devons  ru  )i  eraindre  (\  .     ■yKf<>fr'^fir 

^    ■       qui'lquea  jicr- 

Néanmoins.  connne  on  savait  certainement  que  ^^f  "^^p'^',?' r/e 
l'armée  de  terre  s'était  misi^  en  marche  .  et  qu'on  '^l'IfXi :  v'i'c 
S  attendait  a  voir  la  ville  investie  })ar  les  .\n,ïlais. 
la  sopur  Le  Her  donna  à  cettelille  une  imace  de 
la  sainte  Vierire.  Sur  cette  ima,ii'e  elle  avait  écrit 
de  sa  main  une  prière .  par  laquelle  elle  recom- 
mandait à  cette  puissante  mère  de  la  Omgréga- 
tioii.  la  garde  du  l»lé  destiné  à  nourrir  les  sœurs, 
renfermé  alors  dans  une  granue  à  la  campagne. 
La  prière  était  ainsi  conçue  :    «  Heine  des  anges. 
«  notre  souveraine  et  très-bonne  mère  .  vos  filles 
«  de  la  Congrégation  confient  à   vous  seule  la 
«  garde  de  leur  blé.  et  mettent  en  vous  toute  leur 
«  confiance  :  es]»érant  de  votre  binitc'  ipie  vous 
"    ne  souffrirez  pas  (pie  v(»s  ennemis  touch(Mil 
«  au  partage  de  celles  (pii  s<mt  sous  votre  pro- 
<•  tection.  .•■  Cette  image  fut  atlachée  à  la  porte  de 
la  gr.'uige.  A  peine  eut-on  connaiss.^nce  <le  cetl(^ 
action .    ([ne   divers  jiarticnliers    portèrent    d(^s 
images  à  la  Congrégation  en  demandant  (pie  la 
sœur  L(*  Ber  y  écrivît  aussi  quekpie  prière  de  sa 
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jii.iiii.  Kllc  s'y  l'criis.i  j)ai'  hiiniiliti'' ;  ce  <(iii  portn 
les  plus  ]n(''('ont('iifs  à  déroltcr  l'image  de  la  Con- 
gréf-ntidii  ;  en  sorte  qu'elle  fut  ((tiitrainti».  malgré 
elle  .  (l'érrire  cette  prière  sur  une  u(>uvelle 
image  (1). 

Cette  coiifiaiice  au.\  prières  de  la  sœur  I.e  Mer 
u'ét.iit  ]);is  pnrticulière  au  peuple:  les  pers(>imes 
ilu  ])reiiiier  uiérite  l;i  j»nrt;igeaieul  elles-mêmes, 
couiuie  le  trait  suivant  le  montra.  M.  \v  Iku'ou  de 
Lougueil  (*).  gouverneur  de  la  ville,  surnomnii' 
avec  raison  le  Mavhahcvdu  J/o»/;-m/,  jugeant  qu'il 
ne  fallait  pas  laisser  arriver  les  Anglais  jus(pr,'i 
Villemarie  sans  leur  dresser  (pielcpie  embuscade  , 
résolut  d'aller  avec  une  poignée  do  monde  les 
attaquer  prorh<'de  Chambly.  où  ils  devaient  pas- 
ser. Mais  ne  comptant  ([iie  sur  la  protection  de 
Marie,  il  voulut  s'avancer  à  leur  rencontre  aruK' 
d'un  étendard  sur  lequel  fût  peinte;  l'image  de  la 
très-sainte  Vierge,  et  autour  de  laquelle  la  sœur 
Le  Ber  eût  écrit  une  jirière  de  sa  composition. 
Celle-ci  ne  put  s'y  refuser  cette  fois  (2).  et  écrivit 
la  prie..'  suivante  :  «  Nos  ennemis  mettent  toute 
<<  leur  confiance  dans  leurs  armes  :  mais  nous 
«  meitoiis  la  U(")tre  au  nom  de  la  Heine  des  anges, 
«  ([ue  n(»us  inv<iqiions.  Elle  est  terrible  connno 

{*)  11  ^tail  cousin  germain  rie  M"*"  \.v  Hor. 
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«  une  année  raiii^V't'  en  Itaf aille  ;  sons  sa  protcc- 
«  ti(tn  iKiiis  espérons  vaincre  ims  ennemis,  r, 
M.  de  Heliiinnt  l)énil  l'éteiKlard  .  et  le  mil  solen- 
nellement entre  les  mains  de  M.  de  L(»n,uneil.  dans 
l'éfilise  paroissiale  de  Notre-Dame  .  en  |ir(''Si'nn' 
de  font  le  ])enple.  aceonrn  à  im  s])ecla(le  si  édi- 
lianf.  Après  (p loi .  ce  hrave  el  vaillant  capitaine 
parti!  |)rom])tenienl.  ]tleiji  de  confiance.  |)(trtanl 
Ini-mème  cette  enseigne,  (jn'il  regardait  comme 
nn  .uagc  assnré  de  la  jiroteclion  du  (liel  (  1). 

Sa  eonliance  ne  tiil  ]tas\aine:  le  (liel  condtallit 
\isil»Iement  ponr  les  C;madiens.  (]ar  la  Hotte  an- 
li'laisequi  allait  atta(pierQuél»ec.  étant  entrée  dans 
le  fleuve  Saint-I.aurent.  et  se  tnmvanl  au  nord  de 
l'île  aux  OEul's .  le  vent  du  sud  sonfila  avec  tant 
d'impétuosité,  pendant  la  miit  du  2ani{  sejilem- 
hre.  {fu'en  moins  d'mie  demi-heure  sept  des  j)lus 
ui'ôs  vaisseaux  se  hrisèi'enl  sur  les  rochers  et  les 
haltures  avec   ime  violence  épouvantahle.    Les 
éclairs  et  les  tonnerres  se  mêlant  an  hruit  des  flots 
et  des  vents  .  la  foudre  tomba  sur  l'un  des  vais- 
seaux, et  le  fit  sauter  si  loi;i  (pie  sacjuille  l'ut  trou- 
vée bien  avant  sur  la  ^rève  [2).  On  trouva  aussi 
éten(Uis  sur  le   rivât:».'  ]m's  de  !K)00  cadavres  . 
parmi  lescpiels  on    reconnut  deux    compagnies 
entières  des  i.^ardesdt^  la  reine  d'An^deterre.  iju'on 
dislintrua  à  leurs  rasai  (lies  rouges  (3).  Après  un 
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niAIel  -  DiPU 
lie  Québec,  p. 
/.85-486. 


{i'jUintoirerfi; 
la  Soure/fe- 
France ,  t.  ii , 
ji,  362. 


(3)  Ai'eliirr\ 
(le  In  iiifirine; 
lettre  de  M. 
(le  \'(iu'lrei(i/ 
(tu  tninistri' , 
(lu  25  ortolirc 
1711. 

tie  de  M.  de 
VitudirHil  (lu 
nu'oie,  du  (i 
uoveinl).  171-2. 


k'I  clL',sa.s(ro,  raniiral  anglais,  craignant  de  perdre 
le  reste  de  sa  tlotte,  letunma  droit  à  Londres, 
;>ver  le  peu  de  vai.sseaiix  qui  lui  restaient;  et. 
n'dsant  se  présenter  à  la  reiiu' .  il  fil  sauter  son 
navire  (piand  il  l'ut  sur  la  Tamise,  tout  [)rès  du 
port,  oïl  il  périt  avee  tout  soné([uipage,  à  l'excep- 
tion de  deux  hommes.  Kniin.  l'armée  de  terre  ([ui 
marchait  sur  Villemarie  reletussa  chemin  des 
(pi'elle  eut  appris  l.idél'aiti;  dv.  .a  flotte  ;  et  le  jour 
(pie  les  Anglais  arrivèrent  ?i  IJoston,  la  consterna- 
tion "énérale  fnt  encore  augmentée  dans  cetti' 
ville  j-;  '  un  furieux  incendie,  qui  consuma  (pia- 
Ire-vingts  maisons  (I). 

O'tle  déroute  des  ennemis  qu'on  n'avait  [las 
eu  la  pehie  de  vaincre  ,  l'ut  regardée  par  tous  les 
Canadiens  sans  exception  comme  un  eftel  niani- 
iesle  de  la  Providence  de  l)ii;i  sur  enx  (2  . 
«  Nons  allons  rendre  grâces  à  Diia  de  la  protec 
M  tioii  visible  (pi'il  a  bien  voulu  accorder  à  ce 
«  pays,  écrivait  au  ministre  JM.  <le  Vandreuil. 
«  gouverneur  général  de  Canada.  Tons  ces  peu- 
«  pies,  (luoiqne  les  mienx  intentionnés  ponr  se 
'(  défendre ,  conviennent  que  DiKc  ieiu'  a  fait  de 
«  grandes  grâces  (3) .  en  détruisant  la  flotte  an- 
.<  glaise,  sans  qu'il  en  ait  coûté  une  goutte  de 
ang  à  cette  colonie  (i).  »  Outre  le  décastre  de 


(>  sa 


la  flotte  et  la  mort  de  3000  ennemis  .  on  eut  lieu 
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d'admirer  encore  que  le  veni  el  les  Unis  avaieni 
puiissé  sur  le  rivap'  un<'  grandi.'  t|uanlilt'  de  dé- 
pouilles qui  enricliirent  le  pays.  Anssi  M.  de  Hel- 
niont,  frappé  de  toutes  ces  circonstances  et  surtiMit 
de  la  liberté  que  la  déroute  des  ennemis  donnait 
au  Canada  ,  n'a  [)as  craint  de  conqxirer  cette  dé- 
laite  à  celle  di'S  Kuypiiens  dans  la  mer  Uituge, 
disant  dans  sa  Vie  de  lu  swur  Le  lier ,  ([ue  la 
Mère  de  l)n:L  (»l»lint  en  faveur  des  Canadiens  le      1)/'%'»"''' 

(/Ki'/i/ufs  jiei  - 

plus  (jrand  mirdclc  (jui  fût  arrivé  depuis  le  temps  T/^'T/r'a' ''!/'■ 
de  Moïse  {[).  1/^//^,/. 

Hien  plus,    cette  tentative  des  Anglais,  qui        i"i2. 
avait  fait  craindre  de  voir  la  religion  cathoIi([ue    Constiùciioh 
t;'éteindre  dans  le  Canada,  seul  canton  de  FAmé-    «ii.ipiiie  de 

Nôlre-DaniP 

rique  septentrionale  où  elle  était  alors  professée,  iit;  la  victoire, 
fut  au  contraire  une  circonstance  ménagée  par  la 
divine  Providence  pour  lui  donner  ("omnie  ime 
nouvelle  vie  "t  en  ranimer  l'amour  dans  tous  les 


cœurs. 


C'est 


ce  qui  arriva  surtout  à 


Vill 


émane 


par  rexécution  du  V(eu  (ju'on  avait  fait  d'y  bâtir 
une  cbapelle  en  riionnem-  de  Marie,  sous  le  titre 
de  Xolre-Dame  de  la  Victoire.  Car  ce  sanctuaire, 
(pii  augmenta  la  dévotion  envers  cette  |tuissante 


patronne  du  pays,  lit  prendre  une  nouvelle  lornie 
à  la  Congrégation  externe,  établit^  aulretois  pai- 
la  su'ur  Bourgeoys.  et  fut  une  source  perpétuelle 
lie  bénédictions  jiour  toute  la  ville.  A}»rès  c{u'on 
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ciil  rciidii  à  l)iKi   (le  diuiics   acliniis  de  ,i;ràfos. 
les  coii^régaiiislcs  (•(tiniiiciicr'rcnl  h  rcciit'illir  les 
loiids  iiurc'ssaircs  m  l'exécution  de  Iciii'  ])it'ii\  des- 
sein. I.cs  strni's  de  la  (^(tiigré^ation  de    Notre- 
Dame,  qid  étaient  à  la  tèle  de  cette  honni'  (euvre. 
donnèrent,  jtonr  hàtir  la  cha|U'lle.  un  eni|ilace- 
ment  dans  leur  enclos,  |»i'oclie  de  leiu'  éiilise.  el 
en  lirent  poser  enfin  la  première  |)ierre  en  Tan- 
née   I7IS.  (»  J'ai  apjuis  avec  nne  iiiande   joie. 
«  écrivait  .M.  de  Saint-\  allier  à  leur  siip(''rienre. 
«  de  (pielle  m;niièi'e  s'est  [»assée  la  cérémonie  de 
'<    la   première  j)ierre  (pie  vous  avez  lait   poseï' 
«  [»onr   la   cliajielle  (I).    >•   l.ors([n'elle   ent   étt: 
achevée,  les  lilles  de  la  (loniiréiiation  externes  y 
tinrent  lenrs  réunions  accoiitnmées.  «pii  hn-enl 
|>résidées  comme  anparavant  par  les  Sd'nrs  (2). 
«  On  voit  à  Montréal  chez  lessd-nrsdela  Con.uré- 
«  f:ation.  »  dit  la  mère  Jucherean.  en  rappelant 
l'occasion  de  la  construction  de   ce  sanctuaire. 
H  la  chapelle  (pie  les  demoiselles  de  Villemarie 
u  avaient  fait  V(eu  de  hàtir  en  Thoimeurde  Notre- 
..    Dame  de  la  Victoire;  elles  se  sont  tidèlement 
((  acfpiittées  de  leur  promesse,  et  elK^s  travaillent 
«  tons  les  jours  à  (»rner  ce  heu  de  dévoticm  (M).  » 
l^Kir  douner  un  nouvel  élan  au  zèle  et  à  la  fer- 
veur de  ces  pieuses  (^)ng;réganistes.  le  souverain 
pontife  Benoit  Xlll  dai^ina  leur  accorder  à  (^Jia- 


Illl'llt  (1,111-) 
lu  [lirti!-. 
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Cime  ]'iii(liil,i:('iit('  jilriiit'ic  le  jimr  de  leur  riMC'i)- 

tioii .  le  jour  (le  k'Ui'  trie  |i;iti'()ii;il('  et  ;iii  iiiiniu'iit 

(le  leur  iintrl.  Il  leur  .k coida  aussi  st'|it  ans  cl  st'iil 

quaranlaiiies  (riiidiil.Lit'nfr,  quatre  aiitivs  jours 

(le  raiiiiL'i';  euliii.  soix.iiilc  jours  d'iuduliît'nce 

iouti's  It's  l'ois  (|u\'llt'S  assisU'i'aicnf  aux  messes, 

aux  ollices  ou   aux    r(''Uiiioiis    (|ui    auraii'ut    lieu 

dans  celte  niènie  chapelle.   Il  accorda  encore  la 

mémo  ^l'àcoàlontiis  colles  (|ui  exerceraient  (|uol- 

qiie  (Ouvre  (le  charité  ou  de  piété.   c(Mnme  de 

lôiror  dos  pauvres,  de  procurer  la  r(''concilialion 

dos  ennemis.  d'accompauTior  les  dol'mits  à  la  sé- 

pulliu'o.  d'assister  à  quehpio  procossi(jn .   d'ac- 

conqta^nor  le  saint  viniitpie.  ou  si  elles  en  étaient 

empêchées,    de    i('ciler.   dans  ce  cas.    l'oraison 

dominicale  et  la  salulalion  angélique.  a|>rès  ([ue 

la  cloche  aiu'ail  soinu''  poiu'  avortir  les  lidMos. 

Pai'oillomont .  à  celles  (pii  léciteraieut  cinq  fois 

les  mêmes  prières  pour  (pieLpTune  de  leurs  S(eurs 

défuntes;  à  celles  enfin  qui  ramèneraient  dans  le 

chemin  du  salut  ciuehpi'uu  ([ui  s'en  serait  écarté, 

ou  c[ui  instruiraient  les  i.unoranis.  M.  de  HelnKjnl 

dési,nna  pour  loto  patronale  le  jour  de  la  Nativité 

de  la  très-sainte  Vierge;  et .  pour  les  jours  on  l'on 

pourrait  ga.ynor  les  sept  ans  et  les  sept  ([u;u'an-   /fVl'^iy^V''- 

laines.    les   lotos  de  l'Kipiphanie  .    de   l'Annon-   h,''!ne' 'ih- ' hi 

ciation,  nv  saint  IMerro  et  delà    ioiissamt  'I).    -s-Tii-so-si. 


{l][it'<//c>tiriit 
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Cil  AI»  HUE    VI. 

co^STnlCTlo.^    Di    batimk>t    Dr    pensionmat 

ET   DES  ICOLKS   EXTr.IlNES.    LA   SOtl  R    LE   BER   ^■O^DE  DES  Pr.ACES 
l'ULlI  DES  l'E.NSlUNNAIUES.  SA  SAINTE  MUnT. 


I.  Le  iiKiuvais  siicit's  tic  l.i  Icnlativc  dos  enneiiiis 

Edifiratidii 
que  n'iiitiid  la  ^|,,j  lanima  ainsi  la  (h'-votidu  envers  .Marie  et  la 

sainte  i 

^ '" Le lll'r '"^""^  l'eiveui'.  (U'vait  au;L:nienler  aussi  la  véiiéiatiijn 

poin'la  sieiu' l.e  Ik'i'.déjà  si  i'es[)e<tét!  dausla  \ille 

et  même  dans  loiit  le  (Canada,  (|n(ii([iie  cariiée 

depuis  seize  ans  dans  sa  cellule,  i'.iw  cette  sainte 

fille     ([ui  send)lait  ne  travailler  qu'à  sa  propre 

sanctification,  ne    laissait    jias  de    ré|»andre  au 

dehors,  par  lu  bonne  odeur  de  ses  vertus,  une 

grande  éditicationdanstont  le  [uiys.  Huit  ou  neuf 

ans  avant  les  alarmes  dont  nous  venons  de  parler. 

M.  Hac(pieville  de  la  I*otherie.  lVap]ié  de  tout  ce 

cpi'il  en  avait  l'iitendii  dire  à  Villemarie,  ne  put 

s'empêcher  d\'n  l'aire  mention  dans  son  Hisloire. 

de  l'A})U!n'(ju<'  ,<('j)tm()'innaU\  «  Je  ne  peux  passer 

«  sous  silence ,  dit-il .  un  trait  de  vertu  toid  à  t'ait 

«  extraordinaire,  d'une  demoiselle  qui  l'ait  son 

«  séjour  dans  la  conununaiité  des  su'urs  de  la 

«  Congi'égation.  M"''  he  Her,  fille  unique  du  plus 

«  riche  commerçant  du  Canada...  Elle  a    un 

«  appartement  où  elle  est  renfermée,  n'ayant 
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«  (■(•uinuuiicalioinpic  pai' uuc  rnirlrc  (jiii  tlnime 
«  (laus  la  tlia|»('ll('.  On  lui  appinlc  à  luaimci'  par 
>«  uuc  ]H'fil('  (Hivcilniv  (pii  rsl  à  la  [Mntc  (1(^  sa 
^'  ihainlu'*'.  KIK'  couclir  sui'  la  dure;  clic  est 
«  gouvernée  par  M.  SL';4(icn(tt  ,  cccicsiasiiipie  de 
('  Saint-Sulpicc.  cl  ur  \<iil  .M,  Le  \W'i\,  snu  pci'c  . 
(<  r[u'unc  (Ml  deux  lois  l'aum'e.  Kllc  s'csl  faii  un 
«  nouveau  tenijUM'anicnt  dans  cette  solitude  , 
(<  où  elle  est  depuis  huit  à  ucul'  ans.  de  sorte 
"  qu'elle  aurait  de  la  peine  à  \ivi'e  d"uue  autre 
«  manière.  I']lle  a  ci-pcndaut  Tcspiil  foil  aist''  et 
«  fort  do(  ilc;  le  iiciu'c  de  vie  rpTelIc  nit'iic  ne 
'<  consiste  point  tlans  des  S|»éculafioiis  abstraites 
«  de  rorais(jn  mentale:  elle  y  emjiloic  cependant 
X  deux  lieiu'cs  par  jour.  Klle  s'occupe  tout  le  reste 
«  du  lemjts  à  des  ouvrables  dont  elle  l'ait  présent 
«   aux  communautés  (I).  » 

Ce  fut  siu'tout  en  faveur  des  Sfcurs  de  la  (Ion- 
grégation,  ([ue  cette  sainte  fille  signala  sa  iiV'ué- 
rosilé.  Non  contente  (rollVirà  Du.i  poiu' elles  ce 
qu'elle  avait  de  plus  ])r(''cieii\  ,  c'est-à-dire  ses 
austérités,  ses  oraisons,  sa  vie  aug(''li{pie  .  elle 
désira,  atin  d'attirer  de  plus  eu  plus  les  grâces  de 
NoTUE  Seigneur  sur  cette  maison,  d'y  voir  établir 
l'adoration  perpétuelle  du  très-saint  Sacrement 
pour  tontes  les  lieures  du  jour;  eu  sorte  qu'en 
tout  temps,  excepté  certains  joui's  où  l'adoration 
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cli'Viiit  avilir  lien  ;i  rrulisc  paroissiale .  il  y  eût 
('(mtiiuiL'IlL'nu'iil.  (It';"iis  la  prière  tlu  malin  jus- 
qu'à celle  (lu  snir.  uni  sii'iir  en  adnratioii  devant 
le  U'L'S-saint  Sacrenieni  au  nom  de  toute  la  coin- 
inuiiaulé.  Klle  assigna  pour  cette  l'ondalion  une 
sonune  de  ;{.()()()  livres,  et  M.  Dollier  de  (basson, 
comme  ^rand  vicaire,  approuva  une  si  religieuse 
et  si  utile  institution  ;  1). 

lùilin.  ajirès  la  mort  de  son  père,  la  su'iir 
Le  Mer  voulut  se  tlépouiller.  en  laveur  des  su'urs 
de  la  Con;^'ré,iialion  .  de  tout  ce  (pii  lui  restait  de 
son  patrimoine.  ])our  leur  donner  le  moyen 
d'étendre  le  hien  qu'elles  faisaient  jiar  l'édii- 
ealion  des  jeunes  lilles,  et  de  remplir  leurs  l'onc- 
lions  avec  plus  de  facilité.  Elle  avait  déjà  fondé 
une  messe  quotidienne  qni  devait  être  célébrée  à 
perpétuité  dans  leur  chapelle  par  un  prêtre  du 
séminaire;  et,  pour  cette  fondation,  elle  avait 
donné  un  fonds  de  S, 000  livres,  dont  2,000 
furent  remises  aux  sieurs  pour  ser\  ir  aux  frais  du 
luminaire  et  des  ornements  (2).  .Mais  elle  méditait 
un  dessein  plus  considérable.  C'était  de  réaliser 
le  désir  que  la,  sœur  Bourueoys  avait  exprimé  à 
ses  lilles,  au  sujet  des  bâtiments  de  leur  comnm- 
nauté.  Considérant  que  l'œuvre  de  la  Congré- 
gation avait  pris  en  peu  de  temps  un  grand  déve- 
loppement.  cette  sage  fondatrice,  comme  on  l'a 
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<lil,  Iciii' rcrnniiîi.infla.  ;iv;nit  sa  imtrf,  (l'ajniitiM" 
à  h'iir  maison  de  iiMiivcaiix  hàlinitMils .  pour  lo 
puiisioiiiial  t'I  pour  les  (''ci îles  externes ,  lorsipie  la 
IM'ovidence  leur  en  l'onmirail  le  moyen.  I)e|»nis 
ce  tem|is,  «dles  n'avaient  pas  •'((''  en  élat  d'exi''- 
t'uler  ce  dessein,  à  cause  tant  des  dt'penses  laites 
pour  diverses  missions,  cpie  du  jien  de  ressources 
«prelles  avaiiMit  pour  suHire  à  leui'  propre  t'iitrcî- 
tien.  Par  un  etVet  de  sa  ^nvnide  alleclion  pourlenr 
institut,  la  sipur  Le  Her  nourrissait  dans  son  cnnir 
le  désir  d'eflecluei  elle-même  la  recommandation 
de  la  sn'nrH(»ur^''eoys.  Rlle  ne  se  prr»posait  pas  seu- 
lement de  construire  des  hàtiments  convenables 
pour  le  pensioimat  et  pr>ur  les  écoles,  elle  voulait, 
encore  fonder  un  certain  nombre  de  places  pour 
les  fdles  du  jiays  dont  les  familles  n'avaient  pas 
le  moyen  de  soutenir  les  frais  de  la  jiension.  Jus- 
que alors  la  crainte  de  n'avoir  pas  les  fonds  néces- 
saires h  ces  deux  objets,  lui  avait  fait  différer 
l'exécution  de  son  dessein.  Mais  l'année  I71:{, 
comme  si  elle  eut  connu  (ju'elle  toucbait  déjà  à 
la  fin  de  sa  vie.  apr(^s  avoir  re(N immandé  son 
projet  à  la  très-sainte  Vier,ire.  et  aussi  aux  saints 
Anues.  ponr  les([uels  elle  avait  nne  siniiulière 
dévotion,  elle  ju.uea  (pu 


le  moment  était  venu 


1713. 


1)      \'ir    fi'' 


n     irnrni 


d'y  contribuer  autant  ipi'elle  en  serait  capable  ,  et  Mnn,>>Leiic 
décida  enfin  la  communauté  à  l'exécnter  (1).        fi^ifi 


1(1  r  M.  Mont- 


I       I 


î 
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III. 

On  rominonri' 


'<   l'^llr  li'iiioi::n.i  soiivimU  lio.iiH'niii»  il'cnrprcs- 

.r.ii-tniiiioii    "    ^"'"'*'"'  |"'iir  r.tiir  cuiiimcmcr  (T  iMliniriit.  ., 

•'"    '';;;;'"""'   rrril  l;i  s.nir  Mir-iinil.' Tn.llirr.  .!,'|.nsil;iiiv.  .pii 

.■iv;iil  l;i  l.'inillf  ilc  |t,irl«M'  ;i  l;i  so'iir  Le  Mer:  «.issu 

«  iviiil  (|in'  ('('l.iit  la  Milniih'  (II-  Uni  .  cl  (|iic  |(is 

n  saillis     \iiu('s    Mdiis   aidcraiciil.    Mlle    a|niilail 

"    (|lir     si    lions    lie    Ir    inimiM'iii  iniis    pas    ccllt^ 

H  aiiii(''('.    iiniis   ne  le  pMiinidiis   plus,    tpirltpir 

"   licsniii  (pir  iiuiis  m  nissinns.  Sm  (cllc  diMla- 

M  ration.  (piClIc  l'aisail  avec  assiiraiicr.  cl  ((unnic 

«  (l'un  fou  iiispiiv.  nous  iiiînK's  m  cllcl  la  main 

«  à   l'd'iivn»,    (|  loitpir    iH.iis  n'eussions     alors 

(I  ni  nint('>riaii.\  .  ni  ai'ucnt.  "    On    clioisit  ]>onr 

assooir  ce  liàlinioiil  la  |»arlic  Ar  la  yrandc  cour 

flf   la   Coimrt'^atioii    (pii  csl    an    iioi'd -est.    Les 

fondcincnls  ayant   l'h'   crciist's .    M.  dr   Hclnidnl 

bénit  et   jiosa  la   pi-ciiiicrc   iticrrc  (\r   r/'dilicc  le 

28  mai  I  7  I  !{ .  cl  le  d<'dia  à  Marie  sons  le  litic  de 

yotyp-Damc   dos    Anf/cs.    i/insrriplion    (|iii   lui 

niist»  dans  les  l'ondeineiils  est  un  témoiunape  ti'np 

:i)   Vin  fie   loncliaiit  de   la   pi(''l»''   des  sn'ui'S  de   la  (".on^ré- 

.Ir mur Lr lier,   cr.iiion.  pouviie  pas  la  rap]v>rler  i(M  en  eiiticM'ip,. 

TUKS-SAINTF,  VlKUC.K..  UkINI",  DKS    \N(iKS,  I.K  KF!!  rnF, 

F.T  I.K  SAIIT  DKS   IIOMMKS  ,    AdUKKZ  .   s'il.  VOIS  Pl.AÎT. 

on-:  Nors  dkmandions  kn  toitk  confiancf  vothk 

SAINT-   PUOTKCTION    l'OIR  COMMKNCFU   FT  (loMHIRK  A 
SA   FIN  LF    BATIMENT   QUE  VOTRE  SERVANTE  ET    NOTRE 


( 


MAUfilKUITK    I.K    MOINE,  3"  SI  I'.    HÉKMK,   I7I.I.    'i'.\\ 

noNNK  MfRF.  .  .MMUilKRITF.  nomr.F.OYS  ,  NOIS  A 
l«Fr,(»MMAM)K  l)i;  CnNSTIU  lui.  :  DKSIR  \NT  PF  TOIT 
NOTHF  (;(»;i  II  yi'll,  srUVK  \  VKiMI.STKI»  MiTUF  r.I.OIHK 
F.T  C.FI.I.F  I»i:  VOTMF  DIVIN  Kll.S.  Nk  SoriTUi:/  l'AS. 
ù  VlKUiii;  IMMACn.KF,  on  ll.  PFCIIK  MOHTFI,  fntrf 
JAMAIS    1)\NS   CKTTF    MAISON,    OllOONNFZ,    s'il,     VO|N 

I'I.aIt.  ai  x  saints  .\n<;i:s  di;  nfim.i.h  si  mifn  a  i.\ 
noNMirn  df  toiiks  cfi.i.fs  on  l'iiAHiTruoNT.  qvy 

Vor->  V  SOYF/.  TOIJOIUS  MMKK  F.T  SFIUTK  CO.MMF 
NDTMFDaMK  FT  SorVKKAINF.  .\lNS)  SO|T-Ii,. 

«  Oiit'iciiic  ;:i;iinl  Miir  IVil  inoii  (Mnpn'ssoiiionl      .    '^• 

^  '         ^  '  '  Assist.inrr 

n   pour  cri  uiivia;:!'.  ilil  fiinivc  l.'i  SM'iir  Trollicr.    '"^'^Vi'inTfr"'^ 

«  j'avnis  rcpcnd.iiit  iiim'  cxlrrinc  ir|»iii:ii;in('('  à 

«  mVii  voir  rharp'c.  ir.iyanl  pas  ilr  qur»!  l'tMt- 

'<  trcprciidr»'.  .Mais  je  irrus  pas  philnl  t'.\p(i.s(''  nies 

«  craiulrs  cl  incs  ciiiharras  à  .M"'  Le  lier,  qu'ils 

«  se  (lissipt'rout  à  riuslaiit.   l'Jlc  ('lail    loujoiirs 

«  piV'toù  m\iuM»iii'ap'r.  Kllc  lu'assurail  quo  tout 

((  iriissirail:  qu'elle    prierai!   les  saiiils   .Xu.urs 

«  d'avoir  snin  <le  l'aire  avancer  ron\ra,u(^  et  do 

((  rne  fournir  Nmis  les  moyens  nérossaires  pour 

('  l'aclievei'.  Il  un^  senildait  ensuile  que  je  ressen- 

"  tais  reU'el  de  ses  |»roinesses  .  (;l  que  je  Irriuvais 

«  des  l'acilités  et  d'^s  i-essources  aiixjpielles  je  ne 

•'  nie  serais  jamais  attendue.  J'ajouterai  même 

«  que  .  (pioi([u"elle  m'eût  permis  de  m'adressLM'à 

«  elle  dans  mes  liesoins,  je  ne  l'us  jamais  dans 


construction 

fin 
imiisioiMMt. 


it. 


i 


:,i 


'■r.i'i 
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«  k'  l'.is  (riiscr  (le  ccttr  permissiuii ,  sinon  incc 

«  lic.'Miconp  (le  ivsci'vo.  Nons  avons  en  cITct  loiii 

('  sujet  (le  crnirc  ijnc  les  saints  Anp's  iinns  nul 

«  Iticn  pi't)l(''ii(H'S.  Les  (invi'iei's  cnx-iiirmrs  .  (|iii 

«  ('laicnt  en  lii's-|i('tit  ndiiilivr.  ont  sdiucnl  »''l('' 

«  étonnés,  le  maiin  m  se  rcnicliant  auli'a\ail. 

«  de  voirqn'ils  en  enssent  tant  t'ait  la  veille;  el 

«  ils   jnililiaient  |iai'lonl    (jn'ils    tra\aillaienl   le 


(\\   vir  fir    "  j'*'"''  *''  '^'^  Anii'es  la  miit.  IMnsienrs  ]»ei'Sonii()s 

n'ni'rnhlo 
nitir  Lp  lier, 
par  M.  Monl- 
(jolfii'r. 


lu     vriti'rnhio  i      i  •n  i-       •        .  •     i  .  i 

jfrniiirLpikr.   "  <lf'  '-'I  ^■ol<'  Hons  (lisaient  anssi  la  même  cliose 


«  avec  étoinit'ment  (I  .  » 

I.e  hrnit  ([no  rapporte  ici  la  sri'nr  Tr(»ftier 
n\''tait  ]»as  renfermé  dans  l'enceinte  de  la  coni- 
mimanté,  on  dans  le  voisinage  de  cette  maison. 
I.a  m^re  .luclierean.  ([ni  (Vrivait  à  Oii(''lte<'.  [tarie 
aussi  elle-ni(''me  de  l'assistance  qne  M"'"  Le  lier 
recevait  des  saints  Animes .  s[iécialeinent  dans  les 
onvra.u'es  de  }>roderie  et  antres  qne  c(Mle  sainte 
recluse  faisait  pour  les  é,ulises.  Sans  avoir  [presque 
appris  à  fnire  cessitrles  d'oiiyraucs.  elle  donnait 
à  tout  ce  ([ui  sortait  de  ses  mains  nn  certain  écl;i' 
([ni  faisait  admirer  son  adresse  et  son  Itou  ,i:ont  . 
"  n'étant  aidée  dans  ses  tivivanv  .  dit  cette  reli- 
«  ,2"iens»\  (pie  par  les  \m:('s  avec  ((ui  (dieconver- 

■■?  flr\'nirrr/i'  .  ....  ,  , 

rH'iir/ -  Dirii    «  sait,  el  (jui  se  plaisaient  sans  doute  lienucMnp 
!'>'<*i-  «  avec  celte  ;ini.;(''li(|ne  cr('Mtiire  (2%  » 

liiML'ur  ^^^*'  ''ii'''"'nstance  Itien  (Vlifiante  ([ne  nous  ne 


.i^ 
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ci'ovdiis  p.'is  (It'Nnir  (jt'i'ubcr  m  ims  Icclciirs  ,  c'est    '  •  '^'T  f""'"'" 
(iiic.  m.iluiv  le  ::i'ainl  désir  (|im>  la  sd'iir  L(.'  lier       i"""' i'"^ 

'  '  '  I  |ii'lisiiiiiii;mi'-, 

avait  (i(^  |>ro(  nrci'  la  (■(•iistrni'fidii  de  ir  liàtiniciit 
l'ait  cil  iiarticàscs  Irais,  clic  iTcii  \  il  jamais  ni  le 
jilaii .  ni  mciiic  le  locil  .  (|iiui(|iril  lût  à  (|iiel([iies 
piods  de  sa  rcllide.  Klle  était  si  lidèlc  en  eltét  à 
gardei'  sa  réclusion  .  (prelle  ne  s'a|i|)r(>cliait  ja- 
inais  de  ses  cinisé'es.  pas  luènie  ])i\\\v  y  respirer 
l'air  durant  les  clialeins  de  l'été:  cl  cpic  le  l)àti- 
mcnf  étant  ache\  ('•.  elle  rel'nsa  de  le  visiter,  ponr 
no  pas  sortir  de  sa  ch'itnre   I  .  (!e  lut  aloi's  qu'elle         '"'* 

1       Vil'   il'' 

exécuta  enfin  le  dessein  (pTelle  avait  formé  do  se  i"  rr/irm/i/,- 
déprniillcr  de  tout  .  aliudc  mourir  iianvre.  Avant  /"";  ^'-  ■"""'" 
donc  l'éuni  ce  (pii  lui  restait  de  bien,  qui  s't'leva  à 
la  sonnne  de  i;?.0()(l  livres,  elle  en  disposa,  pai- 
(  f»ntrat  du  \)  septembre  I  7  I 'i  .  poiii-  fonder  des 
places  ui'aluites  dans  le  jiensionnat  qii'on  venait 
de  liàtir  *\  i>  ne  croyant  |)as.  dit-elle  dans  Tacto 
"   de  cett(»  fondation,  pouvoir  faire.  {\\\  pou  (V^ 


C  ,  il  ('si  \  i-(i  (jur  li'<  ^ciimiMN  iiMiiiit'i'>  |iar  lit  •<n".i.  l,t>  \W\\ 
l'iiin  |)i'i|n'lii<M' It's  fiiiiil.ilioii^  i)irtllf  .iMiit  l'iiilo,  siiliirt'ii! 
liit'iili'il  (lt>  rciliii'iiitii-  l•llll^illl  r;ili|rs .  ;'ummi' Imis  loi^api- 
lan\  iilacrs  >iii'  l'iM.tl.  Am^i  les  (l.tidO  li\  ics  iiii'cllf  t'diiiplci 
■m  si'iiiiiiaiit'  III  ITl'S.  |iuiir  li  nu  >m'  ilr  l'uiimuiiiiiiilr  di  > 
>(riii^  .    cl    <{iii    (ii'\,iii'iii    |irniliiin    l{(iii  livres  dr  rriili'  aii- 

llllclli'.     il'rll     iliiniHTrlil      |il||>    i|||i'     |  SU    m     1 7 1  {  .     t'I     rjilill 


I       Irrini.! 
ilii      S' iiiiiKi'rf 


11^2  cl    10  <nU  m  17JI      I      Mais   <vs    i.wliiclKm-  iir  diini-   ;';),|j''7;,'.'''''i/' 
minil   Cil   rii'ii   la  ''riicnisllt'  ilc  la   sM'iir   l.c  lier   lit  vaut    le-.    Maiitu-im  M.tir 

lu  liiii'iit  ,    (/)/    ' 

liomnns.  ni  le  nnilif  de  sa  n-lklon  di  van!  Ilir.i  <'//i;  t'ji. 


2.'{i       iiisToiUE  DE  i.A  co.vr.nÉr.ATioN.  —  cir.  VI. 

«  liicii  ([iii  lui  reste,  un  meilu-iir  us;)iro  .  et  qui 
«  ('(uitriliue  [tlus  h  la  i^loire  de  DiKi' .  ([ue  d'en 
"  appli([uer  le  reveiui  au  S(»ulai;"eiiieTit  d'un  cer- 
n  tain  noinlu'e  <le  lilles  dont  les  parents  sont 
«  dans  l'inipossiltililé  de  leur  faire  donn  .r  t(^ute 
«  l'inslructifin et l'éduratidn nécessaires. Ouepour 
'<  l'exécution  de  son  dessein,  elle  a  jeté  les  yonx 
'(  sur  les  sfpurs  séculières  de  la  Otnu relation  de 
«  N(»tre-I)a]ne  de  Montréal,  dont  la  conduite  édi- 
«  fiante.  ioinl(>  aux  .ujraiids  fruits  qu'elles  ont  faits 
«  et  qu'elles  font  encore  journellement  dans  lin- 
(i;  v,r  tir  <'  struction  dos  jeunes  filles,  lui  font  espérer  que 
jcnnnrLi'Hni .   «  SOS  desseins  auront  un  heureux  succès  (  )(l).  " 


4^^yty^^  ^ 


e^ 


[')  l,e  vortupiix  frôrc  dr  la  s(vur  \y  lîtr,  M.  Pierre  I.o  Bcr, 
q'ii  avait  fiiil  coiistriiirr  la  cliapcllc  do  Siiinte-Annr  pmclir 
de  Villemarie .  mminit  on  répulalion  de  sainlelt''  à  l'Iinpilal 
frf^nérai  do  ooUo  villo,  ou  il  fui  inliiiim''.  Il  signala  aussi  sa 
pî'nornsilo  onvors  la  Cunirrojjalinn  ,  on  laissant,  pour  dornior 
liionfai!  a  collo  (onimunautô .  la  son\iiio  do  10.000  livres.  Il 
avait  mis  pour  ooiidilion  ([uo  lo  ro\onu  n'en  serait  ein[»lnvc 
iju'à  l'onlrotion  do  la  oonuiiunauto  dos  >(eur^  ;  et  coninio  il 
était  l'ort  d"'\oi  à  la  trôs--aintt  Vicrfie  ol  ii  sainte  Anne,  il 
exigea  (|u'il  >  eût  toujours,  dans  la  Congrégation  .  deux 
sceurs  (jui  portassent,  l'iuu'  le  iLiini  de  Sainle- Marie ,  et 
l'autre  eolui  do  Sainte-  AniiP.  Il  voulut  onlin  (jne  son  C(Kur 


MMUJIKUITK   I.K   MOINE,  3"  srr.    liKKLtK. ,    171  i.    '2X> 

l/i'vénoniont  indiitra  à  iit'ii  iiimvnii"  rlmitcr 
que  l'('in]M'('ss(Mn(!nl  de  la  sa'iir  Le  Uei'  à  l'aivo  t'io- 
vor  ce  iiàfiincnt  et  à  se  (lt'|)(millrr  ilc  sos  biens 
pour  If's  (•(tiisacrcr  à  sa  rniidatioii.  (''lait  de  sa  pari 
rcll'ct  (le  (pit'ltjiir  prcssciiliinciit  sccrrl  de  sa  mort 
in'ocliaiut'.  Kilt'  avait  siuiit'  Factr  dunf  ikmis  par- 
lons le  Irndcniaiii  de  la  Naliviti'  de  .Marie  .  le  9 
septenihn.'  de  ct'ltc  année  1711.  et  elle  ne  vtVnt 
depnis  (pie  vinul-rjnalve  jours.  Klle  Inl  atteinte 
d'une  fluxion  de  poitrine  ([irclic  e,onfrarta  en  se 
levant  la  nuit,  connne  elle  le  pratiquait  dans  cer- 
tains temps  de  l'année  .  poiu'  ad(»rer  le  très-saint 
Sacrement  dans  i'éirlise  d'  '  .  (lonurégation.  Pen- 
dant cette  maladie,  (pii  ne  dui'a  ([ue  (pielques 
jours  .  elle  ne  manqua  à  aucun  de  S''s  exercices 
ordinaires;  du  moins,  elle  invitait  la  su'ur  qui 
restait  auprès  d'elh?  poiu'  la  soigner  à  réciter  , 
s(}lon  les  dixcrses  liem-es  du  jour,  les  prièr(>s 
qu'elle  était  dans  l'usage  de  faire  ,  et  s'y  unissait 
d'esjtrit  et  de  comu'.  I\lle  l'envoyait  même  tiniir 
sa  place  devant  le  Irès-saint  Sacrement,  au  temps 
où  elle  avait  coutmnede  s'y  reudi-e  |iour  l'adorer. 
Le  2  octohie.   \eille  de  sa  mort,  (m  lui  [torta  le 


VI. 

liri'cii'iisi'' 

cl.'    la    srriir 

I..'  Hor. 


roposfti  dans  IN-frli^^i' dr  la  (;iiii,L.'n'f:ali'tîi .  mi  smi  pi-rn  avait 
(|{''j;i  (■'!('■  inlninu'  .  »'l  >\\u  (i<'v.iit  rtro  ciicoit  le  toinlioau  de  sa 
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lll'p/ljllP.'i    jiCi- 

m  i.ili'ur  (Ir 
^iiiiileli'  il 
Mo/itira/,  /iiir 
\l.  >/,■  llr/- 
t.'iiiiil.  —    Vif 

llf       1(1      rciir. 

riif-ii'  Jentini' 
Ir  llrr  ,  /mr 
1/.     .Uo„f,/n/. 

prr. 

VII. 

Il.'sprct 

r-'lii;iciix 

i|u"nll 

ti'rndigni' 

pciiir  li''s  rosli^s 

riiort<'ls 

(le  la  sœur 

\y  Wcv. 


s.'iint  Vi;iti(|ur  avec  toiik'  la  sulcmiilt'  (|ii(>  l(\s 
Sfniii's  de  la  C(m,i;r('',iiati(m  |nii'i'ïit  mrtîre  à  (('llo 
sainte  artiitii  .  à  la(|ii('ll('  luiitcs  l'iircnt  [U'osoiilcs. 
Kllc  recul  si  m  Sainkiu  avec  mie  ferveur  jh.i- 
|)f)rti(miiée  à  l'aiiiuiir  si  ardent  (iiTelle  lui  avait 
tdiijdiii's  ti'niuiiiiii'' :  et  eiitiii  .  dans  ses  demiei-s 
iii:>n]eiils.  pour  s'unir  jilns  ]»ai'failein(Mit  à  lui, 
elle  lit  tirer  les  rideaux  d(;  son  lit  et  e.\|tira  driu- 
ci'inent  Ic!  3  octobre,  dans  la  rin(|uant(>troisiènio 
année  de  son  à,i;t.'  (I). 

Aussitôt  après,  los  sn.'ursdc  la  Con.;Té,i;'ation  la 
revêtiront  de  son  habit  de  réclusion  et  r<'.\'[)o- 
sèrent  la  lace  découverte  dans  leur  é.irlisé.  où  elle 
avait  clioisi  sa  sépulture  .*;.  Tonte  la  ville  ac- 
courut à  ce  jtieiix  spectacle,  attirée  par  nne  sainte 
cnrir»sit(''  de  contempler  nne  concitoyenne  si 
réièlu'e.  et  qne  le  plus  ,i;rand  nombre  n'avaieni 


(*)  i/iialiil  fit-  rcfiiision  (le  la  >«(T>iir  l.t'HtT,  conini.  on  l'a 
rappnrii''  ailleurs,  rlMit  de  laim'  f,'riM' ,  avec  une  reintiire 
noire.  Quoifine  sa  rnlie  fùj  inuî  ce  (|n'iin  pnnvail  s'iinasiiner 
de  plus  pauvre,  néiiuinoiiis  elle  avail  cimiunic  de  la  perler 
si  lonfrieinps  avnni  d'en  prendre  une  nouvelle  .  nu'Ji  >a  niori 
il  par.iîl  ([ue  les  sie!ir>  de  la  Conj^réj-'alion  furent  obligée- 
d'en  l'aire  une  nen\e  pour  en  revèlir  son  corps,  atin  de  l'e\- 
pitM'ra\ei  i|U(l(|ne  décfiicr  dans  Inir  eliapelle.  C'est  ce  ipie 
M.  de  lielnionl  dil  ,i->r/  claireiiienl  dans  l'oraison  l'unèlir" 
qiiililiirs     /).')••    '"'M'ette  sainte  reç|n>e  :  «  Son  ^'raiid  amour  jtoiirla  pauvreté 

''■"'Zlr^"''X    '  '"  'I"'*""''   "'*''"''*'l   ^♦'""'  <l'i<'   »lf  haillons.  ,in'on   n'a   pa> 
.s,-m/<Yc,  p.  01.    „   iiips  dij;nes  de  levèlir  une  morte  fl).  » 
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jamais  vue.  hit'U  (jir*'llo  eût  cnnstaiiiiiH'nt  virii 

au  luilit'ii  (rt'iLV    I  ).  Ia'S  circdiistaiiccs  de  cr  Cdii-      U   ibid. 

tnuis  ciiri'iit  tant  de  l'clciitisscnu'ut  dans  hnil  lo 

(Canada,  que  la  mère  Jinheieau  .  qiioiijiK.'  leiifei- 

mée  dans  l'Hùlel-Dieu  de  (Juéhec,  n'a  pas  laissé 

de  les  rapporter  dans  son  hisldire  de  celte  maison. 

«  On  l'eAjinsa.  dit-elle,  pendant  deux   jours, 

y  poiu'  la  consolation  et  la  dévotion  de  tout  le 

«  Montréal  et  des  environs,  d'où   l'on  vint  en 

«  i'oule  rejuarderet  admirer  le  saint  corps  de  cette 

«  vierge.  On  l'invoqua  alors  avec  conliance;  on 

"  distribua  ses  pauvres  haillons  et    justprà  ses 

i<  sonliins  de  paille.  T(»us  ceux  cpii  purent  avoir 

«  quelque  chose  d'elle  s'en  estimèrent  lienreux, 

X  et  le  révérèrent  connue  des  relicpies.  Plusieurs 

"   personnes,   allliuées  de  dillérenles  maladies. 

«  s  ap])roclièrent  de  son  cercueil,  et  la  louchè- 

«  rent  avec  ])eauconp  de  respect  et  de  loi:  et  on 

«  assure  qu'elles  ont  été  guéries.  Ai)rès  ce  grand 

«  concoiu's.  le  corps  de  la  (h'I'unte  fut  porté  à 

<(  l'église  de  la  paroisse,  où  on  lui  lit  de  magni- 

«  li(jues  ol)sèques;  on  lui  donna  toutes  les  mar- 

"   qnes  de  la  plus  grande  \éné'ration;  et  M.  de 

«  heluKjut  .   sn])érieur   {\\\    st-uiinaii'e  et  grand 

'<  vicaire.  [)i'oiion(;a  une  très-helle  oraison  funè- 

«  hi'e  à  sa  louange  ,i).  » —  Ke  corps  hit  re])orté  ni,',>,d '.  Dieu 

ensuite  dans  la  rhapelle  de  la  ('congrégation,  et    lîo-aJT-sss. 


2;m 


lIISTUinK    1>K    I.A    CnNfillIOdATlON.—  CI!.    VI. 


!        rti 


!_lj  \'iu  (le 
In  teiiérii/,/i' 
Ji'oune  II'  Hic. 
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Klii^e  fuiu'liri' 
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sdiuh'ti;  à 

Moutié(tl. 

iiV  Livre  ili- 
Juilitli ,  i'lia|). 
w,  V.   10. 


^^t 


iiiliiiiiK'  î\  côté  du  celui  du  M.  l.e  Her,  père  du  la 
dui'milu.  Lus  .suL'iu's  iuiruiil  aiKlus.su,s  rupil.qtliu 
suivaiilu  : 

Ci-(iisT  vi;ni:h.\bi.k  .sduu  .Ik.\nm;  Li:  I^kk.  uik.n- 

I-AITHIGK  DR  CV.TVV.  .MAISOV  .  (JIl.  AVANT  KTK  HKCl.lSE 
yilNZE  ANS  DAN.S  LA  MAISON  1)K  SKS  l'IF.UX  l'AltENTS . 
EN  A  PASSE  VINGT  DANS  I.A  UEIUAITE  QI'eI.LE  A  l'AlTE 
ICI.  Kl.l.E  EST  DÉCEDEE  LE  3  OCTObUE  171  i.  AGEE  DK 
52  ANS  (I). 

On  [HMirra  jiiucr  par  lus  h-aits  quu  nous  allons 
ra])purlur  du  son    uloiiu  iiiiiùlii'u  .  qiiullu   haute 
ustimu  du  sainlulû  la  su'ur  Lu  Bur  avait  laisscju 
dans  tous  lus  esprits.  \\.  dv  Hulniont .  faisant  allu- 
sion aux  soi'vicus  qu'ullu  avait  lendus  à  sa  patrie 
par  sus  ])uissaiitus  inturcessions  aiiprùs  du  IJiel", 
nu  crai.unit  pas  du  la  (duipari'r  à  Judith,  ut  du  hii 
appliipiur  eus  paroles  (pii  lui  servirent   d'u.Mtr- 
du  ^2)  :  «  C'ust  vous  (pd  ùtus  la  ,iiloiru  du  mifru 
punplu.  »    7)i  honori/ircnlia  poimli   noslri  (3). 
«   L'ilhistru  viur^^u .  pour  qui  nous  prions  aujour- 
«  d'hui. dit-il.  atrojthiun  ni«'ritu  dusapatriu;  ullu 
«  a  lait  lr(»p  dlu»nnuur  à  cuttu  villu  ut  à  uuttu 
«  ûulisu .  pour  (|iiu  nous  puissions  nous  disjH'nsur 
«  du  donnera  sa  niûmoiru  dus  niari[iius  uclatantus 
«  du  notre  ustimu.  Kllu  a,  par  sus  exumplus  du 
<(  vertus,  attiré  tant  du  .unuws  cûlustus  sur  lus 
«-   àinus:  ullu  a,  par  sus  itriùrus.  dûtournû  tant  (\o 
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<(  lois  (le  dessus  nos  lèlcs  les  llé.iux  dv  l;i  iziiornî 
K  et  (le  la  pesle.  <]iie  nous  ue  j^ourrions  sans 
«  inui'alilude  nous  abstcuir  (raironii)a,t:ner  son 
((  clt'])ai't  (le  ce  monde,  tni  pluti'»!  sa  tcitiuipliaute 
«  sortie  de  cet  exil .  du  t(''inoi,i:na,i;'e  de  nos  adnii- 
«  rations.  La  vie  de  eette  (  él('lti'e  recluse  \a  d'ail- 
u  leurs  donnera  cette  ville  un  avanlaiic  (|ui  (''ga- 
«  lera  ces  (U'i'uiers  lenij)S  aux  |trenners  àyes  de 
H  rKglise.  Oui.  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  notre 
«  siècle  est  Iroj»  dc'cliii  pour  oll'rir  de  tels  e.vem- 
'(  pies,  et  à  peine  trouNcra-t-ou  ailleurs,  dans 
«  rétendue  de  la  chrétieiit»''.  une  lille  tpii  ait 
«  eu  le  courage  de  renouveler,  connue  elle  l'a 
^i  l'ait,  la  vie  snl)linie  (l(^s  anciens  anachorètes. 
«  l^ar  la  vie  admirable  de  celte  innocente  vierge 
«  peut  la  taire  passer  pour  le  j»rodige  de  notre 
«  temps,  pour  le  plu'nix  de  son  si('cle.  à  (jui 
«  sans  miracle  j»ersonne  ne  snccc'dera. 

«  F.lle  n'a  pas  (''!('  inlérieun!  à  ce  rpie  Taiili- 
<i  ([uiti''  nous  oH're  de  [tins  frappant  dans  ce  genre. 
H  N(»ns  V  VOYOUS,  il  est  \rai.  une  nmltitude  d'à- 
«  nachorètes;  mais  ce  sont  des  pénitents,  autre- 
«  l'ois  grands  pik'lieurs.  (pii  viennent  innnolerà 
H  la  justice  de  DiF.r  les  restes  d'une  vie  crinii- 
«  nelle.  Au  lieu  ([ue  notre  heureuse  anachorète 
«  n'apporta  dans  sa  prison  qu'un cieur  innocent. 
H  et  revêtu  de  toute  la  blancheur  qu'il  r(^(;ut  dans 
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/////sv,     .h;!]!.  ^  ,/  \      > 

^'^'  '•  '■  «  elle  ciilra  dans  ce  Jardin  fcrnu!  ("1).  sans  avoir 

iiesfuuiiqws,    «  jamais  si  uiillé  la  yo//*'  Idanrlui  (inclh'  avait  laïuh' 

iliaiMv,  V.  1-j.  '  ' 

3)   Aforn-   «  dans  son  sang  (.i).  KUe  y  ai)[)(ii'ta  la  ('(ilii'ouik,' 
^"  V.  li.        u  des  lis  «le  la  viruinito.  jamais  l'anue,  jamais 
«  lU'Irie. 

<«  L'hisloiro  nous  inoiilrc  dans  les  snjitudcs  des 
*•  Madeleine,  des  Marie  d'H^ypte  :  (•'(''taient  des 
(■  pécliei-esses.  Iri  nous  rencontrons  nne  imitatrice 
«(  1^'  Madeleine  am.'inle  de  J(''siis,  mais  non  de 
«  .Ma.'- leine  i>éclieresst'  ;  de  Madeleine  ^///«rAcV 
(4;  Èritnyih-   «  aax  pieds  do,  son  Saureur  (i).  mais  non  de  .M,i- 

si'/ofi        saint 

/.«-•.  .;ha|>.  X,    (,  deleine livrée  au m(»nde.  Kniin  ('e(iui' Tantiqui- 

«  té  n'a  vu  (jue  rarement  :  nous  trouvons  ici  réii- 

"  nies  la  mortilication  a\ec  l'innocence,  la  I'oitc 

«  avec  la  di'dicaiesse.  Notre  admirable  anachorète 

«  s'est  renreriniV  el  i-onnne  ensevelie  toute  \i- 

«(  vante  dans  son  élnnle  cellule;  et  là.  dans  Tat- 

M  tente  de  contempler  un  jour  Ji:srs-CnHisr.  elle 

«  a  fei'n)é  les  yeux  à  tout  le  reste,  comme  il  est 

«  dit  de  saint  Jean-Baptiste  son  |»atron.  s'inter- 

«  disant  la  vue  du  monde  et  niAme  celle  du  ciel, 

«  Clette  vie  seule  est  un  miracle,  et  ce  miracle 

«  était  réservé  à  notre  Kiilise, 

(i  (j(»mmenl  parler  dii:nement  de  son  amour 

«  pour  la  })au\reté.  de  son  Immilité,  de  sa  sim- 

«  plicitt'-.  des  nomltieiises  austérités  f[u'elle  ever- 
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«  cait  sur  sa  cliair  viruiiiaie!  Kllc  a  pris  tant  dr 

u  suiiidr  cacher  ses  Nci'tiis  dans  les  ninhres  (If  sa 

u   sdlitnde!  Qui  jMinri'ait  dire  sa  (l(''V(>ti(in  envers 

t(  les  saints  anucs.  et  stni  a|»j)licati()n  à  lein-  res- 

«  scniMci-  par  son  (iraisdii  cdniilnicllc?  ([ni  dira 

Il   sa  li(l(''Iit('' à  imiter  la  \  ie  de  .Marie  dans  le  Tem- 

«   jile?  (|Mi  jHturra  sm'timl  parler  de  la  IcrNcm'de 

u  son  anioiM'  envers  .li:si  s-diiinsr  an  lirs-saint 

«  Sacrement?  Dites-nous,  divin  .li:srs.  cacln'dans 

i^  ce  myst('re  (Tamour.   dites-nmis  ce  «pii  s"est 

»  j»ass(''  entre   vous  et   \ntre   épouse.    lors(jne , 

<i    rejtosant  tout  aiipirs  de  \ntre  |H!rsoinie  sacrée. 

«  elle  semblait  jouir  dans  son  sommeil  i\n  \m\\- 

«   h\i:'e  (pie   \dus   accordâtes  au    disci|)le    hien- 

«   ainu''  dans  \nlre  (lerni('re  (l(''iie.  .Ne  lui  disie/- 

II   Vous  ])as.  à  travers  celte  mince  cloison  (pn  nous 

«  séparait    d'elle  .    ces    paroles  du   Canli(|ne   : 

I'  Ouvrez-moi,   ma  sœur,  mon  rpoiisc,    oiivrcz- 

«  ;?Jo/ il  V?  C.omliien  d''  l'ois,  se  réveillant  de  S(in      ii  ''/'/// 


Il  sommeil,  ne  s Csl-elle  [las  dit  à   ( 


'lle- 


menie 


qiir 

lies  rantiijues , 
ihM|i.  V  ,  s.  i. 


«  Le  voilà  (jKi  rcfiordc  à  Iravers  les  fn'iHi.s,  dvr 

K  ril-ro  1(1  muraille  \'l]:je  dors  ,  niais  mon  <<vur      (-2 

«   veille  ['.)).    KJIe   a  brûlé,    [tendant   vin,iit   an> 


«  (levant   votre  tabernacle,    comme    nue  la 


mp 


Hjid., 
•liiip.  Il,  V.  9. 

ch.ui.  V,  V.  i. 


Ibid. 


«  ardente  et  luisante  ^-ij.  I.(»rs(|ue  tons  les  antivs     '!t)Éi"iigii 


hommes  étaient  ensevelis  dans  le  s( 
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et  (pi'ils  restaient  muets  à  \os  louantes,  dans 
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«  le  silence  de  la  iiiiil.  votre  servante,  cttnmit' 

«  une   aviitale  dévouée,  pliait  iHHir  toute   l'K- 

«  z^lise;  coniine  une  sentinelle  vigilante,  elle  était 

tt  debout  |iouj'  sa  [lalfie.  Ouels  doux  eollocpu'S. 

"  (juelles  iueiral)les  coiiunuiiicatiousî  Ah!  te  cjue 

H  les  niiiis  de  sa  (clliile  ne  |ieu\ent  dé'clarer. 

«  sera  connu  au   jour  de  la  nianil'estalitm  iié- 

«  nérale. 

«  Filles  de  Montréal .  serait-il  ]>ossi]»le  ([ue  cette 

«  \ie  inconijiarahle  l'ùt  si  élevée  au-dessus  di'  la 

«  p(»rtée  de  notre  siècle,  pour  ([ue  vous  n'en  vc- 

«  tiiiLssiez  d'autre  l'ruit   (pi'une  stérile  adniiia- 

M  lion?  Filles  (les  liunimcs,  Jusqu'à  tjitand  siiiuvi'Z- 

(1)  Psauii.e   ^^  i^q^)^  /p  inensoniji',  cl  uimvn'Z-vous  1(1  ranilé  (1)? 

«  Sera-t-il  dit  ([iie  votu'  concitoyenne,  (jui  a 

«  respiré  le  même  air  ({ue  vous  respirez.  (|ui  l'ut 

«  composée  d'iui  corps  et  de  sens   si'iiililaltles 

«  aux    vôtres,   ne;  soit    pitur    vous  (pi'un   sujet 

«  de  condamnation?  cpie  le  récit   d'une  vie  si 

«  belle,  si  édifianti'.  n'ait  d'autre  ell'et  <pie  di' 

«  vous  reprociier  l'inutilité  et   la  vanité  de  la 

«  vôtre;  que  la  mortification  de  sa  vue  ne  serve 

u  qu'à  condamner  la  liberti'  (pie   vous  donnez 

«  à  vos  refiards;  la  panvreté  de  ses  vêtements. 

«  le  luxe  et  l'immodestie  de.  vos  parures;  son 

«  silence  profond  .  le  peu  de  retemie  de  vos  con- 

«  versations;  son  amour  pour  la  retraite,  votre 
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«  f;i('ilil('  i\  vous  irjKiiidi'f  dans  les  (•(nnjiaziiios 
«  du  intmdr.  oîi  la  \ri'lii  est  cxposcV  à  lanl  d(3 
«  daimci'S?  fjii  siftir  l.r  lier  ('lait  une  sitintp  , 
«  dilcs-MMis;  (xnir  ntoi^Je  stiix  <lti  monde,  je  ne 
«  in'èlends  pas  à  la  sninfeh'!  .Mais  tiiiui,  n'^'lcs- 
«  vous  ]»as  apjK'K't's  à  vous  sainlilici'  «'liatiiiio 
«  dans  Mtlic  rdiidilinii?  cl  si  vous  ne  lra\aillt'Z 
«  pas  cllicacciiiciil  à  rire  des  saiiiU's.  [kmuivz- 
«  Vdiis  rxitcr  au  jour  du  jiiiicinoiit  d'rtiT  ('(Hi- 
"  daniiKTS  ])ar  vi»fi't'  cniiciloycniM'?  Que  dis-je  , 
<<  snvcznlulnt .  ùàiuc  clltMic  de  HlKI  .  soviv.  iioliv 
«  a\'0(al('  à  li>us.  Oui.  ànic  de  ni'àcc  (|ur  j'iuvo- 
«  (HIC  vn  nuni  (d'iu'.  cl  (juc  rien  ne  nrenipèchc 
«  d'appeler  sainte,  (pie  la  (N'I'ense  de  l'K^lise, 
«  nous  nous  rerienlons  Ions  de  \(iiis  avoir  si  peu 


«  imitée  jusqu  ICI.  Priez  pour  vos  concitoyens. 
«  afin  que  ikjus  puissions  être  les  imitateurs  de 


«  vos  vertus  et  les  couipaLinoiis  de  votre  ulom 
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ciiapuke  vu. 


HOHT  PE   M.    DE  VALENS,   OinECTEl  H   DE   I.A   COMr.BÊGAriOl. 
M.     DE    CUALMAIX    Ml    SI  fCÈDE. 


Trois  semaines  avant  la  mort  do  la  sœur  Le  Rer.    §,,,,^1,1;.^  que 
la  Congré'gation  avait  fait  une  autre  perte  consi-  '  'V'inUt"^ 


^i.t 


dëraljle  dans  la  pers(3nne  de  M.  de  Valens.  celui  Coni^ivb'aiioi 


:  '^. 
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<lt'  Idiis  les  (lii('cl('iii>  (le  l.i  (luiimvualiftM  tjiii 
jus(jU('  ;ilnr,s  .iv.iil  icimIii  le  plus  de  stM'vin-s  à  rcl 
iusliliil.  Oiili't'  les  avis  pleins  de  l'cspiil  de  l)ii':r 
(pril  (Idiiiiail  ni  parliiiilicr  aii\  sii.iii'S  piuir  leur 
ctiiitliiilc  Spirituelle,  il  l'ut  eiirui'e.  par  sa  sagesse 
el  sa  priideuce.  le  niuseil  et  la  liiiuière  de  leur 
comiuuiiaiilé.  dans  les  (''preuves  (pTelles  eui'eiil  à 
siihir.  à  l'iMcasiim  tant  des  lèules  (pie  .M.  de  Saiiil- 
\  ailier  aNail  \oiilu  leur  imposer,  ipie  de  la  déreiist» 
que  la  Cour  leur  lit  ensuite  de  se  lier  |tar(les  vd'ux 
simples.  M.  \  aleiiscnmpusa,  dans  (cs  rencuiiln.'s, 
les  divers  m(''m()ii'es  (pie  les  sieurs  eurent  à  piv- 
seiiter;  et  c'est  sans  doute  ce  (pii .  en  l7()S.dans 
le  contrat  de  rondalion  de  leur  messe  de  cttinmu- 
nant(' ,  le  l'ait  ijualilier  scvréUiire  de  l(i  (ù)n(jrnj<i- 
i^\)  Arrhii.es  Uufi  (1).  Il  eùl  «''!(''  (liliicile  d'aioiiler  à  la  conliance 

(lu  Si'iiiiiiniir 

deViilfiunnr,  ,|,„.  |oiiles  Ics  sd'urs  a\ aient  en  liîi.  Leur  suiié- 

urto  (lu  ?5  iir-     '  ' 

tu'.rr  17U8.  neuiv.  la  sd^ii'Marii'uerite  Le  .Moine,  dans  ses  let- 
tr(.'s  à  M.  Lesclias.sier  .  ne  tarissait  |ias  sur  le  z51»> 
de  M.  de  Valens.  ni  sur  les  li(''n(''dictions  (|ne  DiF.U 
donnait  (à  ses  .soins  et  à  .sa  conduite.  Kn  I70(».  la 
né('essit(''  de  remplir  la  place  (r('coiiome  du  S(''ini- 
naire.  (pii  se  trouvait  vacante,  lit  naître  la  pen.S(''0 
de  donner  cet  emploi  à  M.  de  Wileiis.  Comme 
sa  sant('' était  l'ort  d(''li(  aie.  el  (ju'il  .semblait  diili- 
cile  ipiil  |)nt,  en  dev(^nant  ('^œnome.  cimtiimer  à 
diriger  les  sieurs  de  la  Con^n'-uation.  .M,  Lt^sclia.s- 
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las- 
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fil  l.rllmlr 


si«'r  lui  (''(rivait  :  <(  Si  V(»iis  (|iiitt('/  la  dirccfidii  de 
'<  V(»s  filles.  iKiiis  aiinms  Iticii  des  lettres  de  jtlain- 
«  lesaiiif'res.  et  M.  de  Heliintiil  sera  liieii  perst''- 
«  cilli''  f  I  .  »  On  le  (liai'iica  eu  ellel  de  r(''iit!Hillli('. 
La   sieiir  l,e  Mtiiiie  en  lui  alaiin(''e  pour  la  Cawx-  "  V.  '/»•  Vn- 

'  li'iis ,     lin      5 

trrép'itidH  ,  et    (''crivit  à  M.   Leseliassier.  en  lui  J"'"  '"'**''•• 

e,\|u»sa!it  le  Idif  (|iie  sa  ((iiiimiinaiili''  rece\rail.  si 

on  la  privait  iriin  directeur  ipii  lui  était  si  utile. 

'(  Je  suis   Itien   aise,    lui   réimiidit    M.    Leselias- 

«  sier.  (pie  vous  soyez  contente  des  lions  ollices 

<<  ([lie  vous  rend  M.  de  V.dens.  ('/est  le  lion  DlKl' 

«  ((iii  vrms  Ta  doiiiK':  je  ne  pn'tends  pas  vous 

«  I  nter.. Mais  iiiéiiap'z  sou  teinjts.  alinipTil  en  ait 

<(  assez  pour  s'acipiitterde  son  eniiiloi  d'économe.       -  /■''"'•'•ri'' 

'  '  '  .W.  Lr.ir/iii.isirr 

((  (uû  en  ces  circoiistaiicesdilliciles  deiuaiide  plus  ",'"  *"'"''  (-'" 
«  d'application  [i).  » 


tnnm  il  fi  mors 
1707. 


La  parfaite  ohéiss.iiice  de  M.  de  \'alens  .'i  ses  il. 

V.TtUN 


supérieurs,  et  son  indiirérence  enti(''re  iioiir  tons  •' 


M. 


Valons. 


les  emplois .  lui  inéril(''rent  les  ,:^randes  liénédii 

lions  dont  !)ii:r  se  plut  à  couronner  sou  nuni> 

1ère  (M).  Il  n'avait  ipiittt''  l;i  Krance.  et  ne  s' ('tait      {'^  ifiiri^ii 
^   '  I  III )...„..... 

d 


lionne  a  Nilieniarie.  ipie  pour  se  coniormer  aux 


simiiles  (tesirs  de  sou  directeur,  (im 


M.l.fsi/inssiiyr 
Il  )l.  fie  Vii- 
li'iis,  (lu  mois 


avait   jiip' 

propre  à  y  procurer  le  liieii  des  ,nnes:  et  en  se 
cliar;«'eaiit  ensuite  de  la  conduite  de  la  Coii.U'ré^a- 
tion  il  avait  lait  im  nouvel  acte  d'al)iié,::ation  do 
sa  voionlé.  car  son  attrait  l'aurait   porté  à  une 
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i'I  l.rltir(/r 
M  .l.cs'hns-iii'r 
Il  M.  fl>'  l'i- 
lf„s ,  i/ii  -22 
nrri/  I70n; 
Irflrr  ilii  10 
umvs  1701 . 

[-1  IIikI.; 
Ii'tirc  lin  iiiiii\ 
il'iiviil  1704. 
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III. 

Avis 
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M.  i\o  Val.'iis. 

Kri  t|\ioi 

coiisislf 

Il  piTlei-'lJon 

ir\uie  sœur 

d."  la 

Oingrégation. 
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2i(t      HISTOIRE  HE  I..V  conghsoation.  —  en.  \ll. 

Inlil  .iiltlf  .^tdlo  (Ft'HUilui  (I  ).  Il  (It'tlr  ('liiirir  dt-- 
««  ]»('ii(laii(('  (le  vos  siipi'rK'iirs  .  lui  i'm  rivait 
«  .M.  Lcscliassicr.  est  le  iiKiv'ciKroltIcnirdL'NoTUi;- 
«  SKKiNF.iu  qiit'  toiil  it'iississcciilrc  v»  "s  mains  i^).« 
(îc  lui  L'ii  cHcl  ic  (iiiMii  eut  lini  (radiiiirer  dans 
les  soins  ([n'il  iloiina  aii.\  sn'iirsdc  la  (loiiuivga- 
lioii.  Aussi.  <|in»i(|U('  ilr|)nis  sa  mort  il  sr  soit 
écoulé  pivs  «riin  sii'ck'  cl  di'ini .  sa  niéinoiic  est  en- 
rr>i'e  en  liéinMlictiou  fiarnii  elles.  «  Ia'  di,::uL'  M.  de 
<<  Valrns .  »  lisons-nous  dans  un  mémoire  sur  les 
direc'Ienrs  de  cet  institut.  -<  connaissait  parl'aite- 
«  ment  notre  rè.iile.  Il  jtrenait  toutes  sortes  do 
«  moyens  pour  nous  la  taire  aimer  et  prati([uer, 
«  cl  pour  jn'itcuror  notre  avancement  dans  les 
«  vertnspropi'esde  noti'e  élr.;.  Les  avis  cpTil  nous 
«  a  laissés  par  é'ci'it  .  et  qui  sont  entre  les  mains 
((  de  pres(pie  toutes  les  sieurs,  seront  à  jamais  luu^ 
«  preuve  de  son  /Me  |Muir  notre  perl'i'ctiou  >3).  » 
(<esavis.  (jui  roulent  sur  les  devoii's  des  filles 
de  la  (Àtnuré.uation .  sont  en  etlél  très-remar({na- 
Ides,  tant  tar  la  sa.uesse  qu'ils  l'espireut  ipio  par 
les  rèiiles  de  la  vraie  iierlection  (pii  y  sont  tracées. 
Mualement  éloiii-n('s  de  cette  molle  comjilaisance 
qui  ouvre  la  poile  au  relàclienient .  et  de  cette 
ri,uuenr  outrée  qui  n'est  propiv  ipi'à  décourager 
les  âmes,  ils  sont  un  commentaire  sûr  et  précieux 
dos  ensêiiinements  dounés  par  la  sœur  Honrgooys 
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;i  SCS  filles,  et  iiiic  cxposilion  nette  et  précise  (1(^ 
ses  maximes  et  de  snn  rspiit.  ('es  a\is  seraient 
menu»  très-utiles  à  un  ;:ran(l  immlire  d'instituts. 
puis(pi'ils  (Hit  jMiui'  olijet .  unu  les em|ilnis  jjropres 
(les  sieurs  (le  la  (]nm:r(''i:afi(iii .  mais  les  moyens 
qu'(»lles  doiven'  em|»l(iyer  jxtur  se  rendre  par- 
laites,  et  (pii  sdut  (ValemenI  applicables  à  t(^utes 
les  personnes  ([ui  \iveiit  eu  ('<inHunuaut(''. 

«  La  perfection  d'une  fille  de  la  (j>n^ré^'ati(^n , 
«  dit-il.  ne  consisie  pas  à  i"aii'«i  de  ,::raudes  choses 
«  pouri)n:r.  mais  à  faii'e  ('paiement  liieu  tontes 
«  lesiietites:  à  les  l'aire  a\ec  un  esprit  (ranKnn-, 
«<  avec  un  dt^'sir  sincèrede  plaire  à  l)iKr,et  de  lui 
«  témoipier  sa  lidélilcî  dans  toutes  les  oc(\îsions 
«  que  sa  Pi'ovidence  lui  foui'uira:  ne  faisant  rien 
f(  par  coutume,  animant  tout  son  extérieur  par 
«  rintérieur,  se  tenant  dans  une  ]»arfaif.  dépen- 
«  dance  de  toutes  les  volontés  de  DiKi: .  acceptant 
«  avec  indillérence  e*  amour  toiitt^s  ses  diverses 
"  coiuluites.  C'(jst  l'amour  ([ui  donne  le  prix  à 
«  lout(\s  nos  (l'uvres.  La  tr<'s-sainte  Vierge  a  fait 
«  toutes  ses  actions  ordinaires  avec  tan?  de  per- 
<<  fectictn  et  d'amour,  qu'elle  a  mérité  d'être  éle- 
"  vée  en  filoire  au-dessus  de  Ituis  les  saints  et  de 
«  tous  les  anges.  La  récompense  est  donnée  à  la 
<(  grandeiH'  de  l'amour  et  non  pas  à  celle  de  la 
«  peine;  en  S(jrte  i[u'une  personne  qui  fera  ou 
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'JiS        lllSidlUK    l»K    I.A    (:nN(illÉi;AïloN.  —  i;il.    vil. 

«  sniillVii'a  (K'  [u'iilcs  tlmscs  .'ivcc  plus  ir.iiiinm- 
«  (|iriiiu'  aiilrc  (|iii  eu  l'rra  de  plus  yraiidrs  a. ce 
«  iiKtiiis  (ramolli'.  s<'ra  plus  atrréahli'  à  Diiu;  et 
"  plus  rlevot'  en  ylniic.  l  iic  lilK-  de  la  (!lnii>;Tv^a- 
«  fioii .  pdiiv  i'ni'rcspomlrc  à  la  uràrc  cl  à  rc  ([iio 
"  I)ii:(  (k'inandt'  d'clK'.  ne  ddit  l'aii'c  aucune 
«  atteulinii  à  raïuitit'',  à  rcstiuic  cf  à  rapj)rnl)a- 
«  tinii  des  ci'éalurcs.  cl  cire  aussi  iudillV'renle  à 
«  la  Iduaiiiic  fpi'au  Mànie.  lue  seule  clioS''  lui 
((  est  néecssaive.  c'est  de  plaire  à  DiKi  . 

«  Il  l'aul  ])(iur  cela  (pi'tdlc  iic  ué.yli.w  pas  un 
«  ])nint.  nue  vii'unle.  ui  uu  accent  de  ses  olisor- 
«  vances;  car  rien  n'est  [)etit  dans  la  cummu- 
<i  nautt^;  trmt  y  est  grand.  Estimez  donc  tout  avec 
«  nue  éuale  fidt^litt^  et  selon  rZ-tenduc  des  Inmiè- 
{V.  An.<i  f/r   i(    i-es  que  Du-.r  vous  donne    I  .  Renoncez  à  vos 

.V.  f/c  Va /eus.  ' 

fuissur  i'iiii-  „  nroni'es  lumières  et  à  vos  sentiments,  pour  les 
<<  assujettir  aux  lumici'cs  de  la  loi.  aux  ma.ximes 
M  de  TEvanuile .  à  vos  règles  et  à  vos  supérieurs. 
«  Il  faut  soin  eut  plus  de  foi  pour  nous  soumettre 
«  aux  lumièresde  nos  su|)érieurs  ipi'à  toutes  les 
«  lumières  divines;  et  nous  faisons  un  acte  plus 
<(  surnaturel  dans  ces  occasions,  que  nous  no 
«  faisons  en  croyant  un  articK^  de  foi.(',ar  il  n'est 
<(  pas  diflicile  de  croire  (pic  tout  est  divin.  là  où  il 
«  ne  paraît  rien  d'immain  ui  de  naturel.  Mais  de 
«  croire  qu'il  y  a  du  divin  dans  une  conduite  qui 
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«  iitiiis  j»;ir;iîl  |iiift'iiit'iit  Imiiiainr  et  naliircIlL' .  ,,,,  ^^^^^^  . 
«  c'est  ciice  jiniiil  que  cniisislc  la  |»arrait('Siiiiiins-  ",',!,, 'hnluti-  "n 
«    Sioi)  (1(1   lU^l'llU'lli    (  I  !.  DiF.r. 

i<    N.iii'c  rt'inisi'  i-ii  Dif.i'  finit  .''ic  sans  aiiriinc 

«  rt'st'i'xc.  Il  laiil  (jirt'lic  suit  ciitirrc  et  parlaitc, 

«  et  ((lie  r.,tiis  nous  aliaiidoiiiiidiis  si  uéiu'i-eiise- 

«  nient   à   ttiiilc    ret(Miiliie  i\(">    !iinii('i'es  de  la 

((  ^l'àce.  (|iie  iiMiis  ne  nous  an'iMions  jamais  vo- 

<(  lontairenieiil  à  ('iiuiter  aiicMii  des  seiitinieiits 

«  delà  nature:  ikuis  iiieltaiit  an-dessns  de  tmit 

«  p'dùt    de  titiit  seiiliineiit .  sans  a\nir  éuai'd  aux 

»  s(''cliéresses  ni  anv  cuiisolalifuis  :  aux   anlipa- 

«  thios  ni  aux  syin|>atliies.  Hii  ;iii\  réj»imnances  ; 

«  aux  plaisirs,  ni  aii\  (  (iiitradiclidus.  .M(''prisez 

('  Idiis   les  sentiinenls  de   la   |»artie   inlV-iioiire  . 

<(  cdinnie  si  \(ins  ne  les  ressentiez  pas.  et  teuez- 

«  V(tns  an-flessnsde  t(»nt  .  par  nue  p.    laite  adlu''- 

«  renée  aux  V(il(int(''s  di\ines.  Cette  adlK-reiice  «\st 

«  un  étal  si  jtarl'ait.  (pTil  es!  iKiii-si-iilciuent  l'oc- 

«  cniialion  Av^  auucs  dans  ie  ciel  .  mais  (p    d  a 

«  l'ait  encdic  celle  de  NoTKK  SKKiNKLii  .Iksi  >-("hiust 

"  pendant  ((u'il  ('«tait  sur  la  terre.  Il  iiunsdil  Ini- 

«  mi^'Uie  :  ,/    ne  siiix  pus  rcini  pour  [((ire  ina  ro- 

<>  lontr.  }n(iis   crllc  (h-   mon  l^ôrc ,   ijiii  tnd   ni- 

«  ro//<''(2y:  el  ailleurs  :  Ma  noiin-ilnre  coiisislc  n   ,,./",„  '  "\:'n.>t 

I'  fdiri'  ht  vohmiô  de  n-lui  (pd  ni  a  onroi/c ,  cl  d  ne-  \.  ;h8. 

"  compUr  sonœuvrc  {3).  (ii;ip.iv,v.34. 
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I\,  Utirrilr 

"    }f.  rit;  Itol- 

"lo/if ,    du   i'i 
juin  1707. 


{l'-Lnttirr/r 
M.Le<r/inss>fir 
à  i'rièifiip  f/o 
Cliiirtrcs ,  (lu 
•■2\J,nu  1707. 

(IV  l.l'ftlT(/p 

/'cri'iittf  lin 
Cli'ii'ii'f" ,  'lu 
21  jnillrl 
\lGl,lr(iii<:iii- 
li^  (In  'is  1(1  cdr- 
rC''pi)n'/(lilci' 

rie  M.  LHschdn- 

SIPC. 

'4  Ciit(r/ii(/i'(^ 
rie'i  iiiriii/ires 
ihi  séiiiinaiie 
fie  Saint-Sul- 
liice. 
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PitUT"  siiccimU'I'  à  .M.  (Ir  V.ilciis  «laiis  l.t  «lirt^i  "n,?i 
(le  la  C<  niif  régal  ion  ,  uii  iimîiiiia  un  l'tcir'SMi.tii^ue 
rccoinniaïKlalilc  par  la  domoiir  île  si  m  caiactère 
cl  foiif  à  la  l'ois  parla  \'uvn>  et  la  fiéiu'rosité  (k*  sa 
v«n'tu.  ('-('  lui  .\l.  «le  (aloys  de  Chauniaiix .  d'une 
l'amilk'iie  '''uiloii  luit  iMiisld(''i'r't' S(.'lon  le  monde. 
Il  était  e'^.i'é  au  séminaire  de  Sainl-Siilpici'.  après 
avoir  suivi  queiipir  tnnjis  la  profession  des 
armes  (1):  cl  pour  cxéi.'uler  plus  sûrement  la  ré- 
solution qu'il  avait  prise  de  ne  pas  retourner  au- 
près de  sa  funiille.  ipii  .lurail  voulu  le  pousser 
aux  lionnciu's  .  il  désira  d'aller  consacrer  ses 
forces  et  sa  vie  à  Dinr  dans  l'œuvre  de  Villejuarie. 
Les  diflicullés  ([iTil  eut  à  surni<<iiler.  j.our  !'(\vé- 
ciition  de  S(»ii  dessein  .  donnèrent  lieu  d'a^iinirer 
sa  vertu,  l/évèque  de  Lucoii .  dans  le  diocèse  du- 
(piel  il  était  né.  mit  d'ahord  ol»stacle  à  sou  départ, 
ne  voulant  jias  se  priver  des  services  qu'il  allendait 
de  sondévoiicmenf  2);  et  s'il  céda  enfin,  ce  ne  fut 
qu'aux  instances  d»  \|.  (lodcis  des.Marets.  évèque 
de  Chartr(.'s.  «.'•  .ipreiids  le  liesoiii  de  votre 
«  éii'lis»'.  répondrai  le  dernier  à  révècpie  de  Lii- 
<<  çou  :  mais  je  crois  (pie  l)ii;(  aura  auréahle  la  Iton- 
«  lé(pie  vous  avezde  condescend l'e.  <'U  cette  ocra- 
«  sion.  auxltesoinsdii  Canada  et  à  ceux  de  Saint- 
«  Sulpice  3).»  M.  de  Chaumaux  partit  en  effet 
de  Paris  au  mcsis  de  juillet  1707  (i).  et  se  rendit 
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à  la  I^mIh'Uc  jwnu- s'end>ai'(|uiM'avor  (l('ii\  autres 

doses  ((lurrères.  M.  (îascliiev  ei  .M.  de  Laiiotifla- 

lie.  Ou  ('lait  alui-s  eu  Liiirri'c  a\(c  T AiiLiletcri-e  : 

c'était  din-aiit  rc  ti'uij>s  (juc  M.  de  Saiut-Vallier 

('lait  prisduiiiei'.rt  IcsaiMuatcinsauulais  croisaient 

sans  cesse  le  Iniii:  des  côtes  de  Ki'auce(lj.  Le  dau- 

irer  qu'il  y  avait  dausccs  circ(»ustancesà  traverser 

l'Océan  n'arrêta  pas  M.  do  Clunuuaux.  nnn  |tlus 

(|UG  l'espèce  de  violence  que  ses  proclios  lui  tirent 

pour  rempèclierdes'embarijiiei'.  «■  Je  ne  puis  me 

'<  taire  snr  sa  vertu,  é'crivail  M.   Lescltassier  à 

«  révé(jue  de  Chartres.  Ktaut  à  la  Uochelle  .  i! 

'<  a  été  visité  et  attaqué  par  timssi's  [lareuts.  et 

«  n'a  pu  être  attendri  ni  ébranlé  dans  sa  résolu- 

'<  lion  de  |)asser  la  mer  (2).  »  Dieu  bénit  uu  zèle 

•  '1  un  détacliement  si  apostoliques.  M.de(îliau- 

maux  arriva  heureusement  h  \  illeniarie  avec  ses 

(•ompaf.''nons  de  voyaf^'e.  et  l'ut  charué  du  minis- 

!ère  de  la  jirédication.    dont  il  s'accjuitta  avec 

beaucoup  de  l'iMiils:  ensuite  de  l'cuqtbn  de  la  pro- 

nu'C.  l't  enliu  de  ladircctidu  drs  su'urs  de  la  ùm- 

urégation.cii  i-cinplacement  de  M.  ilc  Valons  {',\). 


1  l.p/lrrrffl 
M.l.rs  lifKsirr 
a  M.  (Il'  C/inu- 
niini.T  ,  (In  9.S 
jinlh't  1707. 


'î  Lfftrc  dr 
M.Lfisr/tfiviirr 
il  rvvè<]'in  de. 
(Jfiiirtr/'.'i ,  (fil 
i\/iii//.  1707. 


3  .1  /■'•////  r^ 
(In  siiinut'ii 1 1' 
il''Vil/r)»n)  ip; 
hlhi-  (h.  M. 
Li'\'  ■lids.'iirr  h 
M  .(In  If  ri  mon  I 
{  (•'■rite      rei.i 

i7i;r. 
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r*VEl'RS  SPiniTl  ELLES  Ql  E  LLI   ACCORDE    M.    DE  SAINT-VALLIER  ; 

ÉTAT   DE    SES   BIENS  TEMI'OREI.S. 


nifi. 

I. 

I-p  nnmhfp 

fii's  >œm's  f|iif 

1,1 

IMUivait 
roccxoir.  n'a 

jamais 
('•((^('liHi'rmiiii'. 

Kilo  psi 

dllVCltl' 

.•m\  fill(.'s  de 

ton'* 

h's  l'rnts. 

1  "  Arr/i)rr\ 
'In  lu  Coilf/if- 
'iiitinn  :  liltir 
ilr  \f.t/i:S(ill>t- 
Viilllir  iiii.r 
frnnirrs  ilit 
ii(iiitiiitie[vvis 
1716). 


■!!i 


.Mnltriv  les  .iLiniics  que  M.  de  Punlcliartr.iin 
avait  fait  naître  sur  ravciiir  de  la  ('nniri't'fration  , 
en  y  «ItMeiidant  les  V(i'ii\  simples,  cette  commu- 
iiaufé  n'avait  pas  laissé  de  s'accroître  d'une  nia- 
lli^l•e  assez  sensible.  Car.  tpielqnes  années  apn'l's 
ces  troubles,  elle  se  composait  de  quatre-vingts 
S(enrs(l)  (*).  On  doit  remarcpier  ici  que  le  nombre 
(pr(Hi  pouvait  en  recevoir  dans  l'institut  ne  l'ul 
jamais  déterminé  par  l'autorité  civile  ;  et  c'est  la 
.senle  connnunauté'  «le  filles  en  Canada  cpii  ait 
joui  de  cepvivilé'.'esous  le  u'ouvernement  français, 
parce  qu'elle  se  snllisait  par  son  travail .  et  qu'elle 
lendait  les  plus  importants  services,  sans  être  h 
cbaru(!à  personne.  Il  est  vrai  cpie  sous  la  régence 


î 


(*)   l.i's  frères  lio>pilali('rs  du  Villoiiiani',  dans  iinr  roiinùtc 

au  réj.'1'iit  t'ii   1718,   tli^aicnl  i\\iv  les  sn'urs  de  la  Coiigri^ga- 

T    Arclwi'$    tidii  ôlaieitl  m  iioinln'f  de  pris  de  lUO  'l).  ce  (|u'oii  ne  dnil 
de  Ui    mutine ,  i    i      i     i 

{i)\ti<\  1718,  >•?■    pas  prendre  eependanl  an  pied  de  la  lettre,  (-ar  «m  voit  par 

£"!(■;'(»!'.''""  une  lettre  de  M.  d(>  Saint- Vallier ,  t|n'elles  riaient  alors  80 
sœurs,  et  eneore  dansée  nombre  il  tant  eonipreudre  les  no- 
vices aussi  bien  que  les  professes. 


1.1  F.R  ; 
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loii  lit'  <l<^il 
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Ire  U\s  110- 
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1719. 


CATIIEUINK   tllIAULY,    i'  SI  1'.  llKKI.l  E  ,   1717.        'H>[i 

(lu  (lue  irOrlôaiis.  le  noinlirc  des  ii'liiiiciiscs  do 
rilùi>ilal-(iôiu''i'al  de  Oim'-Iicc  ayant  clo  lixi'"  à 
\inut-(|iiali't'  sd'iirs  do  clid-m'  ol  six  iniiviTos.  lo 
,y(juvornourot  riiilciidaiit  domandoroiit  an  cuiisoil 
do  niarino  ({ii'il  lixàt  aussi  celui  dos  srours  do  la 
(^loiiiirô.uatinii  1 1.  .Mais  ictic  d'.'iiiando  resta  sans  i  Arr/ur,:s- 
l'épuuso:  et  ou  peut  pousoi  iiuo  lo  siloiico  du  nmsoil  '<'"'':  '!'•  MM. 
lut  nitttivésurl('Sol)ser\ati(insdoM.  U.iudot  pèio.  '"/.  "';/'"'•  '/« 
;ni{'ion  intondani  do  Canada,  et  tjui.  ayant  vu  par 
lui-nièinoo(»nil»ioniesS(i'urs  élaiont  idilos.  ne  crut 
pas(jir(»n  pùl  trop  les  répandie  dans  la  cnlouio. 
Coltocoiinnunauti'M'tait  (luvorloaux  lillosde Inus 
les  otats  et  de  loiilrs  les  c(»nditi(»ns.  On  y  recevait 
sans  dislinctiim  les  |»au\rosel  les  riches,  les  iilles 
d'artisans  ol  celles  ([ui  a|i|»arlenaieiit  l\  l;i  classe 
la  plus  liunorahlo  do  la  société  :  toutes  s'estimant 
liouronsos  do  se  consacrer  aux  leuviosdn /olo.sous 
los  auspices  (le  Mai'io.  Los  familles  do  llaufniesnyl, 
d'Aillohonst .  de  l.anuloiserio.  do  Laconie  ot  au- 


tres se  tinrent  lionorees  i\^'  voir  leurs  lillos  oni- 
hrassor  col  institut,  «.l'ai  a|i|irisavec  joie  |iar  M, do 
«  Lacorne  lui-nièuio.  éciivait  M.  do  Saint-Vallior 
«  à  la  supérieure,  ([lie  vous  avo/re('u  dans  votre 


«  no 


viciai  sa  seconde  lillo.  ol  la  nianioro  dont  sa    ,  (^)-i '.'■''"''''';* 


ti'  (n  {'on 


«  réception  a  eu  lieu  (21.  »  (lo  ([ui  attirait  à  la  Con- 
grégation un  si  grand  nciuibre  do  sujets,  c'était 
le  désir  de  participer  à  la  grâce  de  celte  sainte  )uin\iV^. 


.7''-- 


t/iitioii  .  let- 
'tri'  lin  M.  (1<- 
Suiiit  -\'a//ier 
n  sœii/ 

Chu )•/•/,  du  18 
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iU'i       HISTOIRE   ItK    t.A    CONciUÉr.ATION'. —  CM.    VIII. 


(1}  Ui if III II' 
./.'  niMrl- 
hii'ii  lie  Qiiv- 
/ii'i: ,  iii-1-2  ,  p. 

n. 

Kliiblisseiiinit 

(le  l.i 

féli'  du 

Sailli -Cœur 

«le 

Marie. 


(2)  Archive-'i 
de  la  Congre- 
c/alion  ;  m.lo 
(lu  6  /'nrior 
1718. 


roniniiinaiilr.  (jiii  so  irpaiidaif  au  loin  dans  la  ro- 

Idiiic.  nmniir  un  itarl'iim  des  ]»liis  précieuses  vci- 

lus,  avec  resprit  de  la  t'oiidalrice.  (^elte  cuiisidé- 

ralioii  t'aisail  dire  à  la  mère  Jucliereaii,  (jiii  écrivait 

vers  ce  temps  st»n  histoire  (If  Vllùlol-  Dion  tic 

Qin'l/pc  :  «  La  xeiir  Hoiiri:tM»ys laissa  pour  liérilaye 

u  à  ses  filles  ses  scrtiisel  sou  esprit ,  (pi\'lles  cnii- 

<(  servent    [iliis   chèrenieiil   (ju'elles  ne  l'eraient 

«    les  |)lus  riches  successiniisdes  hieus  créis  [\).» 

(jette  fidélité  cduslaute  à  iiiarcliersiir  les  traces 

de  leur  saiiifti  f'uiidatrice.  surtout  eu  iuspiraul  au.\ 

erdaiits  la  piété  envers  rauiiusie  ini're  de  l)ii:i  . 

purta  une  pieuse  jiaroissienne,  .Marie-Jeanne  Dii- 

niouchet.  veuve  île  l*ierre  Hinui.  inarcliand.  à 

fonder  dans  Téulise delà (^on;:ré,i:alii»n  une  messe 

basse  et  un  salut  du  très-saint  Sacrement  en  l'Imn- 

neur  du  saint  (^(eur  de  Marie.   «  Son  intention. 

«  lit-on  dans  Tacle  de  celte  fondation,  est  de 

«  se  conformer  au  zèle  que  les  sueurs  ont  toujours 

«  eu  d'inspirer  la  connaissance  et  l'amour  de  ce 

«  très-saint  deur  aux  enfants  qu'elles  instruisent . 

«  tant  en  leur  maison  dans  cetle  ville  que  dans  les 

«  missions  de  la  campagne  ;  et  (jne  par  là  il  soit 

«  honoré  à  perpéliiité!  dans  toutes  leurs  missions 

«  déjà  érigées,  ou  à  érigera  l'avenir  dans  tout  le 

«  pays  ;ii).  ')  Cette  messe  et  ce  salut,  qui  furent 

fixés  au  3  du  mois  de  juin,  devaient  être  célébrés 


i    ! 


^    ( 
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ns  tout  le 
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cATinaiiNE  cnAULY,,  'i'  >i  r.  isKiaii:.  I7IS. 

flans  les  mêmes  intenlions.  Kniin.  la  pieuse  fon- 
datrice voulut  (|u'a{)res  le  salut  les  su'urs  récitas- 
sent le  psaume  Dr  i)r(>l'inKlis,  \n)\\v  K's  âmes  du 
purgatoire  (pu  avaient  eu  ([ueli[ue  dévotion  en- 
vers ce  très-saint  (lu'ur. 

On  a  raconté  (pi'en  H»!)S.  .M.  de  Saint-Vallier 
avait  accordé'  aux  su'insdi'  la  Congrégation  la  fa- 
culté de  l'aire  céléltrer.  dans  leur  église,  le  salut 
du  très-saint  Sacrenieut  tous  les  ans  aux  sept  l'êtes 
priuci[»alesde  Marie.  Ktant  allé  à  Montiéal  Tannée 
(jui  suivit  la  fondation  don!  on  \  ient  de  parler,  il 
leur  donna  par  un  mamleu'eut  la  pei'uiissiou  de 
jouiraussidecettefaveur  le  jourde  lafêtetluSaint- 
(lu'ur  de  Marie,  ajoutant  (pie  le  très-saint  Sacre- 
ment serait  exposé  dans  leiu' église  [)endant  toutes 
les  messes  (pToii  y  célJ'hrerail  ce  join-là.  Iilulia, 
pour  accréditer  davantage  cette  l'été,  il  voulut  bien 
y  attacher  l'une  des  indulgences  pléni(''res  ([ue  le 
saint  siège  l'asait  autoris('  d'accoider  à  ses  diocé- 
sains *).  Ce  fut  aussi  dans  cette  circonstance  (pi'il 
permit  d'employer  l'encens  à  la  messe  principale 
(pii  serait  célébrée  dans  leur  église  aux  grandes 


•'•^  l.a  fôlc  (In  Saiiil-Ccrur  de  M.irio,  ayaiil  Hv  renvovre 
(iffiuis,  pour  timl  Io  diocôso  de  Qiu-Irc,  au  ilinianciic  dans 
l'oclavc  de  rAssoiii|)li(in,  rt-vcMiiio  Iraiisfrra  aiis>.i  à  co  jour 
Io  salul  (l  la  mosso  fmulés  pour  le  3  juin. 


'2M(i        lllSTOIItK    HK   I.A    C.uMillKiiATKi.N.  —  fil.    VIK. 


(Ir  tu  Cdiii/ii'- 
(/nlmn  .  oinn  ■ 
ileiiii'iif  ili'  M, 
i/f  Siinit-\'ii/- 
lier  .  il  II  -IX 
mri!  171',» 

III. 

Motrt 

Cil   ll|ll^l<|U'   . 

I.a  r|i;i|ii'lli'  i|( 

1  l'.NF\NT-JlSl  > 

.lllocl.'C   il 

l'iis;!^'!'  ili'i 

SH'LU'S. 


;2'  h'Itii'flr 
M.  i/i!  Suint- 
Vnltirr  ii  tn 
iœur  La  Moi- 
ne,  lin  '.»  jdiii 
1720. 


3)  M'uxtc- 
riicnt  (tr  M.  ite 
Snint-Vdltii-v, 
jiotir  /<'v\(r";.v 
de  ta  (oiii/n:- 
</nt}0>i,(te  t'an 
'l60S. 


fV'Ics.  ri  (|imI  .iiiiiniiiN,!  I'iis.'ilîc  (l»''JM  t''l;ilili  de  s«' 
s«'r\  inriiii  (lr,'i|)  iiiiirlii.iiiv  liLiiic  iiiiiirl;i  M'iuilliirc 
<lt'ssuL'tirs(l). 

\a\  (|ii;ilil('  <lr  lillcs  de  p.iruissc.  elles  n'avaient 
en  iiis(|iic  alni'siranlrc  nllice  ili.inl(''(lans  leur  clia- 
|telle  (|ii('  relui  de  la  \'isilali(iii .  l'èlc  de  l'insliliit . 
et  les  saillis  dniil  un  \ifiil  de  |i;irl('i'.  l'illes  ,i\  aient 
cru  devoir  s'alislenii' de  clianter  aiiciin  ninlet  en 
nnisi(|iie  aii\  i^randes  l'êtes.  (|iioi(|iie  la  sd'iic  l^nn- 
gpoys  n'ent  |)iiint  iin|tniii\('' ces  (liants.  De  l'avis 
de  M.  de  Saint-\  .dliei'.  elles  cniinnencèrent  d'en 
user  antreineiil  en  1721).  «.le  ne  \nis  |ias  (riiicun- 
«  vénient .  écn\ait-il  à  la  sniii'  Marguerite  Le 
«  .Mdine.  de])erinetti'e(|iiel(|iiernis  à  xnssu'insde 
Il  chanter  tlva  iindets  en  niiisi(|ne  aii\  >:i'antles 
<«  l'êtes.  On  nes.niiait  mm  plus  iin|)i'(iii\t'i' l'iisa^ie 
«  des  |>liis  saintes  niiiiiniiiiaiil(''s.  ipii  Iniit  (|iiel- 
«  qnesi  liantse.\traurdinair(»s  les  juiiisde  l'êtes  d(.' 
«  leur  siip(''rieiire .  et  dans  d'antres  send»lal»les 
<c  occasions (2).  »  Dans  les ;jiràces spirituelles  <pi"il 
accorda  anv  sœurs,  sur  leiu'  deiii;nid(\  en  H)!)S, 
ce  prélat  en  avait  aioiitt!  inu;  (]i'"e!les  ne  sollici- 
iaieiit  pas  :  la  l'acnlté  de  jioinoir  se  l'aire  inlinmoi' 
dans  leui'chapelle  (3  ;  grâce  en  ell'et  dont  la  suMir 
Roni'gooys  et  ses  lilles  ne  jin^èriMit  pas  à  propos 
d'user  en  qualité  de  filles  de  paroisse,  sinon  lors- 
([u'elles  Y  seraient  conlraintes  par  la  nécessité. 
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I  atiikuim;  t;ii.\iii\  ,  V  m  p.  iiKKiir..  1717.       i'*' 

Aussi  a-l-tiii  Ml  que  M.  Dnlliei'  i|e  Cassnii  leiii 

accorda.  <leii\  ans  après,  (lecuiiceil  ascc  loiiiai- 

Liiiilliers.  le   |iiivil»'vi:e  dèli'c  iiiliiiiiit''cs  i^ratiiile- 

iiicnl  dans  ri'ulisc  (»ait»issiale.  M.  de  Saiiil-\  allicc 

ayaiil  dune  lail  sa  \isilc  à    \illeniaiic  en   I7l!l. 

M.  de  lieliiji'iil  .  sii|ii''rieiii'  du  m'- mi  liai  le .  et  M.  de 

l(aii,i:eai'l  .  <|iii  ('-tait  alors  ciiii'  d'ullice  .  |ii'nlitèrciil 

de  cette  cin  (  iiislaiice  |hiii1'  le  |iiiei'  de  ci  iii  tin  lier  ce 

|U'i\  il(\uc .  ctiiMiiie  aussi  riisa,i;e  nii  elles  (''taieiil  de 

se  placei'.  a\ec  leurs  |ieiisinnnaiies  et  leurs  «''Cd- 

lières.  dans  la  cliapelle  dite  de  rKnrant-.lésiis.  la 

incnicoîi  était  situé  le  c,i\eaii  destiii(''à  leiii' S(''|»iil 

Inrc.  L<'  prélat  tunlinna  ces  deux  pri\ilé,;ii'S  .  en 

ciiiisidéralinii  de  la  dunatidii  (|iie   l.i  sieiir  Hmir- 

iit'nys  axait  laite  iiratiiileiiieiit  de  la  cliapelle  de 

H(iii-Sec(tiirs  à  la  |iariiisse.  et   aussi  Ai-^^  soiiinu's 

(|ne  la  (^(»n;iré,natinn  a\ait  emjildveesà  la  c|ia|ielle 

lie  rKiiranl-Jésiis.  Il  (•rdniina  nièiiie  (|irnn  ne  mit 

dans  cette  cliapelle  ni  lianes,  ni  si/'iics.  (|iii  juissent 

emnèclicr  less.eiirsel  k'iirs  (''lè\('sd"\   l'aiiv  leurs      WK'yisfr- 

'  •  ilrs    ilililn'rii- 

t.'.voi'ciccs  de  dévotion,  et  d'v  assister  aux  olliccs  '">"'(''■/"/"'■ 

/■i//\sr  //''    \  II- 

\  li-iiiiiiii' ,      i 

arri/    17ltt. 


do  la  paroisse  (I 


Après  avoir  l'ait  cônuaiire  iinel  était  Tétat  (\q  la  '^ '• 

'  ^  IJirllS-tôllds 

Coiii: relation  pour  le  spirituel,  il  est  bon  de  dire    ,   *i"';-  '•*. 
un  moi  des  biens-l'oiids  ({u'elle  possédait  alors.      P'j>S'iiait. 
En   1714.  outre  remplacement  sur  lequel  était 
située  la  maison  do  la  commuii-uité  à  Villemarie. 
II.  17 
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:2àS        IILSTOlItl-:    liL   l,.\    CuMIUKCAÏInX. —  (;i|,    VMI. 

cl  (|ni  ((inijUL'iiail  iiii  peu  ]»liis  de  deux  .•ii'ju'nlscl 
deux  tiers.  1rs  sieiirs  |i()ssé<l;iieiil  .  ,'ui  (|ii;irliei' 
;i[tpelé  l;i  l'diiite-S.iiiit-Ciliarles.  une  uiélairie  de 
la  coiiteiiaiice  île  eeiil  (|iiatie-\  iiiiil-iiii  ai'peiils. 
ddiil  1111  tiers  n'c'lail  jd-djn'e  (|irà  servir  de  paca^^e 
aux  liesliaux.  jolies  a\aieu(  aussi  uu  an'ière-iiel'. 
appeh'  Ve"diui.  de  li'dis  cent  (piaraiile  ar|)euts. 
dont  li'eule  eu  (  iillure  el  le  reste  eu  jtois;  eu 
dutri'.  treille  ai'peuts  eu  linis  .  au  uord-esl  de  la 
ni(»iita^U(.'  de  .Monli'éal  ;  et  une  autre  cuiiression 
de  trente-deux  arpents  à  la  t(\te  de  la  N'isilatinu. 
Kuliii  ,  elles  avaient  accpiis  eu  lii'f  lui  tiers  de 
Pile  Saint -Paul.  [)rès  de  Villeuiarie.  ciiuteuant 
trdis  cent  trente-six  ar|ients.  d(tnt  cent  trente  en 
leri'cs  Ial){iin'a1)les.  prairies  et  pà'ura,ues.  et  le 
ri'ste  en  bois  (1). 

Cette  ile.  (pielaC(tn,i;Téf;alion  possède  tout  en- 
tière aujourd'hui,  avait  été  concédée  par  M.  de 
Lauson  (.'U  H)()4à  M.  .Iac(}ues  Le  lier,  dont  on  a 
parlé,  à  M.  Claude  llobutel  de  Saint-André  et  à 
Jean  Delavifiue,  pour  en  jouir  en  pleine  |!ro- 
[triélé.  à  litre  <ruii  liet'  n(»hl.  s'Us  la  [tossédaient 
par  indivis,  ou  de  trois  lieis  s'ils  la  divisaient 
entre  eux  par  portions  égales.  Le  sieur  l)elavi,i:ne 
ayant  l'ait  donation  de  son  tiers  à  la  t'aniille 
Le  Her  en  KHiO,  M.  Jacipiês  Le  lier  le  réunit  à 
celui  ([u'il  avait   déjà  (2).    et.  par  ordonnance 
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(VTIlKFtlNK    CirUlI.Y,    ï"    SI  1'.    liF.Kl.CE,    1717.  2.")0 

royale  du  18  juillet    1071).  ces  deux  liei's.  ;iiiisi 
réunis,  riii'eiil  ériyés  en  liel'.  sons  le  ii(»inde//<7 
Saint-PaiiL  et  le  tiers  de. M.   «le  Holiiilel  suiis  le 
\\(\mi\v  /icf  LtuiONC  (*).  (!le  deriiiei'  lut  la  |(i'i'iiiit'i'e 
|)r(i|ii'iétéi|ia'  les  sieurs  de  la  (!(»iii:ré,i:ati()ua(t|iii- 
reiit  dans  cette  île.   (^oiniiie  elles  t''laieiit  tenui's 
à  payer   au  roi  les  di'eils  de  Inis  et  ventes,  el 
{[u'elles  u";ui!;iieiil   pu  y  satisl'aii'e  ipie  diilicile- 
nient .  le  iiouscrneur  uént'ral  et  rinlendaul  de- 
mandèrent p(tiu' elles  raïuoriissemeiit  de  ce  fiel', 
encnusidéralinn  des  tivands  servici's  qu'elles  reu- 
daienl  à  la  colimie.    «  Li's  su'urs  de  la  (jouuré- 
«'    ,uali((n.  écrivaient -ils  au  ministre,  ayant  t'ait 
«  réclian,i;t'  d'iuie  sei.uneui'ie  sise  à  l'de  Saint- 
X  Paid .  avec  nue  aiili'c  teire  ipii  leur  ap[)arte- 
(I  uail  .  elles  vtuis  prient  d'<i])lenir  de  Sa  Majesté 
<(  le  drnif  (ramnriissemeni  (prelles  lui  doivent 
H  ])onr  cet  échan,uc'.  Ce  sout  des  filles  Irès-uliles 
H  à  ce  pays,  vi  uoiis  vous  assurons  (pi'elles  mé- 
>'  nient   l»ien  (pie   Sa   Majesté   leur    lasse  celle 


(*)  Le  lit'l'  I-iiiioiie,  iiui  ocriiiiait  W  iiiilirii  df  l'ik',  lut 
.HMluis  d'iilinrd  en  imrlic  .  U'  Kl  juillet  ITOti.  par  les  -mpiiin 
lie  laConj^'iH'galion  ,  lii'  Zacliarie  Hobulfl ,  sieur  de  Lamiuc, 
mnvenuaiit  :2,()U0  livres  et  une  terre  >ituée  (laii><  l'île  de  Mmil- 
réal  qu'elles  lui  dimiièreiil  eu  éeliaufit'.  Kuliu  le  :25  uiai  1707 
elles  aehetèrc  ni  le  reMe  de  ee  lief  dr  M.  de  Li'.ruerv  el  d'Aune  </<■/<'<  .;m;r.',/<i 
Huli\ilt'l  sdii  é|(uuse  ,  pour  la  soumie  de  '.t.OdU  livres  (1).  l'uni. 
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(1,  .1/t/,„-'v 

<lt!  lu  tiiinlitc: 
VAiluinc  intl- 
/(//('■■  Hi'poiisis 
à  M.  (le  Piiiit- 
clii'irtraiii,/!"/ 
MM.  liiniilul . 
11(11  nnili,  1700, 
|i.  08. 

''2)  IIhiI.  , 
li'tirc  dr  MM. 
lin  Vduilrt'iiil 
et  liimiliil ,  lin 
15  niiri'iiihi  I' 
1707. 
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t't  .M.  (il' 

IJi'illlnllt 

iibtii'iiiii'iit 

IroUr  Il'S  StL'lll> 

la  rciiiisL'  (Us 
luis  ft  ri'iiti'x. 
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;rà(('  (I).  »  Ils  i''(i'i\;ii('iil  <l»'  ikmixc.iii  r.iiiii/'i' 
siii\;nil(' :  ((.Ndiis  |Miii\'niis  \(tiis  .issiircr.  .Mmisci- 
«  yiU'Lir.  (|iit'  It'S  sd'iirs  de  l;i  rniiuivu.'ilidi! .  à 
«  (|iii  iKtiis  \(Mis  |ni;uii('s  riiiiiuV'  dcniiiTc  d',!!- 
«  rfnticr  r.iiiioi'fisscmi'iit  de  rc  lid'.  l't'iidr'iil  d»' 
«  lii'ciuds  scrxiccs  à  cctlc  colonie,  cl  (|ir('llt'S  iiit'- 
u  rilciil  Itirii  la  .ui'àcc  (^iiç  nous  vous  dcinau- 
K   dons  (2).  » 

Cctlc  l'axcur  lui  ncannioiiis  encore  dilli'réc  jus- 
(ju"à  ce  ([Ile  M.  deSainl-Vallier  cl  M.  de  Heliiionl. 
s'ctani  adressés  au.\  rerniiei's  du  doiuaine.  ils 
rol>linrent  cnliude  la  manière  la  plus  oMiiicantc 
jH»ur  cu.v-nièines  .'1  j»ouc  les  sd'iu's,  La  letlre  iUi 
prclal  est  Iroji  lionoraltleà  la  (lon,i;'i'«\ii'ati(»n  ]»onr 
ne  pas  la  i'a[»p()i'lerici  :  «(.rose  prendre  la  lilierlé. 
«  .Messieurs,  de  V(>us  demander  la  reinisi'  des 
«  droits  de  lois  cl  \ entes  qui  vous  .sont  dus  par 
«  les  filles  de  la  Coii^Téi;atioii  séculière  de  Monl- 
«  réal,  ([ui  ont  t'ait  Tachât  trime  troisième  partie 
«  de  l'Ile  Saint-Paul,  .le  n'c.xauèrcrai  point  .  .Mes- 
«  sieurs,  on  vous  assurant  qu'un  étahlissemeni 
«  aussi  nécessaire  pour  riiistruction  des  filles  que 
«  Test  celui  des  .sieurs  de  la  Conuré^iration  dans 
«  mon  diocèse,  a  élé  l'ait  comme  par  miracle 
u  ]tar  une  |tanvre  lille  ((ui.  avec  une  jnèce  de 
«  trente  sols,  connuença  celte  maison  pour  les 
((   élaitlir.    Klles  ont   élé   louuteuqts  sans  aucun 
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(  ATiir.iiiM;  (:iiM!i.\  .    i"  sir.  ukki.i  i;,  1717.        -i»»! 

'(  !'e\t'nii.  \  i\aiit  du  Iraxail  de  leurs  mains,  dans 

I'  les   villes   et    dans   les  missions   (tîi  elles  snnl 

<(  em|»l(>y(''es.  Le  l'excmi  (|irellesiMil  l'ail  |iai'leiii' 

«  industrie  est  si  peu  de  clmse.  |Miiir  le  sniitieu 

((  de  (|ualre-\inuls  sd'iirs.  n''|iandues  dans   iikhi 

<<  din(('se.  (lu'en  \('ril(''  \tiiis  auriez  [tins  d'envie 

«  de  leur  diiimer  (|iie  de  leur  deir.audei'.  si  \((iis 

<i  les  \uyiez  de  |)r<''s  cniiime  je  le  lais.  J-'Jles  n'dul 

«  (>s(''  ius(|irici  \iMis  en  l'aire  la  demande,  parce 

«  (pTelles  niit    a|tpr(''lieudt''   d"t''crire  à  des  per- 

'<  suinies  aussi  puissantes  ipie  vuiis   TiMes.    Mais 

'<  M.  de  M(tnsei,L;nal  i^directeiir  de  la  t'eiiue  d'Oc- 

"  cideiit  à  nu(''l»e(' j    les  pressant   de    |iayer  .  ce 

«  (ju'elles  ne  sont  [)as  en  ('-lat  de   taire,  je  me 

<■  jdins  à  elles  pdiii- (ihteuir  de  Ndiis  celle  ,i;t'àce. 

"  .le  la   snllicilc  d'autant  [dus  volnnliers  ([ne  je 

"  ddis  leur   rendre  cette  justice   de    mmis  dire, 

«  .Messieurs,  (pie  ces  filles,  (jni  s<iiil  livs-panvres 

"  et  Irès-verluenses,  sont  lrès-n(''cessaires  dans 

<<  un  uraiid  diitcc'se  cninme  c(dui-ci.  pour  l'in- 

((  striiclion  des  personnes  de  leur  sexe  (pi'elles 

«  domr'ut  ,:;'ra  t  ni  tement.  .l'ose  vous  assmcr  (pie. 

"  parce  don  (pie  \ous  leur  lerez.  \ous  attirerez 

"  des  lîi'àces  abondantes  sur  \(is  i)ersonnes  et  sur       ,    i    <  • 

"  vos  familles;  et  je  prierai  Nonu-:  Skicnhiu  avec  !',','/",/ •7;^//'.',' 

"  lerveur  de   vous  en  tenir  non  compte  (I).  •>    ]-a//irr    „„., 

Ououpu' la  terme  du  domaine  l'ut  alors  dans  une  iii<n„nni\ 
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(1, 
li'Urf  (1rs  fi'r- 


livs-ni;iiiv;iis('  silii.itimi .  des  pricTcs  si  \i\('S  et 
si  l(»mli;iiit('s  ciirciil  .iiissitùl  leur  t'H'ct.  Les  l'cr- 
mi«'i's  .  dans  leur  ir|Kms(' à  M.  de  Hcliiutiit.  du 
H)  juin  1717.  rassiiivri'iil  (|ii'ils  avaient  actdnli'' 
(•('Ile  ui'àcc  aux  sd'Mis  d(.'  la  (^>n,i:i'('',ualion  |i(nn' 
l'onlritincr  an  liicn  de  la  culnnic.  cl  [lonr  nionlrci' 
le  cas  (piils  l'aisaicnl  des  rcconnuandalimis  de 
*évè(|ne   de    Oiiéhec    cl    des   siennes    [ii-dpi'es   ; 


mirrs  fin 
nuiinr  il 


fhi   ilii- 


y,/r  ([u  t^iilin    Hs  ne  demandaienl  d  antre  mdennnli 


Hp/iiiiiiit  ,    fin  ,  ,  •,  ,  ,  ,-. 

10,/»//"  1717.    qn  une  part  aux  prières  (U's  su'urs(l). 
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M.  rii\n()>  f.TAni.n  ,  poir  lv.s  OAncoNs,   dks  missions  D'f.roi.r, 

Oi  I    NK    PROSPfcKKNT   P\S. 
lif;Nf;i)U.TI()NS    IIK    DIEl    SI  n   1,A    CO.NCilltfiUlON. 


Missidii 
1718. 


M.  de  Sainl-Vallier  avait  sollicité  avec  d'anlani 
plus  d'instances  la  uràcednnt  un  vient  de  parler. 
(p:'i]  se  voyait  moins  en  état  daider  les  sieurs 
par  lui-même,  à  cause  des  dépenses  (pi'il  Taisait 
[Htur  soutenir  rii('»pital  pé'iiéral  ((u'il  avait  l'oiidi' 
;i  Québec.  Il  écrivait  cependant  à  la  supérieure 
de  la  ('on,iiTé\u'alion  ;  <-  Je  ne  néf^li.uc  rien  jionr 
«  dili,uenter  ici  raclièvemeni  de  rauiiinentaliou 
«  (pie  j'ai  lait  l'aire  à  la  maison  di'  vos  stems  de 
«  Québec,  .Mais  je  me  vois  sur  le  point  d'aban- 
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1.1  l'ointf- 

iiix-Ti'rinl)|i' 

ilr  Ol|i'l|i>C, 


«  <li>iiiit'r  liMis  mes  (iii\  imucs  jioiir  iir  |)(»ii\(iii'  p.is 

«  soiilciiir  II  iii'nssr  (h'-pciisc  <|ii('  je  suis  ulilii:/' 

"  (le  r.'iiic  |i((iii'  nulle  lir»pit,il.  Diki'  vriiillc  l»icii 

"  iKiiis  l'.iii'c  Miilir  (If  L'iiil  (rrmli.ii'iMS.  ri  \niis 

"  (loiiucr.'iiissi  le  iiinNciidc  sni'lii'dcs  \(Mi'('Si'  I  ),»       n)Arr/i,r<', 

ilf  In   C'iiii/ri- 

Lc    (l(''V('ln|»|H'm(  ni    (inr    prenait   la  missimi  des  '/■'""'./'■ffrr 
Sd'ni's   à   On/'licr   l'cndail    n/'ccssaiiT    l'anmncn-   \''^'"''  \-,'!," 
lalinn  de  Icnr  niaisnn .  dnni  pai'K^  ici  .M.  de  Sainl- 
Vallicr. 

Dcpnis  (nH'l(pi('s  aiiiu'cs.  dies  avaioiil   rlalili  "• 

'  '  '  i'iiMil.lliOM 

i»irs  de  ('('Ile  \ill('  nnc  iîmiiwUc  inissidii.  ci'lic  '''', '''. "''^:^,"" 
do  Neuville,  l'undée  en  partie  par  les  libéralités 
de  M.  Dnpnnt.  seiL;iienr  de  celle  pamisse  et  cun- 
seilleran  conseil  snpérieni'deOn(''liec.  Par  cfnitral 
dn  ■)  (tctolne  \1\\\.  il  avait  dnuiié  à  la  coninui- 
nanlt'"  de  Villeniarie  un  arpeiil  et  demi  de  terre 
eu  su])ei'licie.  sur  le  dduiaiiie  de  sa  seigneurie . 
p.dury  IVirnier  ini  étahlissenieiM.  Les  char,:i'es  (fu'il 
impusa  à  toutes  les  sieurs  eu  .i^'éuéral .  [tour  cette 
donation,  l'ureut  d"enleudre  ti'ois  messes,  et  de 
l'aire  trois couuuuuious  lois(ju'elles  ai»y»reudraieid 
son  décès;  et  à  celles  (jni  r(''sideraieut  à  Neuville. 
(Tenteudre  une  messe,  et  de  l'aii'e  chacune  une 
comuuuiiou.  fous  les  ans.  aux  intentions  dn  doua-  ,. ,  ,  , 
leur  et  de  tonte  sa  famille,  le  jour  de  saint  Kran-  ['Z:f/rQi!'J'/Z': 
eoisde  Sales,  jvitron  delà  paroisse  (2).  Mais  cette  ,„,.  /,;$  mi^- 

r  !■    •  1    I  1  v/o//v,       .V''"- 

terre  étant,  une  trop  iaihle  avance  [xmr  ([ut;  les  r//A\ 
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(»l       iiisiciii;i:  \>y.  i.A  (;(>.\i;ur,(;.\Ti(i.N.  — en.  i\. 
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sd'iii'S   |Miss('iil  ('iili('|ti'('n(li'('   l.'i    IniKLiliuii  (l'une 

niissidiià  N«'ii\  illc.  ilcii.x  ims.ipivs.  le  I"  .inril  I  7  I ."». 

M,  ht»ss('l.  .iiicicii  Clin''  (Ir  ce  lii-ii.  iiliii  de  1rs  .lidcr 

à  s'y  ('l;il>lir.  leur  (lniiii,i.  sims  une  cei'l.iiiie  l'ede- 

\;mce  .iiiiiiielle  .  nue  lenc  el  lidhildfiini  s\\\{(''v  sur 

le  ImiI'iI  lin  lleiive  S.iiiil-L.inrenl .  de  li'uis  Jirpciils 

de  IVuiil  sur  i|ii.ii';mte  de  |uor(iiidem  .   Il  rli.iiye.i 

la  Coii;:i'(\i:alinii  de  Sdiileiiir  celle  inissioii.  en  y 

Hlaraiil  des  Sd'iirs .  el    muiIiiI  i|n*>  celli's  de  Neii- 

\ille  pi'issenl  chez  elles.  cli;i(|iie  anni'e  .  |iend;ml 

le  carême,  une  lille  du  |»liis  |i;in\  le  li;iliil;iiil  |Miiir 

riiisli'uii'ccl  1.1  |ti'(''|iareiàsa|»reniière  cuniiiinniitii. 

Ces  ciindilions  l'nroiil  .■icccptées  el    r.ililir'cs   p;ir 

l;i  sd'iM' M;ii'iin(M'il('  Le  Miiino,  alnis  siipérionrc  de 

1.1  (jtiiiiTéualioii  (I). 

Sniis  s.i  sii|K''rii»i'il(''  .    l.i   inissiun  s;iuva,ui'  di's 
III. 
Mollis  i|iii     sieiirs.  ii.xi'e  d'.ilxird.à  la  Mniit.i.uiiL' .  cl  ti'ansr('ri''e 

r.'iil   iltsirci' 

il ('■iiMKiui      d('|»ins  environ  viiii^t   .nis  ;in  S;iull-.iii-lU''C()llet . 

(!.'  1  il.'  ' 

il.' Mniiiivai    chinmca  de  iiuiive.in  de  itl.ice  el  lui  él;iltlie  liors 

l.i  inissi.iii  '  I 

.ll-iSil^.  ••'■  ''î'<"  <!•'  Mniilival.  sur  les  l.nrds  du  lac  des 
Dcux-Mniilainncs.  à  un  (pi.irl  de  lieiie  de  l'eiidniil 
(pi'elle  (iccnpe  .nijoiinriini.  L.i  noccssilé  d'éloi- 
,l:ik;i'  les  s.invaui's  des  li.'dtitations  IV.inc.'iisos.  dunt 
le  voisiniiuc  Iciii' ('l.iit  lnnjoiii's  si  t'mu'sic  p.ir  les 
boissons  i'iiivi..nli's  (pi'ils  s'y  pi'ocnr.iii'nt  ;  el  le 
d(''sii'  dt!  les  li.xei'  dans  un  lieu  plus  piopre  .'i  l.i 
pèche  el  à  l;i  i  li.isse.  av.iieul  l'ail  pi'eudre,  de|)uis 
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|iliisiciiis  ;imi(''('s.  .iiix  pivlrcs  de  S;iiiil-Siil|)it(' . 
I;i  ivs(»liilii>ii  lie  les  iil.iccr  .lillciiis.  lursd  :c  Wu- 
cisidii  r;(\(»r;il»l('  s'en  |ir(''S«'iil('r;iil.  Ils  ('s|i(''i'.ii('iil 
(l'iiillciiis  (|ii('  l'(''l(»iiin('iii('iil  (les  s.iun.iucs  (IdUiic- 
iviil  la  j'acilih'  de  {{('riiclicr  la  |)aili('  de  l'île  de 
.M(iiili(''al  Miisiiic  du  Saiill-aii-U(''ciill('l .  cl  d'y 
(''lalilii'  ciiKi  ni!  si\  ii(iii\('ll('S  [lardisscs  I  ;.  l'niiriic 
|ias  |»ri\i'i'  rcpciidaiit  l'ilc  de  .M(mti'('al.  en  cas  dt' 
uiicrrc.  (In  sccniii's  (iiTcllc  |MMi\ail  lii'cr  de  celle 
mission.  c(iiii|M(S(''e  alni's  de  liiiil  à  iieiil  ceiils 
ànies,  rdimanl  cent  ciii(|iiaiile  i;iieri'ieis  [i).  ils 
]ir(»|M>sèreiil  de  la  lixei'  sur  le  bnrd  du  lac  des 
heii.\-.M(inlauiies.  (| ni  (''lait  à  la  hMedelacnlimie^;!). 
.M.  de  \'aii(lreuil .  ^niixcrneiir  ,::(''n(''ral .  (|iii  udù- 
lail  ce  pi'njel  .  le  jil  approiiN ce  par  la  cour,  eu 
iiKtiili'aut  ((tiuliieii  il  sérail  avaulai^ciix  au  |>ays, 
ipi'il  c()ii\  l'irail  du  i-ù\v  du  iidi'd.  pai'  où  les  sau- 
xaui's  eiiiu'mis  elaienl   loiiioiirs  descendus  jioiir 


/  r,\ 


I  ,  Arrlnfi'\ 

ilii  \t>iiii uni fi' 
(lr\  ilh'iiiiii  il  . 
iiii'iiiiiiir\  i/r 
171:!  ri  17l:i. 

-1,  An-liiv^ 
ilr  ht  iii'irini' , 
/./.•>/•//•/•  1717. 
'  liiiiii/i'n/i'ilt 
i/i'  lu  iniisiiiii 
lin    Sinilt-iiii- 

lirrnllrt. 

■■\  Uiiil.. 
iiivinoii'i'  (II' 
M.Li'trlinssii'r 
lin  iiii ri  a  siiii 

l'IllISfil  ilp  lllll- 

riin;  1718. 

'i  \Wu\.  , 
li'ttn-  ih;  M. 
lie  Viindi'i'iiil , 
i/n'i  niirriiiliv 
\l\i\.— Lrl  h  r 
iiiiiimunr  ,     I  1 

iiilii/iii'  17  li;. 


I\" 


illa(pier  {'t- 

\']\ï  (•(•MSiMpieiice.  xci's  la  lin  de  172(1.  ou  d(''s  le 
nuieuceiueiil  de  l'aiiiK'e  siii\aule,  (pi'eiil  lieu 
Ile    Iraiislalioii  (.'i).    les   deux   sieurs   iiiissiou-     •l'i-K''!"!!'' 
iiaires  (\\i  Saiill -au-U(''c<illel  alli'i'eiil   s'(''lal)lir  sur       ,'"',.''' 


cnj 


(■( 


La  1 


nii'SInll  llll 


Saiilt- 


les  liords  du  lai'  des  Denx-.MoiilaLiiies.  axcc  leurs 
i'l(''X('s  iroipioises.  liir/oinies  cl  alii'oïKpiiues,  (l;\v 


'I' 


il  (I 


1  luissioii  se  countosaii  de  saiivaLics  de  ces  irois 


allons. 


les  eiireiil  même  a  instruire  de  itMines 


Di'iix- 

Mniitai^iics. 
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llll  M'illilini/r 
ilr  Villriiin- 
lic  :  li'Hii'  ili' 
M.  Mniji/i'ii  II 
M.  'Ir  //'•/- 
iiiuiit  ,    il  II     1 0 
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(irn/  l7-il>. 
—  I.rttrr  ,!>• 
M.  M'ii/iini  il 
M.  ili-  Chini- 
)/iini  r  ,  lin  7 
jiiillrt  17-il. 


1 1 1  Aiiliii'''^ 

ilr  In  mil  ri III': 

ll'tllIW  llll  llli- 

iiivlri'  il  M .  ilr 
liii-slinj  I  /'/(  , 


(-2  Ihiil.: 
inrnioiro  ih' 
M .  I.i'trhos'sirr 
nu  'nnxril  iln 
r"i  ,  17-2:!. 


{'\,  Ai'i'/ii  1''"^ 
llll  si'iiiinuii'i 
ili'  l'iiri.s:  /iliiii 
/iriiji'h'  jiiiiii 
In  iiiiwfinii  llll 
lii'-,  nri'r  iiii- 

III  llll  liniiy  ili' 
M.  do  llrl- 
iilinil , 


s;iii\;i!.ross('s  iiipissiiiLHics.  Inrs(|ii('.  |h'ii  lic  Iciiips 
ilpivs.  les  |nvli('S  de  S;iiiil-Siil|M(r  li'.iiisIV'iviriit 
.iiissi  c'iii  l.if  (les  l)('ii\-.M(tiil;ii:iit's  la  iiiissinii  piiiir 
Il 'S  sa  ii\, lues*  le  ccllr  iialinii.  (|ii'ils  aNainil  h  un  km  • 
dans  l'ilr  aux  Tuiiiics  (Ij.  An  lac.  niinmc  à  la 
.M(ililaL;ii('  ilrs.  1rs  (■Miiiiiit'licciiiciits  dr  fi'llc  dci- 
iiièrc  iiiissinii.  les  siriirs  iiii'ciil  lt»L;(''«'s,  |)t'iidaiil 
plusieurs  aimées,  dans  (]>-<.  calianes  (r(''('(ii(e.  en 
alleiidaiil  que  re.\p(''i'ieii('e  efit  l'ail  edimaiti'e  l'en- 
droil  le  plus  roiiv  eiialde  pdiii  y  liàlir  iiiie  (':;lise 
el  llll  l'itrl.  cl  y  (''lalilir  diMiiiiliNciiieiil  les  sau- 
va,ii'es '2^  Ces  fahaiies  .  dmil  la  l(iiiL:iieiir  (''tail 
diirt'renle .  avaient  einiriui  dix-liiiil  pieds  de 
laru'e  .  avec  un  taiiiltniir  el  une  pdite  à  iliaque 
exIi'éniilé.Oii  Taisait  le  l'eu  au  milieu  de  la  caltaiie. 
et  la  ruinée  s'(''('lia|»pait  par  une  niiNcilui'e  pra- 
li(|U(''('  à  la  CHUNcrture.  (pi'un  iMMicliail  axec  un 
UKirceaii  d'i'-corce  (piand  le  lein|»s  t''tait  mau- 
vais {\\}.  Ce  l'ut  dans  une  cahane  seinlilahle  (pie 
l(^s  Sd'iii's  se  Insèrent  d'ah^rd  el  (pTelles  lirenl 
leurs  rlasses.  Le  dessein  des  prêtres  de  Saiiit- 
Siilpice  (''lait  de  leur  cunstrnire  une  maison  eu 
|»i('rre.s.  hors  du  fort  (pi'ils  se  pr(i|»i>saient  de  liàtir. 
et  (pii  en   l'ùl  cependant  assez  rap[)r(»cliée   jinur 


(pi  elles  pussent  s  y  relu^ier  en  cas  d  alarme.  On 
\(iit  dans  un  plan  traci'  par  M.  de  helmont.  (pTeii 
attendant  cpi'ils  lissent  C(iiislruire  pour  elles  nu 
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liAliiiieiil  à  pari .  ils  avaient  eu  riiileiilioii  de  leiii- 
céder  l'iisaue  iriiiie  des  ipialre  Imirs  ipi"ils  mui- 
laient  duiiiier  au  lnrl  pi'i>iel*'' ,  ainsi  ipie  l'usai:)' 
de  la  salle  ipii  eùl  t'I»'  desliiiée  poiii-  lecunseil  des 
sauvages  (I).  Mais  ce  plan  u'eiil  pas  de  suite,  et 
•  m  eu  ('M'ciila  iiii  aiilic  ipielipies  années  plus 
tard,  d'api'cs  Icipiel  mi  cuiislriiisit  en  ellet  pniir 
les  sii'iiis  iiiic  iiiaisnii  isnli'c.  assez  \oisiue  puiii- 
laiit  de  r(''::lise  et  du  lnrl  .  cuiniiie  iiniis  le  diiuiis 
dans  la  suite. 

Les  autres  »''laljlisseinents  de  la  (Iniii' relatif  mi 
cnnliimaieiit  à  l'dilu'r  la  colunie  iiai'  le  zèle  nur    'i'' '•' 9'""' 

I  l  ni   lit' 

et  d(''siiitéi'esséde.ssii'ni's  inissinimaires.  Dans  ipiel-  '  '  |y,?,'//|',^^^^^^^^^ 

ipies-iins  elles  avaient  à  siMillVir  des  |U'ivatiniis  de    ,|p  Montiviii. 

jiliis  d'iiiie  snrie.  Klles  les  cudiiiaieiit  cepeiidaiil 

avec  jnie:  et  une  cnndiiite  si  apnstnlicpie  attirait 

de  plus  en  plus  les  lM''ni''dicliniis  de  Dii'i  sur  leurs 

lra\'au\.  Il  iiacail  i|iie  la  niissimi  de  la  (lliine  l'Iail 

Ai' Ci'  iiunilire.  Du  untins  nmis  \nyitns  ipie.  xeis 

ce  temps.  M.  de  ('.liaiimauN  demanda  à  M.  Les- 

cliassiec.  pniir  les  sieurs  missiiiiniaii'es  de  ce  lien. 

une  cnucessinii  ipti  les  mil  à  iiiènie  de  se  ruiii'nir 

I  le  Itois  de  (lia  II  lia  Lie  et  de  uniiriir  une  vache.  (Nielles 
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mit,  fi'rrii  r 
1718.  Drfii:- 
ilirs  <li'  171')  , 
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'/(Vv et  iiitliiii- 

iiilili-i's  niiiri'i  - 
iiiiiit   II'   Cnilll- 

'/'/.!.  i,|'.3S:i. 
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plus  lies  iii.illiciirs  (|ir)'llr  ;i\,iil  (''|)iiiii\('',s  ;  rllr 
.s'(''l;iil  i/'l;ilili(' Mssr/,  |iiniii|)l('iii('iil .  cl  (''l.iil  dcM- 
lllir  |)liis  |in|iiilriisr  i|u  rllc  iir  l'.ivail  t'It-  .iN.iill 
sa  (l(''\aslatioii  [lar  les  li'(M|ii(iis.  Les  IVi'n's  lios- 
|iilalici's  (Ir  N'illciiiaiic  y avaiciil  iiiriiir  i'>lalili  iW- 
|iiiis  |M'ii.  par  les  lil)t'ralil(''s  du  st'iiiiiiairc .  iiiir 
('toIc  |M)iir  les  ijairniis.  l'I  di'-jà  en  1717  ils  y  |h»s- 
st''dai('iil  cciil  nIiiliI  ai|ii'iils  de  tcirr.  rt  aussi 
i|ii('li|ii(>s  Irrraiiis  dans  l'riii'ciiilc  du  l'nrl  ;  |  j. 

Lt's  IViiils  f|iir  inndiiisainil  1rs  .sniiis  de  la  (jni- 

lîri'^^alidii  dans  ["('diicalinn  des  jillcs.  a\airiil  l'ail 

rsp/'iTi' fil  rllcl  à  M.  r-liaruiiqn'il  poiirrail  rciidir 

les  iiiriiM's  scrxifcs  aii\  uai'('<»iis.   par  le  iiin\rii 

de  SCS    livres    lins|iilali»'rs  ;    cl   M.    Flaiidul    prrc 

l'ayaiil  iililcuiciil  scrsi  aii[iivsdii  ((•iiscil  de  iiia- 

l'iiic.    il  oitliiil  (In   mi.  iiial,L:r('-  1rs  r(''i'lainali(iiis 

dr  .M.  <\v  N'audrrnil .  uniivriiiriii   ;:('ii(''i'al,  ri  tir 

.M.    |{ru<iii,  inirndani   (2).   iiiir  Sdinnir  anniirllr 

{\v   ;{.()(l()  livres,  (^elle    soinnie   élail   destiner  à 

rrnli'«'lirii  iU's  inailres.  donl  le  niiiiilire  lui  porN' 

(Tahind  à  six    ;{'  el    ensiiile  à  liiiil  {\].    •<  Klanl 

"    inlnriiié.  »   esl-il   dil  dans  les    lellres   paleiiles 

e.\|»(Mlit''es  au   ikhii  du  ini.  ..  (pie  les  jeunes  uar- 

«  eniis  inaiiipieiil  d'iuslriielioii  dans  nittre  coln- 

i<    nie  de  Canada  .    pendani   (pie  les  jeunes  lilles 

«  eu    re(j(ii\-enl  [lar   le  iiKtyeu    des   sieurs  de   la 

*i  C(in,:;'i'i\:;alit»n  ipii  smit   (''lalilies  dans   la   [iliis 
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't  .ui'.'IImIc  parlic  lit's  nii'i's  (Ir  la  <'aiii|iai:iit'.  iiuiis 

<»  aiilorjsuiis  les  (lii'cciciii's  «le  rii('i|)ilal  Liriiri'al  à 

"  l'aire  riiislnicliiiii  aux  jeunes  uarntiis;  et  |iniii' 

"   cet  ellel  \  iiiil(iii>  (|ii"ils  t'asseill  leiiii'  des  t'-niles 

X   |iiil)lii|iies  dans  ledit  lii'i|iital  et  qu'ils  {iiiisseiit 

"   envoyer  des  mailles  d'i'nile   dans   luiites  les      (i)ii)iil.;i.ii. 

'<    jianiisses  tlii  dmcese  de  (Jneliec  ;  I  ,.  »  /.»//'■/(/-■«. 

Les  iM'èli'es  du  S(''iniiiaii'e  seiniidèrent  les  livres 

lii)S|)italiers  aillant  ijimIs  |iiireiil  .  jiniir  leur  dmi- 

ner  le  iii(»yen  de  se  rurniei'  et   de  s'(''lalilii'  dans 

|>lnsiein'S  xillaucs  des  eii\iiiiiis.  s|H'cialeinent  à 

la  l'ninle-aii.x-Ti'eniliJes  .  à  hniiciiers  ille  .  à  l.uii- 

.Lîiieil  ,  oh   ils   e.xeiraieiit    les    ruiiiliniis  i  iiiiales. 

M.  I.esiliassier.  apprenant  ce  ipTils  Taisaient  pour 

leur  être  utiles,  leur  (''crixait  :  «  C'est  un  si  i;raiid 

«<   liieii  pour  la  ((tlonie  .  de  poii\  oir  ri'pandre  ilans 

«   l'île  et  aux  environs  de  lions  iiiailics  dV'cole 

«  polir  les  jenni'S  ua irons  .  cpTil  laiit  roiitiiltiier 

<«    pour  l'aire  réussir  cette  lionne  u'ii\re.  et  |hiiii' 

Il   itrociirei'  cpi'il   y   ail   de   lions   maîtres    d'une 

«   vraie  et  solide   pi(''l('' .  de   iiKenrs   pures  et  de 

«  sjiiiie  doctrine,  pourtant  .  ajoutait-il,  il  ne  tant 

"    pas  jionr  cela  ruiner  votre  écol"  de  paioi.<se. 

H  ni  en  <Mer  le   l'onds  :  il  ne  faut    jtas  non   jilns 

«  |iriver  votre  tVlise  (renfanlsdf'clKi'ur.  ni  alian-      .,  f,,,,,,.,;.. 

«  donner  ceux  <à  ipii  on  (>nsei,i;ne  le  latin  (2).  »    'ù  M'<iTiif-i- 

l'Ai  1721 .  les  liospilahers  avaient  lornie  six  écoles,   itiu 
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n)  Arrhin:, 
lie  riiùpildl 
i/('iiih(i/  ili; 

Villfiiiarlr  . 

tii'iKWiitinii 
i/ii/liivr  II'  ii 
M' fit  Put  h.  17-21 
un  fr'ir  Ttii' , 
fiiir  lu  iiiui- 
iiiuiiiinti'  (/r^- 
hiisiiilnli'iis. 

VIU. 

l'oiiri|iiiM 

l'institut 

tlos  maitrt's 

(l'(''('Oli' 

s\''trigiui , 
taiiilis  que 
celui  (Je  la 
Ci'iigiV'gatiuii 
prospL'rail 
toujours 
ilavantnj^i'. 


^2)    Vie    ilr 

.W""'  t/'ÏDll- 

lil/e.  1"  [lar- 
tip,  ihap.  11, 
;>.  23  t't  suif. 


conloi'iiu'iiu'iil  aux  icllvcs  paJeiifes  <lii  mi.  clia- 
ciiiiL'  (lii'ii:('('  pat'  mi  l'ivre;  cclh' de  riiùpilal  ur- 
iioi-al  ('lail  (lii'im''t'|)ai'  le  IVèrc  Diimoirc;  celle  «le 
la  Puiiile-aii\-Tiein]»les  par  le  liere  .leaiihil;  Vv- 
n)\{'  (le  Hniitlicrville.  par  le  l'ivre  Pillard:  ctdle 
(le  L(iii,uiieil.  j»ar  le  l'ivre  Simoniiet  de  laCmix; 
la  (iiKpiièiiie.  à  Haliscau.  |iar  le  l'rère  IJalte  ;  el 
la  sixit'iue .  celle  des  Tmis-Uivières  .  par  le  l'rère 
l.aprardière  (I  ). 

.Mais  (|uel([iie  zèle  (pidii  eùl  à  situleiiir  ces 
maîtres  d'école  el  (pieUpie  a[)|)iii  (|iie  l'aulorilé 
royale  leur  donnât .  ils  ne  purent  se  suiitenir,  et 
net'invnt  ]uvs([iie  (rancune  utilité  à  la  jeunesse. 
Leur  institut,  ([uoiipie  l'oriné  par  les  inotil's  les  plus 
|»iirs  du  zèle  et  du  lûeii  puhlic.  avait  niaïujué 
de  la  condition  seule  essentielle  aux  (euvres  de 
celte  nature,  connue  il  est  dit  plus  en  détail 
dans  la  vie  de  .M""  (rVonville  (i).  .M.  Cliaron  . 
rra|ipé  des  bénédictions  (pie  DiEr  avait  données 
à  la  s(inn  Hour^voys  dans  la  l'(jrmali(tn  de  la  Con- 
p'é^ation .  crut  pieusement  qu'il  lui  snllirait  à 
lui-même,  ptmr  former  um  communauté,  do 
réunir  des  personnes  et  de  l'ain^  liàlir  une  mai- 
son. Il  ne  lit  pas  réilexion  sur  cette  vérité  d'expé- 
rience, (jue  les  nouv(!aux  instituts  dans  l'Kfilise 
doivent  être  l'ouvraiiv  de  l'Esprit  de  Dita'.  ((ni  seul 
|)(iil  donnera  chacun  sa  ii'v'dcv  pro]»re  et  sa  vie. 
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Celni  (uTil  avait  ébancln';  t'tail  ini  cdi'its  sans 
ànie.  il  ne  siii'véciit  |ias  l(tn,uteinps  à  son  aiiti'in' 
cl  s'éfeiiinit  eii|)eii  (Vannées.  I^es sociétés  l'oi'niées 
par  rKsjti'it  (le  |)n:r  s'éten  .eut  an  contraire  et  se 
iniiltijdienl  .ipiv's  la  mort  de  lem's  l'ondaterirs.  à 
rimilatioiide  la  grande  société  de  rK,uiise.  ([ue 
.lKSi:s-(jiiuisr .  apri's  son  ;iscensioii  dans  les  cieiix. 
a  répandiK^  dans  loid  Tmiivers.  C'était  ce  (pnm 
avait  lien  d'admirer  dans  la  ConuTé^ation  depnis 
la  mort  de  la  s(enr  Honrueovs.  (^ar.  tandis  (jue  la 
comnnnianté  des  hospitaliers  se  voyait  abandon- 
née |)ar  la  plupart  de  ses  niendires,  la  Conuré- 
i^ation.  an  contraire,  tonjoni'S  aniniéi;  de  l'esprit 
([n'elle  avait  rcTii  de  DiKU  dans  la  ])ersonne  de  sa 
londatrice.  attii'ail  de  jonr  en  jonr  de  nonveanx 
snjets.  et  méritait  de  plus  en  pins  l'estime  et  la 
vénération  ])nhliqnes  par  les  im])ortanls  services 
(pi'elle  rendait  à  tont  le  jiays. 

In  voyagenr  cél('l)re  qni  la  visita  an  mois  de 
mars  de  cette  année  1721.  le  P('re(leCliarl(.'voix,       ,  |,,  p,,,.,,  ,i,, 
(te  la  C(mipagnie  de  Jksi.  s.  Int  si  ednie  et  si  trappe     ;,  imsiitut 

I         ,.      .  ,    .      .  .        .  de  la 

(les  truits  (pie  proanisait  partout  cet  mslitnt.  Con^Tégatiun. 
(pi'il  crut  devoir  en  l'aire  ce  bel  éloge  dans  son 
Journal  historique  et  dans  son  Histoire  delaNou- 
vdle-Fntnce,  qu'il  donna  ensuite  an  |)uljlic:  «  La 
»  maison  des  lillesde  la  Congrégation  àMontréal, 
«  ([uoiqifune  des  plus  grandes  de  la  ville,  est 
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«  l'iKMd'c  trop  j)L'lilo  [»(>iiilu,m'r  iiiic  si  lutinhrcusc 

<<  cuiiiiniiiiaiih'.  (r«'sl  K'clit'rd'ordi'crt  Iciiovicial 

«  (l'iii)  iiistiliiUjiiidnil  M l'c (raillant  j)liis  clit'i-à  la 

'<■  Nf»iiv('n('-I'"'i'aiiri'.  et  à  cctto  villrcu  pai-liciilicr. 

«  {{ii'il  y  a  pris  naissance,  rt  ip.c  lonlc  la  colonie 

«  se  l'csscnl  «les  avantages  (pie  ha  j)i'(Kiii'e  un  si 

[i]  Hintour  „  ),p|  ('>ial»lisseinent'  \).  La  Noiivelic'-Krani'e.  dont 

(te    la     .\iiii- 

Zml\'iu\'''Z'--   "  '^  *^^^  aiijdm'd'luii  un  des|»hisl)eanx  urneni  Mits. 

"'''''■ '■^''''  «  ie  doit  à  Marmierile  Honi'geoys .  (pii  a  i-endii 
«  son  nom  clier  et  respetlahle  à  tonte  la  colonie. 
Il  ]iar  ses  (hninentes  vertus  et  par  l'institut  des 
'1  tilles  de  la  (^on.urégatiftn,  dont  rntililé  au,;.;- 
<(  mente  tons  les  j(»urs  avei  le  nomlire  de  celles 
it  ([ni  l'ont  em]>rass(''  (2). 

«  S;ins  anti'e  ressonrce  que  son  coin-age  et  sa 
«  conliance  en  l)n-:r,  elle  entreprit  de  procurer  à 
Il  tontes  les  jcimes  [personnes.  (pieUjne  jtanvres 
«  et  ([uehpie  abandonnées  (pTelles  lussent,  une 
«  (klncation  que  n'ont  |)oint.  dans  les  royaumes 
«  les  plus  policés,  beaucoup  de  tilles,  même  de 
»  ((tnditifni.  Elle  y  a  réussi  au  |toint  (pi'on  V(»it, 
«  tonjours  avec  un  nouvel  (''lonnenient  .  des 
((  femmes  jns(pie  dans  le  sein  de  l'indigence  et 
t«  de  la  mJs(M'e  .  [(arlaitement  instruites  de  leur 
u  religion  ,  (pii  n'ignorent  rien  de  ce  qu'elles 
u  doivent  savoir  pour  s' occu|>(M'  utilement  dans 
'c  leurs  familles,  et  (pti .  par  leurs  manières,  leur 
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.(  faron  do  s'oxjmnior  ot  Jour   |»(»lit(>sso .  no  lo 

«  codonl  [joint  à  oollos(|ui  .  paiini  nous,  ont  (''té 

"  (''Iméos  avec  i)lus  do  sniu.  (l'est  la  iustic»,' (luo    ,,  „  ,       , 

<'  rondi'nt  aux  filles  do  la  Confii'éiîation  Idus  (  eux  '/v');)^r'7ifiv 

"  i|ui  ont  lait  quelque  séjour  ou  (^aiiada  (l;.  -■        p  3 -,3. 


CHAPITRE    X. 


I.A   MAISON   DK  LA  CO.NGnÉGATlON    EST   PRÉSERVÉE  Ij'L.N   Ixr.E.NDIE. 

ÉCRITS   DE  M.    .  E  UtLMONT  SI  R   LA  r.OMllUr.ATION. 

PROJET    DE  COMPOSER   LA    VIE   DE    LA   SOKl  R   U01R(;E0YS. 


La  mémo  année  que  le  l*ère  do  (lliai'lov<  tix  visita 
les  s(eurs  do  la  (^oui:ré,uation  à  X'illoiiiario.  I)ii:i 
montra  nianirostt^iiieiit  los  soins  (pi'il  |»roiiait  ilo 
la  cousorNation  doeotto  coinuiunaiiti'' .  on  la  pré- 
servant ODinnio  niiraculeusemont  d'iiii  atl'roiix 
incendie,  ({ui  sonihlait  dovoii' l'édiiiro  leur  mai- 
son on  oendros.  Lo  joui'  de  la  rèlo-Dieu.  ipii 
tomba  cette  année  le  12  juin,  la  pluie  n'ayant 
[tas  [lermis  i\v  l'aire  la  p.ofossion  du  saint  Sacre- 
ment .  011  \oulul  so  dédommager  lo  I!)  .  j(Mir  dv 
l'octave  oii  elle  eut  lion,  en  \' dé[tloyant  plus  do 
solennité  cpio  de  côulmne.  Selon  l'usage  d'alors. 
on  fit  à  cluuiue  re]»osoir  de  ,urandes  décharges  do 
monsqueterio  et  môme  de  canons.  Mais  lorsque 
la  [trocession  cpiittait  lo  reposoir  dos  su'iirs  do 
n.  18 
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(1^  Anuiilrs 
de  Vliôtrl- 
Dicii  S'il  lit - 
Joseji/i  (le  Vi/- 
letninie:  in- 
l'oïK/ir  (lu  19 
juin  1721. 

(■i)  An/iiifs 
lie  la  iiairiiir; 
1721  ,  iilfi'ot 
des  huspita- 
l lèves  uu  re- 
ijent. 


li. 

Lfs  sœurs 

s'.'iiircpsi^iit  au 

saint  Cœur 

lin  Marii", 

t't  sdiit 

(li''livi'i''OS 

lin  (lanLior. 


de  1(1  Coiif/fi'- 
tjiiliiin  :  (((■tl('i) 
do  ijcài-cs 
(litres-  /'ixioi- 
ilir  de  17-21. 


Saiiil-J()Soj»h  et  avant  qu'elle  l'ùt  rriidiirà  rrylisc 
[(ai'oissialc  .  un  soldat,  en  (lérliai-ucaiit  i)ar  iin'- 
i^ardc  son  liisii  dans  le  portail  do  Té^lise  de 
l'Hùtel-Dicii .  mit  le  l'eu  ;\  la  voûte.  (]omme  le 
temps  (''tait  très-cliaiul  et  le  vent  assez  IVirt  ,  le 
feu  prit  aussitôt  à  la  toiture  et  Itieiilôl  à  Tliôtel- 
hii!ii  ;  et  (piel([iie  diliLîcnce  qu'on  j)ùt  l'aire  pour 
réteiiidrc  .  il  se  eoimnmiicpia  si  rapidement  qu'il 
y  eut  (('ut  soi.xante  maisons  de  consumées  (l), 
c'est-à-dire  pres([ue  la  moitié  de  la  ville  (2).  I)(\s 
([ur  les  S(enrs  de  la  Con,ii'i'éiiation .  dont  lenclos 
est  continu  à  celui  de  i'Ilt'itel-Diini .  virent  cette 
dernière  maison  en  fou.  elles  ne  doutèrent  pas 
que  la  leur  ne  devînt  aussi  en  peu  d'instants  la 
proie  d(î  cet  allVeux  incendie,  (lar  le  vont  poussait 
les  ilannnes  sur  leurs  bâtiments  qui  étaient  déjà 
tout  couverts  d'(''lincell(!s. 

Dans  un  péril  si  imnnnent .  et  qui  semblait  même 
inévitable,  elles  s'adressèrent  au  Cœur  immaculé 
do  Marie,  dont  elles  célébraient  la  fête  depuis 
(pielquos  -innées;  et  comme  si  DiFi"  eût  voulu 
.'uitoriser  cette  dévotion  nouvelle  par  un  signe 
visible  dosa  protection,  le  vent  clianu'ea  tout  à 
coup  et  les  flammes  prirent  une  autre  direction: 
ce  qui  lit  succéder  aux  vives  alarmes  de  tfuilesles 
sœurs,  les  plus  justes  sentiments  d'actions  de 
grâces  {?>).  Délivré'os  elh^s-mèmes  de  ce  danger. 


l\     ! 
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elles  s'eiii]U'ess(M'eiil  de  t(''iiioigiiei'  aux  sieiirsde 
Saint -.lose]»li  la  pail  (prelles  itrcnaienl  à  leiii' 
alllicliou.  el  de  leur  (•Hi'ir  tout  ce  (|u'elles  jkissi''- 
daienl.  Daus  ce  dessein  .  la  sieur  Mariiuei'ile  Le 
.Moine.  su]»(''i'ieui'e  de  la  ('ougn'ualioii .  accoin- 
|)agU(''e  des  |>!us  ancieuues  de  ses  sieurs,  alla  de- 
mander à  .M.  de  Heluioul  l'aiilorisalinn  de  leur 
donner  asile,  ("e  (pi'il  leuraccorda  de  lirand  crenr. 
K  Nous  nous  rendiuies  toutes  cIh'/ elles.  »  disent 
dans  leiu's  annales  les  sieurs  de  Saint -.loscjtli  : 
Il  et  elles  nous  reçurent  d'une  inanii're  livs-ohli- 
<i  géante  et  des  jiliis  i^r.icieuses  P.  »  Mais  C(tnune 
celles-ci  (''taienl  au  noud>re  de  (piarante-neul' 
(lei'sonnes,  sans  coin|iter  leurs  malades,  el  (pie  la 
inaison  de  la  ('ongivgatioii  n^'-tait  pas  assez  \aste 
l>oiir  (|u*elles  | Hissent  s'y  louer  et  y  exercer  leurs 
l'onclioiis.  le  g(Hiverneiir  et  rinteiidant  les  pla- 
(•('reiil  dans  une  jiartie  de  rii('»])ital  g('n(''ral ,  oii 


,/.■      rilntel  . 

.InsClltl  ,    ibili. 


Ilesd 


enieiuvrenl  et  serxireiit  les  malades  .  jus 


l.àl 


(|ii  a  ce  (|iie  leurs  lialimeiiis  eussent   ctc   recon- 


struits i'ï] 


\p 


l'es  avoir  rendu  aux  sien 


rs  de  Sainf-.losenl 


ions  les  (devoirs  de  la  ]tliis  tendre  cliarit»'.  les 
lillesde  la  (^(ingrégation  ne  soiig('rent  ({ii'à  témoi- 
gner à  \)\vx  et  à  Marie  leur  reconnaissance  ])onr  la 
protection  ([u'tdles  venaient  de  recevoir.    I^lles 


^2)    Ibitl.— 

\r'  /lires  du  /il 

mil  ri  lie  :    /i;/- 

hr  i/o  mm.  f/r 

\'iiiiiirriii/  ri 
Itri/Dii  lin  tiii- 
iii\iri\  i/ii  'i 
ii'iiriiili.  I  721 . 

III. 
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(lant  une  aiiiUH'  ciilij'i'O  ;  cl  alin  de  laisser  à  cclli's 


1  iV 


qui  Mciidrau'iit  apivs  elles  un  ineiimrial  (lime 
assistance  si  |ti(ivi<leiitie]le.  elles  en  iiiireiil  le 
ri^'cil  pai'ét  l'il  el  le  (léiMisèreiil  dans  leurs  archives. 
"   Nous  avons  considéré  cet  événement,  disent- 


o   i- 


lles  d; 


lus  cette  relation,  comme  une  niarcj 


ue 


toute  |iarliculière  de  la  Itonté  du  Seigne'^h  et 
de  la  ]»rotectiou  de  la  sainte  Vierge  sur  cette 


du  II 


di 


Fil^ 


.'  petite  portion  du  troupeau  (W  son  uivin  l*ils, 
"  Alin  de  conserver  la  inéinoire  de  cette  laMMir 
"  ef  d'en  ténujiiiuer  notre  rec(»miaissance  à  son 
«  auteur,  nous  avons  l'ait  dire,  avec  la  perinis- 
II  sion  de  ikjs  su])éi'ieurs  .  une  messe  dans  notre 
««  église  tous  les  premiers  samedis  de  chaque 
«  mois  |)endanl  un  an.  en  l'honneur  du  sacré 
<t  C-œur  de  Marie.  Toute  la  communauté  coiimiu- 
«  niait  a  cette  messe,  pendant  laciuelle  nous  chan- 
fie  la  Cou;/ ré-   ^^  (i,,iij^  (nu'Lucs  hvinnes  au  saint  Sacrement  ou 

f/nlioii:  iii'tioH  i  i  •' 

l'/7r''l'T's7f-  "   '■'  '^^  sainte  N'ierge.  suivant  les  circonstances. 

iinour        pur  t       >      i  •     .  ^'    iv    •       l  i    -i 

toute  ta  <■',,„-   '^  A[)res  la  sainte  messe.  I  oliiciant  nous  accordait 
1721.  "    la  henc'diction  du  saint  Ciboire  (1).  » 

IV.  l/éu'lise  i»aroissiale.  ((iii  (''lait  située  auprès  de 

Ecrit  ilo  M.       ^  '        ^  ^  _     ' 

(lo  ii.iMi..iit    ril('»tol-l)ieu.  l'ut  aussi  pivservée  de  rincendie. 

sur  ' 

les  sœurs      \|.^|j.  j^.  ,.,u.^'._  ^1^  j,.  ||.iii„.^.;„.|  _  se  liM-a  à  des  fati- 

et  (imiuensii-   r^^^^^  ^^  excessives  pour  secourir  et  pour  assister 

J'T^^i  ■    ,  ses  paruissiens  incendiés,  (lu'il  en  contracta  une 

'!,y'i"'/l!'uZ  maladie  (2)  mortelle;  il  fut  contraint  de  cesser 
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l'exernce  de  ses  fonctions  (\),  et  nionrnt  Taïuiée  '.'/ '■  '''"'''  '''' 

.»/.  Miii/iiii'»  Il 

suivante  (2.  Aitiès  cet  incendie,  tin  urand  nom-   "•   '/'' ."''t: 
l»re  de  l'aniilles  devaient  se  Iroiiver  iV'diiiles  an   """''--• 

(1  i  liri/i\lrr<: 

plus  entier  dénùnieiil.  M.  de  Helinoiit .  (iiii  ein-  '''''"■','!",'['-Z' 

'  I  Si  juilli'l  1  1-21 . 

idovait  sa  Lrrandc  l'ortiine  an  bien  du  iiavs.   ne       •i]i.i\iri/p>! 

jirrtri'\-         au 

ponxant  snlfire  à  tant  de  misères,  chercha  à  int»'    C(i>i'ii/ii,\n-^'\ 

'  Olir/irr,    1834. 

resser  la  charitt'"  de  ses  amis  de  l"'rance  en  laveur  !'•  '•'• 

des  incendiés  de  Villemarie.  Knire  antres  moyens 

((lie  sou  zèle  industrieux  lui  fournit,   il  dédia  à 

M.  Maurice   l.e  l'eletier .  ahhé  de  Saint -Anhin. 

ju'ètre  du  séminaire  de  l'aris  et  fils  du  minisire 

du  même  nom.  im  ouvrage  maunscrit([iril  venait 

de  composer,  (let  écrit,  (jui  a  pour  titre  :  l'Jlof/ps 

(le  fjitplques  pcrsomips  mor/fs  eu  odeur  de  sain/efr 

à  Montréal  en  Ccninddi  est  très-honorahle  par  sa 

matière  aux  sœurs  de  la  Congrégation,  connue  on 

en    jugera  ])ar  IN'j^Atre  dédicatoiri'.    «  SoiitTre/. 

«   patiemment.  Mon^ienr,  dit  Tantenr.  .s'adres- 

"  saut  à  M.  Le  Peletiei .  qu'un  vieillard  inconnu. 

«  ([iii  a  presque  onlilié  sa  langue  naturelle  en 

«  catéchisant  les  h'oipiois.  ose  vous  jirésenter  cet 

'<  ouvrage,  ([uelque  rudesse  ([u'il  puisse  avoii-. 

«  11  est  vrai  cpie  la  curiosité  de  certains  esprits 

«  [leut  être  piquée,  aussi  bien  ({ue  le  goût,  par 

'<  les  choses  l'ares  c(ui  viennent  d'un  ])ays  étraii- 

«  ger;  mais  si  j'ai   lieu  d'espérer  (pu^  ce  petit 

«  ouvrage  ne  vous  déplaise  pas.  c'est  à  cause  de 


i'  ! 


h 


iti  !.( 


"i(S  IIISKUUK    MK    I.  \    (:nN(i|u;ilAri()\,  —  (II.    \. 

"  ce   (jiril  ,1  <l'iiil(''r('ss;iiil    |i(iiii'    l;i    rclii^inu.    || 

«  ((iiiliciit   (l'.iltdid    1.1  \i('  <riiii('  illiisiri'  \iri'i:(' 

«  (Ir  \  illt'iii.'iric  .   .iii.iclini'Mc .    iccliisc    [M'iidaiit 

<'  <lr  lifs- Immiics  .iiiik'ts  iiis(|ii'à  s;i  iikhI  :  r'csl 

"  .M"'  Le  Wrv:  m  sccniid  lieu .  les  iii.txiiiu'S  s|»iri- 

"  liM'Ilrs  (Ir  1,1  sii'iir  U(Mii'ij('t»vs  .  instiliitricc  des 

<i  lillcs  <!('  1,1  (inim'irif.'itinii  :  cl   riiliii .  nu    iiclil 

«  iihiv.m''  (Ir  l;i  vie  (1*11111'  excellente  clirélieiine . 

'<  s.Miivuii'esse  de  1,1  iiiissioii  de  .Moiiln''.)!. 

<<  M""  Le  Uci-  et   la  stem-  lidiirucovs  sfnil    les 

«  deux  |>reiiiiers  et  les  plus  pi'(''ciciix  (ii'iicmenls 

"  de  1,1  (!(>imi'é,iiati(>u  de  Notre-Dame  de  Ville- 

"  iiiai'ie.  DiKi   a  voiiiii  cpic.  diiiis  l;t  inèiiic  mai- 

'<  sdii  (  t  (l,iiis  le  iiK^'nie  temps,  elles  aient  mein'» 

'<  deux  viesextévieuremeiit  iiieiidillVM'eiitcs.ijiioi- 

"  (jiic  ;i\('c  1,1  même  iimoccnce  et  l;i  mi^'iiie  sain- 

"  teté  :  rime,  la  \  ie  ((tiitemjtl.itiM'.et  l'iuitre  1,1  vie 

('  active:  ,iiiii  cpie  leiii- |i(tst(''i'it(''  ;i|)|ii'it  i\  mêler 

'<  tellement  ces  deux    sortes  de   vie   rime   iivec 

'<  raulre .  (pie  les  saintes  dis()(>siti(iiis  de  l'iiitt'- 

«  rieur  fussent    toujours  l'esprit  tiui  donnât  le 

«  mouvement  aux  tonctions  extihienres.  La  vie 

«  de  M"'  Le  lîer  l'ail  voir([ue  le  Nonveau-.Monde 

'<  est  encore  ;issez  favorisé  pour  produire  de  noii- 

'<  veaux  fruits  (le  sainteti'',  et  que  Dii'.r  a  voulu 

«  faire  dans  r.\mériqiie  septentrionale  en  M"*"  Le 

«  Ber,  ("e  ([u'il  a  fait  dans  l'Amérique  méridio- 
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<(  naic  eu  la  |h'1'Soiiuo  de  saillie  Hose  de  Kiiiia  . 

«  mais  (l'une  manière  jtliiscai'lu'eel  cjuise  mani- 

X  lesleia  jU'utHMre  un  joiu-, 

'<  Les  maximes  spirituelles  de  la  siieur  Hoiir- 

«  ;  .(lys,  (jiie  le  Saint-Kspiut  lui  a  ius])ii'(''es  toii- 

1     ..  •       i •  1    1  1  1     '  1  '  r         '         ((iiilriliiia  pai 

'(  cliaul  sou  inslifiil.   cl  (|iii  oui  ele  couMnuees    ^,,„  i„stiiut 

<■  parla  j>rali(pie  .  sont  ("(nume  les  l'oudements 

'(  sur  lesquels  elle  a  (''lahli  la  (ionpn'galion.  iu- 

"  stiliildonl  riitili!.''e|  h^si'riiils  sont  aussi  connus 

"  ((lie  la  r(''jMilation  fju'il  s'est  acrpiise  dans   la 

n  Noiivelle-Krauce.  (l'esl  |vir  un  etlel  loiil  parli- 

K  culiei'  (le   sa  hont(''  sur  ce  [»ays.  ([ue  DiKr  a 

«  suscité  la  v(''n(''raltle  suMir  Hnurgeoys.  pour  vô- 

«  pandre  l'espi'il  de  Z('le  et  de  rerveur .  partout 

«  où  sa  (]oniiT(''gati('in  est  ('laJilie.   en  tant   de 

«  ])aroisses  de  la  cam[)a,une.  dont  h^s  rdl(\s  pau- 

«  vres  ne  [univent  ùive  instruites  dans  les  cou- 

<<  vents.  Service  imjxtrtant  (pi'elle  i-end  encore 

'(  par  ses  filles;  service  absolument  n(''cessaire 

«  à  la  Nonvelle-Krance.  cjui  est  elle-m(>me  l'uni- 

'<  ({ue  ressource  de  l'Eglise  catholif[ue  dans  toute 

"  l'Ani('n'i({ue  du  Nord.  C.ar  si  le  Canada  n'était 

«  pas  comme  mie  digue  ("ontre  l'iiérc'sie.  les  sec- 

"  tairi^s  auraient    bientôt  tout   empoisonné    de 

'<  leurs  erreurs  dans  ces  vastes  contrées  de  l' Amé- 

«  rique  et  ôté  aux  pauvres  sauvages  le  moyen  de 

«  se  sauver. 
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"  An  ri'sic .  .Moiisit'iir.  i|ii*>l  que  si»il  le  sdil  dr 
rmi\i;ii:r  (|im'  je   |irni(ls   l;i    lilicih'   (!<•    mmis 


«   oi 


I; 


»l;il 


iiir.'ii  i;i  roiisuiMiioii.  ,i  la  un  ut>  ma 


"  vit'.  i\nir  scr\  i  le  Mdnin'al  .  à  (|ni  Dn'.i  m'a 
«  (l(»nn(',  en  mmis  l'aisaiil  coiinaîli'c  ses  saints  cl 
X    Icni'  patrie.  <lans   mi  tt>ni|)S  sm'Iont   oîi  rrltr 


ville  a  SI  ,::iantl  Itesniii  de  [U'ulectidii 


lesd 


eil.\ 


'<  tiers  de  ses  maisims  ay.int  »''!(''  (•(msiimt''es  |iai' 

>'  lin  incendie  <|iii  la  laiss(''e  à  la  merci  de  ses 

<•  ennemis.  Si  ce  |)etil  ouvrage,   tout   impoli  et 

«  sauvage  (pi'il  est.  peut  trouver  auprès  de  \<tiis 

'<  un  accès  l'avoraltle.  je  le  devrai  nni(piemenl  à 

1   iiciiivc^-   "  "^'"'''<'  '■•iiioiir  pour  les  clioses   saintes:  et   s'il 

f/ii  si'iiiiniiiir  11'        •>                          1  '       I  '    PI                        I             1 

,ir  siiiiii-Si'/-    "  ''itl"'*'  -'<  <t'  jwiys  désole  I  lionneiirde  votre  |»ro- 

i;iop.sili'(iiii'i     '<  tectiou  .  on    comptera    cette   >.;race   entre    les 

1|11"-       |il'l'SOII-  •              1              1                1                                                              1    '•>       11          I 

lies,  rir.  /.;;„.   «  nniMcles  dont  Dir.r  commence  dejad  y  honorer 

';■/■  t/t'(li((l- 

'<  l'iine  (le  ses  ser\antes    1  ).  >• 


Inirr. 

,,  ,^  '•  ,  .  Dans  la  seconde  oarlie  de  cet  écrit ,  M.  de  liel- 

,iY,,.|,'j|i,',''||;|\j,,  luônt  se   Itorna   à   classer  sons  divers  cliels  les 

ll'uiP'^'^'i'ys ,  maximes  rép.nidiies  dans   les  (''crils  de  la   S(eiir 

oiirpiMviKiiv  Hourueoys.  H  n'y  donna  aucun  détail  historiqno 

co  travail.  '        •  '■■       i        ■  --i  -      • 

sur  celte  samie  loiidatrice.  parce  ([u  d  es|)erait 
(|iie  sa  vie  entière  serait  bientôt  écrite  par  mie 
plnnie  plus  exercée  ipie  la  sienne  à  ce  li'enre  de 
çonrposilioii.  Mais  voyant  (pie  ceux  de  ses  c(»ii- 
l'rères  de  Villemarie  ([iii  auraient  [»n  l'entre- 
j»rendre  avec  ])lns  de  succès,  étaient  acc.dtlés  par 
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le  iniiiislèro  «le  la  jtavuisse  .  il  envoya  à  M.  Les- 
(liassier.  d'ajnvs  le  vipii  (le<  su-iirs  de  la  (jninié- 
i^aliuii.  des  iim'iik lires  sur  la  sd'iir  Huiirv'euys .  en 
le  priaiil  de  les  remeltre  à  celui  des  inoinhros  tie 
la  CiOnipauiiie  de  Saiiil-Snl|»ice  ipTil  ju.uerail 
plus  ca|>al»le  d'('crire  celle  \'ie.  M.  I.escliassier 
jela  les  yt'iix  sur  M.  (irandel.  direcleiir  an  si'"- 
uiinaire  d'An.ii'ers .  aiileiir  de  la  Me  do  M^'  dv 
Mcliitï ,  princesse  d'K]»iu(»y,  veli;:ieiise  de  Sainl- 
.Joseph,  el  lui  lil  remellre  ces  mémoires  |)ar 
M.  .Maiii'ice  Le  l'elelier  (I).  domine  on  esjiérail 
(pie  M.  (Irandel  composerait  cette  Vie.  on  lil  ^ra- 
\('r<à  l'aris  j)ar  Simoniieaii  le  portrait  de  la  siriir 
lîoiir^''eoys  (2).  pour  être  ]»lacé  à  la  hMe  de  l'oii- 
\  raiiV  (pr(»n  se  pro])osail  de  pulilier  d'un  l'ormal 
iii-i".MaisM.  (Irandel.  trojiocciipé  parles  emplois 
(pi'il  reinj)lissait  à  Angers,  ;j!'arda  les  mémoires 
pendant  ]»liisiems  aimées,  sans  trouver  le  loisir 
lie  mettre  la  main  à  Toiivraire  ;il).  Poiit-ètre  aussi 
liil-il  rehiih'"  jiai'  la  dilliciilU''  de  le  composer  :  ces 
int''moires  étant  en  ell'el  trop  inrorines  el  rem])lis 
(le  trop  de  lacunes,  p(jnr  l'oiiriiir  la  matière  crmio 
histoire  suivie  .  à  mi  écrivain  ipii  ne  connaissait 
pas  d'ailleurs  la  suMir  Honriifoys ,  ni  son  institut. 

I  <  '  t. 

Parmi  les  ecclésiastitpies  du  séminaire  de  Ville- 
luarie  (pii  auraient  ])u  com])oser  cett«>  Vie  et  snp- 
[tléer  siu'  les  lieux  aux  défauts  dos  mémoires, 
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M.  (If  (lli.'iiiiii.'iii.x  .  (iircrtciii'  tli>  l;i  (l(iiii:'i'(''u,'iti<>ii . 
cl  liiiil  (I»''V(hm''.'i  ccl  insliliil .  «'l'il  «'h''  rmi  Mrs  plus 
<'a|ialili's.  Mais  les  ilrliiils  de  lii  iiiimmic  iIii  srini- 
ii.'iiir  iloiil  il  ('lait  rli.-ii-::t'>  sr  iiiiiltipliairiil    l(>ll*>- 
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iii(>iil  (If  jour  eu  jiMic.  i|iit'.  pour  lin  ilnniirr  l«> 
iiiuycii  lie  siillirc  à  son  emploi,  on  l'nl  ohlii^V' ilr 
l*>  ili'>rliar;:('i'  du  ininislrit'  ilc  la  |U'<''iliralion  .  cl 
iiu^'inc  (If  la  (lirft'tiou  des  sdMirs  (1),  (pi'oii  donna 
alors  à  M.  Dosipifl. 

Pifri'f  llfinianl  l)os(pift .  lu*  an  diocc'Sf  de 
lii('',iif.  dans  les  l*ays-Bas,  (''lait  fnliv  an  s('ini- 
nairi'  de  Sainl-Snlpicf .  à  Paris,  en  JTI.'i.  ayant 
d(''jà  i'f(  Il  Tordre  de  sous-diacre.  Apivs  six  ans 
de  sj'jonr  dans  celte  connnmianU''.  il  ciil  le  dt'sii- 
de  s'attacher  à  la  coin|tai:nie  de  Sainf-Snl|»ice  (2). 
et  s'oHVit  à  M.  Leschassier  pour  aller  Iravailler  à 
Tctuivre  de  Villeiiiarie.  Son  (l(''[iart .  (|ni  eut  lien 
au  printemps  de  l'ami(5e  1721  (3).  lit  verser  Itieii 
des  larmes  à  ses  parents,  snriont  à  M"'"  l)os(piet 
sa  sœur,  malgré  sa  firaiide  vertu  et  sa  piéti'*  jumi 
commune  (i).  Il  arriva  à  Villeniarie  dans  le  mois 
de  juillet.  Cliarj^é  de  la  direction  de  la  (lonuiv- 
,i.Mlion  (o).  il  sembla  (Mre  Tliéritier  du  zèle  de  ses 
]»rédécessenrs,  p(tnr  procurer  la  perl'ecfidn  des 
stenrs.  et  surtout  p(mr  maintenir  j)armi  elles  les 
maximes  et  Tesprit  de  leur  sainte  fondatrice.  Mais 
le  climat  du  Canada  étiiit  contraire  à  sa  faible 
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t'oiisliliitiuii  :  cl   liii'iiltM  Ir  <ir'p(>i'isseiiii'iit  tir  sa 

^alll(''  lit  rumcMiic  dr  \i\rs  alaiiiies.  \|U'ès  deux 

ans  depuis  s*ti\  .M'iivt't' .   les   nn'dnins  jiiuèirnl 

ipi'il  sun'Dinlinail  iiirailiililfuieiit  s'il  piolonucait 

Sun  st'ioiii'  dans  Ir  pays:  cl  ses  snpi'iieurs  l'ulili- 

i;èi'enl  de  lepasser  en  Kin-upe.  |miiii' aller  lespiier 

Tair  natal  'I  ;.  (Innnne  M.diandel  ne  poiivail  lia-       '^  I'W/cA/ 

vaillerà  la   Vie  de  la  scnii'  Huin-eovs,  M.  Dos-  '(:'"/;•     '"'/' 

ipiel.  avant  son  départ,  pioniil  aux  stenis  de  la  ''  ''' 

(!onLir(\i:alion  de  cherrhenpiehpie  autre  l'i  rivaiii 

qui  pi'il  se  rliaru'er  de  la  roni|Misilion  de  «et  uu- 

vrayï^  (i).  A  i'aris.  il  eu  tniilei'a  avec  M.  i.esclias-       ^      "'"'■  « 

siei'.  et  |iensanl  <priin  ecclésiastiipie.  son  parent . 

M.  Hansonel .  (pii   denieurail  à   laéi:e.  et   ipi'il 

avait  d(''jà  sondé  là-dessus,  serait  très-propi'c  à  ce 

li'a\ail.  il  lui  euvova  les  inéiuoii'es  sur  la  steur 

t. 

Hourueovs  iW).   M,   Uansoiiet    cnniposa   en   ellel    ,  ^  '«'•'■'" "'^ 
l'ouvrai;'»',  ipii  l'ut  donné  an  [luhlic  sons  la  snpé-  'let\rr''"i''"'v 
lioi'ifé  de  la  so'ur  Ti'ollier.  cfunine  nous  le  raeou-  dH-iwiwmiu', 
lei'ons  hieufùl. 


i/ii6juiii  l'iU. 
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28i       iiisToiiU',  DK  i.A  (;oN(;iii:i;\Ti<».N.  — cii.  x. 
LA  SOEUR  MAHGlir.RITK  TROU  IKR  , 

niTE  SAINT-J(»SEP1I  . 
CINyï  itME  SIJPlfRIKIRE  DE  t.A  CONMIltr.ATlON. 

1722. 

Apivs  que  l;i  sœur  Le  Moiiio  ont  .icliové  les  six 
années  de  sa  supériorili''  depuis  sa  dernit'i'r  élee- 
tion  ,  elle  se  démit  <le  sa  charge,  et  on  »''lut  ponr 
lui  snccnler  la    stiMir  Marguerite  Trottier .  dite 
'^hunirr  ^<iiid-J< "sepli  (1).  l^a  iauiille  de  la  sœur  Trottier. 
Jur'iPsiTpr-  ^'"1'^'  des  premières  cpii  s'étaient  dévouées,  par  le 

ripures   de  lu  «T    1      1  r    •  ■«    T ',    i  i-  ■     i      i 

Cmrpr'gntinn.  |Hir  uiotil  de  la  religion,  a  1  établissement  de  la 
colonie  de  .Montréal,  servit  le  pays  autant  par 
son  courage  qu(î  jtar  ses  vertus,  et  mérita  dès 
lors  Testinie  dont  elle  a  joui  jusiju'à  ce  jour  (*  ;. 


1*)  Gilles  Trottior,  fort  versé  dans  les  langues  sauvages, 
servit  utilement  la  enlonie  de  Villemarie  en  qualilc^  d'inter- 
prMe,  dans  les  pourparlers  qu'on  élail  obligé  d'avoir  fré- 
(lueniineul  alors  avec  ces  barbares.  Dieu  mit  sa  vertu  à  une 
grande  épreuve,  en  pernicllant  ([u'il  Ininbàl  v'nlre  les  mains 
des  Iroquois,  qui  le  eonduisireni  dans  leur  pays,  où  d'ordi- 
naire ils  faisaieni  exjjirer  leurs  prisonniers  dans  l<>s  |>liis 
iTuels  supplices.  Comme  on  n'atl(  ndail  plus  (|ue  !a  mur!  de 
ee  fervent  cluétien.  Dieu,  ((ui  lui  réservait  un  auîre  sori .  ir 
délivra  d'une  manière  bien  providentielle.  Il  voulut  que, 
dans  le  même  lemi)s,  on  prit  ii  Villemarie  six  capitaines  iro- 
quois, en  grande  réputation  de  bravoure  dans  leurs  nations, 
et  (pie  M.  de  Maisonneuve  oilVîl  de  les  rendre  si  l'on  mettait 


\ 


"•s^l' 


cil.  X. 

nu:R, 

ÎATION. 

l'Iiovi''  les  six 
Icrniort'  i''li'<- 
011  ('lui  pour 
'r(>tti(M' .  dit<' 
pur  Trottior. 
'oiu'c's,  par  1»' 
;semont  (le  l.i 
rs  autant  par 
t  nk'rita  dos 
à  ce  jour  (*  ;. 

igiios  sauvafïos, 

qualitc^  d'iiiler- 

ijj;(''  travdir  frr- 

sii  vt'i'lu  il  une 

i'nli'i'  los  mains 

lays,  où  d'ordi- 

dans  les  plus 

(|ii('  !a  mori  de 

|in  anîrc  sori .  Ii' 

Il    vonlnt  iiuc 

capilaincs  iro- 

loiirs  nations , 

si  l'on  ini'llail 


il 


AiAïuiiEiuTi:  TiioTTiEii ,  .')'■  .siPtiuEi  UK ,  17:2:2.  28') 

Mais  k'  plus  solidi;  litre  de  ulcirc  ([u\  lU*  s'y  soit 
ac(juis  est  sans  doute  d'avoir  doniK'*  à  la  sœur 
Hourgeoys   deux    /.(''N'-es  (•(i(i]»(''i'atri('es.    dont  la 
j»lus  jeune,  Marguerite  Trot  lier,  fut  jugée  digne 
[tour  ses  vertus  et  ses  talents  de  succéder  ;i  cette 
sainte  tondatrice.   Marguerite   et   Catherine    sa 
sceur  eurent   l'avantage   d'(>tre  formées  par  ses 
soins  aux  vertus  de  leur  état ,  et  de  recevoir  ainsi 
de  la  sd'ur  Bourgeoys  elle-même  les  prémices  de 
son  esprit  de  zèle  et  de  ferveur.  Aussi  conservè- 
rent-elles jiisi[u'à  leur  dernier  s(»upir  le  souvenir 
de  ses  maximes  et  de  ses  saints  exemples.  «  Quand 
ti   on  donnait  l'iiabit  ou  la  coille  dans  les  récep- 
«  lions  et  les  prolessions,  »  (k'rivait  dans  la  suite 
la  so'ur  Marguerite    Trottier.    «   notre    vénérée; 
((  mèrt;    Bourgeoys    répétait  souvent ,   pendant 
«  (pf (m  (jtait  aux  sœurs  leurs  habits  du  monde. 
«  et  qu'on  les  revêtait  de  ceux  de  la  religion  : 


en  libt'i'U''  les  prisoiiiiiors  français.  Les  Iioquois  v  consenli- 
rcnt ,  cl  ranicntTi'nl  M.  TrolliiT,  M.  d(^  Sainl-Michel  ot  d'autres 
il  Villomario  (1),  m'i  ils  l'iirtMil  rcc'iis  avec  do  grandes  d(Mnon- 


,1')     llistoiii 


slralioiis  de  inie,  et  de  reeonnaissaneo  envers  la  bonté  lii-  ''"    ■]{"",['''!!'.'' 

'  par  1/.  Dollicr 

\ine.  Ce  i'iil  api)arenin>rnl   pour  donner  ii  I»iKi  un  dernier  ''<■  Cn.i.soji,  (d- 

,  '  '                           '                               ,  lOr.'i  ,1  1()55. 

lenidignage  de  sa  rreonnaissanee,  ([iie  dillcs  Trollier.  ayant 

été  atteint  d'une  frravf  maladie,  dont  il  mourut  au  eommen- 

i-emenl  du  mois  de  février  Ki'iS  ,  laissa,  par  tostament  ,  ;i  (2i     rti-fiisiiY 

I  e;,'lise  paroissiale   de  Nilleniarie  luut  ee  qu  u  posxdiiii  de  ,;,,  j  ,7/,.„„„.,y . 
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«  i\l(>s  chèrps  sœu)\s ,  soi/cz  toujours  hinnblas  ol 
«  pauvres  (I).  »  l.oi'S([iio  les  soMirs  Maruiici'il»' 
cl  tlatlicrine  Trottioi'  prirent  rii;il>il  .  I;i  sieiir 
H(>m;ue(»ys,  qui  était  encore  supérieure,  leur  mil 
à  l'inie  et  à  l'antre  la  main  sur  la  tète  ;  t.'t  alin  (1«; 
leur  l'aire  e(»mj>ren(lre  l'iiorreiu'  (pi'elles  devaient 
avoir  pour  fnul  ce  ((ui  ressent  rélévaiiitn  et  la 
vanité,  elle  leur  dit  avec  sa  simplicité  ordinaire  : 
K  Conservez  toute  votre  vie  les  bas  sentiments 
«  ([ue  DiKr  vous  donne  de  vous-mêmes,  et  soyez 
<(  toujours  petites  et  rabaissées  cotntne  Ivs  ci- 
«  tronitles  et  les  choux  (2).  » 

Après  sa  profession .  la  so:^ur  .Marguerite  Tml- 
tier.  qui  avait  reçu  le  nom  de  Saint-Joseph,  l'ut 
désif:née  pour  la  mission  de  (îliàteau-llicher,  près 
di' Ouélu'c.  rionnne  elle  était  alors  tort  jeune  et 
Irès-allèctionnée  à  la  conmuuiauté  de  Villemarie. 
où  elle  avait  demeuré  depuis  sou  enl'ance  .  elle 
se  mit  à  verser  une  grande  abondance  de  larmes, 
en  disant  adieu  à  ses  snnirs.  «  Notre  vénérée 
'«  mère  Honrireovs ,  écrit-elle,  remarquant  com- 
"  bien  j'étais  peinée  v\  ailli;.;ée  <le  laisser  la  c(»m- 
n  numaiité  ])our  aller  en  mission,  eut  la  bonté 
((  de  me  parler.  [»our  m'-Micoiuviuer  à  bien  faire 
«  cette  démarche,  qui  me  coulait  beauconp;et 
K  me  dit  :  Pensez,  ma  chère  enfant,  ((u  allant  en 
"   mission  vous  serez  assez  heureuse ,  en  retirant 
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«  les  enfants  de  l'ignoranee  ,  de  ramasser  les 
«  f/outtes  (lu  sanfi  de  Notre-Seùjnenr  qui  se  pcr- 
«  dent.  Ces  paroles  me  lirenl  une  im])ression  si 
«  vive,  que  dans  le  inomeni  je  ne  i'ess(Mifis  plus 
«  rien  de  t^ette  i^rande  allliclion.  Depuis,  elles 
((  m'ont  s(iuvent  excitée  à  l»i(Mi  nracquitl(M'  de 
«  mes  ohlii:'ati(ms  auprès  des  entants:  et  je  ne 
«  pnis  dire  combien  j'en  recois  encore  de  force 
«  (juaiid  je  me  trouve  abattue  dans  mon  em- 
"   I»loi  (I).  » 

La  s(eur  Marguerite  Trotti(M'  avait  un  talent 
rare  pour  rinsiruction .  elle  u'('lail  ])as  moins 
propre  aux  affaires  temporelles.  Sa  s(eur.  coniuie 
sons  le  nom  de  Sainl-Fran(jois,  tr(''s-capable  aussi 
(les  fonctions  de  r(Misei,un(nn(Mit .  ne  jouissait  pas 
(Tune  aussi  bonne  sant(''  (jue  rautre;  ce  ([ui  fut 
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des  enfants  ('tait  moins  consid('M'able  que  dans  b^s 
missions  de  Oii(''bec  el  de  Cbàteau-Uicber  (2). 
Klles  étaient  l'une  et  l'autre  dans  l(Mir  mission 
l'csnective  .  lorsciu'fMi  lf>98  M.  de  Saint -Vallier 


rsqu 


les  appela  àQiU'bec.  pour  l(Mir  faire  acceptiu'  les 
règles  qu'il  venait  dedoniKM'à  la  (longr(''gation(!^). 
comme  il  a  été  dit  dans  la  Vie  de  la  sœur  Hour- 
geof/s.  La  s(^pnr  Marguerite  Trot  lier  fut  rap])eléeà 
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la  (nininiiiiauti'  de  Villcmarie.  cl  iioiiinitV  (h'jx)- 

sitairo  en  1 705.  lilllc  remplit  cet  emploi  avec  heati- 

coup  (le  sagesse  et  d' intelligence  [tendant  di.\- 

/iî/VSr/r  ^'*1''  '^"-^  (')•  ^''  piM^sida,  connne  ou  l'a  dit.  à  la 

rieures  <7é'lû  «'"nstrnction  (lu  j)ensionnal  et  des  écoles  en  I7i;{ 

■^   ^  et    1714.  Lnlin  .  la  sœur  Marguerite  Le  Mome 

s'«;tant  démise  de  la  charge  de  supérieure  en  1722. 

la  sœur  Trottier  fut  élue  pour  lui  succéder  ,  et 

12;  ibici.       gouverna  la  Congrégation  durant  six  ans  (2). 
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PI  UI.ICATION   DE   LA    VIF.   DE   L.\    SOEtB   BOI  RfiKOYS  ,   PAR   M.   n\>SONKl'. 

l'UOJKT   U'iiN    COI  rUMIKU    POl  M   I.A    CONGRÉGATION. 

IMTf.     DK    DUtECTELI'.    DANS    LtS    MAISON^  DK    CtT    INSTITI  ï. 

M.  l)os(piet  étant  à  Paris  pour  rétablir  sa  santé, 
on  le  nonnna  supérieur  de  la  C(»nnnunauté  <le 
Lisieux  (3) .  ([ui  n'était  point  nuie  encore  an 
séminaire  de  Saint -Snlpice.  M.  Le  Peleti(,'r.  qui 
craignait  de  voir  les  jansénistes  introduire  leurs 
erreurs  dans  celte  maison,  et  ()ni  savait  (pfelle 
avait  d'aillenrs  besoin  de  réforme  .  avait  jH-omis 
à  M.  rarchevèipie  de  Paris  de  la  pourvoir  de  l)ons 
directeurs  (i)  ;  et  ce  fut  poin-  ce  dovd)le  motif  (pi'il 
[)roposa  à  M.  nos([uet  d\.'n  prencb-e  la  conduil(\ 
Tout  en  donnant  ses  soins  à  la  conununaulé  de 


vs  ir* 


(.11.    XI. 

i)i  avec  l)eaii- 
n'iulaiit  (li.\- 
l'a  (lit  .  h  la 
olt'S  L'U  17115 
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succéder  ,  et 
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lasieux  et  en  la  soutenant  par  ses  largesses  (1),    ,  ']  ■irr/nm 

^    '       (II'  lu  inirini' , 

M.  Dosciuet  n'oubliait  i)ns  les  sœurs  de  l;i  Conuré-  fî'f '/,''  /'"''' 

Il  o  lit'  niiiiiii ,  jiiii 

,L:alion.  Klles  ne  mant[ii;iiL'nt  pas .  de  leur  (  ôté .  de  ']i)l!htr!'''!''h- 

rinfornuM'  de  tout  ce  ({ui  intéressait  leiu'u'uvre. 

et   même  de  lui  envoyer  en  |»résent  celles  des 

productions   du    pays    ([iiV'lles    juiieaieni    plus 

propres  à  Jiider  au  rétablissement  des;i  s;mlé  (*). 

«  L'on  ne  peut  être  plus  sensible  que  je  le  suis 

«(  aux  obliiieances  que  j'ai  reçues  de  lapliq)art 

"  de  vos  iilles,  écrivait-il  à  la  sœiu'  Mariiuerile 

«  Trottier.  Vous  a\ez  fait  une  grande  perle  dans 

«  la  pers(mne  de  la  sœur  Sainl-Auiiiistiu  ;  elle 

«  vous  a  laissé  de  beaux  e.\enq)les  de  vertu  :  je 

«  soidiaite  (pie  l'on   imite  son  exactitude  à  la 

(»  rè.iile.  J'espère  (pi'elle  vous  obtiendra  bien  des 

«  grâces  auprès  du  Ski(;ni:lk  ,   comme  aussi   la 

H  sœur  Durand  et  M""  Baron,  ({ui  n'a  pas  été 

«  moins  utile  à  votre  maison  par  sa  piété  .  ([iie 

«  ]»ar  les  Itiens  qu'elle  lui  a  donnés.  Car  sa  vie 

'(  ne  pouvait  (pi'éditier  beaucoup.  Oiiaiit  à  vous. 


(*)  «  J(;  vous  siiisbifuoldifiv,  (^'crivail-il  it  la  sœurTrolticr, 
"  y\c  la  cliaiiU''  ([UL'  vous  avez  rue  (ttnu'einoyer  un  Ijaril  tle 
«  capillaire,  (le  f-'inseug,  elc.  Envoilii  pour  lonj^lemps;  ainsi, 
"  je  vous  prie,  ne  m'envoyez  plus  rien.  Je  désire  ardenunenl 
"  pouvoir  reconnalU'c  vos   ijonli'-s;   mais  le  Skicnki  ii  m'en   ç^^^  l,  couqvi^- 
<•  (Me  les  movens;  (lu'il  en  .soit  h(n\\  (I>!  •   M.  Dosiiuet  fait   ","",7'',, ,''!''. 'i 
ici  iilliiNion  il  ses  LTandes  (l(''penses  iioui  soiilenir  la  coin-   à  Uismw  tnn- 
niimautt'-  de  l,isieu\. 
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u  iiKi  livs-i'là'i'i!  sd'iiv.  VOUS  sucirdczM  l.nliar.m' 

«  (le  votre  saiiih'    iiislituli'icc  :  siicct'dt'/,  à  snii 

«  (•s[»i'il;  je  IctU'inaiitlc  à  DiKi  |M.iir  vous  cl  pour 

H  loulcs  vos  filles.  l)enKiii(U'Z-liii  aussi  mes  hc- 

•(  .soins  :  je  me  Halte  ([ue  vous  le  laites  :  rar  vous 

<(  savez  (jiie  ('t'st  t(»ul   le  retour  ([ui' j'exige  de 

«    vous  (I).  » 

Aj»iès  le  dé|>arl  de  M.  l)os([uel  de  Villeinarie, 
ou  lui  avait  doiiué  pour  successeur  dans  la  direc- 
tion des  sœurs  de  la  (joiiurégatioii  M.  Déat  .  en- 
voyé rainié»'  précédente  par  M.  I.eschassier  avec 
I lois  autres  ecclésiastiques  du  séminaire  de  Saint- 
Sulpice  (2).  M.  .Normant  du  l'aradon  .  M.  de 
Miniac  et  M.  Navetit'r  (A).  Ce  noiiNcau  directeur, 
doué  d'un  grand  l'spi'il  de  [liété  et  de  sagesse,  et 
(pii  d'ailleurs  était  un  prédicateur  palliéti((ue  et 
éloquent  (4),  s'acquit  tout  aussitôt  la  conliance 
dessœm'S  et  s'ellorca  constamment  de  s'en  rendre 
digne  par  son  zèle  à  procurer  leur  avancement 
dans  la  ijerlection.  h  .l'ai  \  u  avec  plaisir  par  les 
«  lettres  que  j'ai  reenes  de  vos  lilles,  »  écrivait 
M.  Dosqnei  à  la  supérieure  de  la  Congrégaiiun, 
«  la  grande  conliance  qu'elles  ont  en  M.  Déat; 
«  cela  soutiendra  votre  commnnauté ,  et  y  en- 
('.  tretiendra  l'union  et  la  paix,  qui  est  le  plus 
«  grand  l)ien  ([ue  vous  pnissiez  désirer  en  ce 
u  monde.  Vous  êtes  heureuse  d'avoir  un  confe.s- 
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<'  sciir([iii  pivml  laiil  de  soins  de  vulre  avanee- 
i<  iiienl  spirituel.  |)|i:r  \euille  vous  le  consci'vcf. 
•<  .le  le  |ii'ie  Ions  les  jours  ([u'il  le  remplisse  de 
«  plus  en  plus  de  son  espril  .  alin  ([iTil  \ous  (  oii- 
«  dnise  Ion  les  à  la  perrcetion  de  votre  clat.  CVsl 
«  à  (jiioi  je  |iense(iue  vous  Ira  va  il  le/  loiiles.  puis- 
«  cpic  ce  n'es!  ipie  dans  ce  dessein  (pie  vous  (Mes 
'<    admises  dans  celle  sainle  (]oii;;ré,iialion  (I). 

M,  l)oS(piel  ne  resia  pas  loiiulenips  cliarué  de 
la  sii[tt'ri(»rilé  de  la  coinnnmaul»'  de  Lisietix.  Le 
séminairi'  des  Missions-I^lrani^ères  à  l'aris  élanl 
[très  de  s'éleindre  par  maïKjne  de  sujels.  MM.  de 
lîri/.ai  ier  et  Tliiltei'uc  .  cpii  en  ('laieiil  sup»'rieurs. 
deniandèreni  a\ec  instance  aux  directeurs  du 
séminaire  de  Sainl-Snljtice  de  les  a,urc\uer  à  leur 
corps,  on  de  leur  d(nnier  des  sujets  ca[tal)les  de 
s(»ulenir  celui  des  Missions-Ktranuères  (2).  1/ar- 
clievètjne  de  Paris  éfail  assez  porlé  à  favoriser 
cette  union.  Les  ecclésiasliipies  de  Saint-Sulpice 
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jniièrent   cepen» 


lanl 


(lue   TieuM'e  des    missions 


u  était  pas  compati!  lie  avec  I  es[iril  de  leur  pr(»[tre 
institut,  lisse  hornèreiit  donc  à  donner  au  S(!'mi- 


naire  ( 


les  M 


issions  jtlnsieurs   sujei 


de 


iiKnitt 


cajiables  de  soutenir  cet  élablisseiiieiil.  De  ce 
nomltre  l'ut  M.  Doscjnet  (3).  qui  passa  ainsi  du 
sL-niinaire  de  Saint -Sulpice  à  celui  des  Missions- 
Etran itères.  Celle  iiR-me  année  1725.  il  l'ut  cn- 
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voy(''à  honic  eu  (|iialilt'  tlo  prncinriir  des  vicjiirrs 
ai)(>sUili(|ii('.s  (les  Indes;  lu  pape  Uciioîl  XIII  le 
sari'a  lui-inriiir  ('viMpic  in partihiis  de  SaiiKis  (I), 
cl  le  iiuiiuna  assislani  an  Iront*  pdiililicai  (2). 

Avant  snii  l'iilirc  an  sriniiiair»' des  Missions- 
Kti'.'niiii'rcs.  cl  Inrscpi'il  t'Iait  cncdi'c  charge  de  la 
coninmiianlc  de  lasienx.  M.  I)(is(piel  avait  mis 
nn  ,i;raiid  zMc  [xtiir  pmcnrer  la  publication  de  la 
Vie  de  la  .suuir  Honriicovs.  et  celle  de  la  Vie  de 
la  sœnr  Le  lier,  sur  la(|nelle  M.  de  Ik'linont  avait 
composé  récenmient  des  mémoires.  Après  avoir 
déjà  envoyé  à  M.  Uansonet  à  l.iè,ue  les  matérian.v 
(jni  devaient  servir  ponr  ces  deux  Vies,  M.  I)<»s- 
t[net  vit  à  Pari.s  le  Père  de  Charlevoix.  qui  com- 
posait alors  son  Joiintal  llisloriquc.  Conune  il  le 
jugeait  pins  capable  (pie  le  premier  d'écrire  ces 
Vies  avec  goût,  il  Ini  propos.'i  de  les  composoi' 
et  de  les  insérer  à  la  relation  de  ses  voyages ,  ce 
(pie  le   l*ère  de   Charlevoix  accepta  de   grand 
cœur  (3).  M.  Dos(piet  écrivit  donc  à  Lii^ge  pour 
(pie  M.  Uansonet  lui  renv(»yàt  les  mémoires  (pi'il 
avait  entre  les  mains  ;  mais  comme  celui-ci  avait 
déjà  commencé  la  Vie  de  la  sœnr  Hoiu'gooys.  il 
prélei'a  de  la  linir.  cl  ne  renv<»}a  à  M.  Doscpiet 
(pie  les  mémoires  sur  la  sœur  Le  Ber,  (pii  furent 
remis  au  Père  de  Charlevoix.  «  Vous  n'.inrez  pas 
«  le  |)laisir.  ma  chère  su'ur,  »  écrivait  M.  Dos- 
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(fuet  .'i  la  srpui'  Mare'ueritr  Troll icr.  le   10  uiai 

1724.  «  dt'    voir  {'{^Wc   aiUH't'    la    \  ir   de    votre 

«  sainte  mf're  houi'.ueoys.  Klle  es!  couqtosée  il  y 

«  a  du  temps  :  mais  ou  n'a  pas  Toccasion  de  me 

«  Teuvoyei' :  car  je  ue  veux  ]»as  (pi'oii  la  crmlie 

«  aux    voilures  ordiuaires  .   à    uioius   cpTil    ue 

«   vieuuede  Kièi^'e  uue  |iersoime  de  cnuuaissauce 

«  (pii  s'eu  cliar,i;'e.    Nous  tàclierous  de  la,  l'aire 

«  iuqirimer  pour  Taimée  prochaine.  .I(^  (rois  (pie 

«  vous  en  serez  contente.  Klle  est  courte.  |»arce 

«  <pu'  les  mémoires  étaient  assez  ingrats  :  ils 

«  rapportent  heaucoujt  de  ses  }»aroles.  et  peu  d(^ 

«  ses  actions,  i^'  contraire  aurait  été  plus  couve- 

«  ual»le  ;  car  le  lecteur  cherche  plutôt  dans  l'his- 

(»  loire  des  faits  (pie  des  sentences  et  des  éloges 

«  de  la  vert-u.  .le  souhaite  ([u'elle  s(ut  de  votiv 

«  goût,  et  qu'elle  vous  porte  de  j)Iiis  en  plus  à 

«  imiter  votre  sainte  histitutrice.  Pour  ce  (pii  est 

«  de  la  Vie  de  la  sœur  Le  Her,  elle  sera  compf  ié(i 

«  ])ar  le  Père  Charlevoix,  que  vous  avez  vu  il  y  a 

«  trois  ans.  Il  ni"a  témoigné  cjii'il  désirait  fort  y 

«  travailler  pour  l'insérer  à  une  relation  (ju'il 

«  l'ait  do  ses  voyages.  Gomme  c'est  une  houne 

«  plume ,   je  lui  ai  confié  avec  plaisir  les  mé- 

«  moires  (rue   j'ai  fait  revenir  de  li('ge  (1^  "      'VArrhn■p^ 

Cependant,  (pielque  désir  que  ce  Pt're  eût  témoi-  .'/'"'""'• 

gné    d'abord,  il  paraît   (pi'il    changea  ensuite 
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V. 

l'illllll'.'itinn 

(le  l;i  Vir 
(le  II  sir'iii' 
llniir-viiys. 


(Titsis.  I)ii  iiiniiis  il    |iiil)li;i  son   ./(ntnial  s;\\]s  \ 
i'.'iii'c  aiininc  iiiciilidii  «le  In  sn'iii'  Lr  Hri'.  ilunl  la 
Vir  es!  l'csl/'r  ciirnrc  in/'ililt'.  et  n'est  iiiirrc  ((iiiiiiic 
.■iiijniii(l"liiii  (|iii'  |)ai'  ce  (|ii(>  nous  en  ra|i|Mirl(iMs 
dans  cri  ouM'aur. 

(Vile  «le  la  su'iir  iJum'HOdys.  (pic  M.  Itansdiid 
a\ail  ((iMiiiiisi'c .  l'iil  ciiliii  iin|>rin)('M'  à  .\\i::Mnii 
en  I72S.  cl  (l('(licc  pai-  r.iiitciii' à  M"'  l)(is(|iicl. 
Sfi'iir  (le  rc\c(|iM'  (le  Sariids.  On  mmI  jiai'  i't'pîlre 
(l('(lical(iii'e  Cdinbicn  la  verlii  solide  de  celle  de- 
nïdiselle  avail  iiitliK'  sur  la  d('lerniinali(in  de 
M.  I)(ts(pict.  I(irs(pi"il  s'élail  ((•iisacir  au  service 
de  l)ii:i".  ((  V(ins  rompiles  il  y  a  ((ueNpies  aini('es 
«  avec  lenidnde.  lui  dil  l'anloni',  el  sans  sortir 
«  de  l'('la!  s('cnlier  vniis  mmis  ('levâtes  lont  d*Mn 
«  coii]»  à  ini  deun'  de  perl'eclidn  clnrlienne  «in 
«  l'on  par\ienl  à  peine  dans  les  cldîires.  \otre 
«  illnsli'c  livre,  tuiiclu'»  de  cet  exemple,  clianuca 
«  (Tabin'd  i;ne  vie  ((tninunie  en  nne  vie  seni- 
«  blahle  à  la  v(Mre.  Knsuile.  la  vnix  de  Hikc 
«  s'élanl  l'ail  entendre,  il  se  consacra  an  service 
«  desantols.et  1  tient  (M  après,  nialurt' vos  larmes 
«  et  les  miennes,  le  /("'le  sacerdotal  le  transporta 
«  chez  les  C-anadiens.  Il  y  serait  encor(\  disons 
«  mienx.  il  ne  si'rail  [»lns.  si  des  [lersonnesédai- 
«  n'es,  (lont  il  suivait  les  avis  en  lont.  ne 
«  l'eussent  en  (piel([ne  sorte  contraint  à  revenir 
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i«  dans  son  air  iialal.  pour  y  n'Ialilii'  Jes  forces 

«  épiiisi'es.  I.e  r(''cil  des  acliuns  de  la  sM'ur  Ittuur- 

K  yeoys  plaira  sans  don  le  à   \nliv  jtif'lé  par  sa 

((  nialière.  l'iiisse-t-il  eiicure  par  si>n  sl\!>'  el  sa        j     i„.  ,/,. 

«  disp((Sili(»n  ne  pas  deplan'c  a  \nlre  i:niii  |nMi-  v'^'/s      /""• 

,1/.   Hnnsn/irl , 

<t   cieiix  el  dt'lical     I  )  !  -i  \>.  :(- .-fl-T. 

Il  s'en  r.tilail  lieaiicMiipceiiendanl  (lue  M.  Uaii-  ,,     )':   ^■■ 
sniiel  lui  Ini-mèine  .salislail  dr  xni  niivrauc  :  les     il',!','",!'"! 
int''ni(»ires  (lu'dii  lui  a\ail  remis  élanl  [lieins  de    ^^^   n'.m'suiiiM. 
détails  élraiiuers  à  S(tn  sujel.  de  lacunes  consi- 
dérahles,  el  la  plupart  des  l'ails  yélani  dépdiiilh's 
de   leurs    circ(tnslances.    (piehpios  -  uns    iiièmi' 
n'ayant   ni   issue,  ni  dc'noùmenl.  Ce  tut  ajipa- 
rennnenl  ce  qui  lui  iil  prendre  le  parti  (!••  dillérer 
rim[»ressi(in  de  celle  Vie  jnsqn'en  172!S.  (jimi- 
«in'il  l'eût  terminée  (iiialre  ans  aii|iara\ant  ("2).      {'i)Arr/nn's 
Dans    l'esiiérance    de   rtcevoir   du    (lanad.'i  des  !/<'i'">':  fi-">'' 

'■  i/i'M.lJiisijiwl, 

(Idcnmonis  nonvcanx,  il  écrivit  aux  sœurs  de  la  '/".,.  "^  """ 
t^tn^réiialidn  en  1727.  et  leur  re[»réseiita  (pTil 
n'était  pas  nssez  instruit  de  son  sujet  poui  le 
traiter  (Vime  manière  convenalile.  Kilos  lui  ré- 
jKindirenl  qu'il  leur  serait  fort  dilticile  à  elles- 
mêmes  (le  l'en  instruire  davantau'e  ;  el  qu'au 
reste  elles  seraient  contentes  dn  travail  (pi'il 
ponrrait  conqioser  avec  les  matériaux  ([u'il  avait 
entre  les  mains.  Sur  cette  ré])onse  il  se  détermina 
à  ])ul)lier  enfin  sa   Vie  de  la  sœur  Hoiirgeoys, 
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(1/    I'"'  '/'•  (iiifliiiic  ini|i;iir,iil('  (iircllc  IVil  (  I  ).  (V(  si  ini  nclit 

/n   vu  ;;;•  H'ilir-        i  i  i  1  '  I 

ns.,„„  M.  volimic  iii-lM.  (Ir  .ciil   \iM-l-lrois  lu-cs.  «loiil 

limisiiHi'l  .11-  I 

|i'.'H-s)-'io''iî' '  '''  |'<''i"'  *'■"'  ^""'  <'m|»l<>yi'<'s  i\  r.iirc  rniin.illn'  l;i 
sd'iir  Hdiirut'oys.  Avrr  le  |)(>lil  iiuiiiinc  de  l.iils 
ii)(lif|ii<'s  pliilnl  (|iM'X|Misrs  dans  les  inat«''riiiiix 
iiiriirinrs  (|iit'  r.-iiili'iii'  aMiil  à  sa  (1is|insili()ii .  il 
ii'rsl  pas  ('inmianl  (|ii'il  n'ait  pas  Iniijunrs  rli'' 
cxarl .  cl  (pù'iilin  r/'haiiclic  (pi'il  a  Irarrc  ne 
(Iitmic  (|ii'iine  Incn  l'aililc  idi'c  «le  la  sinir  Moiir- 
^('oys.  cl  des  services  qu'elle  a  rendus  à  la  Non- 
velle-Kiaiice.  (domine  néanninins  cet  niivra^'e 
('lait  destiné  jKtnr  rédificalion  et  l'usage  pai'li- 
ciiliei'de  ces  filles,  olles  le  reçurent  avec  joie  et 
reconnaissance;  et  ce  l'iil  juscpi'à  l'année  I7S() 
la  seule  Vie  (pi'elles  eurent  de  la  l'ondalrice  di! 
leur  institut. 

Klles  désiraient  aussi  de  voirmotife  ])ar  écrit 
divers  usa^tics  (prelle  avait  laissés  a  la  (lon^ré- 
^ation  ,  ôii  (pie  la  l'ervcjur  des  sd'iirs  y  avait 
introduits  depuis  .  et  d'en  l'ornier  un  recueil 
sous  le  litre  th  Coiilnmier  j)onr  celles  ([ui  vien- 
draient dans  la  suite.  M.  Ih'at.  leur  directeur ,  se 
cliaru'ea  d'aliord  de  la  r('daction  de  cet  écrit,  des- 
fine  il  servir  de  coinnientaire  et  d'exitlication  aux 
W'gies.  Mais  '^oinnie  nous  avons  vu  que  M.  de 
Valeiis  avait  d'ahord  rel'usé  de  composer  les 
règlements  de  la  Coniirégation ,  M.  Déat .  ([tioi- 
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{(iKî  livs-capalilc  <!<'  iiMlii^cr  le  Coiilitmù'r,  cl  ln»s- 
zcli'  puiir  l'iiisliliil  .  icimura  à  ce  liavail  après- 
l'avoir  ciilic|uis  (I).  l'ciil-èlre  craiiiiiait-il  ([lie 
M.  (le  Saiiil-Vallicr  n'en  prll  occasion  d'imposer 
aux  sdMirsdes  prali(pics(|ii'cll('s  iiaiiraicTil  acccp- 
h'cs  ipic  par  pure  olM''issaiicc  ;  cl  ipic  la  piihli- 
calioii  (lu  (]<n(lnniii'r  ne  doiiuàl  lieu  à  des  hdu- 
Itlcs  sciuldahlcs  à  rciiv  (pic  les  ri''i;lcs,  j>ro|»os('es 
(ral)(»r(l  .  a\aiciil  aiilrctois  exciW's  dans  la  (loii- 
,L:•|■(',l.^•lli^tll.  (le  (pii  p(»iin'ait  aiiloriscr  celle  coii- 
jccliire  ,  e'esl  l'injoiiclion  (pic  i-v  prclal  avait 
l'aile,  depuis  |»cii.  aux  S(Turs  d'exiger  nue  dol  de 
loiilcs  leurs  n(ni(es,  avant  de  les  admettre  à  la 
profession . 

M.  de  Sainl-\  allier,  par  le  uraud  d('sir  d'(''lcn- 
di'(>  les  coininiinaut('scloitr('es  (pi'il  avait  ('laMies 
à  OiK'hccel  aux  Trois-Uivif'res.  y  rei^iit  nn  certain 
iioiiiliredt^  lillessans  une  dot  convenable.  I.a  cour 
ruusid(''raut  (|iie  plusieurs  (''V(''(pies  de  Krance  . 
poil!  en  avoir  usé  de  la  sorte  dans  lenrsdioc('ses, 
a\aienl  la  douleur  de  \(iirdes  rclinienses.  apivs 
Icius  vuMix  solennels,  être  ohlim'es  de  retourner 
chez  leurs  ]»arenls  |)r)nr  y  subsister,  leurs  coni- 
inunaut('s  ne  pouvant  les  nourrir,  elle  iM'donna 
à  M.  de  Saint -Vallier  de  iradmeltre  à  l'avenir 
aucune  reli.uiense  à  la  ])rofession  .  sans  avoir 
assun'ï  auparavant  à  la  commnnaiiU'  une  dot  de 


{\  I  Aivliin'i 
ffr  lu  Curii/ri'- 
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4,000  livi'os  pour  clLicuno  .  cl  p;ir  un  coutr.it  eu 
])(>iiiu!  forme,  qui  serait  vu  et  approuvé  par  le 
gouverneur  géuér.il  et  ])ar  rintcndant.  Cet  ordre 
ne  re,ïrarrlait  cpie  les  eommunantés  proprement 
religieuses,  oii  l'on  faisait  des  vreux  solennels , 
et  oîi  l'on  gardait  l;i  cliMure;  et  l'on  ne  voit  pas 
(pie  la  ('OUI'  eut  voulu  l'étendre  aux  sieurs  de  la 
Congrégation,  auxfpielles  elle  avait  défendu, 
comme  nous  l'.ivonsdil .  de  faire  même  des  vœux 
sim])les,  défense  (jui,  n'ayant  pas  été  olTirielle- 
ment  révoquée,  était  eensée  persévérer  toujours. 
Aussi  le  gouverneur  général  et  l'intendant  ne 
demandèrent  jamais  aux  sœurs  de  la  Cr>ngré- 
gati(»n  de  leur  i)résenler  aucun  contrat  de  dot. 
Néanmoins.  M.  de  Saint -Vallier  .idressa  à  ces 
sœurs  un  mandement  particulier,  par  leijuel. 
pour  mieux  entrer,  dit -il  ,  (tans  l' esprit  de  la 
enur.  il  les  oblige  à  exiger  an  moins  une  dot  de 
2,000  livres  }>our  clia(pie  novice,  et  à  passer 
avec  les  parents  un  contrat  que  lui  ou  ses  grands 
vicaires  signeront .  selon  l'exigence  des  cas.  Il 
ordonna  même  qu'on  donnât  connaissance  de  son 
mandement  aux  ]»arents  de  toutes  les  novices,  et 
(\)  Arr/iirr.i  nu'nii  Iclùt  eu  iiieine  comnumautéfl).  Mais  cet 
!/'"'""•  ;'""'-  ordre.  (iiiel(tiie  t'orinel  (lu'il  lui.  n'eut  pas  be.'Ui- 
'/'v,''"'"//«'"i5  coup  de  suite;  et  on  conqtrit  enfin  ([u'onne  pour- 
rait eu  presser  rigoureusement  l'exécuticm  sans 
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(iiiiiraricr  ouverti'ment  les  desseins  de  la  sœur 
Bourgeoys. 

Dans  les  dispositions  où  ('tait  done  alors  M.  de  ix. 

,.,,,,.  .  I.'i  n'il.iitiiiri 

Saiiit-\  aHier .  tout  Tiortc  ?i  ci'oire   (iiie  M.   Deat   Aw  Ciiiitinnirr 

'      _  '  fsKlilîérô' 

inlei rompit  la  iNimposition  du  Vonlumier  iKiur       jusiiuVi 

rvilerà  la  Congrégation  toute  occasion  de  non-  ''■' M- '''''">''• 

veaux  Iroiililes.  C'est  aussi  ce  (juc  semble  auto- 

liscr  à  croire  le  grand  désir  i\\vv  ce  prélat  avait 

de  voir  terminer  ce  travail.  «  N'ayant  appris  que 

«  |)ar  votre  lettre,  écrivait-il  à  la  sœur  Margue- 

«  rite  Trottier ,  le  17  juillet  1720.  la  résolution 

«  prise  par  M.  Déat  d'abandonner  le  Co///*/m/e/', 

«  je    n'ai    }»u   m'emjièclier  de  m'aflliger  de  ce 

((  (pi'il  a    V(»ulu  par  là  rendre    inutile   tout   le 

i<   temps  (ju'il  a  employé  à  le  connneucer  et  à  le 

'(  continuer.  Si  ce  travail  est   un   })eu  avancé. 

«  tâchez  de  retirer  de  lui  ce  (ju'il  a  l'ait .  et  euga- 

«  gez  la  so'ur  du  Saint-Esprit  (Marguerite  l.e 

«  Moine)  à  y  travailler  elle-même.  Peut-être  que 

«  M.  Déal  ue  lui  rebiserait  pas  ses  lumières  en 

'(  particulier,  et  que  lui  aidant  aussi  vous-même 

'(  de  vttire  côlé  sur  les  choses  qui  doivent  y  être 

i<  comprises.  Uiiiis  ue  laisserions  pas  d'achevei' 

i<   par  reprises    cet    oii\rage.    aiupiel  je  prends 

I'   beaucoup  d'iut('rêl  .  ]iarce  qu'il  vous  est   né- 

'(  cessaire.  .l'y  travaillerais  liieu    moi-même  si 

"  j'avais  les  ai-ticles  qui  y  (h)ivent  être  arrêtés, 
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"  aidé  de  vos  lumiè'res  et  de  ccUcs  de  la  snnu' 
«  du  Saiiit-Espi'il  (  I  ).  »  Onoiquc  la  smir  \a\  Moine 
tui  tro.s-(.';ip;il)I('  de  poursuivre  ce  tivivail  et  d'y 
mettre  l;i  dernière  main .  il  demenrn  cepiMidant 
interromitu.  Sous  les  premiers  siicresseurs  de 
M.  de  Saint  -  Vallier.  on  ne  se  mit  j)as  en  devoii' 
de  l'entreprendre  :  ces  prélats .  comme;  nous  h; 
dirons  dans  la  suite,  étant  assez  portés  à  intro- 
duire des  changements  dans  les  pratiques  ({ne  la 
S(Pur  Hourgeoys  avait  laissées.  Enlin.  sous  Tépis- 
copat  de  M.  Hriand.  qui  révoqua  toutes  les  inno- 
vations faites  par  ses  prédécesseurs (2).  les  circon- 
stances paraissant  plus  favorables.  <in  comp(tsa 
ce  Coutnmier,  qui  a  été  depuis  en  usage  dans  la 
Congrégation,  comme  nons  le  rapporterons  en 
son  lieu. 

Nons  avons  vu  déjà  qne  les  personnes  rpii 
font  trop  d'état  des  voies  extraordinaires,  soûl 
sonvent  pins  nuisiltles  qn'ntiles  dans  nne  com- 
munauté ;  et  elles  y  nuisent  toujours  lorsqu'elles 
n'ont  pas  nne  entière  soumission  d'esprit  aux 
personnes  chargées  par  étal  de  les  conduire. 
Onehpie  avantagense  (pie  lut  aux  sœurs  de  la 
Congrégation  la  direction  (pi'elles  recevaient 
de  M.  Déat.  et  (pielcpic  contiance  que  Icui' 
connnunautélui  témoignât .  rune  d'elles,  la  soMir 
de   la    Conception,    qui    se   croyait   appelée    à 
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marcher  par  des  voies  exlra<irdinaires.  voyant 
(|ii(*  .M.  Déal  ne  i'aisail  pas  ^rrande  estime  des 
visions  qu'elle  prétendait  avoir,  se  déudùta  de 
ses  avis,  et  s'adressa  siiccessivenienl  à  plusieurs 
autres  ecclésiasli([ues  du  séminaire,  ((ui  eniin 
l'ecdunurent  tous  (pi'elle  élail  al)usée  par  son 
inia.uination  (1  ).  l/exemple  de  cette  so'ur,  dont     (i;  .'ir<7//(v'^- 

fin  /il  nui  nui'  : 

lions  ferons  connaître  bientôt    le  caractère,  fit  /'■''"'  '''"  "• 

Ihisifiii't        'III 

naître  <lans  plusieurs  de  ses  com])aunes  le  désir  '''!"''''''' \J''' 

1  i     '  «25  murs  1  /^S. 

(le  recourir  aussi  jtour  elles-mêmes  aux  avis 
(Taiitres  directeurs,  sous  prétexte  d'une  plus 
i^rande  perl'ection.  Celte  prati(pie  était  contraire 
;i  l'ordre  établi  dans  la  coumumauté.  La  s(eur 
Mai'iiuerile  Trottier  craiu'nit  (pi'elle  n'eût  dans 
Li  suite  des  consécpiences  lâcheuses  .  et  ne 
niusît  à  runilormité  dt;  C(tn(hnle  ([ui  devait 
réuiuM'  entre  les  sœurs.  Mais  ne  jugeant  pas  A 
propos  d'interdire  elle-même  ces  sortes  de  com- 
munications.  ni  d'enua,uer  les  ecclésiasticfues  du 
séminaire  à  renvoyer  eux-mêmes  les  sœurs  (Uii 
allaient  leur  demander  conseil,  elle  prit  le  i)arli 
A\m  écrire  à  M.  Leschassier.  en  le  priant  de 
manpier  dans  sa  ré])onse  les  imxnnéuients  de 
cette  nouveauté. 

M.  Leschassier  était  aloi's  alleint  d'une  lirave 
maladie.  <(  Les  intirniit('s  de  M.  Leschassier, 
«  écrivait  M.  Le  i>elelier  à  la  supérieure,  l'em-     ^^'l^Z., 
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«  |u'('li;iiil  (le  iv[)(iii(li('  ;'i  la  Ictln^  (|ii('  vous  ave/ 

«  i»ris  la  [((.'iiic  de  lui  l'ci'iiv.  je  nie  suis  cliaruv 

«  avec  joie  tic  le  l'aliv,  cl  de  viuis  iiianiiicr  les 

«<  sciiliiHciils  <lc  t'c  1)1111  j»crc   [luiir  Imilc  \nli'c 

<*  fominiiiiaiilc.  Il  sait  les  bons  services  (|u"clle 

«  l'ciid  au  [)ul)lic.  cl  en  pailiculicr  les  secours 

«'  (juc   nos  messieurs  en   relireut  ;   il   |»iie    nos 

'(  steui's  de  vouloir  liicn  les  con(iiuu!r.  Mais  en 

«  uiènie  lcin[)s  il  les  cxhorle  à  ne  |toint  niulli- 

«  plier  les  coi i l'esse u rs .  ni  même  les  commimi- 

>i  cations    de    leurs    consciences  avec    d'autres 

«»  ([ii'avec  celui  (|ue  la  Providence  a  choisi  |ioni 

u  conlesser   la    connnunauté.    Mien    u'esl    plus 

H  important  ]>our  le  bon  ordre  de  voire  maison. 

'(  cl  pour  la  Conserver  dans  l'union,  la  ]»ai.\  et 

«  la   l'ervenr.  (pii  l'ont  jusi{u'à  }>rL'senl  soulenuc 

«  et  rendue  si  utile.  Il  y  a  des  temps  mar([n(''s 

«  pour  avoir  l'eeours  à  des  confesseurs  extraor- 

«  (Unaires;  et  l'on  sail  qu'il  i)eut  y  avoir  (p.el- 

(t  ([uefois  des  raisons  particuli'''res  poiu'  eu  user 

«  ainsi.  Mais  elles  doivent  être  rares  dans  un'.- 

«  anssi  l)ûmie  communauté  que  lavtMre;  et  l)ii:i: 

«  bénit   toujours  la  fidélité   aux  règles  et   aux 

«  usau'cscomnnms.  .l'espère  (pie  vos  saintes  filles 

«  ne  trouveront  [las  mauvais  ces  petits  avis  .  qui 

u  ne  viennent  que  d'ime  véritable  atfection  de 

«  leur  bon  père,  de  la  reconnaissance  (pi'il  a 
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«   |.our  les  services  ([d'elles  rendent .  et  du  (lésii- 

«  sincère  de  coulrihuer  à  leur  iierlectiiMi  (  1  ).  »        i, /i/r/z/iw 

La  reiiouse  de  M.  Lescliassier.  sans  hlessm-  lier-  '/'itiom /nin- 

.  '<lr  M .  h' l'r/p- 

sonne,  eut  tout  ICIlel  (iiTil  s'en  était  promis.  Les  '"''.  « '>'»-' '/'' 

Sinut -Au/iiii , 

sœurs  nui  avaient  iiarii  s'écarter  de  la  voie  coni-  '■;'''''""  '""" 
mmw ,  y  rentrèrent  aussitôt .  persuadées  (pi'elles  '"''-  '"  '"-''■ 
se  sanclilieraient  plus  sûrement   en  suivant  les 
avis  du  conlèsseur  cpie  l)ii:r  leur  avait  donné  de 
sa  main  jiour  leur  ctindiiite  spirituelle,  «pie  par 
tout  autre  de  leur  jirojire  choix  (*).  M.  Lesclias- 


(*j  M.  (if  L;i  Tdiir  soiiiblt'iait  tiircdaiis  ses  Mémoires  (jiic 

le  M''iiiiiiiiire  avait   \om1ii  s'aUiiMticr  ii  lui  seul   la  tlircrlioi) 

v|piritiicllc  lie   la  Ciiiijiit'f;al''>ii,  ainsi  t\nv  crilc  tic    l'Iirilcl- 

1,'it'ii.  «  A  Mimlival,  ('Ciil-i!,  Mcssinirs  de  Saiiil-Siil|iin',  i|iii 

M  (liiij,'t'iil  It'^  (■(iiiiiiiuiiaiili''s  (If  lillfs,   n'oiil  MHilVcrl  clie/ 

"  cllfsii  aiifiin  lih'f,  ni  rcli;;ifiix ,  ni  ffclfsiasliiiiifs,  (|Uf  de 

«  Ifiircoriis  (li.  n   On  iifnl  donifr  (.'fnt'ndanl   si   ifilc  a  f ir       (l,. »/''"'<'(»•« 
'     ^    '  >  '  sur  1(1    I  !(•   (le 

^a  iii'tibfo.  Car  an  Ifinits  df  M     '    l,a  T(jni',  cl  in('nif  ricndanl    "•  ''c  l.(iiiii,\<. 

it'J. 
loul  If  (•(MHS  du  xviii"  sii'clf,  il   n'y  fiil   ii  Moidin'a!  d'auUvs 

PO('l(''siasli(iUfs  quo  fcnx  de  Sainl-Sul|ii('f.  (Jiianl  aux  reli- 
gieux, liifu  loin  ((ne  le  st'niinaii'f  ail  jamais  prétendu  les  ex- 
dure  de  la  conduite  des  eonununaulés  de  tilles  de  Villeniarie, 
MU  a  vu  au  ciuitraire  (jue  dt'S  (juc  les  Hli.  PP.  Jésuile>  et  le> 
lt(''Collcls  s'y  fiucnt  établis,  M.  Tronson  |iiO|io>a  aux  xeurs  de 
la  Ojnjrrégalioii  el  ii  celles  de  Saint-Jo>e|ili  de  |ii'endre  leurs 
direeleurs  parmi  ces  Pcro  ;  cl  ([u'entin  ,  >i  le  séminaire  con- 
tinua a  les  diriger  connue  auparavant  ,  ce  ne  fut  (|ue  sur  les 
instantes  prières  des  luios  cl  des  autres.  On  leur  lit  do  nou- 
veau la  même  proposition  sou^  M.  I.tsclia^sier.   La  réponse 
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(le  ces  lilles  fui  encore  la  même;    cl   de  son    f(Mé,   M.   do   ''"'"'f    ''.'-'     '^• 

i.r.tflhisxiir     i( 

Sainl-Vailicr  témoi.mia  un   friand  désir  de  voir  per>évéror   M.dc  ihimont, 
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sicr  ne  passa  pas  rode  aniii'e,  étant  niôrt  au  sc'iiii- 

iiaii'c  lie  Saiiil-Siilpici' à  Paris,  le  l^aoùl  l72o. 

(\]Cotaln,iu,'  .«,  .j^.  j     ^,^  .,„j,  /jN     ^pj.>.j,         ij.  Moiiveriié  celle 

lies  ecc/rsiiis-      '  \     /        i 

c!mî]ui,'/!n>!l!'  maison  pendant  2i>  ans.  La  sd'iir  Trotlier  ayant 
écrit  a  .M.  Le  reletier.  suii  siiccesseiir.  poiu'  lui 
exprimer  les  regrets  de  la  Coiifiréuatiou  sur  cette 
perte,  celui-ci  lui  répoiidil  en  ces  termes  l'aniiée 


La  vôrilô  est  (luc  !<•  sriniiiiiirc,  so  trouvaiil  eliar^'r  par  If 
l'ail  de  la  niiidiiile  spirilucllo  de  ces  (•oiiimniiaiilt''S,  n'a  ja- 
mais soullrii  (in't'llcs  t'ussi'ul,  outre  Ifiir  dirccifiii'  ordinaire, 
d'au'i'cs  confesseurs,  soil  parmi  les  reli}j;ieu\  ,  soil  parmi  les 
autres  eeclésiastiiiues  de  son  pro|)re  corps.  Nous  avons  vu 
nue  sur  l'avis  <le  M.  Tronson,  et  avani  tpi'il  y  ciU  auciui 
reliirieux  ii  Villoinarie,  M.  Dollier  de  (lasson  cessa  de  diriirer 
deux  s(purs  de  la  C.ongréf^'alion  ,  n'étant  point  confesseur  or- 
dinaire de  ceitt!  eomuuinaulé,  et  (pie  M.  Tronson  l'en  loua 
comme  d'un  hon  exemple  ((u'il  avait  donné  ii  la  Congréjia- 
lion  elau  séminaire.  C'estiiu'il  était  consanicu  (pie  la  diver>ilé 
des  confesseurs  introduirai!  iiifailliltlement  dillérenles  ma- 
nières de  coiiduile ,  et  aillant  d'esprits  (pi'il  \  aurait  de  direc- 
leiirs.  Pour  ce  même  motif  les  [trôlres  de  Sainl-Siilpice  ont 
toujours  cru  (|ue,  pendant  (ju'ils  auraient  la  conduite  de  ces 
communautés,  il  n'était  juis  convenable  (pie  des  relijjieux  j 
dirijivasseiit  aussi  les  consciences  ;  et  au  rapport  de  M.  de  La 
Tour  lui-même,  l'expérience  a  montré  (jne  la  diversilé  de 
confesseurs  y  introduirait  infaillildemeiil  la  division.  «  A 
»  Québec,  dit-il,  la  conduite  des  évêques  relalivemenl  à  la 
"  direction  des  communautés  de  filles  a  fort  varié,  selon  les 
'  sollicitations  ou  les  conjonctures  du  lernps.  Les  ecclésias- 
'(   liques,  les  Jt-suiles  cl  les  Uécollets  y  ont  été  tantt'il  admis, 

,,,  ,. ,     .       'i  tant(*)t  exclus  :  ce  fini  a  répandu  dans  ces  maisons  une  se- 
(i;  Mi-mou  I  s  '  ' 

sur  la  Vie.  dv   «  meiicc  de  division  (jui  s'arraclicia  (lii'licilemeiil  ,  el  (pii  sous 
M.    (le   Liirul ,         ,,,,     ,.,,,,.  ,  .     i,       ■  ,., 

p.  'i2.  <'  MM.  de  Sauit-Vallierel  Uos(piet  a  cause  de  1  eiubaiias  (  I  ).  - 


\  . 


J 
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I  mort  au  si'mi- 
\\)im\\  17 -2  H. 
gouverné  relti* 
•Troltu'i'  ayant 
■sseui-,  lM»m'  lui 
■ualioii  sui'  l't'ttL' 
i  tenues  raniiée 


iivant  i:liar>,'t''  par  !»• 
iiiiiiuiiault''S,  n'a  .ia- 
dii-fclciirordiiiain', 
icu\  ,  soil  iiarmi  Its 
i|)S.   No\is  avdiis  vu 
,1  ,,iril  y  t'iU  aiiciin 
isun  cessa  d(!  diri^'or 
point  confesseur  or- 
Tronson  l'en  loua 
mu''  il   la  Con^'réjia- 
lU'U  (luelatliveisilé 
iil  (lilVérentes  ma- 
il \  aurait  île  iliiee- 
t'  Sainl-Sulpice  ont 
l  la  eoiiiluite  de  ce^ 
nue  (les  relijiieux  J 
i,il>port  (le  M.  lie  La 
(pic  la  diveisiti''   de 
lit   la  dixisiun.   «    A 
is  rt-lalivenienl  il  la 
fort  varié,  selon  le> 
u\ps.  Les  eceli'sias- 
int  été  laiilùt  admis, 
ecs  maisons  une  se- 
•ilemeiit  ,  el(iuisoiis 
de  remLairas(l).  ■■ 


UV     i 


M.VllfiUEniTE   TROTTIKR.    5'    SlTKltlEt.HE,     17'20.    .'JO.'i 

suivante:  «  I.a  iikuI  ilc  M.  Lcscliassicr  a  rlr  une 

'<.  iiiMiule  |»rilt'  piMii'  iKMis  :   iii.iis  sous  y  iWQ/. 

(I  aussi  perdu  ini   |irr<'  iivs-ajl'ciiiduui'  à  \nlre 

Il  ((nniuiinaiilé.  Je  \niis  |irit' .  cl  Iniitcs  \(is  clières 

((  filles.  (Trlrc  |iersna(l(''('s  (|u'eii  sunéd.iut  à  sa 

«  [(lace   j'ai  siiccrdi'  ;uissi  aux  seiiliinenls  ([u'il 

u  avait  ]»(>ur  nous  .  et  (|ur  je  iiu''U.i;^i'rai  toutes 

«   les  oicasious  tic  vous  eu  doiuicr  des  nreuNCS.      ,,,  ,    ,. 

»  .le   \(Uis  dcuiandc  avec   iuslancc  le  seciuirs  de  '''',/io,l""^/ei'. 

<»  VOS  pruM'es.  et  de  ((lies  de  toute  votri'  sauile  [>,./et„'r  ù  in 

«  eonniumaute  (  1  ).  »  t/^  i7i6. 

La  supériorit(''  de  la  suMir  Marguerite  Troltier 
fut  marqiu'e  pai-  réiahlissenieul  (Vune  mission 
importante,  celle  de  Loiiishouredans  l'île  Uoyale, 
commencée  l'année  1727,  comme  nous  allons  le 
raconter  dans  le  chapitre  suivant. 


CIIAPITUK    XII 


C0J1MENCE5IEM  DK   LA   MISSION   Dl.   I.OflSBOtnG , 
U.\>S   L'il.t   KOI  ALL. 


Lorsc[ue  la  paix  fut  coinliie  eutre  1  Angleterre  i. 

,      „  ,  -,    1,.-         1  r»      Ktablissenient 

et  la  I-rance.  |)ar  le  traite  d  l  treclit  .   en  1713  .  do 

'  rili.'  Hoy.ili'. 

Louis    XIV  céda   aux   Aniilais   deux    anciennes    i.'ji»isboursf. 
colonies  fram-aises  :  l'Acadie,  dont  ils  s'étaient 
emparés  en  1710.  et  Plaisance,  qu'ils  désiraient 
II.  20 


'  !      k 


.tor. 
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':|À 


i  : 


rl'-'.'1"".['''''  (li'imis  l(Hii:lriii|is     I  .  l'mir  se  tlrdmuiu.iuei'.  ce 

(  llnlt'l  -   Dirii  II 

iiO'}^^'"'"  '  ''  I''''"'"'  i'<''Snliil  ;ilui's  (le  l'in'iiicr  lliic  iii'iiNcllc  culu- 
liic  .111  (  a|i  |{rrt(iii.  (jn'il  s"t''t;ul  r(''S('r\(''  ]u\y  le 
iiirmi'  li'iillt',  ;i\('c  tuiilcs  les  .'mires  ilcs  siliu'cs 
tliiiis  ri'iiiliniicliiii'c  cl  dans  le  nnUc  S;iiiit-L;iii- 
l'ciil.  I.t'  (  a|»  Hrcidii  lui  alid'S  désiuiu''  siuis  le  ikuii 
d'dc  Uoy.ilc;  cl  l'on  y  lil  tmis  ('l.ililissciiiciits  :  le 
[iiirt  Tuiiluiisc  .  le  piii'l  l)aii|»liiii  im  Saiiilc-Auiic, 
cl  LniiislMMiiu.  (|in  lui  clutisi  piuir  le  clier-lieii  do 
(•('lie  n(iii\el!e(<ilniiie.  On  Ir.iiislei'.i  h  Lduishitiiii^ 
r(''lal-iii,'ijor ,  les  linii|ics  cl  les  h.il>il.iiils  de  IM.ii- 
sance;  iii.ais  |ires(jue  l(»iis  les  ri'aiic.iis  (''l.ihlisd.ins 
TAcadie  reslt''i'enl  d.iiisce  p.iys.  d';i|)ivs  la  lacnlh; 

{■i   Ai'/iiif.  1    •         ■      I  •    '      I 

<li' In  nuii'iiir:    (|lie     IcUI'CIl     l.llSS.'Ill     Ic    ll'.'lltc     (Ic    p.'llX:    Cil    Sul'lc 
dôjii'.hiM        Jr 

\T,\).i/ci(ni/.,-  (pi"il  n'y  ctil  ,i:(i('i'e  (Hie  l.i  u.ti'iiisdii  (jui  pass.i  à 

/(' ■         llK'llliil  If 

(lu  ri,/ y  M.   Tilc  lîov.ile  2  .  Oiiehiiies  ((nnnauides  (In  Caii.id.i 

/)/'.v  ih'i'liii'rs  .  '  I  i     c^ 

du  2s  lunrs.  ^.j  ,,,,    M|.;|||,|  nuinlti'c  d ' I Kil il I ;mts   et   d'ouvriers 
x.Vjiii^toin'iir  ;dl('reiit   aussi  s' V    lixcr    \\  .   Va\     1  7  1  .S  .   la   nmr 

l'Ilùli'l  -   l)il',l 

d,' Quc'iirr ,  il).  ,|,,i)iia  des  (irdres  [Mnir  Ini-tilier  i>ninslniiir,u'.  On  y 
(!'laltlit  |»lnsienrs  batteries  pimr  l.i  (h't'endre  du 
(■(»t(''  de  l;i  nier:  celle  ville  devint  l)ient(jt  consi- 
d('r.d»lc.  et  nn  l'cnlonra  d'nne  enceinte  ;i\t'C  des 
li.astiitiis .  (dinde  la  nicttrc  liurs  (riusnlte.  lùiliu. 
I>oiir  administrer  les  s.ici'enienls.  ni\  y  .'ipjK'l.i  les 
reli.u'ienx  llL'collets.  (|ni  ser\irenl  d'aniiu'tniers 
aux  tn:)npes  cl  de  (inrs  ;nix  lial)itaiits:  el  on  y 
t'tablit  im  iK'ipilal  desservi  parles  l'eligieux  de  la 


\ 


1.  \1I. 

UU.lUt'l'.    et* 
JNcllc  ((tl'l- 

ilcs  siliiiVs 
Saiul-I.Mii- 
^mis  le  nom 
sciiiculs  :  le 
liiitc-  \uin'. 
clu'I-licii  (le 
L(niisl)(im'g 
iiits  tli'  lM;ii- 
(''t;il>lis(l;iiis 
vs  la  laciillt'; 
Ix  :  CM  surlc 
(|ni  passa  à 
s  (lu  Canada 
t   (l'imvritM'S 
IS  .   la   cnm- 
Itniir.u.  On  y 
Icl'ciidn'   >lii 
iriilùt  ciinsi- 
liitc  avec  dos 
iiltc.  lùilin. 
y  apjirla  les 
Kraiiniùiiicrs 
ils:  ot  on  Y 
ligii'ux  de  la 


.MAitr.n:niTF.  tuottieu  .  .V  siTKrnT:iui:.  l7-2(»,  .']07 
Cliaril»''.  nniir  le  snulai^ciiicnl  des  malades  ^1).       '  ^f'»»^"-'- 

il  II    nu    II    M 

l'riidanl  (iiic  la   (iiiir  hinciiiNiit  h   LdiiislMiury  ."';^_ //'•' '"'''v . 
'  '  '^   iiiiii, 

(('S  (''lalilissciiirnls  de  iircniièr»'  n(''(('ssil('' .  M.  de  II- 

Sainl-\  allici'  sdiiiicait  à  \  l'orniri'  iiiic  inissinu  de      if'tiii.iir 

une  iiii>sioii 

la   (Inniir/'yalitin  .   iMnir  rinslnii'lidii  des  iciines  ,,     '''','". 

lillcs.  cnnirc  d(''H(iiii\  iirs  de  luiitc  rcssoiii'cc.  I.cs  i,,,uisiu.uiv. 

j'amillrs   Ncniics  de  IMaisaiicc    n'ax aient   pas  en  ,|i',i 

plus  de  moyen  de  laiie  nislmnc  leurs  entants  r,x,vMti..ii 

dans  cette  dernière  coidnie  .  s'(''tanl  vues  ohlt'f/rcs 

(le  les  cnvoi/or  en  France  pour  leur  upprcndrc  à 

firirr  Dicti    1  .   Tuncli(''es   de   \'M;\\    de  d(''laisse-  î  .iirhim 

ilr  In  iiinriiii': 

nient  où  étaient  les  jeunes  tilles  de  Lnuislionr;: .      i'/">s,i)i>;. . 

■'  '         \Hr,\,/i'ltn-ik- 

les  su'urs  de  la  (loniiré'iation  entrèrent  volontiers   "  ''''  ^"'"■''' 

dans  les  vues  de  leiu'  ('vèqiie.  et    résolurent  d'y 

t'ornier  une  mission.   .Mais  conmie  M.  de  Saint- 

\allicr  iT/'lait  ]»as  alors  en  ét.il   de  ronrnii'  aux 

Irais  de  ccuoiincI  ('"laldissement .  cl  (|ue.  de  leur 

côté,    les  sd'urs  (''taient  incapables    d'y  sullire. 


elles  plièrent  ce  pr( 


lai    iV 


iviser  au    nioven 


(h 


procureiMpielqiies  petits  fonds  pour  l;i  sulisistanee 
des  soMirs  cpii  seraient  envoyé-es  dans  ce  ]»ays. 
«  J'ai  Ml  avec  j((ie  le  zèle  de  votre  comniunauté,» 
répondit-il  à  la  sienr  Trollier:  ■<  il  esl  bien  juste 
«  que  vous  ne  vous  en,t:;agiez  pas  dans  une  pa- 
"  reille  entreprise  sans  qu'on  pourvoie  solide- 
«  ment  à  lu  sulisistance  de  vos  missionnaires.  Le 
"  Père  La   Rirliardie   m'avait    dit   ici   (pi'il    se 


'  tf 


I 


r 


1^ 


H 


I 
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ili'  1(1  (  iiii'/rr- 
i/illiiill  :  Il  II  If 
(h'  M.ili-Siiiiil- 
VilUii  r ,  il  II  5 
ntiii  172.'»,  // 
lu  sii'iir  Triil- 
tu;: 


(2)  Arrliivrs 
tic  1(1  iiiiii  iiir  : 
1,-llivilr  M  ilr 
Siiiilt-  Viillirr 
iill  iiiini^'ii  I' , 
itu  10  ilviriit  ■ 
lire  172G. 


Ci      U.mI.  ; 
Irtire  ilf  MM. 

tli'  Iti'iiillinr- 
llfii^  cl  ll'i-- 
i/ii'irl  iiii  iiii- 
ri'slii',  il  II  't 
iiin'iri'  1731 . 


(i'  Arrin'rr. 
ili'  In  iiinriiif  : 
(li'jir''hp<  ilr 
17-i'.  ,  Irtlrr  n 
Mijr  l'fri'ijiir 
(II'  Qiir'ii-  -,  |i. 
IIK!. 


"  (Tuy.iil  .'issiii'»'  d'y  rniiiiiir.  l'idliiililniicnt  il 
«  fii  .iiir.i  coiiri'ii' .iNcc  M.  Le  Niiriii.'iiil  (de  .M(''sy, 
«  t'i)iiiiiiiss;iin'  nriloiiii.ilrii!-  de  l;i  iii;ii'iiu>à  Ijiiiis- 
"  lioui',^).  M.iis  ce  tl(  l'iiit'i'  ne  m'en  a  pas  ciiciirt' 
«  ('cril    II.  )i 

l  ii(!  aiilrr  (•iiiisid(''ralioii  lit  ditlrrcr  ri-xériilidii 
de  ce  dessein  |n'iidaiil  plusieurs  années.  M.  de 
Saiiil-\ allier  jiiucail  axcc  raison  (|ne  les  li(''((illels 
de  Lonislioni'u ,  ddiil  la  ciiiidnile  dnniiaii  une 
assez  laihle  édilicalifui  à  celle  ('(ilonic  [2).  seraienl 
peu  pi'(tpres  à  diiMiicr  les  sieurs  de  la  (ioii.iiré- 
Lialidu:  et  de  leur  nWr.  les  S(enrs.  (pii  avaient 
peine  à  se  inelli'e  sens  la  cunduile  de  ees  reli- 
Liieux .  alléii'uaient  l'arlicle  de  leur  rèvie.  (pii 
leur  |ti'escrit  d'èti'e  tdujoui^  dirii^t'-es  par  des 
prêtres  séculiers  [Tj.  Ndiilanl  ditiic  (ih\ier  à  ce 
dnuhie  iuc(»ii\(''iiieul.  .M.  de SainlA'allier s'adressa 
au  ininislre.  Il  le  pria  d'assiuiier  des  luiids.  tant 
puiir  la  rnruiallnu  et  le  soutien  de  la  mission  des 
S(eurs  à  l-ouisltouri:' ,  (pi<'  poui'  renti'ctioii  d'un 
ecrlésiasti(pie  .  (|u'il  se  jii'o|»osait  d'envover  dans 
cette  colonie  avec  Ars  pouvoirs  de  vicaii'e-i;én(''- 
l'al  .  et  ipiil  aurait  i'har,i:i''  de  la  conduite  spii'i- 
luelledos  sieurs  delà  (lon.uré.ualion.  .Mais  laconr, 
d(''jà  eima'.^(''e  dans  d'autres  dépenses  coiisidé- 
rahlc's.  lui  répondit  en  I72i  (pi'il  falla.it  ditVérer 
re\(''cutiou  de  ce  dessein     A).   Malgré   cette  ré- 


\ 


I 


II.  XII. 

.ililciiicnl  il 
il  1,(1)'  .M(''sy. 
•iiii';i  l.itiiis- 

I   [l.iS  CllCnl'»' 

•  l*t'\('nili(tii 
in''('s.  M.  <l<' 
les  ruMollcIs 
luiin.'iil  iino 
(2).S('i'ai('iil 

1,1    (jiHl^lV- 

(jiii  avaient 

(le  CCS  ivli- 

!•  irulc.    (|ni 

i'vs    i>ar   (les 

(i|»\it'r  à   ce 

icrs'adivssa 

I'iiikIs.  !aiil 

nissioii  tli's 

l'tliiMi  (l'un 

ivnvoi'  dans 


icaiiv-iiviu'- 


iiilc  spiri- 
\i;iis  la  ('OUI', 
SCS  ('(iiisi(l(''- 

,il  (litlcnn- 

c    cet  II'    IV- 


MvnorKiMTK  TnorriKi'. ,  Ti"  srrKiiiKi  iti: ,   I7-27.    .'lOO 

|iiiiisc  .  le  i^(iii\ciiiciir  lie  J.diii^lHiiiii:  .  M.  de 
Sailli-Ovide  de  |{|'(iiiill;iiil  cl  M.  Le  .Nniin.iiil  ^\i' 
M(''sy  ,  ne  l.iissi'rciil  |t.is  ({'('criic  r;iim(''c  >iii\,iiile 
à  la  cdiir.  [tniir  c\|Hiser  de  iMnivcaii  les  \  lies  de 
M.  de  Saiiil-\  allier.  l-;i  cliusc  ii('',iiiiii(iiiis  deiiiciira 
eliciil'c  ili(l(''cisc  (1). 

Diiraiil  ces  iiiccililiides.  I.i  sieiirdc  l.i  (',(iiice|i- 
iiiiii.  dniit  nous  a\(iiis  |»arl('',  cimciil  le  |i!'iijt'l 
d'aller  elle-même  Inrmer  la  mission  de  l'ilc 
iloyalc.  Ddiii'c  d'iiii  espril  vif.  facile,  iiisimiaiil. 
d  1111  laleiil  et  d  une  .idressc  rai'cs  |M>iir  [('du- 
cal i(  m  i\i'S  eiit'anis  .  celte  lillc  axait  d"aillciiis  uni' 
certaine  niani(''re  (Taijir  (iiii  int'xcnait  en  sa 
i'ax'eiir  (2):  «'t  si  elle  eût  eu  ;issc/,  de  ducilih' 
d'esprit  pour  se  laisser  ((•ndiiiic.  elle  aurait  |iii 
("'Ire  très-utile  à  sf m  insliliil.  Mais  une  iuiauinalioii 
li(t|)  \i\('  (pTelle  ne  ri'jU'ini.i  |tas.  el  une  grande 
atlaclie  à  sou  propre  sens,  joints  à  un  .iiuoiir 
excessil'  jioiir  le  meixcillenx  .  lui  licnl  croire 
qu'elle  rece\ail  de  Dur  des  liinii<''res  extraordi- 
naires .  el  la  jel('reut  dans  des  illusions  ipii  la 
iciidii'eiit  inulile.  el  iiK^'ine  à  charité  à  sa  coinnni- 
naiitélli).  DiKi  iierniil  sans  doute  (pi'elle  lomliàl 
dans  rcs  (''iiareiuenls  d'esprit  .  pour  conxaiucre 
toutes  les  sd'iirs.  par  cel  exemple  rrapp;iiil.  de 
la  n(''('essit(''  de  rol)(''issaiice  aveii.i^le.  «  C/esl  un 
«  dét'aul  insu])|»orlal»le  .  disait  M.  Olier,   (pie  de 
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.'tld      iiisioiiU';  iiK  LA  i;oM;uKtiAii(t.\.       i  ii,  \ii. 

'<  s"(''l(tiuni'r .   |Htiii'  |m>ii  (|iit>  ce  juiissi' (''li'i'.  dis 

'(  inaxilllfS  ri  ilr  l,-|  i  lUiiIllilc  n|'ili|i;iiit>  il(    l'nlM'is- 

'<  s  une.    Iiii'li  |illis  (('l'IllillL' «(llr   lollh'S  It'S  IVV(''- 

(<  l.'iliniis.  Du  i  .  ni  imns  l'.iis.iiil  |),'irl  ilr  s*>s  tloiis. 

•*  \('iit  iiiiiis  iM'i'Irtlimiiici'.  i*l  non  ji.'is  nons  irnilii' 

n  |iIms  ()|miiAlr*'s  cl  plus  ;ill;irli<'>s  h  nnlrr  |)i'u|in> 

'<  sens.   An  I'iiikI.  nnns  ne  snnniics  pas  nlili^ùs 

«  (11'  sni\rr  les  Ininirics  (pic  \)m    ntnis  dccou- 

•<  M'c.    mais   liicn  diilK'ir  à  ( cnx  (jn  il  nnns  a 

'<  (lniiii('s    p(»ni'  nous  (liriiicr.    D'aillcnrs .    |tMnr 

«  nous  pcrrcclionnin'.  il  [icnt  Iticn  nnns  donner 

«  ([nehpu' lnnii(''rc.  alin  d^'-pronvcr  cnsnilc  noire 

n  fi(l('lil(''  à  la  sacrilicr  à  ro|M''issan('e.  Uo.uai'dcz 

«  coinnie  l'ansse  tonic  inspii'alion  tpii  l'onlrai-ie 

'<  les  (»rdi'es  d'im  snp^M'icni'  :  car  i'cspril  t\r  l)n:r 

'<  n'est  |ias  conli'airc  à  lni-in(''inc  :  cl  «piand  ci» 

'<  (pie  le  snp(''riciir  oi'dnnnc  ne  sciail   |(as  sc|(»n 

«  le  lioii    plaisir  di\in.   Dii.i     ne   nous  le   l'crail 

"  point  connallre  :  cl  mhis  l'cric/ nue  (cii\rc(pii 

«  lui  serait   tivs-aunsililc  en  ol>t''issant.  Il  ii'v  a 

('  personne  sur  terre  exempt  de  soumission,  (piel- 

<<  que  connnnnication  ipic  l)ii;r  lui  lasse  de  sc^ 

«  Inniit'i-es  :  et  lonjoiirs  l'ant-il  l'aire  appi'oiivei" 

«  ses  sentiments   jiai'  celui  (pii  tient   ici-lias  la 

«  place  (le  1)1  i:i.  Telle  ('tait  la  lidi'liti''  de  .li;si>- 

«  (liiuisT  .  (pie  rK\aiii:ile  nous  repn'scnte  sonniis 

'<  dans  son  enlance  à  la  tiès-sainte  Vierge  et  à 


\ 


II.    Ml. 


MvnOfF.mTK   TI\nTTIKIl.    .V    <l  I-KIIIKIIII:  .    IT'2T.    'Ml 


iSl'    l'I  IT  .    (IfS 

K'tli  rnlu'is- 
It'S  1rs  i'(''Vr- 
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l».is  iilili^és 
iiuiis  (Ircoii- 
ipril  liniis  .1 
leurs.    |iiiiir 

llnlis  (liilllIlT 

l'Msiiilc  noire 

e.   lUîuai'dez 

|iii  l'oiili'.'irie 

sjnil  (le  DilJ 

et   (|iiaiHl  ce 

til   pas  selon 

ms  le    ferait 

e  (l'iix  re  (|ni 

aiil.  Il  n'y  a 

ssion.  (jnol- 

asse  (le  se< 

appi'oiiNcr 

ici-has   la 

(''  (le  .li:sr>- 

iile  soiiiiiis 

V  iei'f^e  et   à 


"  sailli  .losepli.   \|nvs  cet  eveiii|ile .  (pii  voiidiait 

"   (loin  se  (  (tiidiiire  soi-ni("'ine.  coninie  si  on  poii- 

u    \ail  se  iiroiiieltic  une   assislance  dixiiie   plus       ..    j.._  ^^^ 

"   sp('ciale  (pie  celle  (pT/ivail  .I|>I>-(".IIU1>'I'    I    ?  >•    .'/jjs!'^;' 

I.a  sd-iir  de  la  ('.oiiceplioii   eiit    le  iiiallieiir  de 

s'(''carlei  de  ces  ma.xiines  si  snres  et  si  saycs  .  et 

iilt'-nie   de    prendre    de    ri'loiu'lieineilt    polir    ions 

cei;\    (pii    essayaient   de    les   lui    rappeler,    l'ille 

s'iinayinail  v\\v  condnile  par  th's  \oies  exlraor- 

dinaires:   elle  ("tait   toujours  dans  de  pr('teii(liis 

cutlionsiasmes  de   rainoiir  de   Dni  :  elle  Taisait 

pai'aître  un  i:rand  /.(''le  pinir  le  saint  des  ànies; 

elle  prédisait  in("'me  l'avenir.  Mais  la  suite  nioiitra 

(pie  t(»iiles  ces  lielles  a|ipareiices  n'aNaieiit  aiicnii 

fondeiiieiil  sol'de:  (pie  ses  jtrédiclinns  ir('laient 

ipie  des  ivses  de  son  propre  esprit  :  el  (pi'enlin  , 

nue  personne  de  coiiinniiianh'  (|iii  ne  ca|iti\('  pas 

Son  pi.u'cnieiit  ^ons  le  Joiil:    de  r(»li('issaiice  .   de- 

\ieiil  iiit'aillilileineiit   le  jonel  de  mille  illusions. 

(pii  la  rendent   inutile  .à  tout  liieii.  Tel  lut  le  l'rnit 

(pie  la  sd'iir  de  la  Conception  retira  de  ses  visions 

pr(''len(liies.  Mali^iv  son  talent   pour  rinstrnction 

des  j(Miii(^s  lilles.  el  inalun''  la  ]tiélé  (pTcllL'  l'aisail 

paraître  partout,  on  lut  olilii:»''  de  la  retirer  siic- 

cessivenienl  de  tontes  les  inissiitns  (u'i  ou  Pavait    i.V '^ ",''."'']". 

en\dy('e.    et    delà   rappeler  eiilni  à  la  coinnin-   i),,s,'i„r't'    un 
,    .     ....,  .        >  iiiiiii^t  II' .   il  II 

liante  de  \illeniarie  (2;.  -j")  //<'mv  \-,x\ 
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(]r  1,1 

r,oiicc\ili(m 

,1   M.   <\r 

Siiint-YMllior, 
(jiii  l'ciivoii' 

à  Loiiisliourj,'. 

conlri  l';i\is 

ri.î  1,1 

Congr''gatiun. 


1  Lrtlirilr 
M.  Iknipift . 
ihiil.,  lettir 
(!'•  Mnri/iirrit'- 
l.rrni/  ,  i/itr 
(Ir  1(1  f'iifi'i'ii- 
finn,  ''"  iiii- 
tVifrr.  ihi  -'W 
flr-rnih.  \-H. 
il. Ml. 

["îj  An  liiri'^ 
i/f  lu  iiiiirlii)'  : 
Irt (m/ n<i  >(/>■- 
fc/fifiif  MM. 


:i\-l      msTciiui-:  HL  la  congrégation.  — cii.  \i(. 

h't.'inl  (Idiif  fl.ins  ccfic  ni.'iison.  (m  elle  no  trrm- 
vnit  ]);i.s  .'i|)|);ii'(>i)iiiu>nl  de  ijiKii  roii.'iiii- un  .ilinicnl 
snllis.Mil  M  nn  esprit  .inssi  actil' (in'éKiit  Ir  sien,  ol 
s;irli;nil  (jnc  .M.  de  S;iiiit-V;illior  désiiviif  de  n)\\\- 
nicnccran  plnslnl  r(''l,')liliss('iiu'iil  iirnjctedcl^onis- 
Itoin'u  .  elle  s'otl'iil  à  Ini  ponr  y  conlrilMUT  de  ses 
st'i'N  ires,  et  niènic  |Miin' aller  en  ji'lei-  les  lunde- 
nienls.  Le  cnnmnnianh''  de  \illeniaiie  la  jiiL;eait 
t(Mil  à  l'ait  impropre  à  cette  leuMc:  elle  de\ait 
s'ojiposer  à  son  projet,  connne  elle  le  lit  d'aliord. 
Mais  la  sn'iw  s'insiuna  si  bien  dans  l'esprit  do 
Povè([ne  .  ([no  rolui-ci.  nonobstant  l'(»pposition 
do  tonte  la  (lon^réiiation.  et  ([noiqn'il  n'y  oiU  à 
bonislioin'u'  ni  maison  ponr  roeevoir  dos  maî- 
tresses d't''coles.  ni  fonds  ponr  les  y  faire  snbsis- 
tei'.  donna  bii-mème  à  la  sn-nr  de  l;i  (vonception 
tontes  les  permissions  néeessairos  pom-  alloi'  com- 
mencer cet  ('tablissemont  (I).  An  rapport  do 
MM.  do  Saint-Ovide  et  de  Mésv,  il  la  choisit 
même  de  j»référonc<'  ,"i  tontes  les  antres  sfonrs 
de  la  «'onnnniianté.  comme  l;i  pins  capable  do 
faire  réussir  ce  dessoin  {'!'..  S'il  porta  d'elle  nn 
tel  jlr^('ment .  d  faut  convenir  (jn'il  la  connaissait 
bi(m  |)en.  (lar  la  sionr  de  la  ('jince[»tion.  (pioicpio 
tros-propi'oà  rinstrnction  .  n'avait  ancnne  intelli- 
^onoe  |>onr  la  (ondnite  des  all'airos  temporelles  ; 
(pialité  (pii  ('"tait  cependant  lont  à  l'ait   in<lispoji- 
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salilr  dans  la    Inndalion   d'un   ikhim'I  élahlisse- 

iiiciit;  «'lie  avait   iiirinc  nnin'-  par  sa    niaiivaisi^ 

(''(•niKiiiiie   Idiilcs   les   iiiissiniis  itù   clic  a\ail  cl»'' 

cmiil(iV(''c  iiiscMic  alors ,  I  .  (Judi  (iiTil  en  suil.  clic      ii;     iiiiti.  ; 

lui   (l(''si,i;u(''e  jiar  ce   prélat  p(»iir  aller  <nnniieii-  i'"-'r"'f- 

( cr  relie    de  Koiiislniurg.    (Innnne  (''xccpie   di(K 

(csain  .  M.  de  Saint-\'al!ier  av.'.it  sans  doute  le 

pouvoir  (Ici  y  en\oyer.  iiialiiré  l'opposition  delà 

siipéi'ieui'c    cl    celle    de    toute    la    cinuinunauté. 

(lar.  hien  cpic  l'ordre  naturel  dcniaude  ipie  les 

sujets  d'un  iiistiliil  rcjoivcTit  leur  mission  innné- 

(liateuient  de  leurs  siipériciu'cs  |iarticulières.  on 

ne  peut  nier  (pie  les  sup»''iiciirs  majeurs  n'aient 

le  droit  de  s'écarter  (juehjuel'ois  des  règles  éta- 

lilies.    Mais   il  scuililc  ([iic  .   d'après   l'esprit    de 

l'Ki^lisc    et  celui  d'une  sauc  administration,  ils 

ne  doivent  user  de  ce  droit  que  lorscpi'il  y  aurait 

de  ;:raves  iiiconvénicnts  à  suivre  les  lèyles  coni- 

II  mues;  et  (piim  des  pins  diu  lies  emplois  de  l'au- 

torili'  ('|iiscopale    est   de   maintenir  la  siilioj'di- 

iiatioji  dans  les  coimjinnaiit/'s  «pii  sont   de  son 

ressort,    l'ai  cu\(»yaut    donc  ainsi   la  siciir  de  la 

<'ouceptioii    à   l.onisliouri:  .  M.  de   Saint -\  allier 

'^cmllla  oiiiilier  c(-  |>riucipe  c(»nservatciir  dv  Tor- 

ilre.ct  doiuici    alteiiite  aux  liens  de  dr-pciidance 

ipii  doi\ent  tenir  unis  à  la  siipi'M'icurc  de  la  (lon- 

yréyation.  coinnie  an  cliel'  iiimu_''diat  cl  naturel. 
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Iniis  les  Jiicmhi'cs  du  ('((l'iis  (iircllc  csl  cliaiyr-t'  «le 
,^■ouv('l•nt'^.  Aussi  les  su-iirs  «le  cet  iiisliliil  r('i:;ii'- 
flrrcnl-cllcs.  drs  ce  iiiiuiit'iil  .  rnninic  S(''|i;irt'f  cl 
désunit'  d';i\('c  elles,  la  Sffiir  de  la  ("niitcjitidii  : 
et  quoi  (|ii't'll('  itùl  taire  pniir  eimneiiei-  à  l'île 
I^oyale  des  ('(tniuM'aliices  (|iii  la  secdiidasseul 
dans  ce  nouvel  (''taltlissenient  .  jiersMiine  parnii 
ses  sieurs  ne  voulu!  se  joindre  à  <'lle;  en  S(»i'le 
([u'ellf^  se  vit  contrainlt'  de  s'associer  deiiv  tilles 
étrangères  au  corjis  île  la  (lonuréiiation. 

Klle  partit  donc  de  Ouéltec  ,  nuniie  des  instruc- 
tions (|ue  lui  donna  M.  de  Saint-Valliei'.  Kn  l'en- 
\oyanl  ainsi,  il  (''crivail  à   M.   de  Saint-Ovide. 

({u'elle  allait  |»our  connaître  sui-  les  lieux   l'/'fat 

•le 
i."uisiH.iiiv.    des  choses,  et  ju^cr  de  l'opitortunitc''  de  l'u'uvre 

I    i/v/,.,7.v  (pi'on  ]M'0|>osait  d'('tal>lir   1  .  .Mais  il  |iaralt   \[uo 

ilr  lu  iiiiiri)!!'  ; 

iriiif  (ir  MM.   1,1  pcnst'e  idtérieiu'e  de  ce  iiri'lat  et  celle  de. M.  de 
et  ,ir  Mr.^ij  „„  Saint-Ovide.  ('tait  delà  connnencer  aussitôt,  afin 

i>iiiii\lrp .     lin 

Î7J7"'""'"""  d'o])liu(M'  j>lus  aisément  ensuite  la  cour  à  la  sou- 
tenir: et  (jn<'  les  deux  aides  (pie  la  sieur  condui- 
sait. n(>  lui  avaient  (''té'  associ(''es  ipie  |tourc(^  di^s- 
sein.  La  sieur  de  la  Conception  (''tant  arrivi'e  à 
Loiiislioiiru  au  mois  de  mai  17:^7.  .M.  de  Saint- 
Ovide  ''t  M.  de  M(''sy  ('(  rixireni  en  etlet  an  mi- 
uislre.  ipie  cette  tille  ('tant  ncuiic  par  l'oidi'e  de 
réxêipie,  pour  jui^cr  de  la  nr'cessit(''  d'un  (''lalilis- 
sement  de  la  (loniirégation   dans  cette  colonie. 
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ité  (le  rd'iivi'i^ 
il  i^araif   ([lie 
celle  (le  M.  <1e 
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vvri(;rEiiiTK  inoTTiEit ,  .V  si  piiniiain:.    17-27.  ;U."i 

ils  lavaient  r(>teiino  sur  \vs  \ives  instances  des 
colnns.  afin  {|n'elle  y  passât  TliiNcr  et  (in'elle  pnt 
(Idiiner  (jnel([ne  instruction  aii.\  lilles  du  ]»ays. 
de|Htnrviies  jiis(|no-là  de  loiile  espi'ce  de  res- 
sitiirce.  I']lle  ((inniKMK'a  aiissif(M  à  en  recevoir 
|MMir  les  élever .  et  an  mois  de  (l(''cemlire  de  la 
iii("'nie  année  elle  avai  déjà  vinut-deux  |mmi- 
sioiinaires.  Dès  ([u'on  ent  apjiris  dans  les  ports 
circonvoisins  <|iie  les  sieurs  de  la  ('ion,uré,ii'afion 
('•taient  établies  à  Lonishoiiru  'car  on  re,L:ardail 
ces  trois  filles  C(anine  l'aisanl  partie  de  rinsfilnf!. 
lin  ('crivit  de  divers  endroits  (pi'an  printemps 
suivant  on  leur  adresserait  de  nouvelles  yiension- 
iiaires  :  ce  (pii  en^a^ea  M.  de  Saint -Ovide  (>l 
M.  de  M(''syà  demander  an  ministre  (piel([n(>  gra-  M\i,!hsn7»t- 

■ ,.         .  ,,  ,  fil-  iN  Oni/f  t'f  Mr'f)/. 

lilicalion  en  lavenr  de  cet  etalilisseinent  (1  ).  iiji,i. 

i/année  [U'écédente  172()  avait  été  Tort  désas- 
ireiise  jtonr  les  citoyens  de  Lonisbonru.  Ils  s'at- 
ti'iidaienl  à  rece\(tir  du  roi  (piel(pie  indeninit(''  :  et 
dans  l'espérance  de  lixer  les  sienrs  de  la  (!on,i;"r(^- 
L;alion  dans  le  pays,  ils  consentirent  à  leur  aban- 
iloimer  tout  ce  ipii  |»(Mirrail  lenr  (''Ire  accordi'  de 
secours.  ((  La  triste  situation  oii  se  trouvent  les 
■  habitants,  écrivaient  M.  de  Saint -0\ide  et 
"  M.  i\c  .M(''sy  an  ministre,  ne  lenr  permet  pas 


[,rl/rrilr 
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de  taire  les  dépenses  nécessaires  |ionr  loyer  la 
eiir  de  la  Oonce|»lioii  et   pourvoir  à  son  en- 
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I      IIakI. 

M. 

Le  loi  assiii 

1,500  livres 

lie  pi'iisioii 

imx  sœurs 

(le  1,1 

ConpiV'^^atimi 

(le 

I.iiuishour^'. 

(-2)  Ciilliii 
Chvislidtia ,  t. 
VII,  col.  1038. 

(3    ll)i(l.,(X,l. 

10H9. 

1728. 


V,  Arrlu'l'rs 
fir  In  ninritir  ; 
i/riii'rlit's         llr 

17-2'.t.  loi.  T,V), 

ri'-. 

;■)       ihil  : 

/'■//,■,.  ,/r  /,/ 
Ml  llr  ili'  In 
(lin  -l'iitiiiii  ,il  II 
'i'.\         llvri'iillil'f 

I7;lj._  \rllir 
fil-  MM.  llr 
Siiiiil-()vi<lerl 
llr  Mr'si/.ilii  ii 
.Irrnit/j.   1732. 


«  Irclicn  rf  à  celui  <1('s  deux  so'iirs  (jti'cllo  .1 
«  îiiiiciircs  a\('f  clK';  ni.'iis  ils  nous  ont  ii.innlis- 
«  [KiSL'S  h  ((mIci'  ce  ((tri!  ;iiir.iit  plu  ;iii  vn\  leur 
«  ;in'(»i'(l('i'.  Nous  cinyous  (|U('  cS.OOO  Iraucs  sr- 
«  l'iiiciil  sullisauls  jxmv  a((|uérii'  en  parlic  uiio 
«  maison,  et  iloiiiicr  à  ccl  (''taldissciuciif  des  l'ou- 
i<  lU'inciils  solides.  Nous  ]»ouv(»iis  \oiis  assnrei', 
«  MonseioïKMir.  (lu'il  «si  très-utile  et  nécessaire 
«  }»oni' l'éducation  diiiiC-  inlinité  d'enrants.  ([iii 
(t  n'en  (tnt  ancnni'  dans  ce  p'U'sd).  » 

.Mais  la  sceur  de  la  (lonce]»tion  était  à  peine  éta- 
tlie,  (pie  M.  de  Saint -Vallier  mourut  à  Ouéliec, 
le  2()  décembre  de  celte  même  année  \1'21  (2). 
Depuis  près  de  quatorze  iins,  le  Vhw  de  .Mornay. 
ani>aravant  .uardien  des  Ca|»ucins  de  .Meudon.  qui 
lui  avait  été  donné  j»oiir  coadjiiteur  '!{  .  avait 
toujours  refusé  de  passer  en  (Canada,  malgré  les 
pressantes  sollicitations  de  la  cour.  Ayant  appris 
en  1728  la  mort  de  son  prt''d(''cesseur.  il  jirit  pos- 
session de  son  sié.yc  par  jtrocnreiir.  et  fut  ainsi 
reconnu  'roisième  évé(pie  de  Oiiébec(i).  j,a  sn^nr 
de  la  (^once|ilioii  lui  écrivit  aiissiliM  |)our  lui 
donner  i  onnaissance  de  la  mission  ([iTelle  avait 
reçue  de  .M.  de  Saint -\  allier .  et  .M.  de  .Mornay 
lui  or'l'iuua  de  continuer  ses  l'oiiclions  à  Tile 
Uoyale  (.")\  NCrs  le  même  tenqis  ,  le  roi.  cl'.armé 
d'a[)prendre  par  M.  de   Saint -Ovide  et   .M.  de 


\J 


w-. 


en.  XII. 

iirs  (lu'cllo  ,1 
;  (iiil  paru  (lis- 
II  ,11!  roi  Iciii' 
100  IVant's  sc- 
l'ii  |iartif'  iiim 
'iiiciil  tics  l'oii- 
\niis  assmci", 
(.'I  iKM'cssair»^ 
ircnlants.  ([iii 

lit  à  peine  éta- 
l'iil  à  Oiiéltec, 
iiiée  I7i>7  (2). 
re  ;le  Mornay. 
e  MeiidoM.  (|iii 
eur  l'Y],  avait 
la  .  nialii'iv  les 
Ayant  appi'is 
r.  il  pi'it  pos- 
.  et  f'iit  ainsi 
(•(i).  La  stpuv 
li'it    p.tiii'  lui 
(prcllc  avait 
\1.  (le  Mitiiiay 
irlioiis   à    Pile 
nti .  clianiit'' 
i<l('  et    M.  «le 
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Mc'sy  les  iioni'Oiix  IVuitsdc  l't'tahlissenieiif  nais- 
sant (le  la  ( Jm.yi'éuatiiiii  à  l.diiislMHiri;.  et  vrm- 
lant  en  pi'uciii-cr  raU'erinisseincnt .  assigna  |nni' 
Tentivlicn  de  tiMiis  sd'iirs  qui  y  seraient  i'in- 
[tloyées,  une  jx'nsion  annuelle  de  I  ..'iOO  livres, 
en  ordonnant  (pi'elle  sei'ail  |H'ise  sur  celle  de 
;{.()00.  accoi'di'e  de|iiiis  |>liis  de  dix  ans  aux  IVères 
li(is|tiialiers  de  N'illeniarie.  et  qui  tut  alnis  sup- 
primée. «  Sa  Majestt''  n'avait  aceunlé  aux  IVères 
«  ;^. ()()()  lïMcs  clhupie  année,  écrivait  le  ininis- 
«  Ire,  (pie  dans  la  vue  île  itrocurer  rinsfrnction 
«  né;  essaire  aux  enl'ants  des  lialiitaiits  des  pâ- 
te roisses.  et  à  condition  (pie  ces  livres  enlrelion- 
«  (Iraient  un  nondjre  de  maîtres  (Vécoles  pour 
H  cet  effet.  Il  parait  (prilsyoni  mal  satisfait,  ou 
"  (pie.  s'ils  en  ont  envoyé  dans  les  paroisses,  ils 
>.  les  y  ont  rendus  inutiles  en  les  laissant  nian- 
«  (pier  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Celte  con- 
"  (liiile  et  l'inutilité  de  ces  maîtres  d'écoles  ont 
«  dét(  rminé  Sa  .Majestt'  à  retrancher  ce  f("»n(ls  à 
■<  rh('t[)ital  général.  Sa  Majesté  est  liien  aise  de 
'<  \()us  informer  en  ni("'nie  toniis  (iirelle  a  des-  '''■/"  >>i<"ine; 
«  tiné  la  moitié  de  ce  foiuls  à  renirelien  des  i;;';';;^'^»'/:' 
«  tilles  (le  la  (.(•n.yre.nation  a  I  île  Hoyale.  on  „,„,  ,/  ii,.. 
"  elles  S(nil  Ires-necessaires  pour  I  instruction  r/»///.  p. /..ta. 
«  des  jeunes  lilles  de  la  colonie  (T'.  »  ^'"■ 

!..t  sii'ur 

Celle  l'oiidalion,  (iiii  assurait  l'avenir  de  l'éla-     ,.  ''''  'f. 


I ,  Ai'Ilivcs 
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Iilissciiicnt  (If  Lnmsl)(»iir;:.  rlail  (k'stiii(''(' à  Tcm- 
Irctit'ii  <U'  trois  soMirs  de  la  (Idiiuirualinii  t|iii  en 
Cohjrrét;,.t.on.  .„„,,,i,.„,  1;,  n.uaiiilr.  La  sdMir  <l(!   la  Cimn'plion 

ne  |)i)iivail  donc  i'('iii]>lii'  les  inlnitioiis  du  roi 
sans  recevoir  de  Nillcniaric  d'aiilvcs  sd'nrs  ponr 
l'aider  .  |niis([ne  les  deux  filles  ([u'elle  a^ail 
jimenées  de  Canada  avec  elle  n\i[i[»ai'lenaieiit  \)i\s 
à  cet  insliint.  D'ailleurs  .  le  nombre  de  ses  (''lèves 
devint  en  peu  de  temps  si  considéralile.  ipi'elle 
se  vit  dans  rim|niissance  île  suffire  .à  tout,  «piel- 
tpie  activité  (jifelle  <léployàt .  et  ipielcpie  sonla- 
fiemenl  (pi'elle  reçnt  de  ses  compaiiiies.  Klle 
écrivit  donc  ponr  demander  (ju'on  lui  envoyât 
swiir    iir    In  (niehnies  Sieurs  de  la  Congrégation ^1);  et  MM.  de 

('u/ici'/ih(i/i,thi      '■  '■ 

ma'''""'"'   ^■'•Hit-^^vide  et  de  Mésy  firent  aussi  de  leur  cùlé 
(-2)     iimi  :  et  réitérèrent  |)lusieurs  l'ois  la  même  demande(2). 

lettreih'ililr.  '  ■    ' 

ce,iii»r  iTi-i.  Néanmoins,  malgré  tontes  ces  instances,  la  sa-iir 
de  la  Conce[»lion  ne  reçut  point  le  reidortfpi'elle 
sollicitait;  ou  plutôt,  le  coadjuteur  ((ue  M.  de 
.Moriiay  envoya  en  Canada  en  1729.  pour  admi- 
L'tire  da'ht  nisirer  le  diocèse,  écrivit  à  la  stenr  de  quitter 
cow'optiun.  1  eta])lissement  de  Lonisbour;^'.  t^t  de  repasser  on 
Canada  (3).  comme  nous  le  dirons  bientôt. 


il)       ll)iil. 
li'ttre     (!<■    In 
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•cil.    \I1. 

estiiuH'  à  l'ni- 
'ualioii  (|iii  t'ii 
la  (jm('t'j)lioii 
iitiMiis  (lu  roi 
es  .stiMirs  pour 

([u'i'llt'  avait 
larhMiaicuf  jias 
('  <1l'  ses  i''l«'V»'s 
'i-ahli'.  (ju'ollr 
'  à  f(»ul .  (jucl- 
jut'Ujuu  soula- 
u|tai:ii('S.  Kl  le 
tu  lui  iMivovàt 
i:i):elMM.  de 
si  ili'  k'Uf  fùtt'' 
(M.lemau(l(M2j. 

uices.  la  sd'ur 

rfulorl  (ju'cllc 
iir  ({ue  M.  »lt' 
|)()Ui'  admi- 

?ui'  (k'  quittci- 
e  repasser  eu 

jientùt. 


MAKUlEniTt    LE    Mul.M. .   ^î' ■.-l  I'.    KLLLIE,    17-20.    31'.» 


«lIlAIMiKE    Xm. 


M.    liflSQltT,    ANCIF..>   UlllKf.TKin   I)K    I.A   COVORKliAllOM  , 

FST  NOMMf:  LO\ujm;m  dk  gttnKc. 

M.     Uf:AÏ     tST    KEIIPI-ACÊ    PAU    M.    FAVABD. 

La  sœur  Mai'i:iiei'ite  Ti'otliei-.  avant  .youveriié  i. 

M.  l)fisi|iii'l 

la  CdUiii'éualiitu  neudaul  six  ans,  l'ut  remplacée     'St  noimné 

'  '  io;i(l|iitrnr(li- 

liai'  la  so'ur  Le  Moine,  iiui  avait  (i(Tui)é  déjà  trois   „  '■■"'''"'!,.• 

luis  la  place  de  sii[)érieure  ,1 ,.  Taut  d'électious  à    ,|,,  lî,'','',.;,.,,. 
la  uièuie  cliaruc  sout  une  jtreuve  des  rares  (pia-  s;iiii(-Siiii.i«.- 
lités  lie  la  Sd'ur  Le  Moiue.  et  de  l'cstiuie  siuiiu-   «i.'s  Missimis- 
lière  dont  elle  jouissait  daus  l'esprit  de  t(tutes  les 
siinu'S.  Nousdevoiis uièuie ajouter  (lu'aitrès sa  ijre-    i"trii'-uhr. 
iiiirre  électiou  un  l'aurait  laissée  jus(prà  sa  mort  o''//,^'.',y//j-,,^,'| 
dans  la  place  de  suptM'ieun^  si  cette  coutimiilé 
eût  pu  se  concilier  avec  les  ivules  de  la  (lon^ré- 
u.ilion.  In  év(''n«'ment  cpii  aniiuieiita  encore  la 
joie  après  (t'tte  (piatrième  élection .  ce  lut  le  re- 
Iniir  de  M.  |)()S([net  en  (>anada.  non  |»lus  comme 
ciinresseur  de  la  connnunauté.   mais  eu  ipialité 
dailministrateur   du   diocèse,    en    l'ahsence  de 
M.  de  .Miirnay.  (^e  dernier,  après  sa  prise  de  pos- 
session, s'éiant   excusé  de  passer  en   (Canada  à 
cause  de  son  àiic  «.'t  de  ses  inlirmités.  le  roi ,  pour 
ne  pas  laisser  ce  pays  ])lus  loniili'mps  privé  de  la 
présente  d'un  évèque.  se  détermina  adonner  à 
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M     .lyr/;/|vv 
(/('  //(  iiiiin  iir  . 

Mi\),  ilii'iiiiiii  r 
ihi  iiii  il  MM. 
lie  lifiiiiliiir- 
noi^-  /'/  //(/  - 
</iiiirl .  il  II  \'.i 
iivril.  ImI.  51  s. 

(2)ilii.|.:'/f- 
;7,"'-/,cv//-'|73{l; 

fl'lll'f    ilii     un 

iii\lri'  Il    1/.  /■ 
l'rlrtirr  .  i/ii  i 
UKi'i  ,    le  il .    :i  I 
—   I.i'lln-     ilr 

M.   !)ll\'l/l/lf  lin 

>iiinislii'. 


%  Arrhh'i'^ 
de  lu  oiiiriiir , 
Ipltir    de    M 

rL'tc(/iii'(/c  Sit- 

luus  iiu  ini- 
ni^iir  .  ilii  7 
[vvrirr  \~:V.\. 

{.'.,  ll)i<l.  ; 
ruihniiiri'  i/n 
roi,  il  II  \'i 
avril  17-iii. 


Il 


M.  (le  MoniJiy  nu  (l'iMljnlciir  M  ■.  Mais  cimmio  il 
l'.iilciil  riiir  clioiv  <riiii  r((l(''si;isti(|iir  (|iii  pi'it 
luiii'iiir  iiii-iiirmc  l\  sdii  ciitrclii'H  .  M.  Le  l'clclicf 
|>i'(i|>its;i  M.  I)(»s(|ii('l.  alors  mciulirc  du  si-iuinairt' 
tics  MissidUS-i^li'auLivn'S  (2).  (jiii  (l('|mis  ti'ois  ans 
cxt'irail  à  Umue  la  cliaruc  •!•'  proi  iircur  ^«'ni'ral 
(les  vicaires  aiiusloliqucs  des  liidcs.  Dans  d'autres 
cii'constanci's.  la  saule  seule  de  M.  I)iis([uet  aurait 
dû  eiuj»è('liei'  ([ii'oii  souyeàl  à  lui.  a|très  l'expé- 
rieiiie  (|u'il  avait  l'aile  du  cliiuat  du  C-auada . 
puis(]ue.  (•(•niuieou  Ta  ratouté.  il  avait  été  con- 
traint de  repasser  eu  Krauce.  an  bout  de  deux 
ans  de  séjour  à  Villeniarie,  Lui-même  se  défendit 
d'aixtrd  d'accepter  la  coadjiilorerie  de  Québec, 
alléii'uaiit  à  M,  Le  Peletier  ipTil  n'était  ]»as  en 
état  de  soutenir  la  dépense  indispensable  pour 
l'airedii  Irnil  dans  ce  diocèse.  Mais  M.  LeI'eletier. 
craisiiiant  (jue  le  ili(K'èse  ne  restât  longtemps 
privé  de  la  ])résence  d'un  évèqne.  lui  ivprésenta 
que,  dans  l'occasion  qui  hii  était  otl'erle,  il  de- 
vait se  sacrifier  pour  la  uloire  de  DiEi'  et  pour  le 
bien  de  la  colonie,  et  (pi'au  reste  la  Providence 
pourvoirait  à  ses  besoins  (3).  Enfin  M.  Dosquet 
consenlil  à  être  coadjnteiir.  et  reçut  de  M.  de 
Mornay  tous  les  pouvoirs  nécessaires  à  l'objet  de 
sa  mission  fi). 

(lonime  la  diunité  de  doyen  du  cbapitre  était 
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lais  coiiinK'  il 
i(|ii('   (|iii    jtnl 
M.  Le  Pi'IcliiT 
'  (lu  SL'iniiKiii'L' 
'jniis  li'ois  ans 
iii't'ur  ^i'iit'ral 
Dansiraiiti'os 
|)(»s((ii('t  aurait 
.  apivs  l'cxpr- 
t   il  II  Canada, 
avait  l'té  coii- 
bnnt  (le  doux 
'Uit'sc  (léiV'iidil 
•ic  d(*  Qiit'boc. 
u'«''lait  ]tas  en 
pcnsalde  poui' 
M.  LL'iN'lctiur. 
;làt  Um.utemps 
lui  ropi'éseuta 
olVt'i'lc,  il  de- 
DiEr  et  pour  le 
la  Providence 
"^in  M.  Dosquet 
ut  de  M.  de 


l'es  a 
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M' 


,'t  d( 


liapitre  était 


1     .•l/''7(M''v 


Il  II  \riiiiiiiin  '• 
ilr  Siiiiit-Siil- 
jiin-  ili  l'iirii . 
iissriiililri'  lin 
\\\  Jiiiir.  17-2(). 

■2  '  Olùii'i'ns 
ili-  M.  /'iihU 
i!f    l.'i      ioiir. 

I  ii/iii/iti'.  I77y, 

I.  V  ,  ili<iiilli\ 
llllll/f'lllil/lll'\'  , 
t.ililc  .  [>.   138. 


\fARr,IERITK    LE    MOINE ,  .'J'  SIT.    liKÉI.IK,    17-20.    .>2I 

resl('e  vacante  depuis  la  ukh-I  de  M.  fdandelet . 

M.  Le  IN'lelier  proposa  au  ministre,  pour  la  l'cm- 

plir  (I),  M.  de  La  Tour.  su]H''rieiU' de  la  rouunu- 

naut('   des  Philos(»|»lies  du  Si'niiuaire  de  Saint- 

Snlpice.  à  l'aris  (2).  et  l'un  desen'l(''siasti(pi('s  de 

celte  soei('t(''  (pi'il  ((''da  à  celh!  des  Missioiis-Ktran- 

lit'res  poiu'  TempiVlier  de  s'('teindre.  coinuie  on 

l'a  d(5jà  rapport»'.   Ce  /.('le  de  .M.  Le  Peletier  à 

maintenir  le  S(''minaii'e  des  Missions,  en  lui  dou- 

naiit  ainsi  de  ses  propres  sujets,  fait  d'nv  à  M.  de 

La  Tour  dans  les  Mrinoircfi  (ju'il  composa  ensuite 

sur  .M.  de   La\al   .    (juc  le  s(''ininaire  de   Saijit- 

Sulj)ice  entra,   |ieudant   ((ueUjues  aum'-cs,   dans 

If   iiouvernement  de   relui  des  Missious-Kfran- 

i;èi('s   ;!Li.    M.   I)os(piet   ayant   donc   t'ornu'    une 

uomhreuse  recrue  (reccl(''siasli(pies.   parmi  les- 

ipiels  ('taient  >L  de  La  Tour  et  quehpies  pnMres 

pour  Villemarie,  entre  autres  M.  de  Clerimhert, 

s'end>arqua  durant   r(''t(''  de  cette  aimée   1729, 

sui'  le  vaisseau  apjielé /7i7^7>/<^i/^/.  (Trst  ce  même 

navire  (|ui.  dans  la  nuit  du  I"  au  1  septemlue, 

tit  nauri'a<.;e  dans  le  fleuve  Saint -Laurent ,  près 

(le  Québec,  sans  (ju'aucun  des  nomlireux  passa-  ii'itrmi.Mw 


\  Ui'iiinirr'i 
<;iir  M.  (Il'  l.it- 
iii',  [j.  51  . 


4  An  hivi'^ 
(hi  SI' mi  uni  If 
ilf  Sniiit-Sii/- 
fii'i'  l'i'  l'iiris , 
ri'/iiliiiii        ilii 

''".'/"'/''  ■""  '  "" 
nnilii ,  17-29 
;  ;////•  (///  vo//\- 
i/ifirri'  riirui/i' 
il  Villfiinnif). 
Ari'ntii.i'i'^    il': 


,iiers  pérît  dans  c(î  désastre  [\). 

Dès  qne  M.  Dosquct  eut  ])ris  le  .gouvernement 
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t.  1,  il.  21»-^!». 
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sn'iirs  (Ir  l.i  (loii.ii'iviiatidii,  D'-ihurd.  il  Inii-  (il 
.'idrcssci'  |»;u'  M.  NOi'iiiaiit  .  itirlrc  de  Saiiil-Siil- 
jii(c  cl  Sitii  \  Il  «nv  i;(''ii(''ial  à  Villciiiaric.  d'iililcs 
et  sa^t's  avis  »•"'•  les  iiiuyciis  de  cniiscrNCi'  dans 
loiifcs  Inirs  iiiissioiis  Ir  lion  (M'drc.  la  rrunlarit»''. 
ol  ces  liahiliidcs  rdiliaiilcs  d(  rt'lciiiit'  cl  de  iiin- 
dcsfie,  (|iii  mit  l'ail,  dans  Ions  les  Icnips.  le  pins  Ik'I 
((rncnicnl  de  la  (lonuivgatiun  :  Irm-  niai'(|naut  en 
jtai'licidici'  la  nianit'i'c  dnnl  cllt'S  devaient  se  cnn- 
dnire  an  dehors,  (jnand  elles  étaient  dans  la  né- 
1)  Arri,iiT\  ressité  de  l'aire  des  visites  on  des  vitya,:;es  (I),  l.a 

(le  In  ('i)itijn'- 

f/dtwn:  ,/Kui-  snnir  l.e  Moine,    snpt'iieni'e.    conuunnicpia  ces 

dément  île  M. 

feroiiiijuieiir.  ;iyis  à   tontes  Ics  maisons  de    rinslilnl  .   pai' sa 

cii'cnlaii'c  i\\\  H  n(i\('ndii'e  de   la    même  année 

(-2)      ihid.  ,    1729  (2).  L'année  snivanle.  M.  Dosipiel    lit   sa 

miDulfiiieiil         .    .  I      '    l'ii  •  1  I         I        •    • 

(la    7    murs  visde  i)asloi'ale  a  \ ilicniacie .  et  c(inM)la  de   k)ie 

1731.  ^  , 

par  sa  prési'nce  tonte  la  coninnnianté  des  s(enrs. 
Il  les  exhorta  tonîes  en  uénécal .  et  cliacniie  en 
pai'liculiei- .  à  persévérer  dans  lenr  sainte  vo- 
cation, et  à  conserver  préciensenient  res]>rif 
c(n'elles  avaient  recn  de  lenr  vénérable  l'onda- 
frice.  11  les  visita  nne  seconde  t'ois,  l'année  I  7."^  1  : 
et.  alin  de  leni'  laisser  nn  ténioiiiiiaw  per|H'tnel 
de  son  zèle  ponr  lenr  avancement  dans  la  iierl'ec- 
tion.  il  leur  doima  celle  l'ois  par  écrit,  et  sons  la 
l'orme  d'un  mandement .  de  salntaires  avis  snr 
la  charité  nminelle,  (pii  doit  ètrt^  Fàme  de  tontes 


\ 


l.    .Mil. 

il  i.'iir  m 

'  Siiiiil-Siil- 

\\v .  iriiiiit's 

isi'rver  dans 
I  rouiilarilt'. 
ic  cl  (le  mo- 
is. Il'  plnsltt'l 
innvciiiiiul  en 
au'ut  se  citii- 
I  dans  la  né- 

tya,u'OS  (I).  I-» 
ini!ni(|ua  cps 
lit  lit  .   \tai'  sa 
niùinc  aniK't' 
i(»s(|iu'l    lit   sa 
initia  di'  juif 
tt''  (les  sd'urs. 
I  chacune  en 
ir  sainte  vn- 
ncnt    l'csinit 
''l'itltlc  l'nnda- 
';nnuV  niU: 
lue  pcrpétni'l 
ans  la  pci'lVc- 
il .  ot  sons  la 
liiri'S  avis  snr 
nie  de  tontes 


.\JAll(a.F.lUTK    I.E   MdlNK,  ;i''Sri'.   IlKKLLK,    17.10.    .12:1 

les  l'ei'ventes  ninnnnnaiilrs.  (le  ni.indciiK  ni  est 
lin|)  liniinr.ihlc  à  la  (lon^ré^alion .  [luui'  n'en 
pas  donner  ici  nn  cxti.iit. 

«  Qii(»i([ue  la  divine  l*i'o\  idcnrc,  dit-il.  nous 
«  ait  étaltli  le  pci'c  coinnnni  de  tout  ce  diocèse, 
i<  nous  ne  poiiNtuis  m'annioins.  nos  très-clières 
«  filles,  ne  pas  ressentir  juuu'  vous  une  tendresse 
«  |iai'ticnlière.  Vous  êtes  les  pivniii'es  (jne  ceit»' 
«  Pnividence  a  coiiliées  à  nos  soins  ;  nous  êtes  la 
«  portion  clioisi(,'.  (|iii  lions  a  v\r  présentée  à 
«>  cultiver  dans  la  vi^iie  dnSKKiNKiH.  Vous  vous 
u  êtes  accpiis  un  dmit  dès  le  coiinnencenient 
M  ipiil  ne  nous  est  plus  permis  de  vous  refuser. 
«  C'est  avec  justice,  nos  très-clières  filles,  que 
«  nous  vous  distinguerons  toujfuirs  ilii  reste  du 
«  troupeau,  et  que  nous  travaillerons  avec  [n-é- 
M  férenceà  votre  sanctification,  sans  craindre  (jue 
«  le  temps  et  les  soins  «pie  nous  emploieions 
«  i)Our  vr»us.  nous  lassent  sou])conner  de  né,i;ii,uer 


nos  autres  ouailles,  m  de  taire  accepti(»n  (tes 
])ersonnes.  Le  ]tnltlic  connaît  de  (iiielle  utilité 
vous  lui  êtes:  et  il  sait  (pie  les  avantaues  (pi'il 
retire  de  vous  (lé|)endent  de  votre  perfection, 
etysont])rt3portioiin('s.C'est  dans  la  vue  devons 
faire  avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu,  tît 


ndi 


dési 


fV'  s 


'  T' 


«  pour  repontlre  au  desir  (pie  vous  en  avez,  que 
«  nous  vous  liussons  par  écrit  ce  que  nous  crctyons 
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^1)  Anhiii'i 
ilp  lu  Cnnt/n'- 
ijnliiiu;  niiiii- 
ili'nirnt  lin  7 
//i'P>  I7HI. 


mi.i'llrcilr 
M.       Triiii^ii/i 

ill'X    l'i'ltlisillS- 

Uiflifs    dit    vc'. 
iiiitinirr        ilr 

ViUfiuin  II'  , 
ilu      !•■'■    juin 
Hi77. 


(3)  Archives 
de  /il  Coiiijir- 
yiifioii ,  iiiini- 
ilri/ient  du  7 
murs-  17:U. 

III. 

Ktat  (lo  lit 
Ci>iisi\^ij;atioii 

l't  t''l0};p 
do  cet  iiislittit 

l.nr  M. 
i\o  l.a  Tour. 


«  |MiiiMiir  citiili  iliiuT  :'i  fiilirlniii'  Ir  Imii  onlit' 
«  (li'llis  Mille  rtiiiiiiiiin.Hlii-  :  cl  rniiiiiir  \;\  t'|i,i|-ilr 
«  rsl  la  itrciiiiri'c  «•!  I;i  rciiu'  <lr  IimiIcs  Irs  xci- 
«  lus.  iiuiis  Vous  la  iccdiimiandoiis  par-dessus 
«  loiit  (1).  » 

INtiii'  (''Iniuiici'  Iniilc  (Mcasinu  ilalléicr  ct'lli' 
vt'i'lii.  .M.  l)(>S(|ii('l  leur  i'«'(i>imiiainlt'  de  lie  ja- 
mais rcIcNci'  les  l'aiilcs  les  iiiii'S  des  autres,  ni  de 
se  faire  entre  elles  la  («nfectiou.  .\\is  très-sa.u'i'. 
i[w  M.  TronsnM  douiiail  autiejnis  liii-uu'^nie  aux 
e('rli'siasli(|ues  du  séminaire,  dans  une  lettie 
remai'(|ii  dtle  sur  les  moyens  de  eunseï  \ei'  runinn 
entre  eux  (2).  M.  Dostjnet  ajniile  ((lie.  dans  le 
ras  dît  elles  remarqueraient  (|nel(|nes  l'antes  dans 
lems  S'i'iirs,  elles  deM'aienI  se  cnnlenter  d'eu 
avertir  la  supérieure  .  cuunue  ayant  seule  le  droit 
de  les  reprendre,  et  la  ,uràfe  de  s'acipiitter  avec 
fruit  de  »•(' de\<iir.  hlnlin.  pom'  rendre  plus  fermes 
et  i»lus  diiraliU'S  des  avis  si  indispensaltles  dans 
toutes  les  coimnimautés  lùen  réulées.  il  \oulut 
(pToii  les  transcrivît  dans  le  livi'e  des  assemltlées 
cajutulaires ,  et  ([u'oii  en  doiinàt  cumiaissancc  à 
toult's  li's  sœurs  {[]). 

M.  de  La  Tour,  doyen  du  cjiapitre  <le  (Jnéhec 
et  yraiid  vicaire  de  M.  l)os({uet .  \isita  aussi  à 
Villi'iiiai'ie  les  SŒ'ury  de  la  ConyréL;atioii.  Il  fut 
li'os-éditié  do  l'csjn'it  (jn'il  remainpia  dans  cette 


I.    X\ll. 

'    Ititll   oldlt' 

ic  l;i  tli.iiili'' 

lies  It'S  \('i— 

|i;ii'-tlfS.sus 

le  (le  ne  j.i- 
iiitn's .  ni  tli' 
is  tivs-sa,i;t', 

s    iiiif   It'tlrt' 
i'wvv  riminii 
un»',  dans  l«' 
.'S  liuilcs  dans 
•iilciilcr   d'eu 
si'idc  I»'  dmit 
Hiiillcr  avec 
plds  IVrnu's 
•iisaldi's  dans 
'S,  il  voulut 
'S  asscniltlt'cs 
iiiiaissaiit'c  à 

•('  de  niu'lxT 
isita  aussi  à 
uatidu.  Il  lui 
la  dans  ccllt' 
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cnriununauh' .  cl  nnn  ni  lii'au<'nn|i  d  rslinif  jinui' 
<'lli'.  niuiMif  lui-Mii''MU'  nnus  rapprend  dans  si's 
Mi'inoiri's.  N'nici  ce  (pi'il  y  r.ippnilf  sur  l'/'lal 
de  la  (Iniiuit'iialidn  eu  \1'M\  nu  17111.  «  Les 
i<  sd'urs  scMulit'i'cs  de  la  (inn^réualiim  de  Nnlrc- 
<(  Daine  nr  l'oiil  ipic  des  \m'u\  simples  de  clias- 
«  lel(''.  paiivreli''  el  ulM''issante .  el  praliipieni 
«  tous  les  exercices  de  la  vie  religieuse,  smis  la 
'<  |»n»le(lifin  de  la  liviiir  des  Apô/rcs,  (pi'elles 
<(  reuardenl  couiiiie  leur  rluT  el  leur  iiindèle. 
«  l']lles  dni\i'iil  èlre  diiiiit'es  par  i\i'^  ecclési.is- 
<(  li(|ues  el  soûl  lilles  de  parnisse.  Seldii  l'esiiiil 
i<  priniilir  de  luiih's  les  cuinuninaiiti's .  »  Iles  v 
«  assisleiil  l'èles  el  diiuaiii'li<'> .  ;i\cc  leurs  ('cd- 
'<  Hères,  dans  une  clia|»elle  ipinn  leur  a  doinii'e, 
«  (111  elles  onl  leur  st'piilliire.  Leur  liahil  esl 
'<  Ires-simple  :  la  luhc  de  servie  Udire  dt'sceiiil 
«  jusqu'aux  laloiis.  el  esl  loiile  l'ei'ini'e  sur  le 
«  dev.iul.  La  ceinliire  esl  de  laine  noii'c  el  l'ail 
«  deux  Iniirs  :  le  tablier,  d'une  (''lamine  noire  : 
«  le  niuiiehoir  de  cdu  el  la  cuill'iire.  de  tuile  de 
'<  ilnuen  :  la  ((till'e  de  dessus,  d'étamiiie  à  voile. 
«  Kiles  portent  une  croix  d'ariit'iit  sur  la  poitrine. 
<'  La  Con^iv^ation  [lossède  des  ('lal)lissenients 
'(  en  plus  de  vinyl  endroits  du  diocèsi»  (*)  où 

f*j   M.  (Il-  i.ii  Tmii  n'i'sl  \\a^  l'xacl  sur  li-  iioimImi'  (i'rtatdis- 
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.>20     msToiiU';  uk  i.a  congrégation.  —  eu.  \iii. 

'<  elle  liLMit  (''colc  nuvt'i'tc.  Les  sdMirs  ddivnit 
i»  cusciuJU'r  lir.'ituitcniciit  ;iux  jeunes  filles  la 
«  l'eliuioii  et  la  pulilcsse,  à  lii'e  el  écrire,  et  à 
«  travailler  aux  onvra.iies  convenables  à  leur 
«  s(»xe.  dans  les  villes  et  dans  les  rani])a,unes.  el 
«  jns([n'an  milieu  des  sauva^'^es  ;  ce  (ju'elles  l'ont 
«  avec  un  Irès-^rand  t'rnit.  La  s<enr  Houriieoys 
«  a  établi  aussi  des  assemblées  (b»  fennnes  et  de 
«  filles,  (jni  l'ormenf  comme  nne  espèce  fb;  con- 
«  liré.cation.  où  l'on  fait  des  exliortationscbacjne 
n  semaine,  et  (b*  temps  en  t<'mps  (b's  retraites 
«  ponr  les  externes,  outre  relie  (pie  la  cf»mmu- 
"   nauté  fait  réi^ulièrement   tons  les  ans.  à  la- 


(   \ 
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\ 
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VA. 


scmrnls  iiu'il  ani'il)ii('  ii  i  ii  la  ConjiiY'fîation.  On  \oit  par  uiir 

Iflli'c  df  M,  (le  l'oiilhriaiil ,  ('vriitic  di'  Qurlicr  ,  t'crih' an  mi- 

iiislrt'cn   1747,  ipie  cri   iiislilul  possiMlail  alors  dou/o  niis- 

1)     (rc/uiT.s    sions  (Ij.  Il  t'sl  vrai  que  M.  di'  I.a  Tour  piddiii  ses  Mrmoircs 

iiiDr  iir  M.  iir   t'ii  1 /()l  ;  mais,    loin  d  avoir  alors  pins  dt-    viiiiil   nn>sioiis . 

lw'"!si'rr''!ii,''''^   fnmmr  il  If   pn''lciid  ,   la  (:on;.'irf;atioii   n'iMi   complail   pas 

'"''''■'"''•'"''"•      iiK''mf  doii/c  ,  pnisiiuc  l'cilcs  dr  Loiiislioiir}:,  de  (.^>iit''l)ec  t'I 

de  Clii^leaii-Hichi'r  ne  Milisislaiciil   plus.  I.fs  douze  missi()ii> 

doul  parle  ici  M.  de  Ponllniaiil ,  élaieiil  sans  doule  eellos  di 

Oii(''bee  ,  do  la  Sainlo-Familledans  l'île  d'Orléans,  de  Clii\leaii- 

llielier,  de  la  l'oiiile-aux-Tremldes  de  Quf^ber  ,  de  Cliauiplaiii, 

delà  l*oinie-anx-Tremliles  de  Monlréal,  de  la  Chine,  delà 

Prairie  de  la  Madeleine,  du  l.ae  des  Deux-Montaiîties .  de 

Hoiieliervilli' .  de  Louislioiirg  l'I  de  Saint-Laurent.  M.  de  La 

Tour  est  encore  inexact   en  porti/.il  le  munhre  des  scnirs  ii 

|)lus  de  ceii'  cinquante. 


"•  -■  -^r- 


i;ii.  Mil. 

Mirs  (Inivnit 
mes  filles   la 

L'criro.  et  h 
ailles  à  leur 
iin])ai;nes.  et 
'  (iiTelles  loiit 
ir  H(nir,u'eoys 
eninies  et  de 
spèce  de  eon- 
;itir»nsrlia({ue 

des  retraites 
.e  la  cfimmu- 
:^s  ans.  à  la- 


()ii  \uil  |iar  iiiic 
(• ,  ('criic  un  tiii- 
"ois  douze  mis- 
a  SCS  Mcmoiics 
viiii;!  mi^sidiis. 

il  cnliiplitil  p.'is 
.  (le  (^liirljee  l'I 
(Inu/f  iiiissioii> 

(loult     CCIIOS  (Il 

lis,  (If  CliàlcHii- 
,  (le  ('.li.'iinplaiii. 
.1  (iliiiir,  (II'  l.i 
-Monlaiiiii's.  lie 
nri'iil.  M.  dr  \j\ 
l'i'  des  sii'iiis  il 


MARr.rKUlTK  LE  M<)INE,  .'{' Sir.   ItKKI.Ii: .   IT.'UK  ',]-2~ 

«  (iiielle  les  dames  pieuses  smit  admises  M)  f*^.»      ')  Mr>»o,rc'' 

'  '  '  \lir    In    IIP  iff 

Depuis  (lue  M.  Dosiriiel  avait  (iiiillé  la  rinidiiite  ,"•  '''''■"'"'■ 

Il  I  1  |l\  l'i'     Vlll  ,      |l. 

sjiii'itiielle  des  sii'iirs  (le  la  (]<iiiiir(\i;alinii .  à  si  m   '''-"''•' 

(l(''parf  |iour  la   l'raiice  eu    I  7:2!{ .    elles  avaient        m.  n.'Mt 

M"'"'' 

puur  (lirecteur  M.  Disil.  dniit  ou  a  parl(''.  I.a  nui-       riMiipici 

lie  ilir.'i'ic'iir 

fiance  universelle  <lnut  ce  dernier  jouissait  dans    ,     "''"  i' 

'■"'ip'ri''^:;itiiiii. 

la  paroisse,  et  la  .uràce  (pi'il  avait  reçue  d'aniioii- 
l'er  la  jiarole  <le  l)n:r  avec  IViiit  .  tii'enl  craindre 
à  la  sirurLe  Moine([irou  ne  le  retirât  de  l'emploi 


f*  M.  lie  l.a  Tmir  ne  fil  pas  un  loiifr  >(^joiir  en  Canada. 
.\pr('Son>iron  deux  ans  d'une  vie  assez  peu  aiiréaliie,  par  snile 
des  résistances  i|ii'il  éprmiva  de  la  pari  de  eerl;iins  esprits 
ipi'il  a\ait  entrepris  de  irdiiiie  'I  ,  il  jiril  lr  parti  de  repasser 
en  Kranee.  Son  linineiir  Iroii  eaiisliiinc,  iliml  il  ne  ri^priniail 
pas  lonjiiiirs  les  saillies  (2j,  et  |ieiil-t''lre  aussi  un  eerlaiii  air 
de  lianteiir,  inruii  lui  reprneliail  dans  ses  manières  d'airir  ii 
l'éi-'ard  des  eeel(''siastiinies  canadiens  fli) ,  ne  eontrilnit'renl 
pas  peu  ,  en  éloifiiiant  de  lui  les  esprits,  ii  le  dt-jinnler  de  sa 
posiiiiin  il  (^liuMiee.  Il  iiiiitia  le  (lanada  en  1731  ,  élaiil  aln^^ 
à^v  de  :M  ans,  cl  ne  re\ iiil  plus  dans  ce  pa,\s.  Il  einpnrla  avec 
lui  qiiel(|iies  écrits  de  M.  (llandclel ,  sun  predéccssenr  dans 
la  (lirinité  de  di)\cii  ,  cl  s'en  scr\il  pour  ciiinpiisci'  les  ,l/f>- 
M./rcs  sur  la  Vie  île  M.  df  IaU'uI  .  qwW  publia  liciile  ans 
.iprcs  son  rcliiiir  en  rrance  (i).  M.  de  |,a  Tniir  ne  rentra  puint 
an  séminaire  des  Missions- Ktraiii,H'res ,  ni  ii  celui  de  .^aint- 
Siilpicc-,  et  si  les  .iaiiséiiistcs,  dans  leurs  .Vi)i(C('//('s /•.Vc/cs/f/s- 
Hijups,  alVclent  de  lui  donner  la  ijiialilicalion  de  missiini- 
luiirr  sulpiclon ,  lU'  sulpirirn  tirs-zélé  'Jr',  c'est  ii  cause  de 
son  allaclienieiil  ii  la  loi  cutliolniiie,  cl  de  son  alleclion  pour 
Sainl-Snlpice,  eoiiiine  ils  la  donnent  aiissi  ii  d'antres  ecelé- 
siasliipies  (pii  n'ont  jamais  apitartenii  ii  celle  dcriiii're  société. 


(lr  lu  iHiiriiK'  : 
ili'itrtiiis  ilr 
\l^\  .  1,11  rc  à 
MM.  <!<■  Iliiiii- 
liiiriiois  il  llnr 
iliiiirl ,  lin  S 
nmi ,  loi.  .M.').  — 
Lilln  iiii  i-i'ikI- 
jiilcur ,  ilii  H 
iiKii,  Idl.  ■)!(). — 
Sur  /'i  II  H  Si-  ilr 
('(iiuiilii  ,  '.)  U'ii- 
lin-  \':vi. 

2)  llioijrd- 
)ilnr  iiiiirrr- 
.<(■//(•  .  (ii-liclr 
l.,i  'loin  ,  pdr 
M.   l'irnt. 

iii)  l.iinr  (lu 
iiiiiiisli  r  il  1/. 
Ihisiiiitt.  -  /.(  I- 
lif  il,'  M.  I>nx- 
ijUil  lin  iiiiiiis- 
Irr. 

U;  Ifriiinins 
sur  lii  I  iV  ('( 
1/.  ilr  l.iifdl.  |). 
.')()-,')l. 

(j"!  Vii//cr//('.s 
cii-li'siiisliiinrs, 
s         srpliiiihrr 

i7;vi.  p.  \u\ 
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'San      iiisidiiu-,  hk  la  t:o.\(iiiÉGATiON. — en.  x'ii. 

lie  (lii'i'ciciir  de  l.t  (l(ti;,-;rt'i;;iti(m.  |h>iii'  lui  dniiiici' 

celui  (le  cmv  (rullicc,  eu  rciuiil.ict'iiiciil  «le  M.  I.(^ 

,/,' /n]i'inu\tr  l'apc  <lii  L('S(((;il  ,  (|iii  ('11  «'lail  cliariiL' (I  ) .  «'t  (|ui 

t/r      ''i7/i'iiiii-  •     1.  >  11'' 

rir.  (fr  17-2.)  Hc  ixiiivail  l  l'XcrcL'i'  H iii.ulcmits .  à  caiisi'  (lu  (li'iic- 

à  173(1. 

l'isscmenl  de  sa  ,saul(''.  Kllc  omvil  tldiic  à  M.  Le 

IN'k'licr  iMiui'  lui   exprimer  hi  salisraclioii    ([lie 

joules  les  su'Ui'S  (''j)r(>uvai(,'iil  smis  la  ((•udiiile  de 

M.  IK'M  .  el  le  prier  de  ne   pas  souliVir  (pidii 

privai  la(l(Higr(!'gali(ni  des  services  (prelle  rece- 

vail  d'un  directeur  si  utile,  et  en  ([iii  les  su'iu's 

avaient  toutes  la  plus  entière  cimliance.  «  Je  ne 

«  puis  point  prévoir,  lui  répondit  M.  Le  INdetier. 

«  les  raisons  cjui  juiurraient  obliger  nos  Mos- 

«  sieui'S  à  clianiicr  votre  confesseur  ;  je  n'ai  rien 

«  mandé  ni  Tannée  dernit're.  ni  celle-ci.  (pii 

«  iMiisse  les  v  enuauer.  Mais  si  la  Providence  en 

«  ordoiniait  autrement  ,  j'ai  la  c(»nliance  (pi'elle 

((  vons  en   accorderait  un  autre,   (pii  serait  tel 

«  que  vous  le  pourriez  souhaiter.   Tant  (pie  la 

«    ferveur  et  l'union  iviiiierout  dans  votre  coiii- 

((  munaulé.    vous  nous  trouverez   toujours  dis- 

«  posés  à  c(»ntril)uer  de  un\\v  C(')té  à  y  entretenir 

«  ces  saintes  dispositions,  .le  vous  ai,  dans  ni.i 

«  d(M'ni("'re  lellic.  exprimé  mes  v(''rital)les  seiiti- 

iir/r/rônl/'/v-    "  nieuts  pour   vous   el   pour  toute  voire    coni- 

iir  M.  !.,' h'!r-   «  iiîuuauie.   (.ontiimez-nKti    le   secoiu's  de  \os 

prièrt_s(2).  »  l/événemeut  jusiilia  néanmoins  la 
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11.   X'Il. 

ir  lui  ditiiiifi' 
eut  (le  M.  Ko 
■  é  (I I .  et  (|iii 
iisi'  (lu  (\('\n''- 
l(»iic  à  M.  \a' 
sl'aclioii  (jui' 
(■(•luliiilt'  (le 
•iitlVir  (jiMMi 

[lli    U'S  Sd'lH'S 

incc.  «  .11'  ne 
I.  LelN'U'Iier. 
»'0i'  lins  Mos- 
i'  ;  je  if  ai  rien 


MAïuaKr.iTi;  i.i;  moink.  3"  sir.  ukki.i  k.  17.5I. 


:i^2\) 


(•(Mli'Hi  .  (|ui 

(viflcncc^  on 

lanio  (|u\'llt' 

li  serait  loi 

Tant  (|iio  la 

is  \n\\V.  COllI- 
uii jours  (lis- 

V  entretenir 
;ii ,  dans  ma 
ilaltlcs  seiiti- 

vnlre  coin- 
•niirs  (le  vus 

léannutiiisla 


M.  |-,i\;ir.l, 

iliri'cd'iir 

iU'  1,1 

(;'iii^,'i'i''j,'ittiiiii; 

ses  vertus. 


ci'ainlede  la  sienr  l^r  Moine.  M.  du  Leseoal  ayant 
('!('' oMi.iié  d'ahandoiuier  ia  cure,  on  en  chargea 
en  ell'et  M,   Déat  .   an   mois  de  iV'vi'icr   [l'M)  (1).      '\)  Rpr/i^tir 

i/r  In  jKirnissi' 

Mais,  cftmme   Tavait  rsiu'iv  M.   Le  IN'letier  .  on  '/^■iv//'//«///>-, 
donna  remi»loi  de  dirrcli'ur  de  la  (^»nnr('^atioii 
à  nn  ecfj(''siasti(|ne  tel  ([ue  les  sienrs  [loiivaienl  le 
s(tnliailer. 

Ce  l'nt  M.  (iilbert  Favard.  d'ime  honoralil» 
J'amilled'Anvergne.  (jni sV'tait  di'vonéà rrriivrod* 
Villemarie.  pour  tnir  les  honneurs  ([iirsespart'nls 
avaient  eu  dessein  de  lui  procurei-  en  Fraiire  (2). 
l'I  (iiii.  itendaiit  inrs  de  (luai'anlt'-qiiatrc  ans.  .(-)  ',',';.'''' 
([n'il  eut  la  eoiidiiite  s|>iritii(_'ll»'  de  la  (^oimiuVa-  "'''''' i'-  ''• 
lioii.coutriltna  ju.i.  animent  à  ycnlretcnir  le  zèle, 
la  ré,i:nlarilé  et  la  IV'rveio',  Les  vertus  solides  que 
rct  r<'elL'siasti(|ue  avait  [)rali(|iu''i'S  durant  onze 
ans  au  séminaire  de  Saini-Sidpicc  à  Pai'is,  son 
/Ml'  et  ses  talents,  liront  ju^ci' à  M.  Le  INdctior. 
l'U  l'envoyant  à  Villemarie.  ([u'il  jtourrait  an  be- 
soin en  ,i;oiivorn»'r  un  joui-  le  séminaire  en  (pia- 
lilé  <le  supi'rieni'.  (<ar  M.  de  Helmont  é'tait  alors 
I  assé  do  vieillesse,  et  M.  .Noi'inant  ilu  Faradon. 
destiné  à  le  rem[)lacfr.  a\ait  liii-nième  une  sanf(' 
lort  cliancelante.  .Mais  si.  par  ia  suit»  .  M.  Kavard 
lie  l'ut  pas  dans  le  cas  do  :^'ou\('rner  le  st'minaii'e 
loinme  supérieur,  il  sut  y  entrotenir.  jusipi'à  la 
lin  de  sa  longiu;  oarrière,  la  régularité  et  la  l'or- 
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vcur  ]);ir  son  cxiictitiKle  jionctucllc  h  Ions  les 
(•xei'ciccs.  |);ir  son  zMc  h  s";ic([iiitti'r  de  tous  ses 
('m])lois.  t't  pai'  s;i  IcikIi'c  et  toiu'liaulc  rt'li^ion 
envers  le  ll'^s-s;^int  Sacrenienl  .  ;i''  ])ie(l  (liupiel 
il  pass.iit  clwujne  joui' un  lein|)s  considérnljle  v\ 
même  une  partie  des  nuits,  il  prêchait  et  coiiles- 
sait  assidûment  à  la  paroisse,  visitait  avec  zèle  les 
malades  de  la  ville  et  de  la  campaune.  et  versait 
avec  joie  dans  le  sein  des  pauvres  les  1  iens  dont 
il  était  pourvu.  Il  savait  encore,  par  de  ])ieiises 
industries,  associer  à  ses  lionnes  œuvres  des  per- 
.sonn(\s  riches,  el  les  Taisait  contriliuer  au  soula- 
t;enient  des  malheureux  en  leur  jirocurant  de 
j)etites  douceurs  dans  leurs  maladies  .  (bi  hois 
pour  se  chantier  durant  l'hiver,  et  d'autres  sortes 
de  secours  qu'il  se  chargeait  souvent  de  leur 
distribuer  lui-même.  Pour  attirer  plus  sûrement 
la  bénédiction  de  DiEr  sur  les  (envres  dont  il  était 
chargé  et  sur  les  âmes  ((u'il  avait  à  combiire.  il 
exerçait  encore  sur  son  corps  de  rudes  et  fré- 
quentes mac'''rations.  M.  Montgollier  a  tracé  eu 
peu  (le  mots  le  ]>lus  liel  éloge  (pi'oii  |)ùt  l'aire  dr 
M.  Favard,  eu  disant  :  «  (Jiie  les  travaux  (pi'il  a 
«   entrepris,  les  vertus  qu'il  a  pratiipiées  dans 

(\\<:iifi/i,i/>ir  '*  '''"''  p;"'"i^^''-  l't  l«'s  e.xemjiles  qu'il  y  a  doii- 
tif/ues  fin  sf-  "  lies,  [loiirraient  ]).isser  |iour  nici'oyables  (1).  » 
viiirmnvir.      Tol  bit  le  successeur  de  M.  Déat  (buis  la  directio:) 
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0  à    Ions  les 

'!•   tic   tous  SOS 

i.iiiU'  rt'li,uion 

1  pied  (lii({Uol 
>iisitlt'i'n1)le  l'I 
li.iit  et  cniiIVs- 
lit  jivcfzMf'U'S 
:iu*.  (M  versait 
les  1  icns  ditiil 
par  (le  |)ieiises 
Mivves  (les  i»er- 
iluier  au  soula- 

pi'oniraut    de 
idies  .   du  Itois 
d'autres  sortes 
(uvent   de  Icm' 
])liis  sùreuieul 
es  d(tnt  il  était 
t  à  conduire,  il 
'  rudes  cl   l'rc- 
ticr  a  tracé  eu 
.11  put  l'aire  de 
travaux  tjiril  a 
tralitpiées  dans 
(pi'il  y  a  dou- 
royaldes  (I).  » 
ausladirectio:i 
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s|»iritiielle.  tant  des  sd'iirs  de  la  (j»ni;r(',uatinn 

(|iie  de  leurs  pensionnaires,  durant  près  de  qiia- 

iaiite-([iiatreans.  Aussi  sa  iuéiuoirecsl-el!c  encore 

en  héiiédiclioii   jtarnii  elles,    (pmicpi'il  se    soif 

(Voiilé  ipialre- vinuls  ans  de])iiis  sa  mort.   Dans 

(les  Ilotes  (|irelles  conserveul  sur  leurs  anciens 

directeurs,   elles   rendent    i c    témoignait'  à   sa 

piété,  à  ses  vertus  et  à  son  zèle  :   «  Ce  vénéré 

'<  l'ère  en  i)iEi  sacrifia  sa  belle,  longue  et  sainte 

«  vie  au  boidieur  de  notre  connnunaulé .  (|u'il 

«  appelait  à  bon  titre    .sienne.  Tous   les  cpiinze 

«  jours,  il  nous  domiait  une  instruction  sur  les 

'<  devoirs  de  noire  vocation,  ou  sur  les  princi- 

'(  jiaux  points  de  notre  sainte  règle.  N(iiis  con- 

'(  servons  encore  précieusement  (piel(|iies  aiia-  „,,/,•,  >iirrr. 

'<  lyses  (le  ses  ttiscours  (1).  »  Cu),,irr(i,iti,„i. 
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LA    SOKUR  MARIi:  GUIIJJ.T, 

oui;  soi:i;ii  >\imk-  riAiiiiK, 

SI  XI  KM  E     su  !>I^:it  I  Rt'ItK     l>  i:     I.A     C.  ON  G  II  K(i  A  T I  0  N  . 

173^2 

Après  qiio  la  sœur  î.c  Moiiio  (*)  ciil  occiipt' 

peiulint  li'ois  ans  I;i   cliaryo  do  sii]»éri(nm'  de  l.i 

(Vtniiivgalion .  on  ('lut   on    1732  la  sirnr  Marie 

(luillot  .  (lilo  Sainto-I^arbo,  cpii  occupa  cotto  place 

,1  ){r),ii,irr  juscpi'à  Sa  niort .  arrivt'o  huit  ans  apros  (I).  Cotio 

liintirulirr 

sur  1rs-  .s;ip('-  mômo  aunoo  \1'M.  laConuTo.uation  fit  uno  porte 

rii'iirt's  de  In 

nw;/rifyntiun.  consi(l('ral)lo  dans  la  personno  do  M.  do  Holm(»nl. 
{•iiiiegistrei  SOU  suiioriour  (2).   Il  l'ul    roniplaeô  itar  M.  Nor- 

i/t'  In  naroissc 

iirViiicmnnn.  m.'nit .  ([ni  fut  aussi  son  successonr  dans  lo  i;ou- 
vonionieni  du  st'ininaire  do  Villomario.  M.  Le 
Polotior,  sup(!'riour  i\^'  celui  do  Saint-Sulpiv/o  de 
Paris.  ('Mail  mort  le  7  soplond>re  do  Tannt'o  pn'- 
codenfo.  et  avait  ou  pour  succossour  M.  Cous- 
turior.  La  strur  (îuillot  ayant  tk'rit  à  co  dornier 
pour  lui  ap])rondro  son  élection  à  la  cliar.w  do 
supt?riouro  do  la  (iOn,ur(',uatic)n.  il  lui  réjiondil 
on  ces  tornios  :   «  .lo  suis  ravi,   ma  trt's-chore 


,,    ,,    .,  '*)   l,.i  Mi'iir  M.iririicriU' l,r  Moine.  trilisiiMiii' >ii|ir'rit'iir(' (II' 

d.    la  paroisse  |;i  Conuiru.ilinn  .  miiiinil  le  "il  Irv  ricr  17  50,  àmV  de  8:2  iiii^, 

<le  f'illt'tnnrir  , 

23 /"('(T.  i"'((5.  t'I  fui  iiiliiiin(M'  le  i>'.] ,  dans  l-i  cluiitcllt'  ilo  I  Knfam-Jesus  (1 
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MJT, 


(jIlKt.A  IION. 


*)    (Mil     OCClipi' 

ijiéricim'  de  l.i 
la  stTiir  Marie 
•uita  celte  plaee 
après  (I).  Celle 
(»n  fil  une  perle 
M.  fie  Helmonl. 
n'   par  M.  N""r- 
IV  dans  le  ,1:011- 
'marie.  M.  Le 
liiil-Siiipice  (le 
L>  l'année  pré- 
sseur  M.  Cous- 
it à  ce  dernier 
à  la  chart^e  do 
il   lui  répondit 
ma  très-chère 


ii'inc  su|irru'nn'  ne 
i().  ii!.'(V(i('  8-2  aii^, 

'1,NF\NT-,IÉSI!S(1 


MAlllE   (ilILLET,    (^    .sri'KlUKrilE       ITJÎJ.  33.'J 

«  mère,  d'apprendre  (pie  la  Providence  vous  a 
<(  jilacée  à  la  lète  de  voire  sainte  connnnnauté , 
1.  poiu'  la  eoudnire  et  y  conserver  Tespri!  de 
«  l'erNcnr.  C'est  une  ,urande  (i'uvre  dont  vous 
«  iMi^s  chargée;  j'en  coim;iis  toute  l'importance  , 
K  cl  c(tnd)ieu('lle  est  utile  ]»our  la^iloire  deDnx. 
«  Soyez  bien  persuadée,  je  vous  prie,  (pie  dans 
«  toutes  les  occasions  où  je  jioin'rai  vous  ùhv 
«  lion  à  (jueKpie  chose,  je  m'y  porterai  toujours 
«  avec  zèle.  Je  me  rtM'ommantle  de  plus  en  plus  a  iIp  in  (>,ii:/,r- 

(jiitioii  :   Irtiii' 

H   vos  saintes  pri('res.  et  à  celles  de  toute  votre  île  MAmsiu- 

rirr,      ilil      il 

«  communauté  (1).  »  lu-ni  \:x;. 
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i>a  première  année  de  la  supériorité  do  lasanir  1. 

Kt.iblissement 

(iiiillet  fut  inar([U(''e  iKir  la  l'ondation  d'une  non-   ^i'' la  mission 

^  '  (leSaint- 

velle  mission,  celle  de  Saint -Laurent  dans  l'île  i-'H'rpiit.aans 

I  ile 

de  Montréal.  L'und(^s  motifs  (jue  les  prêtres  de  ''"  ^'"""'•■"'• 

Sainl-Sul]nce  avaient  en  en  vue.  en  transférant 

les  s;aiivai;es  du  Saull-an-HécoUel  hors  de  celle 

ile.  était  d'y  élahlir  de  nouvelh^s  paroisses.  Déjà 

avant  le  traiis[ntrl  de  cette  mission  .  les  lial»ilant!> 

(jui  rormèreni  depuis  la  paroisse  de  Siiinl-Lau- 
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rciil,  avjiiciil  .lt'iii.iii(l('  .m  sriiiiiiairc.  en  I7I.S. 
lin  |)irlrt'  jioiir  les  dcssLM'vir  :  dans  ce  dcssciii . 
on  nvail  ((mstniil  une  cliaiM'Ilc  en  Iwiis.  (jiii  Fui 
liétiitr  1<'  T'  nctohiT  1720.  cl  un  pi'i'sljvh'Mv  .  oii 
M.  Tranniis  S/mv.  pivtre  de  Saiiil-Siilpicc .  roin- 
iiKMiradf'slid's  à  laircsa  irsidciico.  Mais  à  incsiirt' 
(jiic  rottc  jKU'oissc  se  |M'U|»lail  .  la  rliapcllc  no  se 
trouvant  plus  à  la  ju'oxiniilc  du  plus  .lîi'und  n(»ni- 
hre  des  lial)itanls.  on  ronuncnra  ,  en  I7.'^2.  la 
ronsti'iirtion  d'iiiic  /'^lisc  de  iticiTc,  (jui  l'ut  ));\tit' 
à  trois  ([iiarts  de  litMic  de  la  première,  dans  le 
uiènic  eniplaccnient  ([ue  lY'.ulisc  nouvelle  de 
Saint -Laurent  ocni]»e  aiij(»ur(riuii.  Kniin  .  le 
séminaire,  pour  jirocurer  aux  enfants  ded'tte 
|)aroisse  lehieid'ail  de  riuslrucliou.  fit  conslruire. 
celte  même  année,  au  côté  nord  de  l'é.^lise,  une 
maison  pour  les  sieurs .  (pii.  en  ellel  .  C(»mmeii- 
(i)Àie,>,..,rr  ,.^j.^.i,t  ,i,\s  Inrs  à  V  recevoir  les  piMiles  lilles  de 

'lïrrmnhur^'n:  ^'^^^^  ])ar(»isse  (I  ).  M.  Le  'Fessier.  \)Vi\\\v  de  SainI- 

ih  saint-Lini-  Suipicc  .  qui  en  était  cure  [i] .  déploya  J)oancou|i 

{i)  !{<■(,, si, 'i-s  ^^  zele  pour  iormer  ce  nouvel  établissement .  cl 

<li'  In  liiiidissf  1  I  ,  ,•  1  ri-  •! 

(If  Siiuit-hiu-  ponr  achever  la  construction  de  son  église;  il 
n'eut  j)as  cepi'iidant  le  tem|)s  de  mettre  ces  deux 
leuvres  dans  leur  perfection;  et  sa  mort,  qui 
arriva  p(Hi  après .  fit  justement  regretter  aux 
srpurs  et  aux  huhitaiils  la  jierle  (Fun  pasteur  si 
dévoué  aux  intértMs  de  ses  ouailles.  Il  était  allé 
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.  on   17:^2.  la 

,  ijui  tuf  ))i\ti»' 

nièi-e,  dnns  If 

'   nouvelle    df 

uii.    VA\\\n  .   le 

niants  <k'  ' "lit- 

I.  tu  (•(insiruin', 
I 

l'éiiUse,  une 

Vt't  .  comnicn- 

titt'S  lillcs  <lt' 

)rôlro  de  Sainl- 

(iyal)eauct»ui) 

blisseniont .  el 

son  église;  il 

lettre  l'es  deux 

sa   mort,    qui 
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Vnn  pasteur  si 

.  Il  était  allé 
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durant  Tliiver  de   17!!'»  au  lae  des  Deux-.Monfa- 
gnes.   pour  y  l'aire   une  ipuMe  destinée  à  Taclie- 
veuient  de  son  église.  Au  l'elour.  il  l'ut  enveloppé 
par    inie  jtoiidrcrii'  si    époiivantalile  .    le    jeudi 
21  jainier.  ipi'il  lui  lui  absolument  imjxissihle  à 
lui  et  à  un  lioiuuu'.  de  la  côte  de  .Notre-Dame  des 
\erlus.  ipii  conduisait  son  traîneau,   de  recon- 
naître dans  ipielle  direction  était  l'église  Sdintr- 
Anne  du  bout  de  l'Ile,  on  .M.  Matis.  curé  de  ce 
lieu,  les  attendait  p(»ur  les  loger.  Ils  errèrent  jus- 
t\nh  la  lin  du  jour  sur  les  glaces,  et  lurent  con- 
liaiiits  de  [>asser  la  uiiil  sur  la  neige,  du  côté  >  .' 
l'ile  Hizard  .  sans  vivres,  sans  couvert  et  im'    le 
sans  liaclie  .  pour  pouvoir  coujter  du  Itois  et  l'aire 
(lu  l'eu,  Ouand  le  jour  re[iarut.  ils  se  remirent  en 
marche,  et  la />o«(//t?'/(' conlinuant  loujoii     ,  ils 
errèrent  de  nouveau  çà  et    là,  jusiprà  ipuitre 
heures  du  soir.  Ils  aperçurent  alors  au  bout  lU' 
File  une  maison  où  ils  se  rendirent  ;  mais  l'ayant 
h'oiivée  déserte   et   h'rmée.  ils  déchargèrent  là 
dix  minois  de  hlé  d'Inde  qu'ils  avaient  quètés. 
(lar  leur  cheval  était  aussi  all'aihli  et  épuisé  ([ii'ils 
r/'laieiit  eux-mêmes;  et    ils  gagnèrent   l'église 
Sainte-Anne,   où  M.  Matis  les  reçut  (I).  M.   Le       \,Arr/uv>'s 
Fessier  ne  ])ut  résister  aux  suites  de  cet  accident.  '''.'  f^'unt-Siii- 

jiiit'  i/i'  Vinis  : 

il  eu  contracla  une  maladie  (iiii  le  conduisit  au  /'""■"'"'     .'''' 

'  1 7:u  .  ±'.\  jiiii- 

Inuiheau.  L'église  Saint-Laurent  tut  enlin  termi-  ""■ 
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(!)  Mciiinirr 
iiilvUi'ulirr  , 

iliid. 


II. 

I.il  mission  >lii 
<iii  l.ii' 

(ii'S  llriiv- 

Mdiit.iiiiii's 

IJMMS  II'    lli'll 

(|u'('l|i'  iiCl'Ill"' 

.•llC.'l'i' 

anjoiii'il'liiii. 


{i)  Ardiirrs 
(If  la  luiiritiP  : 
brci'i't  ihi  roi . 
du  27  unit 
1718. 

a;    liiid.  . 

Ifitrv  (h'  MM. 
(te  Bi'iiuli'ii  - 
nais  et  llm  - 
quiivt  <iu  tiii- 
nistic,  ifii  \'< 
'iclu.'tre  17:ti!. 


('.)  l{>-fji.strr 
itf  lu  missiun 
du  tac  des 
Deux  -  Montii- 

yW's ,        iiilnvr 

1730. 


lin'  r.'iiiiirr  siiiviiiilc ,  cl  hciiilc  le  10  ilii  iiinis 
•  laoùl  ,  M.  Miitis  ('l.iiil  .ildi's  nii't''  de  crllc  |i.i- 
l'oissc  (1). 

Wi's  le  l(Mii|»s  (le  r(''l;il»lis.s('in('iil  «le  l.i  iiiissinii 
(le  Siiiiil-Laiirciil ,  n'Ilc  (|iu'  les  sn-iivs  «liriiicaiciil 
au  lac  lies  l)('ii.\-.\|niila,i:iirs.  |»uiii'  les  lillcs  sau- 
vages, lui  IraiisTrivcdaiis  rciidrnil  ([ircllc  ucni|M' 
aiiiourdMiiii.  \r  loi.  eu  doiiiiaiil  au  .sriniiiairc  dt- 
Saiiil-Siilj»ic(;  iiiic  cnlaiiic  rlciidiM'  de  Icrrc.  avec 
la  (  laiiSL'  «'.\|»r('SS('  ([uc  cr  l'uiids  a|n»ai'li('iidrail  v\\ 
|iro|)it'  à  ('('lie  ((ijiuniiiiaiitt' .  dans  le  cas  luciiir 
où  les  sauvâmes  iraient  s'clahlir  ailleurs,  avait 
mis  pour  cdiidiliti!!  (juc  le  séiiiiuair»'  y  cdiistnii- 
l'aif  à  ses  Irais  un  l'nrt  eu  nianniueric-.  jkiui' [>rn- 
léu'ei'  la  uii.ssidii  eu  cas  d'atlaiiiie  (2).  Klle  lui 
étalilie  d'aliord.  ]tai  uiaiiièi'c  d'essai  .  à  un  (juail 
de  lieue  de  l'endroit  (lù  elle  a  été  li.\(''e  ensuite  (;{\ 
La  mission  était  dans  cet  em|ilacement  provi- 
soire lorscpTelle  l'ut  visitée  en  \1'M)  par  .M.  Dos- 
ipiet,  (pii  y  doinia  le  sacrement  de  (  onfirniatioii 
à  près  de  (jualre-viniit-dix  saiivaiics  de  la  nation 
irotpioise  et  à  une  (piiiizaine  de  celle  des  .M^on- 
(jiiins  (4).  Mais  ce  lieu  ne  |taraissant  pas  être 
assez  avanfa;.;-eii.\.  le  séiiiiiiaire  lit  hàlir.  à  un 
(|uarl  de  lieue  j)lus  liant,  une  église  spacieii.se  et 
lin  l'orl  ,  avec  une  niai.son  |)onr  les  .SàHirs  de  la 
Ccjnjii'é.uation.  (les  constructions  (''taieiil  achevées 


cil.  MV. 

.   \{\  ilii  mois 
(le  celle  |>;i- 

(!»'  la  missinii 
ivs  (lii'i.i^eaieiii 
les  lillessaii- 
(jiù'lle  n((ii|ie 
u  séminaire  de 
>  (le  leire.  avef 
|»ai'tien(li'ail  en 
s  le  cas  mèiiie 
ailleurs,  avait 
.lii-c  y  cttiislnii- 
lei'ic.  i>niii'  pi'H- 
le  (2).  Klle  lui 
sai  .  à  nu  (juai! 
xre  ensuite  (".<). 
•eiiieiit    |titi\i- 
\{)  par  M.  n<'s- 
'  niiifiiiiiatinii 
es  tlo  la  iialiiiii 
elle  .les  Mp 'li- 
ssant   pas  être 
il  hàlif.   à   un 
ise  sivu'it'Hse  et 
es  sifLirs  (le  la 
laienl  achevées 
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en  MM  {').  I.a  maismi  destinée  |iiiiii'  les  sipurs 
lui  |ilac(''e  liors  de  reiiceiiile  du  jnil .  mais  à  une 
dislance  assez  ia|i|M'(»clié(  |Mtur  (|ii"eiles  pussent 
s'y  rélniiier  eu  cas  d'alaiiue  :  et  c'est    là  (pi'ellos 


(*)  M.  lie  Ht'.iulliirnois,  irniivcrncur  frciirral ,  cl  M.  Iloc- 
t|ii.'irl  ,  iiili'ndiiiil  (lu  (iatiada ,  (''crixaiciil  au  iiiiiiislri>  ,  le 
l"  dcldliii'  I7it:i:  "  \(iu>  a|(|>i(ii(lrc/ avec  [ilaisir  ipic  MM.  di- 
"  Siiiiil-Siilpicc  mil  fait  faire  loiil  iiiiiiNcllfiiiciit  une  licllc 
«  ('\i\\M'  de  |ii('ii(',  (le  ".Hi  pieds  de  longueur,  sur  i'I  pieds  de 

largeur,  au  l.ae  des  l)eu\- Moulagues,  awe  un  lugenieiil 
'    alleiiaut  |)iiui'  leurs  iiiissiiuiliaires  ,  i|Ui  esl  ('i^aleliielil  eoiu 

mode  et  solide,  ils  (Mil  assis  {'('glise  et  la  luaisuu  a  la 
"  l'iiiiile,  i|ui  esl  il  un  nuarl  de  lieue  au-dessus  du  \illage 
«  sauvage,  en  tirant  \ers  l'ouesl;  Us  sauvages  ont  eoiiuneiicé 
"  d'.\  transporter  leurs  eulianes.  (.lelte  maison  esl  llamiuéo 
"  dans  les  angles  de  t(Mirs  earn'es.  [/on  n'aurait  pu  exiger 
«  d'eux  de  eonslruire  un  meilleur  fort  suivant  les  clauses 
'■  de  leur  eoiieession  (\).  »  Outre  ces  ouvrages  en  inaeon 
iicrie,  le  S('Mninairc  lit  construire  un  fort  de  bois,  dans  KmiuoI 
('•tail  comprise  la  maison  de»s(eurs.  Il  s'étendait  dans  l'cspaee 
(pii  sépare  aujourd'hui  le  \illagc  des  .\lgon<juins  de  celui  des 
IriMpiois.  Tant  pour  ces  travaux  «pie  pour  faire  défriclicr  li' 
lerrain  nécessaire  ii  l'élablissement  des  sauvages  dan^  ce  lieu, 
les  ecclésiasli(iins  du  séniiîiaire  dépensirciil  plus  ijc  ccni 
nulle  liv  rcs  ■'2}.  .\ussi  le  roi,  con>idéraiil  ipie  ce»  dépenses 
e\c(''daicnt  de  lieaucoup  la  valeur  des  terres  ipi'il  leur  avait 
d'aliord  accordi'-es,  \  ajouta,  en  17,i-),  une  nouvelle  conces- 
sion ,  i|iii  donna  ainsi  six  lieues  de  profondeur  a  la  seigiu'urie 
lu  l.iic  des  Deiix-Montagnos  ('.{).  Dans  la  constriielion  du 
fort ,  on  plaça  ii  l'un  des  angles  le  hàliment  de  l'i-glisc  ,  i|ui 
tint  lieu  d'une  tour,  car  il  n'v  eut  jamais  i[ue  trois  tours  au 
fort  du  Lac;  comme  ;i  celui  du  Sault-au-Uécollet ,  ou  l'église 
était  p  iroilleinent  plac'V  dans  un  angle,  \\  n'.v  avait  non 
plus  (jue  trois  Itaslions. 


1  lr</(iic.'i 
tif  la  iiHirine , 
17.12, 


;2)  lirhircs 
ilii  Si' mi  liai  rc 
(le  Moiitiiiil: 
ini-Dutirc  sur  lii 
inis.siiiii  lin  /(!< 
(lis  Ihii.r  »/('(! 
Iiifinrs  ,  iKir 
U.  Uaitii/i'lliii 

I  l)li''Si'illi  un 
iiiinislir  J  l'ii 
l"r>.").  -  Hipmi.ii- 
(Ir  M.  MunliiKl 
lin-  ,)  )/.  lliijvl. 
?,  Inliins 
(/(  /(/  luaiini  : 
(li'pi'ilirs  ili 
M'Ab.  hfirri  du 
roi ,  ilu  I  iiiiifs. 
fol.  51'. 
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liintuiilii-) 
fur  lu  ('n/ii/it'- 
ijutiun. 
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11.  I.i'giiiiiiil 

iiiiSiwiniiiirrx. 

(..    iluisoii 
lies  Saurs 
(le  tu 
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I).    I.(i(iiiiii',ii 
ih's  l'iiiiiiis. 

!..     ICnli'tr 
(tu  fort. 
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III. 

Ldllislioiil'p; 
ri'soliititiii 

la  su  iir 

(le  la 

('.(.iiicoptiiin 

en  C.aïKiila. 


ont  (liiiiiii'>  jiis(|irà  fc  imii  l'iiisliiHlifiii  iliiv- 
licnii»'  ctiix  s.iiiv.i'^i'sscs  ii'iMjimiscs .  ;ili;nin|iiiii('S 
cl  iii|iissiiiiiiU'S.  l'.iniii  les  serins  i|iii  cxcrct'i'ciil 
h'iir  zt'lr  (l.iiis  (('Ile  iiiissiuii .  nii  <lis(ini:ii;i  siir- 
Iniit  1,1  sii'iir  D.iM'Iiii.  dite  Saiiilt'-(ll;iirt'.  (riiiic 
Ijiniillc  uriuiii.iiic  tic  Piciirdic  :  l;i  sn-iir  l*icanl . 
ililc  Saiiilc-U(tsc  ;  la  siciir  V,\vv .  tlitc  ilcs  \im'cs. 
<|iii  y  iiisliiMMl  \vs  saii\a::i'>»s('S  |icti(laiil  Irciilc 
ans;  la  siciir  de  hniiclicrN  illc.  dil»'  Saiiitc-^foni- 
(jnc;  la  siriir  Hniiclicr  de  la  Miiiyrif  .  dite  Sainl- 
Xa\  ici'    1  . 

l'i  v\  iii    rmii   m    im    ih  •>  m  u\  -  mhm  m.sks. 
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liïV'\': 


l'aitic  (lu  \.M  lie-  ni'iix-MDni.iKm-.. 


Xuiis  avons  dt'-jà  parle  des  cKinincnct'nionts 
de  la  niissidii  des  mî'iiis  de  la  (loni;  l'égal  ion  à 
hoiiislionri!" .  pmir  rcntrclien  di'S(|iu'll('s  le  roi 
avail    acciird)''    une   pensimi    annuelle   de   l.oOU 
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I.   \iv. 

l'tiim   tluv- 
ilL:nU"|iiiu«'S 
I  ,.xci'f»'n'iit 
siiniiiiii  siiv- 
iiiiir.  «l'nii.' 
iiMir  Picartl . 
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iidiinl  In'iiti- 

' ,  dite  Siiinl- 
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K  /fi: 


O      « 


B 


K 


;^. 
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lu'nfoiuoiit^ 


iii^i't'ualiou   a 


r.i'llcs   le   i"'»' 
■  llr  (le  1.500 
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m;ui 


livres.  I.,i  siriir  «li*  l.i  (.oii) cplinii .  ne  |iniiv.'Mil  . 

niiiiiiif  Mil  r,i  tlil.  jiuiii'  llr  rrllc  |i(>iisiuii  (|ii'aii- 

laiil   (|ii'('llr  aurait   avec  cllr   tics  sinus  df  smi 

iiisliliil.  s'cmpi'cssa  «ri-trire  à  M.  hits(|ii('l.  iinii- 

vcllnncnt   ai'ri\i'>  m  Canada,   .iliii    ipTil    Miiilùt 

liicii  CM  lairi'  pai'tir  i|iit'l(|iit's-iiii(>s  puni-  Lunis- 

liniir,::.   h'dlc  lui  lit  aussi  i''crin'   par  },l.  di'  Saint- 

(hidc  cl  M.  de  McsN .  cl  le  m  cncMic  prcssci'  par 

M.  i\r  Mcanli.ii'nois.  i;un\  "niciir  ut''nt''ral .  cl  par 

M.  HiM'(piai'l ,  intcndaiil  du  Canada.   M.  Dnscpicl 

se    (uiilcnla     de    i'(''(i(indrc    (pi'il    ciivcirail    des 

sti'iii'S    à    l'île    UmViiIc.   De    iKiiivelles    lellres    lui 

riiienl  éci'ites    les    années    \1'.\\    cl    I7!{"2i('   il 

(l(»nna  Innjniirs  les  mêmes  espéniiices,  sans  l'aire 

ciinnaili'c    eiiCdrc   à   ces   niessieiirs    les    mesures 

(pi'il  avait  cnnfert»''es  iU'\\h    1    avec  les  sd'iu's  Le       i  Ar>/,iii:<, 

i/i'  In  iiKirinf: 
Muiiie  et  (liiillet .  et  les  anciennes sd'nrs  de  \  illc-  /'""•  'l''  •'/• 

Jl  (Il  If  II  mi     II  H 

marie,  ixiiir  unnrvoir  à  rélaldissemenl  de  Lmiis-  '.""".'!'''' :J'l' 


nu 


ury    i .    Cul 


lime 


a    sd'iii' 


'    la    Cuncepliun      i  \\w\  ;  mi-- 

iiiniri'     (II'     M. 

"-"t'Iail    iimériH'  (rcllc-mènic  dans  celte  mission   /•'/""    ■'^"i"'- 


iiilrc  lavis  de  ses  siipeneiircs.  (pic 


d'aill 


i\ 


•->/ .    ff 


ciirs 


irii'r  \'M\ 


clic  él.iit  mcapalile   de   la   diii^cr.   et    (pi'enlin 
les  siciirs  de    la  Cun::réuatiun  auraient  en  mie 


cMreme  rcniiunanec  a  vivre  suiis  sa   cunt 


lnil( 


il  avait  élé  résolu  de  la  rappeler  en  Canada:  cl 
d'envoyer  à  sa  place  la  scenr  Mar^iiierile  Ti-utlier. 
en  .  liadjoignanl  les  sa-iirs  Saint -Henoit  et  Saint- 


►'i  'iL 
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\nf 
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.'MO       JIISTOIRE    DE    I.A    COXfMlÉfiATION.  — CH.   X'V. 

ArsiMic.  M.iisMVfiiit  de  Iciii'  dimiicr  (U'fiiiilivcinont 
cette   mission.   .M.  I)(is(|iict   désiiMil    de  renou- 
veler les  insl;niees  l'iiiles  |);ir  M.  de  S.iinl -V.'d- 
lier.  pour  j)lacer  m  Tile  ll(ty;de  ini  e((lési;isti(|ue 
sécnliei'.  (|iii  ser;iit  cli.ii'ifé  de  la  eonduite  spiri- 
tuelle des  sœurs,  et  (jni  exercerait  d.uis  la  colonie 
les  t'oncti(»ns  de  vicaire  uénéral.  I>es  sd'urs  do  la 
(lon>:réuatiou  désiraient    beaucoup  elles-mêmes 
cet  arraup'inent.  11  fit  donc  auir  dans  ce  sens 
M.  de  Heaulianiois  et  M.   Iloccpiail    auprès  d\\ 
ministre.  »  M.  le  coadjuteur,  lui  écrivaient-ils. 
«  trouve   des  diiiicultés  à  détei'uiiner  (juehpies 
u  lilles  de  la  (jiniii'é.uation.   de  celles  (jui  sont 
(i  actuellement   en   (lanada.    de    passer  à  l'ile 
i<  Kovale.  KUes  n'ont  aucune  conlianc»^  dans  les 
«  Pères  lU'coUets  ([ui  y  sont .  et  (pii .  eu  etlèt  .  ne 
«   se  coni|)(n'tent  jtas  d'ime  manière  convenable: 
«  et  d'ailleurs,   par  leurs  rèules  elles  doivent 
«  ùtre  dirigées  par  des  prêtres  .séculiers.  M.  le 
«  coadjuteur  a  désiré  (pie  nous  eu.ssions  l'honneur 
«  de  vous  écrire  à  ce  sujet,  et  de  vous  enua.uer  à 
«   procurer  au  i;rand  vicaire  qu'il  établirait,  une 
«    ûratilicatioiide  1 .000  livres  [tour  son  entrelien, 
(\)  Arriiirrs   „  .^  Mioius  (luc  VOUS  ue  juucassicz  à  nrc»i)os  de 
d!-'''iini\ii!m'-   "   '"'  <l'»niier  la  cure  de  bouislxuu'f;'.  (|ni  est  cou- 
l'i'uart'lu'm,-   <*  .sidéi'able .  onde  pourvoir  d'une  autre  manière 
ITiSni' m\  '    «  à  sa  .subsistance  (1).  •>  M.  Do.Mpiet  avait  déj.-i 


■^'^=*  I 


I       ! 


nii.  x'v. 

Miiiitivcmont 
I    (le  l'cnoii- 
'  Saint -V.il- 
Mcl(''si;isli(iut' 
iiHluitc  spiri- 
iuisla  L'oloiiic 
'S  sd'iii'S  (le  l;i 
I  l'ilos-nirnies 
(l.ins  ce  sens 
ni    anjtivs  du 
('"(■rivaient -ils. 
jiner  cjnelcines 
l'clles  (jni  sont 
passer  à   Tile 
ilianc»'  dans  les 
ri .  en  l'ii'el  .  ne 
re  ((iiivenaltle: 
;  elles  doivent 
(.'cnliers.  M.  le 
isionsTluinncnr 
vdiis  enii'auer  à 
(Mablirait,  nne 
rs(»n  entretien. 
l'Z  à  jH'opdS  de 
\i;'.  (pii  est  cnn- 
antro  manière 
net   avait  dt'jà 


MARIE   GriLLET,    0'   SITÉIUELUE,     I7;t"2.  DW 

fait  n'man[ner  an  ministre  (jne  la  cnre  de  Lmiis- 
Ininr^-.  rapjKtrtant  nn  revenn  de  (•in({  à  six 
mille  livres,  snilirait  à  rentrelien  du  yrand  vi- 
caire, et  à  celui  de  deux  on  trois  antres  nrlv- 
siasti((nes;  et  (|iie  les  H(''C(»llets  pourraient  y  snlt- 
sister  jiar  la  (puMe.  ce  ([ni  serait  pins  conlorme  à  /,il/î''l'/.i'''v- 
1  ("^pi'it  tle  lenr  nistdnt  (I).  /,,„/„,.  i7:n. 

Mais  la  conr  .avant  antoris(''  dennis  pen  ces  reli-  iv. 

,    .         .  "  .  '■•■'  *"'"'■ 

uienx  à  s' «établir  dans  l'île  Hovale.  (t  ne  inueant        ''•'  ^'y 

itas  à  propos  d'assiuner  des  fonds  à  Tenti'etien  •'>*  rrt.Miii.' 
d'un  ,i:rand  vicaire  pour  ce  pays.  M.  |)os(piet 
('•crivit  enlin  à  la  sœnr  de  la  Conception  de  rcvtMiii- 
en  Canada,  et  aux  trois  antres  sn-urs  de  se  n'u- 
nir à  Québec  pour  rend)ar(piement.  Celles-ci  s'y 
rendirent  durant  VîAv  de  I7;{2.  Lorsqn'clles 
('■taient  sur  le  point  d'entrer  dans  le  navire. 
M.  l)os(jnet  a]>prit  (pie  M.  Ilocquart  avait  ])ay('' 
d'avance,  sur  le  re('n  de  la  sienr  c  la  Conce))- 
ti(in.  une  année  de  la  rente  des  I  .."iOO  livres,  et 


iiiiilKi'i' 
coadjiitcdr. 


(pi'ii  n  v  avait  ];omt  de  londs  jxiin-  les  nouvelles 
inissiomiaires.  Sur  (cla.  il  mil  oiistacle  à  ienr  dé- 
iiarl  2).  D'un  autre  c('ité.  la  sieur  de  la  Cou-  (-2  ir--// 
ceplion  ayant  fait  parla  .M.  de  Saint-Ovide  et  à  /;•" 
M.  de  M«''sy  do  Tordre  (pTelle  avait  reçu  d'aitan- 
diinner  l'établissement  de  Ijtuisbonr.i: .  et  de  re- 
passer en  Canada,  ils  jn.iièrent  à  {iropos  de  la 
retenir  à  l'île  Royale.  Bien  j)lns.  ne  connaissant 
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<;m.   \i\ 


|»;i.s  les  iiinlils  (|iii  |MMl;iit'iit  M.  I)ns(|iu'l  ;i  l;i  rcip- 

peK'i'.  ils  |»rirrciil  iiiniiitim'iit  le  ni  nistrr  ({"(''ci'iiT 

Ini-iiirinc  à  ce  (H'éKit  de  l.i  hiisscr  à  l-<iiiislinur,  :. 

et  (le  lui  ciiNoycr  sans  délai  dos  (•(•m|)a,uii('s  ]mui]' 

cniisiduiiicr  l\'iili('r  t'Ialdissciiiciil  de  la  (!(iii::'i'.''- 

ji'alinii    dans   ccllt'   ((iloiiit'.   «  Ndiis  ne   |)nii\itns 

'■    savdir.  lui  disairnl-ils.  les  faisons  (|in   rclicn 

<(  nciit  M,  le  ('(ladjuU'urà  ce  snjt'l  :  iM  muis  nCn 

'<  (iL'Ctjnvrons  aiicnnc  caiisr  dans  la  sirur  de  la 

'<   C(tn('t'j)li(in.  (jni  est  ici.  l'illc  a  l'Ic''  clKtisic  pai' 

«  ton  M.  r('v(Mjiii'  de  Saint-Vallicr  dans  sa  coni- 

<<  numaulé  en  Canada .  connue  la  pins  ca'pahle 

"    de  iornier  l'^'lahlissenienf  de  Lunislxturg.  et 

"    M.  l'évèrpii'  de  Mornay  Ty  a  cimlirniée.  Nous 

«  ponvuiis  assnrer  (pie  la  cicidnile  de  ceMe  S(Pnr 

«   es!  Irès-édiiianle.  et  (pielle  est  aimée  et  res- 

'î  ]»ecl(''e  de  tonte  la  colonie:  et  nons  vtMis  sn|)- 

'<    plions    ti'ès  -  lunnl)U;nient  .    MonseiLiiieni'.    de 

«   vouloir  (l(tinier  nos  ordres.  |ionv  (pie  les  sn-nis 

d(»nt  elle  a  liesoin  puissent  la  joindre,  alin  de 

flilbiil.  ;/'•/-  1  11  'lie  1      r  1 

iref/r.MM.,/»    '<   it'iidi'c    Solide   un    etalMissenieiil    d  un    urand 

s  lint-Oriiti-rt  ^  ,  •         -    1  1        ■         , 

iifMrxjiy'iaii    "■   secours  el  Ires-necessaii'e  a  la  col( une    I  .»   De 
[i\hu\.\iot.  ^'"11  ct'i!»'-.   1,'  s(em   de  la  r,once|»tioii  écrivit  aussi 

Iro  (In  23   <lr-  -11» 

,;-„ii,rr  Mw-i.     111  iiunisti'e  daiis  le  nieiiie  sens    z  . 

Sai'  ce.;  eiilrel'ailes.  M.   |)(»s(piet  ayant  l'ail  ini 


■ 


r.n. 

V. 


I,a  sœiii        voyaiie  011    l'raiicf  .    le    ministre  s'empressa   de 
Comcptidi,     lui   dénia  ider  à   tiii-ménie  des  éclairrissement-< 


.SaA. 


II.     MV, 

u'(  ;i  la  lap- 
stn-  (rrcriiT 
,(tiiislMtur  r. 
pauiit's  iHiiii' 
'  la  (lnni:r/'- 

Iic    nulivnlis 

>  (|iii  rt'tit'i) 

l't    IHUIS  11  t'Il 

i  su'iir  (le  la 
i-  clioisic  par 
dans  sa  foin- 
plus  cap.iljlc 
iiislxmrg.  l't 
iii'iiiéc.  Nous 
(If  cctle  sifMir 
iiiiu''('  et  rt'S- 
tllS  VdllS  siip- 
ciiiiM'iir.    •!(• 
ipir  les  sii'iii's 
idi'c.  aiiii  (!•' 

(rim    uraiid 
Miic    I  .  >'  !•'' 

('crivil  aussi 

[ivaiit  l'ail  lin 

Icmprcssa  de 

lircisscuu'iits 


!  i   \ 


MAUIK   laiM.Kl.    (>"    >1  PKHIKIIU;  .     lld'i.  'WA 

sur  la  Sd'iir  de  la  ('((ncciilinii.  j.c  |»i'(''lal  lui  d('-       ivins>,' 

'  '  ■■Il  (..iiiad.i  ; 

iM'iii'iiil    ni   rllrl    Ir   cirarN-iv   iU'   crllc    lillc .    la        '^H'^  ''^t 

1  li'Iil|il;irc(' 

Ircnijic   de  smi  i's|  rit  >i   |Mirl(''  aii\  illiisidiis.  smi   '''"n'onil'r""' 

,.  ,  ,  .        Siiint-npiidit 

lllcXjX'rit'Ucc    eu    iiialicir    d  t'niiiiiimc .    suii   de-  ,,t 

I  S.unt  -  Visi'iii'. 

pari   polir   I  ilr    nnyalr    nniirr    !•     sciiliiiiciil    de 

luiiU'  sa  fdiiiiiiimaiiU''.  Il  ajoiilail  dans  sa  rt''pi»iis('  : 

'<  .le   rrnis.    Mniisiciir.    (pic    pniir    rendre   snlidc 

"  ri'lalilisst'nieiit  (pToii  a  en  vue.  il  l'aiil  euxnyei' 

"  celle  des  sn-iirs   (jiii   pas>e  jMUir  aMtir  le  pins 

u  de    iiit''rile.  .l'avais   jeh'   les   \eii,\  sur  la  so'ur 

'<  (Ti'iillier^    de  Saint  -  .lusepli .  àiii'e   d'eiixii'uii 

"  ciiKinanle  ans.  (pii  a  tuiijuiirs  urciipi'-  le.s  pre- 

II  iniers  enijildis  de  sa  coininiinaiité.  I^lle  est  Inrt 

■'  eiiteiidiK'  dan>  le  iein[)(treL  et  d"iine  \ertii  à 

«  Itiiili'  épreiixe.  K!le  serait  jtartie  l'i'"!!'  dernier 

«  avec  deux  de  ses  su'iirs  si  M.   IJocipiart  n'eut 

'<  payé  une  année  d'avance.      ir  le  reçu  de  !a 

"  sii'iir  de  la  (  jinceplidu  .  les  I  .."iOd  li\  res  desli- 

"  nées  à  celte  leuxre.  H  cniix  leudrait  (iiie  celle-       ,  ,.    ,    ,  , 

I  1  lunl; /'V- 

"  Cl  retournât  en  (..niada  .  aussitôt  ipie  les  autres  ,.„,,/„„  „,,„,;î. 
"   airneraieiit  a  LoiuslMiuru    I  .  ■■  ,,u,,--\-,n. 

Le  ministre,  avant  reiai  ces  ('claircisseiiients. 
iVri\it  le  \\  av.il  suivant,  à  M.  de  Heauliariiois 
et  à  .M.  Ilucipiart  :  «Les  raisons  cpii  empêchaient 
■'  M.  le  citadjuteiii'  de  donner  son  approltafion 
"  au  d(''part  <les  su'iirs  de  la  ('■on,uré,iir»lion  pom 
«  l'île  Uuvale.  sont  l'nndees  sur  le  carat  tère  de 


4 


1  ^^ 


'\\\        lIISTOmF.    I>K    LA    rONflRK.-JATlO.N.  —  r«I.   \|V. 

«  l.'i  sd'iir  tic  la  (',(iii(Tj»iit!r,.  >\\'\  .  '>\vf  iiii  ('s|ii'!l 
'<  tn'S-S('(liiisaiil  et  iiii  zM»'  eu  a|t]i.);('ii(('  livs- 
«  xil'ct  lrrs-ai'<lfiil.  n'est  n  jH'iidani  [i.mil  ])r(>|)i'(' 
<(  |Miiii' être  à  la  lèlc  «riin»'  maison.  Sur  le  roiiiptc 
i<  I,  ic  j'ai  l'eiidii  an  roi  de  tout  ce  (jnc  M.  le 
<i  (((adiiilcnr  m'a  marqné  .à  rcsnjct.  Sa  .Nlajosh'' 
«  a  jn,:i('' (pic.  pnnr  le  snccèsdecet  élahlissemeiil. 
«  il  ne  convienl  ]ias  (jne  celle  lille  reste  <•!  Lonis- 
«  hnnr^''  ;  cl  j'envoie  en  consétincnce  des  ordi'cs 
«  à  MM.  de  Saint -Ovide  et  I,e  Nttrmant  (de 
"    Mésyl.  poiii'  la  l'aire  re|»asser  en  (laiiada. 

«  ('('pendant,  comîne  cei  ('talilissoment  p(Mii 
<<  «'^tre  d'nno  grande  utilité  à  IMle  fioyale.  et  (pie 
<<  Sa  Majesh''  souhaite  (le  le  rendre  solide,  elle  a 
«  (•ljarii('  M.  le  (•(tadjulenr  de  rlioisir  nue  sieni' 
<■  capalile  de  le  l»i(Mi  (((udnire.  H  avait  déjà  jel('' 
i<  les  yeux  sm*  la  stF'ur  Saint-Joseph,  (pu  ('>tail 
«  disjHisé"  à  |»asser  |»om' (  cl  cll'ct  à  jjiuislionr;.:  ; 
<'  et  sur  les  lions  léiuoiijuagcs  tpi'il  a  l'cndns  de 
"  la  vertn  et  de  rintelligeucc  d(  celle  lille  .  Sa 
«  Majes;»'  \('ut  (pie  vons  la  lassiez  passera  l'île 
"  Roi  lie  dès  (ju'elle  sera  c/i  état  de  le  l'aire. 
"  ave(  deux  antres  su^ms  (pii  soûl  |)rèles  à  la 
«  sni\re.  cl  ipic  M.  le  c(tadjnleur  indi(picra. 
<<  L'iiitcntiou  i\o '>;>  Majcsl(''  est  (jue  M.  lloc(|nait 
«  ait  S(»in  de  ponrvnjr  anx  h'.sis  de  leur  pas- 
<<  .sa,::!':  cl  (|ii"il   leur  lasse  payer  auunellemeul 


I 


y.    ' 


.  —  CH.  \IV. 

i  .  ••.•st'f  un  ospiil 
airji  i.  t'iicc  trt's- 
iliini  j'.tnil  |)i'(»])rt' 
•11.  Sur  le  ('(iiinifc 
ml  (•«'  (iiif  M.  le 
sujet .  Sa  .Nlajoslr 
■('1  t'Ialilisscuu'iit. 
tille  reste  à  Lniiis- 
|ueiice  (l«'S  ordres 
|,e   Noi'iuant   (de 
T  en  (laiiada. 
tal)lissemeiit  peut 
île  Uoyale.  et  ([ue 
iidre  solide  ,  elle  a 
slioisir  mie  sceiii- 
.  11  avait  déjà  jeti' 
José  [th.  (|ni   était 
et  à  Louis!  M  Ml  ru-, 
jii'il  a  l'eiidiis  de 
U    cette  tille.  Sa 
ssie/.  passer  à  Tile 
(''tat  de  le  taire, 
sont  |)rètes  à  la 
iiteur   indi(jnera. 
|iie  M.  lloetjMart 
,<is    de  leur  pas- 
er  annuellement 


MARIE  la  iLi.ET,  0'  HirÉiup:!  iii: .   JT.'t.'J. 


:u.'. 


i<  les  l.'iOO  livres,  qne  Sa  Majesté  leur  i  desti- 
.<  nées  des '{.OIMI,  dont  jouissait  «i-devant  l'Iiôpi- 
<(  lai  ,:iénéral  de  Montréal  [\).  »  Kn  ('ousé([uen('e. 
pendant  l'autonme' de  cette  même  année  I  7;{!{ . 
la  su'ur  Trottiei'  avec  les  sœurs  Saint-IU'n(»it  et 
Saint-Arsène  partirent  pour  Tile  Royale  :  et  à 
leur  arrivée,  M.  de  Saint-Ovide  et  M.  de  Mésy, 
cdidormément  aux  ordres  particuliers  (pfils 
avaient  reçus  du  roi  (2).  firent  repa.sser  la  sœur 
(le  la  C(»ncejttion  en  Canada,  et  doimèrent  aux 
nouvelles  maîtresses  la  |>roteclion  et  toutes  les 
facilités  qu'elles  pouvaient  attendre  de  leur  con- 
cours ]tour  le  succès  de  cet  (''tahlissement. 

Quekpie  temps  avant  sondépai-t  de  Louishoury^, 
la  sieiii' de  la  ('onception  a\ait  acheté,  de  l'auré'- 
inent  de  M.  de  Saint-Ovide  et  de  celui  de  .M.  de 
Mésy.  un  terrain  et  une  mai.son  il  où  la  sœm- 
Trottier  et  ses  lom pannes  se  loiièreni  à  leur  ar- 
l'ivée.  Ca'  terrain,  de  cent  mi  pieds  de  face,  sur 
cent  soixante-huit  pieds  de  |trol'ondeur.  était 
lioriK'' au  midi  [)ar  la  riii'  de  l'rance  .  et  au  nord 
par  celle  (TOrh'ans  (V.  \ Crs  le  milieu,  se  tiou- 
\ait  une  maison  construitr  eu  hois  .  a\('c  deu\ 
petites  ailes  aux  exIri'Miités.  accompauU(''e  (rime 
mur  du  c('»lé'  de  la  façade  el  ilc  lauti'e  d'un  jar- 
ilin.  Mais  la  su'iude  la  (!once|)tiou.  jteu  entendue 
■  lUX   jdl'aires,   paya    (et    emplacement    Iteaucouj) 


I    An/iiri'i 
ili'  In  iiuinni'  : 

l/rill'r/ll'K         dp 

I7;»3.  //•///•'■  il 
MM.ili'  lirini- 
/(iininis  l't 

ll'irl/llfnl,    lui. 

Mi. 


(llliid. ;/'■/- 

Sninl-Oviilrct 
/'•  Snnnuiil . 
<hi      26      ;/("» 


VI. 

Maismi 

.1  I  (luishoufg, 
H(c|iiiso 

\<.\V  1,1    S(!Mir 

<:>'  la 

(>iIlri'|)tjiMi 

II 

ih'scciiHlilions 

tivs- 

iin'i't'iisps. 

.3   Anliivi'^ 

ilf  In  niiinne  : 

li-ttifi    ili;      h, 

\ifiir      ilr      In 

C'riilC'/ilKin  , 

'///  i.\  ili>ifi,i- 

1,1,     \VH.    — 

(/  ■  liives     (!<> 

In  (iinnri'i/n- 
limi  :  )lnnili'- 
nicnt    lia     ilt 

///(//  i7'iy. 

i)  Arhiii's 
ilf  In  innriiii'  : 
Ih'  -  Hniinl,-  . 
ne.,  rint  (/«<: 
trrini,i\. 


■V-   -, 


ï^fF 


^1: 


I    tj 


I 


Il  \im 


•  i 


\ 


I     :t 


I       ll'i'l.  : 

itir'iiiiliri  ilr 
M.l.i/iiiiSiiiiil- 
l'ri'rrn/ .      /,- 

'■/7'/'  I7:tfi. 


Ktnli'el  coun-ui 
lies  Iti'inllels. 

11.  //-i;;i7((/  i/cv 
/'iM'.v  (/(•  /.; 
Clianle. 

(,.  Cour  (7  mm- 
siui  i/('\  .sii'iirK 
i/i'  /(/  Cimi/rc- 
i/ii/inn. 

I>.  Jardin  </« 
Miur.v. 

K.  Miiijusin  ili's 
rirrf.i. 

I  .  Ihr<~liim  (lu 
It'ii ,  iti.teriie , 

/oi/CWt'Ill        (lu 

i/iuivenii'ur  vi 
tics  :'l/hn  •:s, 
(i.    Itustioti       lllt 
Diiuiihiii. 

II.     IllIsIlVIl   (/(•  /// 

lioiii-. 
I.     HusUdti  lie  (a 
l',ini(!.\c. 

K.  Un  .s  lion  (/(• 
Hiiuilliiii  < ilf 
.'•  ■'nl-Oriil,    . 

I,.     I!il1til<lt        dr 

'•iiin\'ii'is. 
M.   I.''iiniuiil  (/(■ 

r  riinniiiiieni 
".  '/(■  .Mrtf/). 
N.    /Vi/K"     (/'((/•- 

H.    /M//('    ,/,■     /,/ 

/!'V«('. 
P.  t'iirW    MiKi- 
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'îi()       III'^TdlIlK    l>K   l.\    (;o.\(;ilK<;.\TI(iN.  —  CM.  NIV. 

;iii-(lcssiis  tic  >;i  v.ilciii'.  i|ii('  \l.  Ai'  Urciiictnirl  . 
(|lli  eu  iiil  le  \('ii(l('iii'.  jMiitii  ;i  l.'i.OOO  Hm'cs. 
S(»iiuiit'  li('s-(iiiisi(l('ralil('  |Miiir  un  iplijrl  de  crllc 
ii.'iliirt'.  l'ii  (''i:;iiil  .111  lien  ri  ,111  Iciiijis.  VWv  vs\\('- 
V[\\\  lie  i'(iiii|ih'i' ('elle  Mijiiiiic  .111  iiiitM'ii  lie  la  |i('ii- 
sidii  )lt>  I  ..ilMI  li\  les  l'ii  t'ii  iloiiiiaiil  iiiilli'<'lia(|iii' 
aiiiKH' à  .M.  (le  Hcaiinmi'l  ,  I  :  cl  un  anaiiuciiiciil 
si  mal  conccrli'.  n'dnisanl  |)cnilanl  ltiii,i:l<>in|is  à 
.">()0  lixi't's  scnlcinnit  le  sccuiirs  annuel  (|iir  \r 
roi  axail  assi.unr  |miiii'  rt'iilrctirn  îles  li'nis  sd'iirs 
missionnaires,  devait  les  melire,  et  les  mil  en 
ell'et .  dans  une  uiaiide  uène.  ins(|n"à  l'enlier 
jiaiemeni   de   telle  niaisun. 

l'i.  AN    i)i:    I,  lit  I  s  itin  Ht,. 


■^,i:-xî*' 


PiiiU'    leur    jinicmiM"  (|ii(d(|ue    |)t>lil    secitiirs 


\ 


-  ai.  Mv. 

le    Mcilicniirl  . 
;).(I(M)  livivs 
iilijt'l   d»'  celle 
iij>s.  l'Jle  es|>é- 
iM'ii  lie  la  |ieii 
Il  iiiilleeli.'i(|iie 
Il  .inMimeuielil 
il   |uiii:leiii|is  ;i 
ailliiit'l   ([lie    le 
(les  Iriiis  su'iiiN 
,   et  les  mil  v\\ 
jiisiju'à   l'eiilit'i 


I'.  !.. 


:^3^^ 


jn'lil    si'('niir>. 


MAIIIK    MIM.KT.    )i'     SI  l'KHIKI  JIK  .     IT.Ii.  t'iT 

M.    (le  Sailil-()\  i(le    leur   afljuuea   eepeiidaiil    la 

Iliiiilit'    (les   ailielldes    (leceilH'es    coillie    les     ill- 

fiacleiiis   (les    rèLîieiiieiils  ((iiiceiiiaiil    la   |HM'lie: 

"   les(|iielles  amendes,  dil-il    dans  son    iiiddii- 

..    liaiice  .    demeiirefiiiil  an  nidlil   de    It-taidis^e-    „  '  ""''•:/'''- 

"    nieiil   des  MeirL>   de  la  (IdnitiH-iialidii  .  attendu   'j/'»/'"/!!'.s,?„,'//- 

•'    <|n  II    II  y    a    |ii*m!   encm-e   de    lalin(|iie    pour    \, „„»„,/.  ,/, 

|.  ,     I .  •111         -1  '"'     ^'7i'''/"'i( ' 

M   I  e;:lise  paroiNsiale  de  l.niiislioiirL:    I  .  "  Il  leur  i7:i:t 
assiiiiia  aussi  d'antres  sortes  d"ani(.'iidi's  l'elatist-s  ,//,.,'„-,/'/'</-•),!;- 
a   ta    Ncnte  des  ilijiiel.lN   Itiiles     z\  )7H5 

l,a  sd'iir   Tnitlier  et    ses  i'<>iiijta,i;nes   lurent   à         '"'' 
|)eiiie  (''lalilies  à  IjmisJMini'i:  .  (in'dii  leur  envoya    \,,iiv.m.ii\..i 
de  Idiite  pai't  des  eiirailts  à   instriiii'c:  et    liienl(M    ,i  l.i.uisliniir;;. 
elles  M'  \ireiit  accalili'es   par  nii  ti'axail  (|ii"elles 
ne  |itiiivaient  pins  sunleiiir.  l'-iles  (''crix  irent  donc 
en  (laiiada  à  la  sn-nr (Inillel .  leur  siipt-iieiire .  des 
leilres   tivs- pressantes .    pour    la    pi'ier    de   lenr 
einuyer  un  renlml  :  lui  niar(pianl  ipie  trois  sn'nrs 
■-iiiiNcnl  inlinnes  .  (  nmine  elles  {(''laient  .  ne  poii- 
\aieiit  alisoinment  siillire  à  riiislriiclidii  des  peu 
^inliiiail'es    et    à    celle   des  (''cniit'res  externes,    ni 
.iii\  ti'a\an\  du  nu'iiauc.  \ii   siirtcait   (pi'elles  ne 
li'iMivaient  pas  à  L'MiislMuirL:  de  d(iniesti(pies  (pii 
I  nii\  iiisseiil  à  leur  maison.  Pour  les  sonlayer.  on 
iil  clioiv  de  d(  ii\  antres  *«ieiir^.  Saint-Placide  et 
Saiiite-(ierlrnde .   et    d'inie   lille   s(''cnli('i'e  pour 
les  uros  on\ram's.  Klles  arri\('rent  à  l.oiiislionru 


If 


a 


.'J18       HISTOIHK    liF.   I.A    CONdhÉGATinN.  —  (111.   XIV. 

(\) Arr/iirrs-  ,.,,    |7;{|  r     f\\    ||  t,;|,.;,î|    ,||„.  l'une   des  sd'iii's 
f/c  fit  mil  mu'  :  \        \    /  i  \ 

iiiriiiiiirr      ilf    ,|,„,|      ,„,,,^     Il.irltlMS     ll'/'lMil      (MICUl'C     (Mit'      IKtvict' 
M.l.i/iinSniiil-  I  1 

vZ'r'ii'v].'''  loi'SflN'cllc  piirlil  de  Villt'iii.irit'.  (l'est  rc  (|iic 
siippose  le  iiiinislrc  .  diiiis  iiii»'  liîltrr  ((ii'il  écriNil 
h  M.  H(»c(jii.'irt .  le  I il  aviii  siiiv.iiit .  «  M.  de  S.iint- 
«  Ovide  et  M.  Le  Nitiiii.inl  (tle  Mésv  ) .  dil-d. 
M  iii'diil  iM'iidii  toniptc  de  l'arrivée  à  I^Miisboiiri: 
c(  de  (|iiatre  iilles  do  la  (iniii.Mv,t;;itinii .  ({ni  y  siml 
i«  passt'(*s  de  (laiiada  .  el  d(»nl  j'ai  appronvt'  (jiic 
«  vous  ayez  lait  |»ayei'  le  passap:e ,  avec  celui  \\v 
'<  la  U(»\  ice  (pTelles  (dil  anieiu'e.  Par  ccï  inoyeii. 
«  la  cuunuunauUi  de  Lnuislxiur^'  es!  à  pivseul  eu 

,/,;,!1/(J'"'Ia'    "  •''"''  •'*'  <l<>i»uei' les  iusli'uclidus  iié(;essaii'es  aux 

1735 ,  hih-i'  h  .  \      \  \        ■     |ç^\         \ 

u.  iioriiunri .    «  Jt'unes  personnes  de  la  colonie{z}.  »  La  novice 

//;/    19    iirri/  ■      i  ■  ■  •    •  i  r     c  c        • 

loi.  'isfi.  dont  d  est  ui  parle  lit  apj>are)nnieiil  [U'olessmii 


I  :  Coiidiiilcilr 
1(1  l'rciiiliiirr  , 
.7c.,  I.  ii.|).  l!»',i. 


(*]  haiis  Tniivraj;»'  i|ui  a  poiir  tiirc  (Unduite  de  la  Provi- 
dence dans  l'('lahlissement  de  la  Confiregntion  (du  INTc  Finir- 
rit-r) ,  iini>riiiu''  îi  Ton!  en  \~',\i  «m  tmuvf  (iii('l(|ues  d(''lail^ 
sur  liHjtiigrc.iîatioii  de  Villciiiarit'.  mais  dniit  iijijsicurs  iiiaii 
(|Ut'iil  d't'xat  liludf.  L'aiilriii  dit  en  tmiiiiiaiil  :  "  'roui  noii- 
ii  vt-lIfiiHiil  le  roi  a  ddiiiiO  ordi'i-  de  liaiis|K)i'lt'r  ii  la  Marli- 
«  iiiiiiir  ^i\  r(•li^il■l|s(•s  de  l;i  r.itiinivf.'alioii  de  NoU't'-Daiii'  , 
u  aiiii  d'\  fiiiidci' un  i'oiimiiI  puiir  riiislriictiori  des  jillt's  di' 
((  ccllr  cnlonic  ;1).  »  S'il  |iarla:l  ici  de  la  (;(iiii,'iv;,'ali(iii  i\r 
MoiiUr-al  .  il  paraîliail  <|ii'il  aiiiail  niiirniidii  la  Marliiii(|iii 
avi'c  l'Ilf  lldvalf.  iMi  innius.  il  osl  ccrlaiii  i|iii"  la  C(iiigrcj:;i 
lion  lit'  Villcinarit' n'a  .jamais  ni  d'claldissciiienl  ii  la  Marli- 
iiiiiuc;  fl  non^  iravoii?<  rirn  driouM'il  ijiii  ih'h  l'airo  sou|i- 
comiiT  qu'on  ail  jamais  dniiaiidr  des  «.(purs  de  ccl  inxiiliii 
|»oUi'  Çf  |>a.>s. 


-  cil.    XIV. 

mic  (les  siTMirs 
•('    (|IU'     iinvicc 
,    C/csl    ce  que 
Ire  ([ii'il  écrivit 
,  «  M.  (U'  Saiiit- 
Mi'sy  i .  (lil-il. 
'(•  à  l.(>iiisl)(»iii':: 
ion  .  (jiii  y  sont 
i  ;i|»|iroiivt'  (|iit' 
' ,  avec  rciiM  «le 
l'ai-  i(i  nioyrn. 
«'sl  à  pivsi'nl  l'U 
ntM'i'Ssaircs  aux 
(2\  »  Ka  novice 
nient  in-olession 

mduito  lie  la  /'ro'v- 
ti(m  («lu  l'rrr  Kiuir- 
V  (inclines  tlt'lail- 
»iit  plusieurs  iiinii 
uiiiit  :  "  Titiil  noii- 
s|)orlcr  il  la  Maili- 
1  tic  Noiri'  -Daiii'  , 
iicliiiti  ih's  lillo  (i. 
la  ('.(iiitri'i'fialiiiii  ijr 
niilii  l:t  Marliiiii|ii> 
Il  i|iit'  la  Coii^'it'iia- 
sM'iiit'iit  il  la  Marli- 
iii   iifit   t'airo  s(iii|i- 
piiiN  (if  cfl  insliliii 


.MAIUK   (.IILI.ET,    U"    ïill'KUllilUK,    17.1;).  M\) 

à  l.oiiislioiM'i;'.  (^,ai'M.  î)os(|iM't .  par  inic  rrsolnlion 
conli'aii'c  à  riisa,i:t'  suivi  jii.s(jii('  alors,  avait  anlo- 
lisôlt'S  sd'iiis  (le  celte  mission  à  Tonner  des  no- 
\i(es  dans  le  |t''iys.  à  cause  de  la  dillicidté  des 
voyages:  et  a\ait  même  laissé  aux  sd'urs  la  li- 
liei'lé  de  retourner  à  leur  comnuuiauté .  lors- 
([uelles  jui^ei'aienl  (|im'  le  nctuvel  étaldisseinenl 
]»ourrait  se  passer  de  leur  set  ours  (I  ).  Le  roi  vou- 
lu! bien  conlirnier  ci'lle  doulde  autorisation  (2). 
Mais  les  su'urs  de  l.onishour^  ne  lurent  jamais 
dans  le  cas  d'user  d(^  la  lilierl«'  de  rejiasser  à  Vil- 
leiuarie,  et  diriiièrent  par  elles-mènu'S  cette  mis- 
sion juscpi'à  la  seconde  prise  de  Tile  Hoyale , 
connue  la  suite  le  montrera. 

Durant  leséj(»urde  M.  l)os(pu't  en  Kî-ance.  la 
cour  «lésirait  vivement  ([lU'  .M.  de  Mornay  se 
iléniit  du  siège  de  Québec.  Klle  cbargea  M.  Cous- 
luriei"  de  négocier  celte  allaire.  (pii  eut  à  la  lin 
tout  le  succès  ([u'on  souhaitait  (!]).  M.  Dosipiet 
retourna  donc  en  ('anada  comme  évè([ue  titu- 
laire: uiais  il  ne  put  y  demeurer  lonutemps  .  à 
cause  du  dépéi'iss«!inent  de  sa  santé,  occasionné 
par  le  climat  (hi  p;iys.  I)ej)uis  son  re;our.  il 
Aivait  pres(]ue  toujours  en  solitude,  dans  une 
uiaison  de  cam|iagne  (ju'il  avait  |»rès  deQue'jec. 
oïl  il  espérait  d«'  se  rétablir  par  la  trancfuillité  et 
le  re})(ts.  Sa  santé  so  détériorant  toujours  davan- 


(  1 1  Aiihiii's 
ili-  In  iiiariiii': 
Irtlir  ili-  M, 
l)ii\i/iirl  II  II 
mini  si  ir,  il  II 
il)  iiinis  I7;1H. 

i)  ll>iil.  : 
ih'l.i'ilirs  ili' 
\~\V.\,littreilu 

lin  III '•tri'         i) 

.»/ 1/.  //"  Hi'iiu- 

liiiiiiiii\  li 
nmijutirl  .  ilu 
I  I  iiritl. 
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Il  Canada. 


^].ii'/nres 
:lf  In  iiinrinf  ; 
ili'lif'ilirs  ilr 
1733,  li'llri't 
llll  iinni^tt'i^  à 
M.l'nlilii'  ('i)ii. 
vluiii'r  .  llll  1  i 
nrril .  \n\.  30; 
llll  \'i  iiiiii .  fiil. 
Vi\  lin  \\\  sr/i- 
Ifinlin'  ,tii\.'i. 
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.'IMt      iiisTiHiiK  iiK  i.A  i;i»v<;ni:i.  MHi\.  —  en,  \iv. 

lauf  .  il  SI'  i'(''Suliit  ciiliii  ;i  i'('|».isst'r  ni  I'imiici- 
r.iniKM'  I7:{."i.  M.  tic  Hraiili.inioiN  et  M.  IIm.(jii,iiI. 
CM  aminiiraiil  son  (lc|iail  an  miiiislic.  l'n-ivaicnl 
(|iic  ce  |ii'*'lal .  i|ii()ii|iic  aniiMi'*  (riiilcnlions  |iiii'cs 
cl  (huiles,  parlait  iK-aiinutiiis  peu  r(';^rcllc  i\*-^ 
cuinnuinaiilcs  icliuiciiscs  .  à  cause  de  sa  iiianièir 
•  le  uitiiNcmer .  (pi'cljcs  ie::ai(laiciit  cmimmic  linp 
i      iiiM      altsuliie    I   .S'il  •'•lait  MMiiiiic  les  c((iiMiiiiiiaii(t''s 

trtln-i/r   \ni  ' 

(//•    iinniiiin-  ,1,.  lijlcs   eussent    puifi'    de  hii   ce    iniicnieni .    il 

tuns    et    Un-  '  ■' 

'/","'/•  '/-"  .'"  senihle  (inil  ne  rainlrait  itasmetli-e  {\{' {-^^  iininJH'c 
celle  «le  la  ('.oMuréualiim  .  i|iioi(pie  ponrlanl 
M.  I)(»s(piet  y  eut  cliaiiiit''  (juelcpies  nsa-jes  »'lal»lis 
pai'  la  sfciu'  Hourii'enys  .  connue  nous  le  dirons 
dans  la  snite.  Du  moins,  ce  pr/'Iat  ne  cessa  de 
ijoniiei'  lies  marques  sincèfes  d-.'  son  dé\(iitenient 
ponr  les  sM'ursde  celle  (dunnimaiiti'  :  cl  axant  son 
dt''|tail  de  Ou»''Im'c  .  il  leui'  li!  don  d'nn  taldeaii 
de  pi'i\  pour  li'nr  /'iilise.  dt'jià  eniicliie  pai'  Ini 
(iiL\itn/>,,f,.r  d'anlres  pt'ininres  l'emannialile.-^   2i.  Il  éci-ivil  la 

lies  >''<7('\/rt^-  '  ' 

tiques  i/i,  s<-   |,.f(i.,.  snivanfeà  lenr  snnérienre.  la  sn-nr  (Inillet  : 

iittnmt'o       (If  I 

'•  (iNKlK  .  votre  lettre  du  20  seplendire  dei'nier. 
«  Je  \ons  donne  de  toni  mon  cteni'.  à  mmis  et  à 
«  tonte  votre  comnuniani/- .  la  iM'ni'diclion  (|nc 
•<  vons  liésirc/,  rece\(»ir  de  moi  avant  nion  df'- 
M  part,  .le  vons  ai  destiné  nii  lahlean  d'un  peintre 
"    l'ameux.  «pu»  je  ferai   remettre  à  vos  sieurs  de 
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cil     MV. 

•I  t'ii  Im'iiuci' 

M.  ||ur(|M;irl. 

•(• .  iM-i'ivaii'iil 
■niions  pincs 

rr;:iTlti''  (!('> 
le  sa  inani('M'' 

iMiniuc  lrn|i 
loipiniiiiaiitr's 

jm^i'ini'iil .   il 

(1)'  et'  lini:ilnr 

jnc     |Mini'laiil 
nsa'^t's  «''l;il»li> 
iiiii>  le  (liions 
il   ne  ci'ssa  ili' 
n  (Irvuiii'iiiciil 
'  :  cl  avant  suii 
irnn  lalilraii 
iicliic  par  Ini 
Il  n  rivil  la 
sii'iii'  (Inillj't  : 
i  \()riu:-Sî;i- 
ilc.'c  dci'nit'i'. 
.  à  \uns  v\  à 
h'ilii-lion  «inc 
ani  ndiii  di''- 
I  d'nn  iKMuIn' 
\n.s  snnirs  »!»' 


\i-iti' 

Il   •.     ■^K'III- 


MMUi.  M  n.i,i;i .  •'»'  SI  i'i:i;ihi  iiK.   IT.'U».         '.iT>\ 

M  (Jiu'Im'C  .   |»niir   Niiiis   rcnvnycr.    J'csitri'c    (|im' 

'I  crllc  pt'lilc  iiianiiii' tic  inun  suiiNcnii' \ tins  (Imii-    ,  l  |,"'""'; 
I  I  '/«■  (Il  I  ',iii/i\'- 

<i  liera  lien  ilr  penser  à  nmi  devaiil  NUtuk-Ski-  '!f'r\ï.ih,J'j„ri, 
«  c,svr\{y\).  •'  iTi'i 

l/annt'c  ipn  siii\it  Ir  «l<''pail  ilc  rc  pr/'lai  |Hiiir         (•'K'- 
l.i  rVancr.    M.    Lyiiii   SainI  -  IVrrt'itl    \isil.i  l'ilf      m   i.v,,ii 
lîn\  .lie  en  ipialilt'-  (je  \  icaiir  i:(''ii<''ral.  Il  lui   lon- 
(lic  lie  I  ('lai  de  in'']W,  (iii  (''taiciil  les  sd'iiiN  tjc  celle 

I.MI||s|i,,l||p', 

iiiissidii  .  el  adressa  à  M.  de  Maiireitas.  ininislre       >'''""ir'> 

lie   la    marine,    un    niiMintire   pour   leur  i»l(leiiir      ' -"'"""'"i- 

i|iiel(pies  secours.    "   Mlles   re|ir(''St'nleiil  à   NUlre 

'•  (irandeiir.   par  mon  canal,  disait-il.  comme 

•1  ayant  (''li'-  l<''in(»in    oculaire  de   leur  niissioii, 

'»  (pian  lien  de  trois  sd'iirs.  elles  sont  six  :  el  ipie 

'<    I  ..KK»  li\  res  ne  siilliscnl  |»as.  l'il les  sont  lot: ('-es 

"  assez  mal  dans  une  maison  de  liois.  aclieli'-e 

"    par  une  |iivini(''re  sn'iir  I  .'i.OOO  livres  el   liieii 

'<  aii-dessiis  de  sa  valeur.   Le  vendeur  vent    les 

"   oliliucr  de  lui  payer cliaipie  aiiii(''e  I  .(HMI  li\r(\s. 

"  à   jireiidre  sur  les    l.iilH).   Klles   lui  ont  di'j?! 

"   |.»ayé  LOOtHivres.  Il  l'aiidrail  ipie  le  roi  l'.iclie- 

<'  làt  .    et  aussi  ([n'il    leur  accordât   des  lettres 

'<  [latentes.  Par  la  suite,  elles  (''lalilironl  des  niis- 

•'  sions  dans  les  paroisses  comme  en  Canada   2.»        i  .I/'7,m«» 

I.  (iliteiition  de  lettres  patentes  (ine  M.   Lvoii  de-  "-'■moin'    il- 

'  '  .M.I.ytj/iSiUiil 

iiiaiidail.    el    (iiie   M.   de  SainI -Ovide   et   M.  de   ^''•'■'^'''{.'    /'- 

'  vrii'i    I  ,3ij. 

M(^sy  sollicilèreni  aussi  de  '   iirciMé.  avait  pour 
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3r>2       llfSTOmE   I»E    I.A    CO.N(;Ulîr,\TION.  —  cil.   XIV. 

iiKjlir  de  romliL'  la  mission  des  sœurs  à  Loiiis- 
boiir^"  caijalil»'  de  recevoir  les  le^is  (iiiOn  aurait 
pu  faire  en  sa  laveur,  pour  Taider  à  subsister. 
Mais  (ouune  cel  étal)liss(!Uieiil  ne  faisait  ([tie  de 
naître,  le  uiiuistre  réi)()ndit  an  gouverneur  et  à 
rordonnateur.  le  2i  décendire  de  cette  nièrue 
année,  ({"e  le  roi  |»oiirrail  accorder  ces  lettres 
dans  la  suite.  11  ajoutait  :  •(  Sa  Majesté  vons  re- 
"  connnande  ce])endant  d(^  donner  aux  su'iirs 
"  de  L<uiisl)uurg  les  secours  (pii  déjtendroiît  de 
«  vous,  et  dont  elles  auront  besoin  pour  remplir 
[lAir/tiifs'   "   les  vues  de  leur  institut  dans  la  colonie  (1).  » 

lie  la  iitiivini': 

dé^jéches    de  lue  recouniiandalion  si  bienveillante  était  fondée 

1736,  toi.  470. 

sur  les  témoignages  avantageux  que  l'on  ren- 
dait universellement  au  zèle  des  s(eursde  la  Con- 
grégation, et  aux  services  qu'elles  procuraient 
au  pays  par  la  bonne  éducation  des  tilbis.  V.v 
même  motif  jxtrta  M.  Hocquart.  intendant  de 
Canada .  à  appuyer  de  son  snifrage ,  l'année  sui- 
vante 1737.  une  requête  que  les  sieurs  de  Québec 
avaient  adressée  au  ministre.  «  Les  lilles  de  la 
«  Congrégation  établies  à  (^Miébec,  lui  écrivait-il. 
«  ont  eu  riionneur  de  vous  prier  de  leur  accor- 
«  der  quelque  secours  pour  mettre  leur  maison 
u  à  l'abri  du  l'en.  La  couverture  ipn  est  en  vieux 
«  liardeauxest  si  mauvaise,  qu'il  est  absolument 
H  nécessaire  qu'elles  la  rétablissent .  pour  éviter 


1737. 


*"j"  \  "  *.'•<' 


—  cil.   XIV. 

sœurs  à  l^onis- 
!gs  (ju'oii  aiirail 
(Icr  à  subsisirr. 
0  faisait  (|iie  île 
gouverneur  et  à 
(le  celte   même 
jriler  ees  lettres 
Majesté  vous  re- 
)nuer  aux  su'urs 
il  (lé]»eU(lront  de 
oiu  pour  rempli!' 
la  colonie  (l).  » 
lante  était  fondée 
IX   que  l'on   réu- 
ssi eurs  de  laCoii- 
elles  procuraieul 
m  des  tilles,  (le 
l't.   intendant  de 
ige.  l'année  sui- 
sœursde()uél»ei' 
u  Les  iilles  de  la 
[ec,lui  écrivait-il. 
lei'  de  leur  accor- 
lettre  leur  maison 
'  ([ui  est.  en  vieux 
il  est  absolument 
sent .  pt»ur  éviter 
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ari.j 


«  raccident  ((u'elles   crai^inent  et    rpii  pourrait 

«  eiuhraser  toute  la  basse  ville.  Klles  sont  hors 

"■  d'état  lie  le  faire,  et  la  sûreté  pul)lique  le  de- 

«  mande.  Le  devis  qu'elles  ont  fait  faire  monte 

u  à  :{,i01  livres,  .le  vous  supi)lie  .  Monseigneur, 

«  d'avoir  éfjard  à  la  prièri;  (jui  vous  est  faite  par 

»<  ces   Iules.    Nous    connaissez    1  utilité   de  leur  frair M.Hor. 

«  établissement  (I).  M  '/</„//,■,■  i7;i7. 

Celles  de  bouisbouri:  devaient  eiicnre   10.000         '"''** 
livres  pour  achever  le  paiement  de  leur  maison. 
Se  voyant  dans  l'impossibilité  de  satisfaire  à  cette 
dette,  elles  s'adressî?rent  en  1738  au  ministre, 
pour  le  sup])her  d'engager  le  roi  à  la  payer  lui- 
même,  ou  à  leur  faire  construire  une  autre  mai- 
son ,  dans  l'emplacement  ([u'on  jugerait  à  propos 
de  leur  donner  pour  cet  usage  (2).  Le  minisire,      (f)''-"'""'^ 
touché  des  bons  services  que  ces  filles  rendaient  ^/,^/;J|/l^"'^;,'.<7. 
à  la  colonie ,  et  de  la  dilliculté  qu'elles  avaient 
d'y  subsister,  écrivit  l'aimée  suivante    1739  à 
M.  de  Forant  et  à  i\L  Bigot .  qui  avaient  succédé 
à  MM.  de  Saint-Ovide  et  de  Mésy  :  <(  Selon  les 
<(  témoignages  qui  sont  venus  jusqu'à  présent,  de 
«  la  manière  dont  les  sœurs  de  la  Congrégation 
«  de  l'île  Royale  se  conduisent  dans  la  colonie, 
«  on  a  lieu  d'en  être  satisfait ,  et  elles  y  servent 
M  utilement,  belles  ont  acheté  depuis  peu  la  mai- 
«  sou  (prelles  occiq)ent  à  Louisbourg;  et  sur  la 
u.  23 
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fidr/i/'s ,  Ivltrr 
à  .U  >/.  i/r  l'n- 
mut  l't  lluj  it . 
du  'iî  juin 
1739. 
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«  représentation  que  MM.  «le  Brouillant  (de  Sainl- 

«  Ovide)  et  Le  XonnanI  (de  Mésy)  ont  faite  en 

«  leur  faveur,  je  leur  ai  procuré  une  sninme  di' 

«  3, 000  livres,  jiour  les  aider  à  payer  le  prix  dt» 

<c  cette  maison.  KUes  toucheront  cette  sonnne  en 

«  denx  années  :  1.500  livres  en  1739.  et  autres 

«  1,500  en  17'iO(l).  » 
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Ll-S  SŒURS  MARGUKRITR  AMIOT, 

DITE    DE    I.A    I'KF'sENTATION  ; 

M  A  RI  K- AN  m:   Tim5ii:iu;i: , 

DITE    SAINTE-I'ÉLAGIE  ; 

MARGLEKITE  PIOT  DK  LANGLOIStl'.IE , 

DITE    SAINT-HIPPOLYTE  ; 

SEPTIÈME,    IllITifcME    ET    NEUVIÈME   SIJPÉRIEL'RES 
DE    1.A    CONGKÉCATIO.N. 

L'année  1 739,  la  sœur  Marie-Klisahetli  Guillet. 

supérieure  de  la  Congrégation ,  mourut  à  Ville- 

marie,  le  23  du  mois  d'octobre,  âgée  de  cin- 

cpiaute-cinq  ans .  et  fut  inhumée  dans  l'église 

(i)H,:.,istrcs  paroissiale  le  26  du  même  mois  (2).  Pour  lui  suc- 

(le  /a  pnrols.w       ,  ,  mi  »»  •,      k       •  t        i 

ihviiiemnrie,  Céder.  OU  élut  Kl  sŒur  AL'U'guerite  Amiot .  dite  de 

odoire  1739. 

la  Présentation .  qui  avait  donné  des  preuves  de 
son  zèle  et  de  sa  capacité  dans  diverses  missions, 
spécialement  dans  celle  de  Québec .  F  une  des 
plus  importantes  de  l'institut.  Après  qu'elle  eut 
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gouverné  la  Congrégation  pendant  six  ans,  on 
élut  en  sa  place  la  so'ur  Anne -Marie  Thihierge, 
dite  Saintr-Pélagic  ;  cl  à  celle-ci  succéda  au  bout 
de  six  ans  la  sieiu-  Mai'giuM'ilc  Pint  de  l.aiigliti- 
serie.  dite  deSaint-llippiilyte(l].La  sœur  de  Lan- 
gloiserie.  fille  du  major  de  Ouéliec  de  ce  nom  et 
de  Marie-Thérèse  Dugué .  était  née  à   Va  rennes  , 
])r('s  de  Vill(;niarie.  le  1 0  du  mois  de  février  1 702, 
et  avait  eu  j)(»ur  parrain  M.  Christophe  Dufrost 
de  l.ajennnerais  (2).  père  de  M""'  d'Vouvillr.  ([ui 
hit  dans  la  suite  hnidatriceet  |)reniièr('su|)»''ririn'e 
lies  sœurs  de  la  Charité  de  Villeniarie.  KUe  entra 
en  1720  à  la  ctHumunauté  des  sœurs  de  la  Con- 
grégation, où  son  mérite  et  ses  vertus  la  firent 
élever  aux  premiers  emplois  de  la  communauté, 
el  enfin  à  la  charge  d»'  suj)érieure  qu'elle  occupa 
deux  fois  (3).  Après  sa  i)remière  élection,  elle 
écrivit  à  M.  Cousturier  pour  lui  en  faire  part  et 
pour  se  recommander  à  ses  prières.  «  On  ne  peut 
«  être   plus  écliiié  que  je  le  suis,  lui  ré])ondit 
«   M   Cousturier.  des  sentiments  de  ferveur  dont 
u  \otre  communauté  me  paraît  être  remplie.  Je 
«  ne  puis  que  vous  exhorter  à  vous  maintenir 
'«  dans  les  saintes  dispositi(jns  où  vous  êtes  ;  et  je 
"   suis  persuadé  qui'  vous  trouverez  pour  cela. 
«  de  la  part  de  nos  Messieurs,  tous  les  secours 
«  dont  vous  aurez  besoin  (i).  »  Les  événements 
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1rs  plus  i'('iii;n'(|iial)lL'S  p(»iir  l'iiishtii'»'  de  1.)  (^"»ii- 
^iivualinii .  airivc's  Sdiis  la  siipt'rini'ih'  des  sipiirs 
Aiuidl.  Tliilticrycct  de  l.an.ulnisei'ii' .  rui'ciil  ivla- 
lifsà  la  iiiissiim  de  Ldiiishoiii'i;';  cl  poiii' ne  pas 
cil  inlcii'diiiprc  le  iviil  ,  imiis  n'iiiiiriiiis  ici  sous 
un  uicuic  lilrc  le  f;uuvci'uciiiciil  de  ces  trois  supc- 
ric  lires. 
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(le 

M.  ili'  Forant, 

rii  favt'ui' 
(le  la  iiiissiiin 

(l(.« 
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ï.ovs({iic  la  srciir  Aniiol  i'iil  chic  supérieure  de 
la  Conuréii'.iliou,  M.  Isaac-Loiiis  de  l'oranl ,  capi- 
taine de  vaisseau ,  non  moins  distingué  par  ses 
belles  qualités  (jue  j)ar  la  droiture  et  Tintégrité 
de  sa  conduite,  était  al(jrs  chargé  du  gouverne- 
nicut  de  l'île  Koyale.  Personne  n'appréciai!  mieux 
que  lui  les  services  ipie  le  i)ays  retirait  des  tra- 
vaux des  sieurs  de  la  Congrégatictn,  et  ne  dési- 
rait plus  vivement  de  rendre  l'erine  et  solide 
leur  établissement  dans  cette  colonie.  Ayant  été 
atteint,  au  mois  d'avril  11  \(),  d'une  fluxion  de 
[xiilrine  (jui ,  le  treizième  jour,  ne  laissa  plus 
d'espoir  de  le  conserver,  ce  jour-là,  qui  était  le 
10  mai,  il  lit  appeler  le  sieur  Laborde,  notaire' 
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lin  lieu,  cl  par  ses  disposilious  tcstaiiiciilairrsfl). 
il  lomla.  en  laM'iir  de  rt'lalilissriiicul  de  la  (lou- 
ur(\ualioii  à  Loiiislioiir;: .  Iiiiil  places  de  pension- 
naires, polir  des  lillcs  (l'ollicicrs  tic  Pile  l^oyalc. 
Il  voiiliil  (pic  le  ,L:dn\('iiieiir  iionnnàt  liii-inèine  à 
ces  places,  et  (jiic  dans  le  (as  ofi  le  nombre  de 
liiiil  pi'Jisionnaires  ne  serait  pas  rempli,  le  siir- 
|)liis  des  fonds  qu'il  assi,U'uait  |Mmr  sa  ron(lati(»!i . 
l'ctoiirnàl  à  la  comiiiiinaiit(''  des  sti'iirs.  (le  joiir-là 
iiK^'inc.  M.  de  l'orant  mourut  Tort  cliri'licnue- 
nicnt;  on  Ini  lit  des  riin(''railles  prop(»rtiomi('cs  à 
la  [ilace  (jii'il  occupait,  et  on  rinlmma  dans  la 
clia[)elle  des  casernes,  par  ordre  de  M.  Hif^ot.  com- 
missaire de  la  marine,  son  exécuteur  testamen- 
taire (2).  I^e  28  du  même  miiis,  M.  de  liour- 
ville  écrivait  an  ministre  :  «  .Vai  Tlionneur  de 
'(  vous  inrormer  de  la  [jertc  consid(h'al»l(!  (pi'a 
'(  l'aile  la  Cdlouie,  par  le  décès  de  M.  de  hirant. 
«  Il  était  i'ort  aimé  et  a  été  regretté  généralement 
0  de  tout  le  monde.  On  ]»eut  dire  ([iie  c'est  à 
«  juste  titre,  car  il  était  très-porté  p(jur  les  liahi- 
«  tants;  et  il  est  aisé  d'eu  juger  par  la  fondation 
«  (ju'il  a  faite  à  sa  mort,  d'une  rente  annuelle 
«  aux  sœurs  de  la  Congr(''gation  de  Louisbourg. 
X  pour  liuit  places  de  lilles  d'olliciers  de  l'ile 
u  Royale  (3).  » 
Ce  digne  gouverneur  avait  ordonné  ([u.e  ces 
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ili' 
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[H'iisidiis  scr.iiciit  |»i'is('S  à  pci'jM'tiiilc'  siii-  l.i  suc- 
cession (|ii'il  l;iiss;iil  ici.  |tniir  plus  griindcsùrot»''. 
il  les  .'iv.iil  liyp<itli(''(|ii('('S  sur  tous  ses  liions.  Sa 
seule  luM'ilière,  M""  Marguerite  de  roraut.  sa 
sieur,  cfinsentit  avec  joie  à  l'exéculion  de  dispo- 
sitions si  reli,i:ieuses  ;  seidemenf,  elle  demanda 
(pi'en  donnant  im  fonds  sullisant  pour  le  paie- 
ment des  Imil  pensions.  le  restant  dos  biens  do 
M.  do  Forant  ï\\\  affranchi  do  rhypothètpio  per- 
pétuelle d(mt  ils  étaient  tons  cliai'iiés  par  cotte 
fondation,  et  elle  offrit  H2,(lO()  livres,  d(»nt  les 
sœurs  se  contentèrent  (1).  En  conséqnonce .  h; 
1 7  octobre  de  l'année  suivante  1 741 .  M.  Lartiguo 
fils,  an  nom  de  M""  de  Forant,  d'tnie  part,  et 
les  so'urs  de  la  Congrégation  de  l'autre,  firent 
une  transaction  parla([uelle  celles-ci.  on  accep- 
tant les  32.000  livres,  décliargiM-ont  de  tonte 
hypf»tlièque  les  autres  biens  du  fondateur  (2). 
Comme  on  ne  trouvait  pas  à  l.ouisbourg  le  moyen 
de  placer  ces  fonds  avec  toutes  les  sûrot(''s  con- 
venaldes,  on  prit  le  parti  de  les  mettre  sur  le 
cleigé  de  France,  ([ui,  par  contrat  du  I"  juin 
1742.  assura  1.000  livres  de  rente  annuelle  à 
l'établissement  de  L"uisbourg  ^3).  Enfin,  pour 
donner  à  cos  di^"ers  arrangements  toute  la  fer- 
meté désirable,  le  roi  voidul  bien  les  confirmer 
par  des  lettres  patentes,  le  22  août  de  la  mémo 
année  (4). 
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Les  choses  ayant  été  ainsi  tcyiuinéos  à  la  sa- 
tisfaction conumino  de  M"'  Ai'  Torant  et  des 
sœurs.  M.  Dii  Oiiosncl .  piiiverneiir  dr  Lonis- 
Itoiiry.  noininaanx  ])lacesn(tnvelloinont  fondées. 
Il  lit  jouir  de  cette  faveur  deux  tilles  d'olliciers, 
(pii  étaicul  déjà  jionsionnairos  chez  les  sœurs  : 
les  deinoiselles  de  (^lovaune  et  de  Lespérance  :  et 
il  IcMir  en  adjoignit  ([uatro  autres:  les  demoiselles 
Benoit,  Thierry.  Lopinot  et  La  Kresillior.  les 
seules  filles  d'(»lïiciei's  dt^  la  colonie  qui  fussent 
en  âge  d'être  placées  à  la  (Congrégation.  Comme 
il  restait  encore  deux  places  à  remplir,  il  crut 
d'ahord  ({u'au  défaut  de  lilles  d'olli-'iers ,  il 
pouvait  en  disposer  en  faveur  de  lilles  d'officiers 
de  plume  (*).  Il  consulta  cependant  le  ministre 
sur  cette  interprétation;  mais  ayant  lu  avec  plus 
d'attention  le  testament,  il  y  vit  (|ue,  dans  le 
cas  on  il  ne  se  trouverait  ])as  assez  de  lilles  d'of- 
ficiers pour  remplir  la  fondation ,  les  places 
qui  seraient  vacantes  ttjurneraient  au  profit  des 
sœurs,  pour  les  aider  à  faire  les  réparations 
utiles  à  la  communauté  :  ce  (jui  lui  lit  croire  que 
rintention   du  testateur  avait   été  de   favoriser 
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(•}  On  cnlfiuiail  par  les  ufpciers  de  plume,  W  rontnMour  |.,,  ircinrcs 
(le  lu  iiiarinc;  les  écrivains  principaux,  ordinaires  cl  a\ilrcs;  '^jj^,^'^  '"(.«»<"«- 
le  irésorier  ;  le  garde  des  niuffasins  (1). 
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sciilciiiciil   les   ollicicvs  (1'('|hm'.   Imiis  nss(»/,   ni.il 
|M>iirvii.s  (l.ins  l.i  ('(ilniiic  (I V  \.v  iiiiiiisirc  lui  iv- 
puiidit   cil  rticl  :   «  Il  iir  |)fiil   p.'is  clrr*  (|iit'sli()ii 
((  <l(>   lillcs  «rullicins   de   |)liiiii<>.  .tu   (hM'.iiit  dr 
«    lillcs  <r(»lli(i('rs  (r('|i('t'  ;  cl   lors(|iril  n'y  .iiir;! 
«  |);is  un  iKdiiltrc  siillis.'inl  '\v  lillcs  de  ccKc  dcr- 
«  nici'c  c.s|»c(c  poui'  rcinpiii'  les  huit   |>l;iccs.  il 
>(  l'.iiidi'.i  s'en  tenir  M  l.i  clause  «lu  testament  (2).» 
Mais   l'étahlissement   de    la   C(>n,L;rét;ati(in  de 
hdiiishoni'g  ne  jouit  pas  Innutenips  des   hien- 
laits  de    M.   de    r^i'ant.  Les  sœurs    avaient    à 
peine  tniiclic  la  |»i'eniièi'e  année  de  celte  rente, 
et    venaient    d'en    eniiiloyer   le    prix    en    pro- 
visions pour  elles  et  ]H»ur  leurs  ])ensiftnnaires . 
lors(pie  la  uiierre  ayant  éclalé  entre  la  ri'ance  cl 
TAn^deterrc.  la  ville  fut  assiéuée  par  les  colonies 
anglaises  ci  cajiitiila  an  mois  de  juin   I7i5.  Les 
nouveaux   maîtres  de  Louishonr,^'.   (pii  avaient 
ruiné  la  niais(»iides  sœurs  pendant  le  siéiie.  firent 
un  cor])s  de  i;arde  de  ce  qui  en  restait;  et  ajircs 
avoir  ]»illé  tontes  les  ]m>visions  et  tous  les  eftels 
(pi'ils  y  trouvèrent .  sans  en  excepter  le  linuc  et 
les  habits  à  l'nsati'c  des  sœurs  (3).  ils  mirent  ces 


fill 


es  avec  leurs  jjensionnaires  sur  des  navire 


aussi  ])ien  que  le  reste  des  habitants  d(.'  I.ouis- 
])ouru'.  et  les  transportèrent  en  France  (4).  Elles 
arrivèrent  à  Uocliel'ort  le  24  du  mois  d'août  ;  de 
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|,-i  elles  se  rendirent  à  La  Unrliellc.  nii  elles  se 
lui:èrenf  dans  riinpilal  des  Orplieliiies.  apiiel»'  d(( 
S.iinl-Ktienne.  Les  énuititms  el  les  l'rayi'iirs  duiil 
elles  n'avaient  pu  se  délendi'e  durant   le  siège, 
iniiiles   aux   ]>rivalions  et   aux    l'atimies  (|u"elles 
eurent  à  endurer  dans  leur  traverst'e.  alti'rèi'enl 
(•ni)sid(''ral»leineiit  leur  santt''.  et  riiiie  d'elles  (i). 
la  sreur  Saint-IMacide  (2).  mourut  peu  ajurs  leur 
arrivée  en  France.  Connue  riiô|iil.'l  des  Orphe- 
lines avait  à  [leino  do  ([iioi  siiilire  à  ses  projires 
liesoins.  elles  l'iireiît  dans  la  nécessité  d"y  ])ayer 
leur  |H'nsion  .  et   de  se    fournir  eiicdre  le  Itois, 
réclairage.  le  hiaiicliissage .  (•iilin  de  se  jMUirvoir 
de  linge,  de   couvertiii'es  et  d'Iialiits  (il).  Files 
comptaient  payer  toutes  ces  dépenses  au  moyen 
de  la  pension  de  I  .bOO  livres  (pie  le  roi  leur  fai- 
sait auparavant  à  Fouishoiirg  ;  et  en  ellet .  ajiirs 
ItHir  arrivée  en  France  .  le  ministre.  M.  de  Maii- 
l'cpas.  avait  écrit  à  l'intendant  de  la  marine,  à 
lîoclieforf .  de  fournir  à  leurs  besoins .  à  coinjite 
de  leur  pensi(tii  dv  l'année  pivsente  (4). 

Mais  ces  ordres  rest('reiit  sans  exécution:  et. 
<pioi(pie  M.  Bigot  eût  assuré  les  sieurs  (pi'il  s'('tait 
adressé  [lour  elles  au  ministre,  elles  ne  i'0(jurent 
m'anmoins  ancime  sorte  de  secours.  Le  l.S  mars 
de  l'année  suivante  1740.  elles  ('cri virent  direc- 
tement au  ministre  pour  lui  l'aire  connaître  leur 


1     .!;■./))  iv'v 
(/«'  ///   iiiili'l III' ,' 

\iilijiliiliii' ,  ih. 
Aiilii'  siiiijili- 
i/iii'  Il  .\l.  ili' 
}liiilirfiii.s ,  lin 
)S  iiiiii-i  174f>. 
—  A  lit  ri',  ^iiiis 
iliili'. 

{i)  .Mr'iiiiiii  I' 
fiiirliriilii'f 
sur  1rs   .iii'iir< 
ilrl.iiiii\/iijiiii/, 

(3)   lliid. 
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silii;ilii)ii  ;  et  t'iilin  l'Ilrs  n'itrièn'iit  plusieurs  luis 
liMirs  insl.'iiK'fs,  sans  olitciiii'  plus  de  salisrartioii. 
h  caiist'  tlu  peu  lie  ntnoxirs  (pTclIcs  Irouvainil  *lr 
la  pari  ilrs  cuiployés  suhalU'nu'S.  Dans  leur  ic- 
([uôte  à  M.  (le  Maurcpas,  la  sd'ur  Ainaud  ,  dite 
Sainf-Arsî'iiK,  qui  t'iail  alors  leur  supérieure, 
s'exprimait  ainsi  :  «  Les  lillesde  la  (louuréualion  , 
«  élaltlies  à  l'ilt^  Uoyale,  par  ordre  du  roi,  pour 
"  rinstrurlion  des  jeunes  filles  de  cefle  tolonie, 
«  onl  d»''jà  re[trésonlé  plusieurs  lois  à  Votre  (Iran- 
'<  (leur  les  pressants  set  ours  dont  ell(3s  onl  hesoiii 
«  pour  sid)sisler,  sans  avoir  rien  [tu  obtenir. 
«  Votre  Grandeur  sait .  .Monseigneur,  (ju'elles  ont 
"  suiti,  par  l'événenienl  dv  la  |)risii  de  Louis- 
«  hour,i;',  le  .sort  de  lous  les  liahilanls  de  celt»j 
«  ville;  et  (praprès  y  avoir  perdu  la  [letite  liahi- 
'(  talion  ([u'elles  y  avaient,  et  fous  leurs  ellets. 
'(  elles  ont  été  ohlifiées  de  repasser  en  France. 
«  dénuées  de  tout  Klles  ne  vous  feront  point  ici 
((  le  détail  de  ce  (ju'eIN  '.  ont  eu  à  soullrir  ])en- 
«  dant  le  siège  ef  dans  la  traversée  de  Louishourg 
'<  à  RochelVtrt.  Vous  [louvez,  Monseigneur,  vous 
«  le  représenter.  Les  misères  qu'elles  ont  eu  à 
<<  soullrir  les  onl  l'éduites  dans  l'étal  le  plus  dé- 
«  ]»loral»le.  à  deii.v  doigts  de  la  mort,  pur  les 
«  maladies  qui  en  onl  été  les  suites.  .N'esl-il  jtas 
«   bien  triste  pour  de  [lauvres  religieuses,  él(»i- 
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|ilnsi»Mii'S  fois 
'  salisl'acliuii. 
Ivouvait'iil  «le 
Dans  leur  ro- 
Arnaml ,  tlitc 


r  siipt'Hi'iirc, 
l'.iingivualioii, 
'  (lu  roi,  pour 
cetle  t(tl(tnu!, 
s  à  Voti'»',  (iran- 
■lles  ont  iK'Sdiii 
'Il  [ni  obtenir. 
\ir.  cpi'oUi's  (iiit 
)risii  do  Loiiis- 
ntanls  de  ci'llt; 
1  la  pelilc  habi- 
iis  leurs  eil'ets. 
Iser  eu  France, 
l'eroul  point  ici 
à  soullrir  pen- 
de Louisbourg 
sei^ueur,  vous 
'elles  ont  eu  à 
tat  le  plusdé- 
niorl,  j)ar  les 
es.  N'esl-il  p.is 
inieuses,  éloi- 


M  ^Mjées  de  pliistli*  duii/o  eents  lieuesdelfuireom- 
«  numauté.  <le  se  trouver  dans  iiii  p.'iysé'ranger 
u  sans  recevoir  auciu»  seconrs?  De  six  (pi'elles 
«  étaient,  la  mort  en  a  enlevé  la  inuitié(*j.  Ainsi. 
«  elles  n«'  s(»nt  plus([ue  trois.  <pd  se  sont  retirées 
"  à  La  Unclielle.  chez  les  sœurs  deriiôpitalSaint- 
«  Klienne.  nîi  Tmia  bien  vniiln  leur  iloiuiercliari- 
u  tablenu'ut  Tliospitalité.  Kl  les  se  snnt  engagées 
«  d'y  payerleur  pension,  espérant  de  la  cbarité  et 
"  de  la  bonté  de  Sa  Majesté  (ju'elle  voudrait  bien 
'<  la  l'aire  [)ayer  et  avoir  égard  à  leur  situation. 
'<  (les  pauvres  tilles  ne  demandent  simplement 
'<  que  l'éipiivalent  des  i-atinns  accordé'es  aux 
"  autres  haliitants  de  Louisbourg.  ([iii  ont   été 


(*)  l.;i  siPiir  MfirfUiorili'  TmUier,  dite  Saint -.losopli ,  qui 
l'Iait  (iovcnur  fort  iiitirmt',  aval!  pris  le  parti  dr  repasser  tn 
f'aiiiula  avi'c  la  Sd-iir  Saiiit-IU'iioil ,  ipii  devait  la  soi^rner 
fliiiis  If  vi»yaj.'e.  Klle  n'fiit  pas  la  eonsnlalion  de  mettre  le 
|iied  sur  le  sol  caiiadieii.  riant  morte  dans  le  navire  .  vi^-a- 
vis  de  rile  d'Orléans,  et  sans  ijii'il  l'i'il  possible  de  la  trans- 
liorter  ii  terre,  ponr  ipi'i-llc  pnt  >  reccxoir  les  derniers  saero- 
iiieiits.  Klle  l'ut  iniiiiniée  ii  la  ('<illi«-di'ale  de  Qnéli(>e. ,  dans  la 
'liapflic  de  Notre- l>ame  de  IMlié  ,  le  C)  octolire  I7i() ,  elle  ,,  i^,,,,,,,^,.,. 
'■lait  àm'r  de  70  il  71  an>  .  dont  ?»4  avaient  été  eonsacrés  un  ■'"''  '"''  f'"';'- 
-ir\i('('  df  l'in>titill  i|'.  lonyràjuHon. 

I.a  snpévieiiiT  de   la  (loniTéf-'alion  .   la  sieur   Mar>riierite 
Ainiol ,  dont  on  aiiailé,    mouiiit  l'année  suivaiili'  ii  Ville-       ,.,,     „    ., 
iiiarir,  le  l'' du  mois  d'août ,  âgée  de  7'.î  ans.  i;ile  l'ut  inhu-   ''■■  '"  ixh-i'issk 

(If   f  ittciiiiirU: , 

inée  le  lendemain,  dans  la  eliapelle  di;  I  Knlaril-Jésiis  ('2).       2  m>i)i  i7'i". 
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'<  ol)li^''i's  de  repasser  en  France.  Files  se  snni 
«  déjà  adressées  plusieurs  l'ois  à  Viilre  (Iraiideiii'. 
«  sans  en  avoir  obtenu  ni  réponse,  ni  secours: 
«  liélas  î  peut-être  parce  ([ue  vos  ordres  sur 
«  (.'ela  n'ont  pas  été  exécutés.  S'il  en  était  ainsi. 
«  elles  vous  supi)liei  aient  d'adresser  vos  ordres 
«  à  M.  l'abbé  de  rile-Dieu.  vicaire  ,i;énéral  du 
"  Canada,  résidant  à  Paris,  (pn  les  leur  envcr- 
«  rait .  alin  ([d'elles  pussent  en  demander  ici 
«.  elles-nièines  l'exécution  aux  personnes  (pii 
«  sont  chargées  de  ces  détails.  Votre  intention. 
«  Monseigneur,  n'est  pas  de  laisser  périr  delaiii) 
w  et  de;  l)esoin  de  pauvres  fdles  cpii  ont  consacre 
«  leur  temps,  leurs  veilles  et  leurs  soins  à  rem- 
(»  plir  les  intentirtns  du  roi.  Les  habitants  de  l;i 
«  colonie  de  Louis])ourg  ont  ressenti  les  effets  de 
«  la  charité  de  Sa  Majesté.  Elles  sont  aussi  ses 
,.,  ,  ,  «  sujets;  et  elles  osent  esi)érer  ([u'elle  aura  les 
[J'ij'"'""''""-  «  mêmes  bontés  pour  elles  (1).  » 

1747.  M.  Pierre  de  Larue,  abbé  de  TUe-Dieu,  dont 

il  est  ici  parlé  .  portait  en  eif'et  un  intérêt  tr^s- 
sincêre  aux  sœurs  de  la  Conuréuation.  Il  joiuiiit 
ses  reyn'ésenlatinns  à  leur  siiiiplique;  et  par  ce 
moyen  le  ministre  l'ut  inlormé  de  la  néiiliu'einc 
qu'on  avait  mise  à  les  assister.  De  nouveaux 
ordres  furent  expédiés  à  U<ichei'ort;  mais  ces 
ordres  n'eurent  pas  jtlus  d'etl'et  ({ee  les  précé- 
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•C.   Kilos  se  Sniil 
Vdii'i'  (Irnndciii'. 
use,  ni  secours  : 
■  vos  ordres  sur 
'il  en  étail  ainsi. 
rsiMiv  vos  ordres 
eaire  i-éiu'ral  du 
n  les  leur  envei-- 
Mi  demander  ici 
X    personnes  ([iii 
Votre  intention, 
sser  périr  de  l'ai  m 
;  qui  ont  consacré 
eurs  soins  à  rem- 
L's  habitants  de  l;i 
ssenti  les  effets  di' 
les  sont  aussi  ses 
(pi'elle  aura  les 

nie-Dieu,  don! 

Tui  intérêt  tr(V 

'uation.  11  ioiuiiil 

(licpie  ;  et  par  ce 

de  la  né;;ii,u'eiicc 

■r.   De  nouveaux 

let'ort;   mais  ces 

■I  t{ue  les  précé- 
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dents.  Après  avoir  adressé  jUMidant  six  mois  une 
multitude  de  lettres  sans  obtenir  plus  de  succès. 
M.  lie  rUe-Dieu  écrivait  au  minisire  .  le  21  avril 
1747  :  «  J'ai  bien  de  la  peine  à  m'ii.>aginer pour- 
ce  (pioi  on  a  laissé  jus([u'à  présent  ces  bonnes 
«  reliiiieuses  sans  ressources,  après  les  ordres 
«  ([ue  vous  avez  donnés  à  ce  sujet  ;  mais  je  m'en 
u  tiens  sur  cela  a  ma  surprise  .  et  m;  ijorle  pas  dria  mnriw: 

h'itrrilrl'nhhr 

«  plus  loin  mes  réflexions  (1).  »  ii,'rii,.u,ru. 

S'il  était  permis  d'en  faire  quekpi'une  ,  on 
[iourrait  conjecturer  peut-être  cpie  les  employés 
(lu  ii'ouvernement  dilleraient  d'exécuter  les  ordres 
du  ministre ,  dans  l'espérance  de  retenir  pour 
eux-mêmes  les  sommes  destinées  pour  les  sœurs, 
lorsque  celles-ci  seraient  repassées  dans  la  Nou- 
velle-France. Car,  dès  leur  arrivée  ,  M.  de  Mau- 
repas  avait  écrit  à  l'intendant  de  la  marine  à 
Mocliefort  :  «  De  faire  fournir  aux  so'urs  les  se- 
«  cours  dont  elles  auraient  besoin,  jusqu'à  ce 
<(  qu'on  put  les  renvoyer  à  leur  communauté  en 
"  Canada  (2);  »  et  l'aimée  17  i7.  on  les  pre.ssa     ^a)    ibui.  ; 

I  •  1  fli'/ir'/irs        (II- 

beaucoup  Cl  y  retourner  par  les  vaisseaux  du  gou-  nv> .  a///'.  ,, 

M.  i/i'    Hiiiiii- 

\('riiement,  sur  lestruels  on  leur  olfril  le  passaue.  "> i.  du -ih  ■-■<■/,- 
•Mais  comme  la  uuerre  persévérait   toujours,  et 
tiuede[»iiis  les  horreurs ([ue  les su'urs  avaient  eues 
siiiis  les  yeux  dans  la  pi'ise  de  Liuiisboui'U' .  elles 
ii'i:;u'daieul  couuiic  le  (lemiec  des  malheurs  de 
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tomber  entre  les  mains  des  ennemis,  elles  refu- 
sèrent absolument  de  s'embarqner.  «  A  nit)ii 
i<  arrivée  à  l.a  Hoclielle  .  »  écrivait  M.  Le  î-.(»ntre, 
missionnaire  de  l'Acadie.  à  M.  Taltbé  de  Tllc- 
Dieu.  «  ma  première  visite  fut  cliez  les  sœius 
«  de  Lonisbonrg.  J'ai  fait  re  que  j'ai  pu  pour  les 
«  engager  à  passer  la  mer;  je  n'y  ai  pas  réussi  ; 
«  et  elles  m'ont  résisté  fortement.  Elles  ne  voii- 
u  draient  pas  courir  le  risque  de  se  faire  prendre 
«  par  les  Anglais.  Voilà  ce  (jui  les  einpèdie  d'eu- 
M  Ireprendre  ce  voyage.  A  la  paix  qu'elles  soii- 
«  haitent  de  tout  leur  cœur,  elles  passeront.  Si 
«  elles  restent  en  France ,  ell(  ^  ne  sont  nulle- 
«  ment  attachées  à  ce  pays,  qu'elles  regardent 
«  connne  un  lieu  d'exil.  KUes  soupirent  toujours 
«  après  le  C(uiada ,  et  elles  ne  mourront  pas  con- 
«  tentes  cpi'elles  ne  revoient  leurs  sœurs  (1).  » 

M.  Le  Loutre  ajoutait  :  «  Le  paiement  de  l;i 
«  gratification  que  la  cour  leur  a  accctrdée,  n'est 
«  pas  fait  (mcore.  »  Les  sœurs  n'avaient  eu  elfe! 
rien  i  ra.  Une  violation  si  atfectée  et  si  persévé- 
rante des  ordres  du  ministre  peut  justement  faire 
soupçonner  la  ])robité  de  ceux  (pii  avaient  été 
chargés  de  leur  faire  parvenir  ces  secîours.  «.l'ap- 
«  prends,  écrivait  M.  de  Maure})as  à  M.  Bigot. 
«  que  les  sœurs  de  la  (!longrégation  de  rilc 
'<  Royale  ,  n'ont  p(»int  été  payées  de  leur  grali- 
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lis,  elk's  nil'ii- 
pr.    (i  A   mon 
M.l.i;  I.niitre, 
al.bé  (!•>  l'ilc- 
■hez  les  sœurs 
'ai  pu  pour  les 
ai  pas  réussi  ; 
Klles  ne  vou- 
B  l'aire  prendre 
enipèclie  (Vcii- 
s  (pi' elles  soii- 
s  passeront.  Si 
ne  sont  nulle- 
elles  regardent 
pirent  toujours 
urront  pas  con- 
i  sanu's  (  I  ) .  » 
jaienient  de  la 
accordée,  n'est 
ivaient  en  ell'ct 
(>  et  si  persévé- 
justement  faire 
ui  avaient  été 
set;ours.  «J'ap- 
las  à  M.  Bigot . 
ation   de   rile 
de  leur  grati- 
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i<  licntion,  quoicpie  le  fonds  en  ait  été  remisa 
(i  l{ochef(»rt.  et  que  j'nic  envoyé  h's  ordres  né- 
«  cessaires  dans  ce  ])ort .  pour  les  leur  faire  lou- 
«  cher,  .le  vous  prie  de  me  rendre  compte  de  ce 
«  ([ui  s'est  passé  sur  cet  article  (1).  »  Knfm,  on 
se  résrdut  à  donner  aux  sreurs  la  modique  somme 
fie  1.0 i()  livres,  sur  celle  de  plus  de  .ï,00()  qui 
leur  était  due.  de  la  rente  annuelle  de  1 .500  li- 
vres (pu^  le  roi  l'îur  avait  assignée  pour  leur  sub- 
sistance .  et  ([u'elles  iravaient  pas  reçue  depuis 
près  de  quatre  ans.  Heureus(!ment,  elles  touchè- 
rent deux  années  de  la  rente  de  M.  de  Forant .  qui 
leur  produisirent  3,200  livres  ;  et  au  moyen  de  ce 
secours,  elles  purent  sullire  à  leurs  besoins  (2). 

Le  18  octobre  1748  ,  la  paix  fut  conclue  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle;  et  l'île  Royale  devant  ^>asser  de  nou- 
veau en  la  possession  des  Français,  les  sœurs  se 
virent  alors  au  terme  de  leur  exil.  Mais  la  per- 
spective du  déniiment  où  elles  allaient  se  trou- 
\er  réduites  à  l.ouisbourg.  si  le  gouvernement 
l'.s  renvoyait  dans  cette  colonie,  diminua  de 
beaucoup  leur  joie,  b'évéque  de  Oiiébec,  M.  de 
Ponfbriant ,  désirait  beaucou])  qu'elles  y  retour- 
nassent. «  Les  raisons  <pii  vous  ont  porté  à 
((  étalilir  à  Louisbourg  les  sœurs  de  la  Congré- 
«  gation  .  écrivait- il  au  ministre,  nie  persua- 
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«  dent  que  vous  y  renverrez  celles  ([iii  sont  à  L.i 

i«  Rochelle;  et  comme  elles  ont  tout  perdu,  je 

<c  crois  qu'elles   ;iiir;iient  besoin  en   France  de 

'(  (juelque  secours  jxjur  porter   le   nécessaire  à 

(ij  Arrh,,,'.   «  L(»uisl)ourg  (1).  »  Ce  secours  Kiur  était  en  ellet 

(le  1(1  mm  me; 

i,!tt,i'  (ir  M.  iiulisjH'nsable,  ainsi  (iirelles-mtMnes  récrivaient 
(tut.  liai  CM-  j-,  y_  ,1^,  Maurepas.  «  Les  religieuses  de  la  Coii- 
"  grégation  de  Notre-Dame,  ci-devant  établies  à 
((  Louis])ourg,  lui  disaient -elles,  prennent  l,i 
<«  liberté  de  vous  représenter  (ju'il  ne  leur  reste 
u  actuellement  (pie  l.jii  livres,  ce  qui  les  met 
«  hors  d'état  de  l'aire  aucun  préparatit'pour  leui' 
M  retour  dans  cette  ville,  si  vous  jugez  à  propos 
'(  de  It's  y  renvoyer.  Dans  cette  supposition. 
«  Mon.seigneur ,  elles  vous  supplient  de  consi- 
«  dérer  :  1"  (piY'lles  sont  dépourvues  de  tout  ; 
«  2"  (jue  leur  maison  a  été  détruite  pendant  le 
u  siège,  qu'il  convient  par  conséquent  de  la  r('- 
«  tablir  ;  que  d'ailleurs  elle  est  trop  petite  pour 
«  contenir  les  pensionnaires  et  les  externes  ; 
M  !V'  (pi'elles  auraient  besoin  de  rations  pour  si.v 
«  sœurs  religieuses,  et  pour  deux  fdles  domes- 
«  ti(|ues  dont  elles  ne  peuvent  se  passer;  i"  elles 
«  prennent  encore  la  liberté  de  vous  représentei' 
((  que  sur  la  gratification  annuelle  de  l.oOO  li- 
«  vres,  cpic  le  roi  leur  donne,  il  leur  est  ^\\\ 
't    (i.'iUO  li\r('s,  (ju'cllcs  \()us  su[»pli('nt  de  Iriu 
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;  qui  sont  à  Lii 

oui   pt'l'du,   jr 

on  France  de 
_>  nécessaii'i'  à 
ir  l'iail  «Ml  ellVt 
los  récrivaient 
ses  (le  la  Cnii- 
vant  établies  à 
;,    prennent  la 
il  ne  leui-  restf 
ce  qui  les  nul 
aratit'poui'  li'iir 
;  jugez  à  pmpns 
te  supposition, 
lient   de  consi- 
irvues  de  tout  ; 
uite  pendant  le 
quenl  de  la  vv- 
vop  petite  ponr 
les  externes  ; 
■ations  pour  si.\ 
IX  fdles  domes- 
passer;  4"  elles 
ous  représente!' 
k'  de  1,500  li- 
il  leur  est  *\(^ 
pplicnt  d«'  l''iii 


«  faire  payer,  pmu'  les  aider  à  ;u  lirtcr  les  nieii- 
(«  l)l('s  et  les  ustensiles  nécessaires  afin  de  [)ou- 
«  voir  se  rétablir  dans  leur  maison,  l'y"  Knfin.  dans 
«  le  cas  oîivous  jnm'rez  à  propos  de  l»^s  renvoy^n' 
«  à  Louislxjurfj;'.  elles  osent  espérer  ijnc  vous 
((  voudrez  bien  leur  acci  )rder  leur  passade  sur  un 
<i  vaisseau  du  roi  (1).» 

Le  iKissage  leur  fnt  accordé  en  cfirt  ;  mais  on 
réjiondil  (jiie  la  iiTatili(  aliou  annaelle  dont  elles 
jouissaient  autrefois  ne  serait  rétablie  que 
ipiand  elles  auraient  repris  leurs  fondions  ?i  l'île 
Royale  (2).  En  attendant,  ou  leiu' lit  donner  une 
sonnne  de  000  livres  destinée  à  leurs  préparatifs 
de  voyage  (3);  et  il  fut  réglé  quh  Louisbourg 
MU  leiu'  payerait  comme  autrefois  leiu'  traitement , 
et  qu'on  rétablirait  aussi  celui  des  liécollets  et 
celui  des  religieux  de  la  Cliarité  (pi'on  y  ri'U- 
voyait  pareillement  pour  y  reprendre  leurs  fonc- 
tions (4).  M.  Des  Herbiers,  gouverneur  de  l'île 
Hoyale,  et  M.  IVévost,  ordonnateur  de  la  marine, 
reçurent  ordre  de  se  mettre  en  mer,  avec  une 
partie  des  liabitants  de  Louisboiu'g  transportés  en 
France  ;  et  enfin,  les  sœurs  s'embar([uèrent  aussi 
an  mois  cFaoût  de  cette  même  année  \1\9  (H). 
C'étaient  la  sœur  Arnault .  dite  Saint  -  Arsène  . 
ire,  et  les  sœurs  Saint -Louis  et  Sainte- 


(I  '  A)i/iivf! 
(le  lu  mm  int' . 
iiiéiiiiilrr  jiiitit 
il  lu  li'ttip  i/f 
M.   ral,l,,i  (le 

l'l/c-l)irii,  (lu 

5       tlfifiiilii  I' 
1748. 

17'.  y. 


i'I  ihiil.  ; 
(le/ii'''/i''s  lit' 
ITiy,  l'.'lfn-  à 
M.  lie  nie- 
Dieu,  il  II  i\ 
(ii-iil . 

i'A)  Archives- 
il  II  M' mi  nuire 
lie  Siii/it-Sul- 
jiire  lie  l'iiris  : 
rei/istre  :Con- 
\xyi'y'i\'\< 'li  de 
l.oiiishdurg, 

lettre  Je  1 11.111- 
lieiieitre,  il  11 
Si  seiitemhre 
1730. 

(•')'  Areliii:e.s 
de  In  marine  : 
itef/èrlies  lie 
1749,  fol.  S. 
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CHAPITRE    XVI. 


nf.TABLISSP.MKM   IIK  L\    MISSION   DE   I.Ol  ISBOinO  ; 

SA   nriNE  TOTALE,   PAU    LA   SECONDE  CATASTROPHE   DE  CETTE  VILLE. 

LES  S(»;rRS  SONT   DE   NOUVEAU   THANSPOIITEES   EN    FIIANCE. 


•  ) 


I. 

Les  su'iirs 

ne  ]iciivi'iit 

(l'al)iir(l 

ri'prt'iiilri' 

Ifiirsliiiirliiiiis 

l^l     lilHlislMlllIV. 

I.t's  sd'iirs 
S.uiiti'-Tlircli' 

et 

Sainl-Viiii'ciil 

l'i'inpliii'i'iit 

les  sci'iMs 

Siiiiitf- 

(li'rtriidc  et 

Saint  Lodis. 


1750. 
{\)Arr/iiL'rM 
lie  In  VKU'I- 
iir ,  Irtiro  ih'< 
Md'itrs  ait  III i- 
ni.ll ri' ,  ilu  10 
iirlolirr  IT'i:!. 
•—Ari'liiri'sdii 
sr'/iiiii/iirr  ilc 
Silillf-Sll/jiiri' 

lie  l'iirii:  ri'- 
fjis/rr  :  Con- 
S^nyatiiiii  (II! 
i.oiiisljdiii'u'. 


I 


DiKi'.qiii  voii'ait  s;iii(lifi(..'rpai']a  croix  les  sœurs 
niissioiiiiaii't'sdt' l.i>iiisl)(iiiv,ii',|tt'i'inil  que  Iciii-  vie 
ik;  lïit  plus  dans  ce  lieu  ([u'iiiie  suite  <ré[»i'euves. 
(le  jnivalions  ef  de  .soullVauces.  Kn  aiTivanl,  elles 
li'niivèreiit  leur  inaisoii  si  délal)iée,  qu'il  leur  lui 
iuqiossihle  d'y  prendre  leur  lu^enieiil  ;  el  elles 
se  virent  dans  la  nécessité  d'en  louer  une  à  leiu's 
Irais,  dont  le  loyer  leui' coûtait  clia(|utî  année  de 
ciiKj  à  six  cents  livres.  Cetti;  maison  était  d'ail- 
leurs si  inconnnode  et  si  peu  ap|)ro[»riée  aux 
besoins  de  lein'  élahlissement ,  ([n'elles  ne  pou- 
vaient y  recevoir  des  pensi(tnnaii'es ,  ni  même  y 
l'aire  l'écoli;  aux  jennes  lilles  du  pays  (I).  M.  Des 
llerl)iers  et  M.  Prévost  en  écrivirent  incontinent 
au  ministre,  el  lui  représentèrent  la  nécessité 
ur^^ente  de  reconstruire  l'ancienne  maison  des 
sienrs.  La  commimanté  de  Villemarie,  ne  doutant 
})as  ([ne  cette  recommandation  n'eut  aussitôt  sou 
ell'et,  s'empressa  de  l'aire  |)artir.  cette  même 
aimée  1750.  deux  nouvelles  sœurs  pour  File 
Hoyale  :  les  sœurs  Sainte-Tliècle  et  Saint-Vincent- 


vi" 
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(l('-P;ml(l).  Miiis  Ir  miiiisln!  ayant  ouï  dhv .  ({iioi- 
([iic  sans  tnndcnu'nt,  (jhc  la  ivnte  de  M.  de  Forant 
n'avait  point  encorii  é\é  payée  anx  snnn's  dcjuiis 
sa  création,  et  tonclnant  d»;  là  (jiTi'lU'S  avaient 
droit  à  une  somme  de  12,000  livres,  refusa  de 
laii'e  rétablir  leur  maison  (2);  en  sorte  que;  les 
sdMU's,  incapables  de  leur  côté  de  la  rebâtir^  nt; 
purent  encore  rouvrir  leurs  écoles. 

Sur  ces  entrefaites,  l'une  des  trois  srenrs  reve- 
nnes  de  France  à  Louisbonrg.  la  stenr  Sainte- 
(îerfrude  ,  atteinte  de  paralysie,  se  trouvait 
hors  d'état  de  rendre  aucun  service  à  la  mis- 
sion. I^a  suMir  Saint -Arsène  ,  sa  supérieure,  la 
renvoya  à  Villemarie,  dans  la  compa.iiuie  d'une 
lille  séculière  pour  la  soiirner  dans  le  voya.ue  ; 
et  enlin  ,  !ors([ue  les  sœurs  Sainte -Tliècle  et 
Saint-Vincent  furent  arrivées  à  L(Uiisbourg,  elle 
prit  le  parti  de  renvoyer  encore  à  Villemaiie  la 
sœur  Saint-Louis  (3) ,  dont  la  présence  ne  pouvait 
lui  ôtre  nécessaire,  la  mission  de  Louisbourg  de- 
venant comme  inutile ,  faute  d'une  maison  pour 
y  réunir  les  enfants. 

11  est  vrai  cpie  M.  de  l'Ile- Dieu  venait  d'ob- 
tenir une  petite  rente  pourc^ette  missiîjn.  Sachant 
l'état  de  dénùment  des  communautés  de  tilles  en 
Canada  et  particulièrement  de  celle  de  Louis- 
bouri;'.  il  avait  intéressé  en  leur  faveur  la  cbarité 


^1  )  Mi'iiiniii' 
liiirliiiilirr 
sur    In     (lin- 
i/ri'i/iihiiii. 


{•2)Arr/,;ri>s 
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Irltn'  ili'  MM. 
Drs     llrtliiiji': 

l't  Prf'iutl,  il  II 
19  niiii  1750  , 
lui.  -20 


(lli  Mi'niiiiif 
/l'irtirulii'r 
s'iir     In     Cuii- 
</rr;/iiliii)i. 


ir. 

Fiuuliilirin 

du  iluc 
(l'Orli;aa.s. 

D.iiis 

ri'S|ii''i'aiici' 

d'iiii  |iroiii|il 

SIMÎDIII'S 

(11'  1,1  ciiiir, 
li's  sii.'iirs 
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iiv|.r.'iiiir.|it  ilii  iHiiicc  Kdilis  (lue  d'OrlrMiis.  uiiclc  du  roi,  l'ai' 

(le  l't'liàtii' 

'''"•■'"■''**""•  aclc  (In  2.S  (In'cnildv  \1W.  le  dur  avait  laisst' 
une  rciilc  aimiR'llc  de  I  .(KM)  livres.  |MHir  leur 
rire  disli'iltiin'  |iar  r('Nè(|ii('  de  Oii(''l)('c;  cl  sur 
(■('Ile  Sdinnit'.  100  Hmcs  de  l'eiile  élait'ul  assi- 
.^lu'c'S  aux  sœurs  do  la  (^(tiigivgalidii  (|ui  scraiciil 
('lalilit'S  au  Déiroit.nu.  au  diMaiil  de  cel  élalilisse- 
uieiil .  (|ui  u\miI    pas  lieu  (*).  à  celles  de  Louis- 

{\)Arr/,ir,:'.  Iioiii'g  (I).  Mais  lui  sccoius  si  lé,i:cr  m'  jiouvail 


175^2, 


Il  II    si'iiiniiiii  I 


i/r  siiiiii-su/-  i^ulnv.  amélidi'ci'  Télat  de  celle  deruièi'e  luissinu. 

l'P  (!<■  fans'  :    '  ' 

i/i^iri':Ci,n-  ^^  l.eLouli'c,  uiissioiuiaire  dc  TAcadic ,  (Inul  ou 


Jltioli 

l.illlisllolll'l 


Ifthi's  fititfii- 
ti's  lin  mi ,  il  II 
;i  juin   17o(i. 


u-^,.  '■'    |»;u'le.    eut    (iccasiou   de  visiter  les   su'iirs  de 


iter  l( 


dt 


liKuisbitiiry'daiisiui  \nya,u'e(|iMl  Taisait  eu  l''raiice. 
Il  l'ut  toiiclié  de  leur  déuruueiil,  et  IcMir  jiroiiiil 
de  s'intéresser  pour  eVa's  auprès   du   ministre. 


(*)  M.  do  Pnntlirianl,  évr(iiio  (te  yuôbcc,  avail  fait  ii('.i;i 
fHicl(|ii('s  loiiiiilivcs  |)(iiir  (''laljjir  une  inissioii  au  Di-lrnil.  il 
('■(•livail  au  iniiiisU'c  li-  10  uovcmliic  17i(>  :  .<  On  iivopnso  un 
'<  t''lalilisst'nit'iil  au  lUMmil  ituur  li's  sd'urs  de  ta  Cniijjivjia- 
«  lion;  il  sérail  ulitc  ii  l'inslnielion  df  ta  .jeunesse,  ri  ikiui- 
«  rail  engager  les  haliilanlsîi  s'y  élalilir.  Mais,  uuliv  ipie  le 
«  Unips  n'es!  pas  favoraltle  (car  on  élail  on  guerre),  je  n'ai 
[V] ArcMratdç   „  [j,,,,  voulu  arrèler  sans  savoir  si  vous  rapi)rnuveriez  fj).  » 

/((  mui'iiic ;  lit-  i  \  \   / 

trr  (If   1/.  (/.'    j.e  niiiiislre  n'avant  point  donné  siiile  ii  ee  proie! ,  iKtur  ne 
pas  engager  la   roiu'  dans  de  nouvelles  ilé|ienses  (2)  ,  M.  do 


l'onthrianl 
(2)  11)1(1.,  IK 

vtriifs;  ifiiiis   ponttiriaiil ,  on  ITil),  te  itroposa  i\v  nouveau  ii  M.  Kouillé. 

Il    1/.   f/('   l'oiil- 

liriiiiit  .  (lu  M    alors  etiargé  du  niinislère  des  eoliinies.   Vouv  lever  les  ol)- 

iiKirs  \1'\1  il  il  II      ,     ,  .      .  «  1  -    1,      ,       • 

i  nuirs  MW.      slaolos  (pu  éii  avaient  oniiieclio  toxeculion,  d   lui  écrivait; 


a   Plusieurs  liabilants  du  llétroil  me  solliciteni  de  leur  d 


on- 


.  XVI. 

lu  l'oi.  Par 
ivait  laissr 
|)(>iir  l«'iir 
u'c;  cl  sur 
iiicut  assi- 
jni  soraiciil 
.|  l'Ialtlissf- 
s  (lo  l-oiiis- 
iic  |M>iivail 
nv  missinii. 
il',  (Inlll  oli 
s    Sd'lM'S    (If 

IcuKrant'e. 
\vm'  pi'oniil 
Il  luinisli't'. 


MAHd.  T»F,  LANT.i.nisEniK,  0'  siTKitinni; .  l7.'i-2.  ;I7;{ 

Arrive' à  Versailles,  il  s'einitri^ssa  en  eU'el  de  lui 
exposeï'  les  Itesoins  de  LimusImmu'U' .  el  lui  remit 
uu  uiéiuoire  défaille  de  Idul  ce  (|u'il  y  avait  de 
(tlus  ur.u'eut  à  l'aire  dans  cette  colniue.  s|M'cili;uit 
eu  |»articul'"r  le  l'étaldisseuieut  de  la  uiaisou  des 
sd'ui's  de  la  (".nu.iîi'éuafiou  (I).  Cnuime  il   a\ait       \) .\>r/,irrs 

i/r  In  nitiniir  ; 

ti'ituvé  le  minisire  assez  disiuisé  à  eutrer  dans  ses  '""'/''' <''iii'/r. 
vnes.  M.  Le  Lnulre.  à  sou  retour  à  l.<iuisl)(iur,i;'.  Zl^in'hi/n- 
lit  pai'l  aux  sœui's  des  intentions  l'avnraliles  de  'ri/r-'itiru. ',/',, 
la  cour,  et  les  assura  (|ue  des  ordres  seraient 
donnés  .  dès  celte  année  .  poiu'  le  rétahlissemeni 
(le  leur  maison.  Sin-  celle  assin-ance  ]tlusieurs  fois 
réitérée,  les  sa^iu's.  (|ui  désiraient  ardeinnu^nl 
de  reprendre  Toxorcice  de  leiu'S  fonclions.  em- 
])runtèront  d'ini  né.u'ociant  de  Louishoui'u  les 
l'onds  nécessaires  pour  commencer  aussitôt  leur 
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;iii    i 


avait    fail  ilrjii 

an   Di'lrnil.   Il 
On  propose  un 

la  Citiitriv^a- 
cssc,  n  poiir- 

,  oiilrc  niH'  II' 
[iH'iTc),  jo  n'ai 
rdiivt'i'ii'/  (I).  » 

(■((jet ,  p((iir  ne 
lises  (2),M.(lo 
Il  il,  M.  Houille, 
t'Vcr  les  (»l»- 
H  lui  énivail  : 

1  lit'  leur  doii- 


"  ner  trois  so'iirs  do  la  Congréf-'alioii  pour  l'instruction  de 

"  Imirs  lillcs  en  ojl'rant  de  leur  fournir  ton!  ee  (|iii  sera  né- 

«  eessaire.  Ainsi  elles  ne  seraient  point  ii  eliarize  ii  Sa  Majeslé. 

«  .le  l'avais  proposé,   il  y  a  (piidre  ans,   ii  M.  île  Maiirepas  ; 

«  mais  il  ne  parut  pas  dans  la  disposition  d'entrer  dans  ee 

«  projpl.  ,1e  vous  le  propose  avec  un  jjarfait  désinléressemenl  : 

"  je  IIP  pouvais  refuser  à  ces  peuples  de  vous  faire  connaître 

"  leurs  désirs  (I).  »  Le  ministre  répondit  que  l'exéention  deee   f, •,'•"(/.'•'")/.' '(/c 

lu'oiel  n'avait  rien  de  pressé,  et  (uie  d'ailleurs  on  no  pourrai!    ''<'""»•l("^^  r'» 

'      ''  I  ■■  1  1  ;i  III, rein!}.  17.'l!l. 

y  donner  suite  (lu'aprt's  iju'il  aurait  été  eoneerteavecM.de  ^-i]  ihid.,  (/(■- 

l.ajoiKiuière  el  M.Bi}j;ol,  alors  eliargés  de  l'adminislralion  î^"//"'Vi' /'iî'//- 

du  (Canada '2).  Kniin  ,  les  troubles  niiiitiiiues  qui  survinrent  {''■'"'''-  ''"  ''« 

ensuite  tirent  perdre  de  vue  ce  dessein.  02. 
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Iw'ilimciit ,  ('sp('r;ml   (r;ir(jiiitlt'r  cctlc  «Irllc  .ivct 

l(»  sccnius  (jnc  le  iniiiislrc  dcvail  .'issi^iicr  |Hmr  le 

iiK^nc  ohjcf.      "'»s  firent  doiu'  .isscmhlcr  et  |ii'é- 

|tarei'  le  Iniis  e.     s  autres  matériaux  ;  et  le  hàli- 

ineiit  l'ut  }»(»iiss(5  avec  tant  de  (liliyeiu-e,  par  le 

(liArrfiirfs-  }£viuu\  iiMiuhrc (l'( invi'iers  ([irellesy  ein|»loyèreiit, 

„r:  irti'mirs  {\\\ 'MX  tnninieiicemeiit  du  iimis  d'octojire  de  la 

himrii  nu  >,n-  nieiiie  aiiiu'e    I7.),{,  on  avait  deja  elcve  lapins 

uisiro.,  (lu  10 

(,rUMf  \T6-i.    Mj.;,,,,],.  partie  <le  la  chariieiite  (1). 

III.  Mais  la  mission  de  Louislxturfi'  était  destinée  à 

l.i's  tr.iv.Hix 

,  ,  ''''•''.  éin'ouver  toutes  vSortes  de  disffrAees.  I.e  7  d'oc- 
sonn'nim's  <"1»''<^  uu  coup  de  vout  des  plus  violents  (pi'ftn 
'^'oiir'igaii.  "'  •'•'i'  ressenti  de  mémoire  d'hounne,  lit  dans  toute 
la  cnlonie  des  débats  inouïs,  jus(pie-là  qu'il  ren- 
versa de  fond  en  combk;  t(»ut  ce  qu'on  avait  déjà 
élevé  du  hAtimenl  des  sœurs,  brisa  tous  les  bois, 
les  poutres,  les  planches,  et  mit  enfin  tons  ces 
matériaux  dans  un  état  de  dégradation  tel.  qu'ils 
étaient  tout  à  fait  hors  d'état  de  pouvoir  servir. 
Par  suite  de  ce  désastre ,  non-seulement  les  sœurs 
furent  contraintes  d'abandonner  leurs  travaux  , 
mais  elles  se  virent  encore  dans  l'impuissance  de 
payer  au  négociant,  dont  on  a  parlé,  les  avances 
(pi'il  leur  avait  faites,  et  aux  ouvriers  les  sommes 
qui  leur  étaient  dues.  «  Des  circonstances  si  fà- 
«  cheuses,  écrivaient-elles  au  ministre,  nous 
«  dispensent  malgré  nc»us  de  continuer  à  recevoir 
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des  pensiniinaires  et  à  lenir  rcdic.  ayan 


I  d'ail- 


\i 


les  iili 


K  leurs  les  pins  L-ranues  |ieines  a  snlisisler  dans 
«  nue  cdlniiie  ofi  lonles  sorlesde  denrées  sont  à 
"  nii  ]>ri\  excessil'.  Nnns  osons  nons  llaller.  Mon- 
((  seigneur,  (pie  vous  serez  loucln'  de  noire  ('lai 
<(  aciuel,  (pi(!  nous  ne  pouvons  vous  peinrln^ 
«  aussi  cruel  (pTil  esl  ;  et  (pie.  pour  y  rem(''dier. 
«  vous  voiidre/  bien  oltlenir  de  Sa  .Majesl(' 
<<  (prelhî  dai.yne  assii^ner  clhupie  ann(''e  nue 
«  somme.  juscpTà  ce  (pie  notre  maison  soit  eii- 
u  ti('remenl  n'taltlie.  afin  (pie  nous  |tiiissioiis 
((  satisfaire  aux  devoirs  de  notre  inslilul.  recevoir 
<<  des  pensionnaires,  rontriliiier  à  leur  ('ducalion 
«  cl  à  celle  des  cnlants  de  la  colonie.  (|iii  n'en 
«  ont  que  li'op  besoin.  Le  biciKpu!  vous  l'crcz  en 
«  cela,  Moiiscipienr .  sera  lr('S-^rand  et  lr(\s- 
"  digue  de  vous  (I).  » 

iMal^ré  les  promesses  données  à  M.  Le  L(nitre. 
et  (pu  avaient  l'ait  espérer  à  M.  de  l*onll»ri;ml 
(\\w  des  ordres  allaient  (Mre  domi(''S  cette  uième 
année  pour  rétablir  la  maison  des  su'urs  (i).  les 
choses  persévéïï'i'cnl  néanmoins  dans  le  même 
état.  «  Je  ne  vous  donne  point  de  mémoire  sur  la 
«  nécessité  urgente  de  i'el)àlir  la  maison  des 
«  S(enrs  de  la  Congrégation  de  Louisbourg.  » 
écrivait  raniiée  suivante  M.  Tabbé  de  nie-Dieu 
au  ministre.  «  iM.  l'révost  me  mande  (|u'ilal'Iion- 
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«    lU'iii'il»'  voii.s  l'ii  (M  rire.  M.  le  ((iiulc  de  li.iy- 
«  moud   (^oiivriin'iii-  dr  l'll«'    Uoy.ilt')   rsl   ru 
«    Kraïuc  .  «'t  pciil  vmi.s  ccrlilicr  l'iililit»' duiil  ces 
«  rcli^icii.scs  sniil  dans  la  rolunic,  cl  riinjMi.ssi- 
«  liilili'  un  elles  se  Inmveiil  d'y  i-esler.  si  (»n  iw 
«   rehàlil    pas   leur    maisnii.   H   peu!    vniis  dire 
«  iru*'ine  les  mesures  (pTelles  avaieiil  prises  puiir 
«  la  réiaitlir.  sur  la  simple  |ii'(imess(' de  secours 
«   (pi'oii   leur  a\ail    aunoiité  de   la   jiarl   île   la 
•<   ('(im'(l).  >i  Malfçré  ioulcs  ces  iiislanccs  el  laiil 
de  mulils  si  pressants  d'aider  les  sieurs,  h;  mi- 
iiisire  ,send)la  les  avoir  eiifièremeul  ouhliées;  eu 
si>rlo(pie  [»arh'désir([irellesa\aieul  de  reprendre 
enfin  leurs  l'onclions.  elles  rehàlireiil  leur  maison 
à  leurs  propres  frais  (2).  Klles  rouvrirent  en  eir«'t 
leurs  ila.sses.  à  la  .yrauilt;  salisractiou  de  toute  la 
lolonie.  (jiii  leur  rendit  toujours  la  juslii'ei|irelles 
méritaient ,  tant  [tour  leur  n induite  édiliant(!  ipie 
pour  lenr  zMe  à  instruire  toutes  les  jeunes  filles 
du  pays,  pensionnaires  et  externes. 

Mais  elles  ne  jiarvinrent  à  se  rétablir  ([u'eu 
s'imposant  les  plus  dures  privations,  et  en  con- 
traetant  de  nouvelles  dettes  ;  car.  à  leur  retour  à 
l/iiiisbouri;',  elles  devaient  encore  OjOOO  livres  à 
M.  de  Heaucoml,  [lour  le  complément  du  pri.v 
de  lenr  maison  (3).  Le  gouverneur  de  l'île  Uoyale 
et  l'ordonnateur  de  la  marine,  touchés  du  dénù- 
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meiil  iifielles  s'élaieiit  lédiiiles  pat' ces  ('(nistruc-  }'    ''''  ''""'' 

'  fil  iiiiil ,  ilii  i!) 

lidiis,   tMi'ivireul    an   uiiuistre   le  ii)   iioveuilire  /""•"*"■ 

JT'i'i   |H)nr  (|n'il  les  aidai   |iar  (|ii(>l(|iie  secours. 

Celle  demande  (''lanl  resiée  sans  ell'el .  ils  écrivi- 

ivnl  de  nî'uvean  l'amiée  suivante,  sans  olitenir 

[lins  (l(^  succès.  Knliu.  comme  les  sumiis  deman- 

(l.iienl  ((n'il  leur  j'ill  permis  de  retourner  eu  (^a- 

ii;i(la.  all(>udn  (iiTeiles  ne  pouvaient  plnssnhsis- 

Icr  à  Loiiislioi.'-i;.  le  piuvernenr  et  rordonnaleur 

(le  la  marine.  (|iii  (h'siraienl  lM>auc(iU|i  de  les  y 

celenir,  t'crivirent  an  ministre  le  2S  décendire  de 

r.innée   I7.'i7  :  «    La   panvivl»''  des  sieurs  de   la 

«  Conyréf^atiou  de  Notre-Dame,  les  a  forcées  pin- 

«  sienrs  fois  à  demander  leur  reloiir  eu  (Canada  , 

K  [)arce  (|ii'elles  sont  liors  d^'tat  de  snltsister  el 

i<  de  |iayur  les  dettes  ([u'elles  ont  conlraci(''es  aii- 

<<  ciennemeni .  el  depuis  la  repi'ise  de  possession. 

«  ponrse  J)àtirel  ])onr  vivre.  Nous  avons  détaillé 

«  leur  position  dans  n(ts  lettres  du  20  novembre 

«   I7.")i  et  du  \  di'cendire   17."».").  (]es  lilles  sont 

Il  di,iinesde  com]»assion.  .Monsei,L:neur.  pour  liMir 

i<  position,  el  elles  nu''ritenl  nos  cliarilés  el  vos 

«   boutés  par  leur  /.('le,  leur  lioime  conduite,  et 

"  par  l'iitililé  dont  elles  sont  pour  rinsiniclion  di; 

«  la  jenuesse.  Nous  vous  prions  de  les  secourir  ; 

"   le  bien  que  vous  ferez  rejaillira  sur  la  colonie 

«  eu  les  y  retenant ,  et  en  les  mettant  à  portée  de 
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«  .s'y  sdutpiiir  dans  leur  mission  (1)  (*).  »  Des 
sollicitations  .si  pressantes  émni'ont  enfin  le  mi- 
nistre. Il  répondit  le  28  avril  1758  (jne,  dans  l;i 
triste  sitnalion  où  étaient  les  sœurs,  il  proposerait 
an  roi  de  lenr  accorder  une  gratification,  et  (jii'eii 
attendant,  il  approuvait  qu'on  leiu' donnât  (jiicl- 
qiie  secours  pour  les  aider  à  subsister  (2). 

Mais  elles  ne  purent  profiter  de  la  firatificatinn 
(pi'on  seinl)lait  leur  promettre.  La  .unerre  entre 
la  France  et  rAn,i;ieterre  étant  abirs  alluniéc 
de  nouveau,  Louishourg  .se  vit  attacpié  (('Itc 
même  année  par  vingt-trois  vaisseaux  de  guerre. 
dix-huit  frégates  et  seize  mille  hommes  de  déh.ir- 
quement.  avec  une  artillerie  proportionnée:  el 
cette  ville  l'ut  bientôt  en  prr»ie  aux  horreurs  du 
siège  le  plus  désastreux  (.'{).  «  Les  lioulets  et  les 
«  bombes  pleuvent  sur  la  ville,  écrivait  M.  IMé- 
«  vost  au  ministre,  le  7  du  mois  de  juillet  ;  nous 
«  y  avons  de  blessés  jus(pi'à  dix- huit  officiers. 
«  quatre-vingts  soldats  et  douze  habitants,  avec 
«  quehpies  morts,  lue  bombe  a  causé  un  affreux 
«  accident  la  nuit  dernière  à  l'hôpital.  Deux  reli- 


hX 


M  ; 


(')  l^t'  "U  mars  de  cette  annéo  17o7  ,  inonrut  ta  sivur  Ma- 
rio-AiinoTliilji('rjr<%  Imiliî'nio  supôrioiuf  do  la  Congrégation. 
KIlc  fui  iidiimuM'  le  londomaiu  dans  la  cliapclic  de  I'I'^mam- 
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((  gieux  en  sont  mortellement  blessés,  et  le  clii- 
((  nubien  dn  bataillon  des  volontaires  y  a  perdu 
'(  la  vie  (t).  »  Entin.  le  H)  dn  inc^-me  mois,  les 
chefs  de  la  marine,  (jui  avaient  le  i(  tmmandemenf 
(k'  Louisbourg,  jugeant  qu'une  pins  longue  résis- 
tance serait  inutile,  et  entraînerait  la  ruine  entière 
(le  tons  ses  habitants,  prirent  le  jtarti  de  capituler; 
r('soln,tion  cpii  excita  l'indignation  des  chefs  du 
uénie  et  de  tous  les  officiers  des  troupes  de  terre  : 
jiis(pie-là  que  ceux  dn  bataillon  de  Cambis  déchi- 
rèrent leurs  drapeaux,  et  que  les  soldats  à  leur 
exemple  lirisèrent  lenrs  fusils  (2).  Par  la  ca])i- 
tiilation  il  fut  stipulé  rpie  la  garnison  serait 
transportée  en  Angleterre,  et  les  habitants  en 
Krance  (3).  Les  sœurs,  après  avoir  donc  éprouvé 
durant  le  siège  des  alarmes  et  des  effrois  (pi^m 
aurait  peine  à  imaginer ,  se  \  irent  de  nouveau 
arrachées  de  leur  maison,  avec  leurs  pensi(tn- 
iiaires ,  et  jetées  sur  des  vaisseaux ,  comme  à  la 
|ireinière  prise  de  Louisbourg. 

Elles  étaient  au  nombre  de  cinq  :  la  sœur  Ar- 
iiault,  dite  Saint-Arsène,  supérieure  ;  la  sœur 
M(ibi(dieaux,  dite  Saint-Vincent-de-Paul  ;  la  sœur 
Saiiite-Thècle.  et  deux  converses,  la  sœur  (îene- 
viève  Henry,  et  la  sœurLabauve.  La  sœur  Sainte- 
Tliècle  avait  été  atteinte  d'une  grosse  fièvre  quatre 
jnurs  avant  l'emlianpiement.  Comme  elle  n'était 
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pas  en  l'tal  de  se  mettre  en  mer,  ses  coni])ai:ii('s 
supplièrent  les  An,i:lais  de  leur  permettre  d\{\- 
tendre  cpielque  autre  (icfasion  pour  leur  dé])arl. 
Tout  fut  inutile  ;  il  fallut  cédei'  à  la  force  et  pintii 
sans  délai.  Les  sœurs  eurent  à  endurer  sur  le 
vaisseau  tout  ce  (ju'on  peut  imaginer  de  ^viic. 
de  privations  et  de  souifranees  :  étant  [U'essécs 
jus([u'à  n  avoir  pas  de  place  pour  se  coucher;  et . 
ce  qui  les  navrait  de  douleur,  manquant  de  tout 
pour  procurer  quehpie  soulagement  à  leur  chère 
malade.  Aussi  la  sœur  Sainte-Thède  ne  ])ut  résis- 
ter longtem])s  contre  la  violence  du  mal  et  les 
fatigues  accahlantes  d'une  telle  traversée.  Kllc 
nifturut  entre  les  hras  de  ses  compagnes,  dix 
jours  après  le  départ.  Sa  mort  hit  plus  déchirante 
encore  pour  ses  sœurs  que  ne  l'avaient  été  toutes 
les  hftrreurs  du  siège  ;  mais  siu'tout  elles  furent 
comme  inconsolables,  lorsc[u'elles  virent  le  cnrps 
{\) Arc/lires  dc  la  défunte  jcté  à  la  mer  par  les  Anglais  (I). 

tii;  1(1  f'iinrjrr- 

>jnfinn:  lèttrr  ArHvées  eu  France,  elles  allèrent  reprendre,  à 
>,<ntità  la  su-  l'hôpital  de  La  Rochelle,  l'asile  qu'elles  y  avaient 

/icncure,    ilu  ^  '  '' 

\\  fi'vr.  1759.  jpouvé  précédemment;  et  là  elles  recurent  tort 
à  propos  une  lettre  de  consolation  que  leur  écri- 
vait leur  supérieure  de  Villemarie. 
Ft:it)i"s(i:MiiN        "  •'•'  11*"  W^'^  ^'^^^^  exprimer,  lui  l'éponchiii  l.i 
i.oiiisboiirg,    «  î^'ï^'ii"  Arnault,  le  11  février  1759,  comlueu  je 
à  la  Rocheiio.   «  SUIS   reconnaissante   de    la    lettre  que    Vdiis 
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vaient  été  toutes 
tout  elles  furi'itl 
os  virent  le  corps 
les  Anfiiais  (1). 
nt  reprendre.  ;i 
u'<dles  V  avaient 
les  reçurent  lorl 
(ni  ([lie  leur  écri- 
te. 

lui  répondait  h 

'59,  l'ondnen  je 

lettre  que    vous 


X  m 


avez  fait  riionneiir  do  ni'écrire   dans    un    l'i"' LM^int. 


I)ulll- 


((  temps  où  je  ne  devais  pas  espérer  cette  consn-     |||  '(^.'.',';.[|1|,,' 
«  lation.  11  m'est   impossible  de   ])ouvoir  vous 
((  l'aire  le  détad  desp<Mnes  et  des  croix  (pnl  m'a 
K  l'allu  essuyer  depuis  dix-huit  mois,  .le  ne  com- 
.(  prends  pas  moi-même  d'où  vient  que  notre 
M  aimable  Sai.veuk  ne  met  pas  fin  à  ma  cliétive 
«  vie.  après  tant  de  frayeurs  el  de  misères  que 
ti  cette  fiuerre  cruelle  nous  fait  expérimenter. 
.'  Uien  de  tout  cela,  ma  clière  mère,  ne  m'a  été 
«  aussi  sensible  que  la  douleur  ipie  j'ai  eue  en 
'  perdant  une  de  mes  chères  couipaunes.   ma 
«>  sœur  Sainte-Tliède,  dix  jours  après  notre  em- 
H  hanpiement.  J'ai  eu  la  douleur  de  la  voir  jetée 
<(  à  la   mer.  Celte  mort  m'a  ploni;ée  dans  un 
u  état  de  peine  dont  je  ne  puis  sortir.  Je  recom- 
u  mande  cette  chère  sœur  à  vos  saintes  prières. 
«  Nous  sommes  à  l'hôpital  Saint-Etienne  de  La 
(i  U(  ichelle,  où  j'avais  demeuré  pendant  la  guerre 
»  li-devant.  Ces  demoiselles  n(  (Us  ont  reçues  avec 
H  bien  des  marques  de  leur  jurande  charité.  Nous 
«  V  sommes  très -bien  .  elles  n'éparunent  rien 
«  [)Oiu'  adoucir  nos  peines.  Mais,  ma  clière  mère. 
c(  nous  ressentons  bien  i[ue  nous  ne  sommes  pas 
H  dans  notre  centre.  Je  me  confie  dans  la  divine 
»  i'roviileuce.  ([ui  ne  nous  a  jamais  manipié, 
•'  ([uoi([iie  nous  ayons   loiit  ]»erdii   dans   notre 
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c<  mission  de  Louishoiirg-.  Les  Aniihiis   mil  eu 

"  l'avaiihige  de  trouver  notre  maison  toute  gai'- 

«  nie  ,  car  nous  n'avons  emporté  avec  nous  (|m' 

«  quelques  coil'res.  Dieu  soit  ])éni  de  tout  !  volmi- 

«  tiers  je  lui  en  ai  fait  le  sacrifice.  Jamais  il  iic 

(c  s'est  vu  un  siège  si  cruel  que  celui  d'oîi  nous 

«  sonnnes  sorties  :  je  ne  puis  y  penser  sans  étiv 

((  encore  dans  la  frayeur;  et  ce  qui  au^yinenlt- 

«  notre  j)eine,  c'est  de  penser  comlueii  nolic 

((  cher  Canada  est  en  danger  de  subir  un  tel  Sdii. 

«  Tout  ce  que  nous  entendons  dire  à  ce  sujet 

w  nous  alllige.  Mais  l)ii:u  donnera,  je  Tesix^'iv. 

«  du  secours;  la  sainte  Vierge  ne  soutfrira  ji;is 

w  (pie  nos  ennemis  détruisent  ses  temples  et  abn- 

«  lissent  la  dévotion  qu'où  a  ])Our  cette  saiiilc 

(UArr/iivps  a  mèiv  (I).   »   A  Fliopital   Saint -Etienne.  1rs 

(le  (Il  C(iiii/ri'- 

ijiitioit.  sœurs  eurent  pendant  quelque  tenq)s  [ilusieurs 

de  leurs  pensionnaires  de  Louisbourg,  qu'elles 
continuaient  à  instruire  autant  que  les  ciri^oii- 

(i)  Arc/iii'fs  •il  11  /-i        1  11 

>iu  se, ni  unir,-  stauces  pouvaicut  le  permettre.  Lar  la  rente  de 

de  Sdiiit-Sul-    ,^,1.  11P1-  iifi 

i,ire:reyisire:  1 ,000  livres  proveuaul  de  la  londation  de  M.  de 
ii.'i.oiiisi.nm^  Forant  leur  était  toujours  exactement  payée  (z). 


\. 


—  cil.    XVI. 

^nulais   ouf  ni 
iis(jn  toute  l,^■lv- 
\  avec  nous  (|ii(' 
de  tout  !  voloii- 
l'e.  Jamais  il  iir 
celui  d'où  nous 
)enser  sans  èliv 
5  qui  ausiiuenh^ 
t'oml)ien  notiv 
ubir  un  tel  sorl. 
dire  à  ce  sujcl 
ra ,  je  res])('^r(' . 
ne  souilVira  \\i\-- 
temples  et  altn- 
rtui'  i'ette  sitinlf 
1- Etienne,  lis 
mps  plusieurs 
)Ui'g.  iju'elU's 
ui!  les  cii't'on- 
ar  la  rente  di' 
ation  de  M.  »li' 
leut  payée  (2). 
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Les  malheurs  de  Louishour^',  qu'on  vient  de 
raconter,  coïncidèrent  avec  l'élection  de  la  sœur 
Aufiéliipie  Animer,  en  renqilacement  de  la  sœur 
Marguerite  de  Lani^loiserie.  I"]lle  était  entrée  à  la 
couunuuaulé  eu  1730,  où  elle  reçut  le  n(»m  de 
Saiul-Siuion  ;  et  ajirès  avoir  exercé  divers  emplois 
iinriorlants,  elle  l'ut  élue  supérieure  eu  I  758  (I).  {i:Mr'>io,,>' 
Klle  écrivit  alors  à  M.  Dosiiuet ,  ancien  évècrue  '■'^''  /''^"  -'"/";- 

1  •  rirnrf.s'    <li'    lit 

.le  (juéhec  .  pour  lui  demander  le  secours  de  ses  (^'^"!J'>'y"i"'"- 
[irières,  et  lui  renouvcîler  tous  les  sentiments  de 
respect  et  de  reconnaissance  dont  la  couumi- 
iiaiilé  des  sœurs  était  j)éuétrée  ]»ourlui.  Ce  pi'élal. 
alors  retiré  à  Paris .  jituissait  de  la  conliance  de 
M.  de  Beaumont,  archevé({ue  de  cette  ville.  Il 
lui  même  l'un  des  grands  vicaires  que  cet  arclie- 
vè([ue  nomma  la  même  année  1  7o8  ,  pour  admi- 
nistrer son  diocèse  pendant  l'exil  ampud  il  se  vit 
condamné  pour  son  attachement  à  la  l'i  >i  (2) .  Quoi-    (âi  \<,uvei/e^ 

l'i-ilcsidsti- 

i|iie  fixé  \)(mv  toujours  en  France,  M.  Dos([uet  ne  'l'i'''-  ""^  '"/''' 

I  f  5o  f  p.  1 33. 

laissait  pas  de  jiorter  un  sincère  et  vif  intérêt  aux 
sœurs  (le  la  Coiitiréuation  et  de  cori'espondre  de 
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1759.  icinps  L'U  k'iiips  Jivi'f  elles.  Il  répondit  à  l.i  sœur 
Angélicpie  Aiiger,  le  30  janvier  de  l'année  sui- 
vante 17.")0:  «Je  suis  extrêmement  sensible  aux 
u  sentiments  q;ie  vons  me  témoignez,  et  him 
«  reconnaissant  des  prières  tpie  vous  avez  eu  la 
K  lionté  de  l'aire  pour  moi.  Je  vous  prie  de  vou- 
«  loir  bien  les  continuer  ;  elles  me  sont  plus  ([uc 
«  jamais  nécessaires,  dans  les  circonstances  où 
«  je  me  trouve.  Je  ne  demanderai  pas  avec  moins 
«  d'ardeur  à  I)ii;u.  qu'il  daigne  répandre  sur 
«  vous,  et  sur  toute  votre  communauté,  l'abon- 
«  (lance  de  ses  grâces.  Je  recevrai  toujours  avec 
«  plaisir  des  ncuivelles  d'une  maison  qui  m'est 
«  si  chère;  et  je  serai  charmé  de  vons  réitérer 

<t}^i',u\!!iijrl  ••   1»'^  assurances  de  toute  mon  estime  et  de  toute 

'i/f)i.Dos,i,iH.   «  ma  consuleration  (1).  » 


) 


CHAPITRE    XVII. 


r.ONQlÊTE  DU   CANADA  PAR   LES   ANGLAIS. 
ÉTAT  DE  DIVERSES   MISSIONS  PENDANT  ET  APRÈS  LA  Gl'ERRK. 


1. 

Le?  .œiirs 


La  sœur  Saint  -  Arsène ,  dans  la  lettre  qu'elle 
'''•.' ^V, m'^'"  '    écrivait  cette  année  à  la  supérieure  de  la  Conuré- 

ue  rue-  '^  '- 

^euieir     K<dion ,  craignait  pour  le  Canada  les  désastres 

*Tlvinbior    *P'^'  venait  d'éprouver  L(»uisl)ourg.  Ses  craintes 

lie  fuir       ne  lurent  ipie   trop  justdiees  par  {événement. 
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iidit  à  lii  sœur 
[e  r année  siii- 
[t  sensiblt'  ;nix 
gnez,  l't  hit'ii 
ous  avez  eu  l;i 
is  j)i'ié  (le  vtui- 
e  sont  ])lus  ([lie 
rconslanct's  où 
pas  avec  moins 
;  rejoindre  sur 
mante,  l'alton- 
li  idiijouvs  avec 
lison  ipii  m'est 
Le  vons  réitérer 
lime  et  de  tuiite 


;gi.ais. 

PRKS  LA  GlERRK. 


1  lettre  qn  elle 
e  de  la  Gongré- 
a  les  désastres 
Ses  craintes 
r  l'événement. 
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Dans  le  courant  de  la  même  année,  les  Anglais 
lirent  en  ell'et  le  siège  de  Québec,  et  ruinèrent 
]M'es([ue  entièrement  cette  ville  par  le  feu  d'une 
artillerie  la  plus  formidable  (pi'on  eCit  encore  vue 
en  Canada.  Les  .sœurs  de  la  Congrégation  avaient 
une  mission  à  Québec ,  une  antre  dans  l'île  d'Or- 
léans, une  troi.sième  à  CliAteau-lUcher,  et  enfin 
une  qnatrième  à  la  paroisse  deSaiul-Françoi.s-de- 
Sales  de  la  Poinle-aux-Trembles,  établie  Tan- 
née 1713.  Comme  les  sœurs  des  trois  premières 
mi.ssions  étaient  plus  exposées  aux  liorreurs  de 
cette  guerre,  M.  dePontbrianI .  pendant  le  siège 
de  Québec .  jugea  ({u'^'Ues  devaient  se  retirer  à 
Villemarie  ;  et  la  suite  fit  voir  combien  cette  pré- 
caution était  sage  :  car  la  maison  des  sœurs  à 
Québec  fnt  incendiée  par  le  feu  des  ennemis, 
ainsi  que  celle  de  Clmteau-Uiclier.  Dans  sa  fuite, 
l'une  des  sœurs  de  l'île  d'Orléans  passa  par  la 
Point e-aux-Trembles ,  oîi  elle  fut  reçue  dans  la 
maison  de  la  Congrégation  par  les  deiLX  sœurs 
qui  dirigeaient  alors  la  mission  de  cette  paroisse, 
et  dont  l'une  était  la  sœur  Klisabetli  Parent,  dite 
Sainte-Agnès.  Un  certain  nombre  de  filles  et  de 
femmes  s'étaient  aussi  réfugiées  dans  cette  mai- 
son pour  se  mettre  à  l'abri  des  insultes  des  soldats, 
et  y  avaient  apporté  leurs  effets  les  plus  pré- 
cieux. Mais  la  ville  de  Québec  s'étant  rendue  aux 
u.  25 
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Anul.'iis,  cl  les  Iroiipcs  fiJiurnisos  cl  les  saiiv.'im's 
sV'Iant  retires  à  In  l'ointc-aiix-Trciuhli's.  (l»'*s  ce 
nioniéiil  il  n'y  ciil  |)liis  de  scTiiiitr  pour  lussd'iiis 
à  (U'iiieiii't'i'  dans  celle  paniisse,  à  cause  diî.s  leii- 

(1)   Mi'iiKiirr 

i,„ri,niiirr     lali vcs ('Oiil iuucl Ics  II uc  reiineiui  laisail  pour  s'en 

aur     In    Cmi- 

'jrefjaiio,,.       euiparei'  (I). 

'.'•.  Les  Aimiais  réiissirenl  i'ulin  à  v  l'aire  une  des- 

Laimssiiiii  ' 

an'x-VnMi'ihïi's  "'^'^dc  ;  ils  eiixaliirent  la  maison  <le  la  CouiiiV'- 

osl  iiilli'O.  ■•  1      •11''  Il  I  il'  1  '"1  1  > 

L.isœiir  .ualion,  el  ]»dlei'enl  Ions  les  etlels([u  ils  y  li'on\e- 
f>t  s.'s  l'eiil .  laiil  ceux  des  sœni'S  (pie  les  aiilres  qn  on  v 
sont  prises  avait  mis  en  deiiol.  Il  serait  dimcile  d  exprime!' 
i.'s  .luieinis  l<.'sseiilimenlsd'eli'roi  dont  les  srenrs  l'ureut  saisies 
à  l'arrivée  des  ennemis.  La  compagne  de  la  somii' 
Sain  le- Agnès  s'enrnil  anssilol  dans  les  bois,  se 
dirigea  vers  Québec  el  se  ren<lil  à  Sainle-Foi;  el 
celle  qui  était  venue  de  la  mission  de  Tile  d'Or- 
léans, prit  i»areillemenl  la  l'iiite  dans  les  bois, 
sans  songer  au  danger  aii([uel  elle  s'exposait.  Il 
ne  resta  à  la  mission  t[ue  la  sœur  Sainte-Agnès, 
qui  ne  put  se  résoudre  à  abandonner  les  pension- 
naires an  nombre  de  buit ,  (jui  lui  restaient 
encore.  Elle  l'ut  prise  avec  ses  élèves,  ainsi  que 
les  femmes  et  les  filles  ([ui  s'étaieni  réfugiées 
dans  la  maison ,  et  toutes  furent  conduites  siu' 
le  vaisseau  amiral.  Ces  jeunes  pensionnaires, 
elfrayées  autant  qu'on  pouvait  l'être  dans  une 
telle  extrémité,  se  pressaient,  les  larmes  aux 
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l's  Siiiiva.m's 
)Il's.  tlt''s  te 
mr  lessd'iii's 
luso  di'S  Icii- 
ail  pour  s'en 

nive  une  dcs- 
'  la  Cougiv- 
'ils  y  lrt)ii\«'- 
itvt'S  qu'on  y 
0  d'cxpi'imiM' 
riu'i-'ut  saisies 
lit'  de  la  sœur 
les  bois,  se 
SaiiiU'-Foi;  cl 
de  nie  d*()r- 
aiis  les  bois, 
s'exposait.  Il 
aiiite-Aj,^nès, 
V  les  peiisioii- 
liii   l'eslaieiil 
es,  ainsi  que 
ni  l'él'ugiées 
oiiduiles  sur 
!usii)nnaires , 
re   dans  une 
larmes  aux 


ANOÉLIQl'E   ANdEn,    10»   SlTÉniElKE ,    IT.'iU.       .'{87 

\fu\.  aiilonrde  la  sonu' Sainte-Aunes  :  ce  (lui  fil 
croire  d'abord  aux  olliciers  anglais  <|iie  cette  sœur 
était  la  mère  de  ces  enfants.  Mais  ayant  bientôt 
a]t[iris(|ue  c'était  unesunirdela  (iOimréf:ation.el 
([ne  ces  jeunes  demoiselles.  (|ni  lui  témoignaient 
tant  d'airection.  Ini  avaient  été  contiées  par  leurs 
parents  p(jur  les  élever,  ils  eurent  pour  elle 
toutes  s(trtes  d'attentions  et  de  respect.  In  soldat 
se  permit  néanmoins  de  couper  le  cordon  de  la 
croix  d'ar;;^ent  ([u'elle  portait  sur  sa  poitrine, 
selon  l'usage  de  l'institut,  et  de  la  lui  enlever. 
Parmi  les  prisonniers  qu'on  conduisait  avec  elles, 
se  trouvait  un  jésuite .  le  Père  Labrosse  ;  il  s'ef- 
força de  les  rassurer  tontes;  et  enfin  le  lendemain 

(1)  .Vf''//)o//'' 

on  les  débarcfua  à  .lac(iues-Cartier.  par  l'ordre  du     i>i,rtiruiier 

^  ^  '  sur    ht    Cou- 

général  Wolf  ( I  ).  ;,r,-,juth)i. 

La  sœur  missionnaire  de  l'île  d'Orléans,  qui        ,',"• 

1  L  une 

avait  pris  la  fuite  dans  les  bois  à  ra[)proclie  des  ''','ii,'^n[,'/^ 
Anglais,  continua  sa  course  juscpi'à  la  fin  du  'i.roU'g»' •' 
jour,  sans  savoir  ou  elle  allait.  l>,ors([ue  la  nuit    intennption 

,...,,  dt'  la  iiHssiiiii 

fut  venue,  elle  entra  dans  de  vives  incruietudes ,    no  la  wnut,'- 

;iux-Tromljlef. 

se  voyant  seule,  et  exposée  à  tomber  entre  les 
mains  des  soldats,  répandus  de  tous  cotés,  qui 
faisaient  sans  cesse  la  ronde.  Comme  elle  se  re- 
commandait instamment  à  Dieu  dans  une  si  triste 
situation,  elle  aperçut,  près  de  la  rivière,  une 
guérite,  et  vit  un  soldat  qui,  s'approchant  d'elle, 
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lui  (litavt'c  Ixiiih'  :  "  Ma  sii'iii',  vt>iist*'l»'s  eu  ,i'i';nnl 
«  ilaiifii'i-  d'{'\\v.  |U'is«'  jtar  les  ciiiicinis  :  t'iitiv/ 
«  dans  ma  ^^iiéritr.  Ne  rraigiiL-z  rien,  ji'  vt'illriai 
«  ik'hnrs  cl  v(»iis  ganlorai.  »  Sans  tlt'HIuMiM'  siif 
le  [larli  ([lù'lli'  avait  à  j^'cudre.  t'ih;  se  mit  dans 
la  giu'iiti' ,  cl  y  passa  ttnilc  la  unit  en  prièiv. 
I)t'si|ui!  k' jour  ((inmu'iK'ail  à  poindre,  riuconini 
qui  l'avait  si  Ijicn  accneillii!  lui  dit  avec  assn- 
raucc  :  «  Ma  su'ur,  vous  pouvez  uiaiutenaut  allci' 
«  à  votre  couvent  ;  preuez  celte  route  (lui  vous  y 
«  coudnira.  »  l'allé  se  mit  a;;;;.sitôt  en  uian  lie 
pour  la  Poiule-anx-Trend)les,  eu  remerciant  Diii: 
delà  protection  ([u'il  venait  de  lui  accorder;  cl 
sa  reconnaissance  était  (raulaul  plus  vive,  que 
cette  bonne  su'ur  demeura  toujours  couvain» ne 
tpie  cet  inconnu  n'éiait  antre  ([ue  sou  aufie  gar- 
dien. Elle  arriva  ainsi  heureusement  à  la  maison 
de  la  Congrégation,  où  l'autre  steur  ([ui  avait 
pris  la  fuite  se  rendit  aussi  de  son  coté.  Knliu,  la 
sœur  Sainte-Agnès  y  revint  elle-même  a^•ec  ses 
pensionnaires,  et  eut  laconsolaticaid'y  retrouver 
ses  deux  compagnes. 

La  sœur  missicjunaire  de  l'île  d'Orléans,  C(jnsi- 
dérant  alors  que,  sur  Tordre  de  M.  de  Ponthriant. 
elle  était  partie  précipitamment  de  cette  mission, 
sans  songer  à  mettre  en  lieu  sûr  ce  qu'elle  y  lais- 
sait de  plus  précieux,  prit  la  résolution  (Vy  retour- 


!      ' 


cil.  xvir. 

Mes  cil  ,i:j;iii(1 
iciuis  :  ciilrrz 
II,  jt!  VL'illerai 
délibérer  sur 
a  se  mit  dans 
lit  en  ju'iric. 
lr(3 ,  riiK'onuii 
lit  avec  assii- 
linlenaul  allci' 
itc  oui  vous  V 
'il   eu  iiiai'i  lie 
nierciant  Diii 
i  accorder  ;  cl 
lus  vive  ,  (|iic 
rs  convaincue 
sou  aiifie  ^ar- 
nt  à  la  maison 
vuv  ([ni  avait 
•ùté.  Knlin.  la 
ème  avec  ses 
d'v  retrcmver 

)rléaiis,  consi- 
le  l^oiithriaiil. 
cette  mission, 
qu'elle  y  lais- 
ion  d'y  retonr- 
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lier.  Klle  (|iiilla  donc  ses  <lenx  conii>a,i:nes  tU'  la 
l*oinle-aii.\-Treiiil»!es,  dans  l\'S|»craiicc  de  venir 
les  rejoindre  iiienlôl.  .Mais,  pcndanl  son  aliseme. 
celles-ci  rcçiircnl  ordre  de  leur  é\c(|iic  d'aliin- 
donner  leur  mission  aux  soins  de  la  divine  Pro- 
\idence  el  de  se  l'elirer  i"i  N'iJieinarie.  A  Sdu 
leloiii',  l'aiitre.  ne  les  trouvant  pins  à  la  Pointe- 
aiix-Trendiles  .  s'arrèla  chez  les  sœurs  d(  rJunn- 
|tlain  ;  elle  y  deiiKMira  de|»iiis  le  mois  d'octo- 
bre de  celle  année  I7."i0.  jusiprau  mois  de 
janvier  de  l'aunée  suivante,  el  alla  l'ejoiiidn; 
alors  ses  comiiagnes  à  la  cituimimauté  de  Ville-    /"niiri,/,,;- 

sur     In     ('iiii~ 

marie  (I).  f/rr;/tifion. 

M.  de  Ponthriant  s'était  relii'é  lui-iuème  dans         ^^'■ 

Mort  ('..'  M.do 

celte  ville,  ofi  se  trouvaient  réunies  un  yi'and  ''!"'""'"'"'• 
liomltre  de  personnes  (pii  avaient  fui  à  l'appro-  ;i„x\',','gi,'|js 
ilie  des  Aufi'lais.  ('e  ju'élat  ne  put  survivre  h  tant 
de  désastres  :  il  mourut  au  séminaire  de  Sainl- 
Sulpice.  le  S  du  mois  de  juin  I  7<iO  .  et  sa  mort, 
jointe  à  la  jierspective  de  la  d(tmiuation  hri- 
lanniipie  dans  tout  le  C.anada  .  cpTon  re.iiardait 
comme  inévitable,  plonuca  tous  les  vrais  enfants 
de  l'K.uIise  dans  la  plus  amère  douleur.  M.  .lol- 
livet,  curé  d'ollice,  dans  l'oraison  l'unMire  de 
M.  de  Pontbriant,  (pi'il  prononça  \v  25  du  même 
mois,  ne  dissimula  pas  la  crainte  où  chacun  était 
de  voir  lu  religion  catholique  s'éteindre  dans  le 
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|».iys.  «  l'iciircz.  iiiritrluMcV  coluiiu? .  s'»''cii;ii(-il  ; 
«  pleurez,  |i;in'tMjti('.  le  [taslcur  IVi'iium''.  v<.iis 
«  iivcz  loiil  lien  (l(!  (  r.iiiidro  «Itî  voir  Itionlùl  Ir 
<«  lr(>ii|KNiii  dispcis»' .  {'\  iï{'\\v.  cniiniH'  des  hrcliis 
«  f'ir.iiilL'S  .  s.iiis  p.isleiir  et  s.iiis  .miide.  cxpctséos 
«  h  l;i  riiroiii' des  loups.  IMciirrz.  Icrrcs  In-ondcs 
«  cil  IViiils  de  f^Tike  cl  dv  s.diit  :  pleurez  d.'iiis  l.i 
«  (T-iiiilo  de  voir  l>ioiil(M  le  IVoiiicnl  des  élus  ra- 
«  va,i;é  |tarles  iiiciirsioiisdcsmérliaiils.oii  éloiijir 
«  par  l'ivraie  (pu»  riioniiiie  ennemi  y  l'era  croUre 
«  en  altondance;  »  «îI  s'adressani  aux  s(ein'.s  de 
la,  (jnif; régal  ion  présentes  à  ce  discours  :  «  Pleii- 
«  rez ,  vierges  .saf,Ts .  consacrées  à  hiKi  .  plenrcîz 
«  la  perte  de  la  vigne  (pu  d(»nnait  à  vos  Ames  ce 
<<  vin  délicieux,  qui  entretenait  la  lervenr  parmi 
«<  vous,  et  y  Taisait  germer  la  grâce  et  la  pureté 
{\)Arr>iivc.i   «  virginale  (I).»  Kniin.  comme  on  l'avait  cr.uit. 

flii  sthiiinnivr 

iir\iiirni(tri('.  |;i  villc  dc  Montréal  l'ut  investie  ]»ar  les  troujies 
anglaises,  et  si;  vit  contrainte  de  se  rendre  aux 
vainqnem's  le  S   du  mois  de  septend)re  de  la 

,/A1::;;';;;"  même  année  1700(2). 

1701.  Otte  révolution,  qui  lit  passer  le  Canada  sons 

la  domination  de  l'AngU-lerre,  n'eut  pas  ce])cn- 
dant  ponrla  religion  les  suites  qu'on  avait  appré- 
hendées. II  est  vrai  que  M.  Miirray.  (pii  comman- 
dait ponr  le  roi  à  Québec,  reçni  ordre  d'amener 
par  degi'é  les  Canadiens  à  professer  la  religi*  »n  [tn  i- 
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I  (les  ('lus  ra- 
ils. (111  (''loiiH'r 
y  l'era  (  Toi  tir 
mx  sd'iii'S  (le 
iiii's  :  «  l'IiMi- 
Mki.  pleurez 
i  vos  Auics  ce 
'rvour  parmi 
cA  1;;  piin-li' 
\ivail  civMiil. 
V  les  h'oii]i('s 
l'ondrc  aux 
lubre  de  la 

(Canada  sous 
pas  cepen- 

avail  ap] »!'(''- 
ni  coniinan- 

V  d'ameiier 

irlicionpi'M- 
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h'slaiilc.  et.  dans  celle  vue.  d^'lalilir  des  (Vnlcs. 
aliu  (Tv  l'aire  ('léser  les  eiilaiils  dans  les  prin- 
cipes de  celle  religion.  Mais  la  coiiipK'^le  seinlila 
n'avoir  servi  an  coiilraire  (pi'à  iciidre  les  Cana- 
diens plus  allaclu's  à  la  loi  callioliipie;  et  d'ail- 
leurs la  coiidiiile  des  olliciers  du  i^ouNcriiemeiil 
lui  |»lus  nio(l('r(''e  (pTou  n'axail  os('  res|M'rer 
d'aliord.  Les  sumiis  de  \  illemarie.  el  loiiles  celles 
des  aiilres  missions  de  la  Conuivi^alion.  demeu- 
ra'r(<il  dans  leurs  n'sidences.  coulinnanl  à  exercer 
coinnie  aii|)ara\aiil  leurs  l'onclions.  Mien  plus, 
(pioiipie  la  maison  de  la  (lonun'iialion  de  la 
Poinle-aux-Tremliles  de  (jiK'diec  lui  occiip('e  de- 
puis deux  ans  parles  irnu])es anglaises,  M..Mui  raj'. 
sur  la  demande  Ai'S  liahitaiils  de  celle  |KU'oisse. 
ordonna  eu  17I>1  de  la  rendre  aux  sd'iirs.  pour 
(pi'elles  y  doimasseni  comme  jn'('(  ('demmeul  l'iii- 
slrnclion  aux  jeunes  filles  du  ]>ays.  Il  permil  aussi 
tpi'on  réialilît  la  mission  de  Tilo  (rOrIl'ans.  iu- 
lerrompiie  dejiuis  le  sié^-'e.  Kes  sfPiirs  Saint - 
Klienne  el  Sainl-ïuiiace  furent  envoyées  à  celte 
derni(''re  mission;  et  on  cliaruca  de  celle  de  la 
l'oiufe-aux-Treml»les  les  sœurs  Saiule-ih'If'ue  el 
Saiiite-Hose.  La  missii^m  de  Cliàleaii-liiclier.  dont 
le  hàlimenl  avait  «''tt;  iucendit';  pendant  ia  guerre, 
lie  l'ut  plus  rétablie  depuis  (I).  Mais  la  Congre-  /Î^S::','" 
galion  se  dt'dommagea  avanlageusemeîitde  cette  Ijrrrjnh 
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perle  par  l'élaldisseineiil  (pTclle  lit  en  1 7«)!{ . 
avec'  ragrénieiit  de  M.  Munay,  d'une  nouvelle 
mission  à  la  paroisse  de  Saint -Franrois  de  la 
Uivièi'c  du  Sud. 

y\.  I*ieri'e-Laurenl  liédard .  ([ui  eu  était  cuir, 
avait  nfl'ei't  pour  les  sœurs  une  [tetite  maison 
assez  éloi,u née  de  l'éiilise.  et  cpii  avait  servi  de 
presl)ytèi'e.  Quoicpril  ne  put  assurer  encore  aucun 
revenu  pitnr  les  y  faire  subsister,  la  sieur  deLau- 
^Iniserie,  qui  venait  d'être  réélue  supérieure  (*). 
nomma  les  sœurs  Sainte-Hélène  et  Sainte-Scho- 
lastique  pour  aller  fonder  cette  nouvelle  mission; 
et  en  les  envoyant  le  'M)  août  de  cette  année,  elle 
leur  remit  la  lettre  suivante,  adressée  à  M.  Hé- 
dard.  <(  Voilà  enfin  vos  pieu.v  désirs  accomplis. 
«  Nos  deu.\  chères  sœurs  qui  v(»ns  présenteroul 
«  cette  lettre,  vous  assureront  avec  combien  de 
H  satisfaction  nous  nous  jn'ètous  à  la  boinie 
«  univre  que  vous  avez  si  fort  à  comu'.  Nous  vous 
«  sommes  très-obligées.  Monsieur,  des  [)eines 
«  (pic  vous  vous  êtes  données  pour  nous  })ro- 
«  curer  un  établissement  dans  cette  paroisse,  oii 
«  nous  pouvons  facilement  exercer  les  fonctions 


(*)   La  sœur  Aiiffôliinio  Anfît-r,  10«^  siin(''rioiirt'  de  la  din- 
(l)   licoisirrs        ^    '  Pin  I 

(II-  la  paroisse   fri'ogation  ,  luoiinit  le  :28  avril  I7<>() ,  âgée  d  cnvinm  M)  ans , 

•.'9  ciTiJ "n'étl!  '   t'I  fui  iulminéi'  le  29  dans  la  cliapollo  de  ri-lNKANT-JÉsi  s  (1,. 
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«  (le  iiolro  ('l.it.  Oiu'llcjoic  inlrriciiro  ne  (l(tiv(Mit 

«  pas  ressentir  celles  (|ite  l)ii:i'  a  choisies  pour 

«  coiiunencor  celte  mission,  oii  je  crois  (|u'il  y  a 

«  de  grands  l)iens  à  l'aire!  Sons  voire  conduite, 

('  Monsieur,  (pie  ne  dois-je  pas  espérer  de  lenr 

«  i'ervenr?  J'ose  me  (latter  (pie  v(ttre  iMiiité  ne 

«  lenr  refusera  }»as  les  avis  qui  lenr  sont  néces- 

«  saires.  Munies  de  ce  charitable  secours,  j'ai 

«  li<>u  de  croire  (jue  dans  cetti'  nouvelle  mission, 

«  \)\va:  sera  connu  .  aimé  et  servi  avec  fidélité. 

«  Quoique  nous  devi(ms  nous  abandonner  à 

«  la  divine  Prrtvidence.  je  vous  avoue  cepen- 

<(  dant  (pie  je  suis  un  peu  in(pii('te  de  leur  petit 

«  temporel  .  pour  cette    premif're  aimée.  Xous 

('  leur  avons  fourni  ce  (pii  leur  (''tait  absolument 

<(  nécessaire  .  selon  notre  ])etit  pouvoir.  Dans  les 

"  lualheurenses  années  oii  nous  sonnn(^s.  nous 

«  avons  nons-UK^'Uies  bien  (h'  la  jteine  à  vivre; 

«  mais  nous  aimons  mieux  nous  endetter,  que 

"  de  laisser  nos   t  hi'res   srenrs   dans   une    tro|> 

«  grande  nuliuence.  .resj»('re  (jue  le  Skkineir. 

"  louché  de  notre  situation  .  ne  nous  abandiju-     ii  .1 /-/,// r.- 

f/p  In  ('i/ir/rr- 

»  nera  pas  (I).  »  t/nfin,i. 

1  ne  ' 

l)n:r  fut  enelfet  le  soutien  invisible  de  ce  non-         vu.' 

Cimslnictiiiii 

vel  établissement.  Il  iusitira  au  curé  du  lieu,  aux    <i''  ia maison 

ili's  sd'iirs 

Mi'urs  de  la  Conuréyation  et  à  Ions  les  habitants      'lo  saint- 

■■'      *  l'i'aiirdis- 

iine  si  parfaite  conliance  en  sa  Providence,  que,    ''"^ju  slil'"^ 
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mnlpv  lo  malliiMir  des  iniips.  ils  ivsnlnrciit.  drs 
l'aniu'o  suivaufo.  «le  conshMiirc  une  maison  sji,i- 
cieiisc.  plus  appro])ri(H'  que  ne  l't'fait  la  promioïc 
aux  besoins  do  la  mission.  Dans  ro  dessein,  les 
sœurs  acquirent ,  le  !{  mai  1764.  dn  sieur  Joseph- 
Maurice  et  de  Marie-Josèplie  Houtin.  son  épouse. 
im  terrain  jiroche  du  nouveau  pnvsbylèi'e.  en 
s\tl»li,i;eant.  envers  les  vendeurs,  h  l'aire  céléhivr 
annuellement  une  messe  basse  à  leur  intention, 
le  jour  de  Saint-Joseph;  comme  aussi  à  les  re- 
mettre en  possession  du  terrain,  si  la  missidii 
{\)Arr/i>res  veuait  à  être  abandonnée  p;uMdles(l).  ()ncreiis;i 
rhrih'Qiirhp,':  sans  délai  les  toudements  du  uouv<m  eddice,  dnni 
M.  Bédard  posa  la  première  pierre  \e  28  du 
même  mois.  Connue  cette  maison  dev;iit  avnji' 
quatre-vin,i::ts  pieds  de  l'acade  siu- trente  de  |iim- 
londeiu'.  el  (pi'on  était  })res([ue  dé[to.irvn  ilc 
matériiuix  pour  la  connnencer  ,  or  y  emplnyii 
d'abord  cenx  de  l'ancien  presbytère,  ([ne  les 
sœurs  évacuèrent .  jiour  aller  occuper  avec  leuis 
pensi(muaires  une  partie  du  nouveau,  afin  i\v 
donner  de  là  leurs  soins  à  la  bâtisse.  Ou  y  tr;i- 
vailla  avec  tant  de  ddi,tience.  et  les  matériaux 
arrivèrent  si  à  propos  à  mesun»  (pi'on  eu  av.iil 
besoin,  (jue  la  maison  l'ut  aclie\éeau  mois  (Tam'il 
de  la  même  année;  et  (pie  M.  r.ivard ,  confes- 
seur de  la  (ion^réfi'ation  .  el  vice-supérieur  du 
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«'sol liront.  d('s 
V  maison  spn- 
lit  la  promioi'c 
i^  dessein,  les 
i  sieur  .Idsepli- 
11,  son  «'|ioiis('. 
résinière,  en 
l'aire  céléhrcr 
eur  intenlidii. 
iiiissi  à   les  vc- 
si  la  niissimi 
(1).  Onereiis;! 
el  édifice,  dnni 
[•re    le    28   du 
)  deviiif    avnii' 
trente  de  |itti- 
dé[H),irNii   >h' 
n.  y  employ;i 
Mère,  (jue  les 
)er  avec  leurs 
eau.   afin   de 
se.  On  y   lr;i- 
cs  matériaux 
Tnii  en  av.iil 
Il  mois  d'anùl 
vard ,  conl'es- 
siipérieur  iln 
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séminaire  en  l'absence  de  M.  Mont, uni  fier,  alors 
en  France,  en  lit  la  bénédiction  ,  le  31  dn  même 
mois,  à  la  grande  salisf'actic m  de  tonte  la  paroisse. 
11  est  vrai  que  les  sœurs  Sainte-Hélène  et  Sainte- 
Scliolastique .  comme  dignes  filles  de  la  sœur 
Boiu'geoys,  mirent  elles-mêmes  la  main  à  l'œuvre. 
Fdles  travaillèrent  à  latter  et  à  calfater  Tintérienr 
et  l'extérieur  de  la  maison  .  comme  auraient  pu 
!e  tairez  deux  b(»ns  ouvriers.  ]>renant  même  sur 
leui  siimmeil  une  partie  du  tem])s  qu'elles  em- 
ployaient à  cet  ouvrage.  Mien  plus,  elles  entre- 
prirent d'aplanir  le  cliemin  .  arrachant  de  leurs 
mains  les  souches  et  les  troncs  d'arbres,  nihianl 
encore  d'énormes  rochers  (|iii  masquaient  la 
laçade  de  la  maison;  et  un  tel  dévouement  <le 
leiu'  part  excita  rénmlalion  de  plusieurs  habi- 
lants,  «[ui  voulurent  contribuer  par  le  travaif 
de  leurs  mains  à  ravancement  d'un  ouvrage  si 
utile  à  tout  le  pays  (I).  La  maison  étant  ainsi 
■ichevée.  iM.  Bédard  la  donna  aux  sœurs  de  la  ^^l'i^JHJ'"" 
Congrégation,  avec  une  certaine  étendue  de 
lerre,  ^^(Mir  t(Uil  le  temps  (pie  fa  mission  subsis- 
terait à  la  jtaroissc  de  Saint-François  :  et  il  ajtuita 
il;uis  le  contrat  <le  cett(^  donation,  du  20  octo- 
lire  I7()6.  qu'en  cas  que  fa  mission  vmt  à  être 
;ilMtlie,  le  tout  retournerait  de  jtfeiii  droit  à  i'égfise 
el  à  la  l'abricpie  dn  lien.  Fiifiii.  le  10  janvier  de 
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r.'iuiié»'  siiivjiiitc.  les  sœurs  .■icqiiirciil  un  nioircni 
de  k'i'iv  (lu  sieur  .le.iii-IJ.iptisIe  Daiidiiraii .  ri  iiii 
autre  en  17()9(1). 

La  ('(tiKjiitMe  du  Canada  par  les  Anglais  devait 
apporter  queUpie  rliaii,i:einent  dans  la  mission  ([uo 
les  sœurs  dirificaient  au  lac  desDenx-.Montauiies. 
et  (pii .  depuis  son  origine,  avait  été  soutenue  an 
moyen  de  la  gratification  de  3.01)0  livres  que  lo 
roi  de  France  taisait  chaque  année  pour  cetoitjet. 
Cette  gratification  l'ut  en  effet  supprimée  sans  rc- 
tonr,  ainsi  ([ue  celle  (pie  le  séminaire  recevait 
anparavant.  La  mission  des  prêtres  de  Sainl- 
Sulpice  persévéra  néanmoins  après  la  ('(mquètc. 
(pioi(pie  la  seigneurie  du  Lac  no  ]irf»duisit  rien 
alors,  et  que  les  terres  lussent  pres([ue aussi  in- 
cultes et  désertes  ([ii'elles  l'étaicuf  lorsqu'on  les 
donna  an  séminaire.  La  l'iovidence  pourvut  aux 
besoins  de  cette  OMivre  par  les  libéralités  de  ([uel- 
qiies-nns  des  missi(»nnaires.  sjHH'ialement  ])ar 
«•elles  de  M.  Margon  de  Terlay,  «pii  l'on  dt  géné- 
reusement à  la  subsistance  des  Sfcurs.  jusqu'à  ic 
(pie  le  si'minaire  leur  eût  assuré  un  revenu 
fixe  (2).  comme  nous  le  dirons  dans  la  snit(\  Les 
sœurs  de  cette  mission  continuaient  à  inspirer  aii\ 
filles  sauvages  ramonr  de  la  vertu  et  l'attaclic- 
m(Mit  sincère  à  la  religion  catlioliipie.  In  tiviil 
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sons  silence,  ce  fut  la  mort  «'diliantc  d'une  de 
leurs  anciennes  élèves,  appelée  Marie  (iaqouiracs, 
de  la  nation  des  Têtes- IMales.  Elle  était  [lour  tout 
11'  villaiie  un  modèle  de  piété,  et  surtout  de  cha- 
lité  envers  les  mallteureux  ,  sa  maison  étant  le 
rel'uge  ordinaire  des  infirmes,  des  malades  et 
des  orphelins.  Pendant  sa  dernière  maladie 
elle  en  avait  six  auprès  d'elle,  à  qui  elle  céda 
toutes  ses  naltes,  jusqu'à  n'avoir  pour  elle-même 
(pie  la  plate  terre  jiour  lit.  Environ  mie  heure 
avant  sa  mort,  voyant  iju'un  jeune  homme i;;oyo- 
uoin.  ài:é  d'environ  dix-huit  ans.  qu'elle  avait 
reçu  par  charité,  était  à  Textrénuté.  elle  se  fit 
traîner  auprès  de  lui;  et  là.  assise  jiar  terre,  et 
appuyée  sur  la  natte  du  mourant,  elle  se  mit  à 
l'exhorter  à  la  mort,  avec  un  zèle  et  une  ferveur 
adniiraljles.  M.  Mathevet.  riiiulf-  Miissionnaires, 
t'ntra  dans  ce  moment.  Touché  de  conq»assion 
jtour  cette  jiauvre  sauvagesse.  qui  avait  déjà 
elle-même  la  mort  sur  les  lèvres,  il  la  fil  remettre 
à  sa  place;  et,  après  qu'on  eut  fermé  les  yeux  à 
ce  jeune  lionnne,  haptisé  seulement  depuis  quel- 
ques jours,  il  fit  les  prières  de  la  reconmiandation 
de  l'ànie  à  la  sauvagesse ,  ([ui  Ijientôt  après  ren- 
dit son  âme  à  Diki".  Elle  laissa  sa  maison  pour  les 
sauvages  nouvellement  convertis  cpii  pourraient 
en  avoir  hesoin,  et  charuea  les  missi(»nnaires  de 
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la  ilcstiiicr  à  ct'l  usa,iiu  (I).  Ces  nouveaux  cun- 
vei'lis  élaienl  des  sauvages  païens,  qui  venaient 
se  l'aire  insiruire  au  lac  des  Deu.x-Muntagues. 
(onnne  aussi  ceux  ([ui  al»juraient,  les  erreurs  de 
la  secte  anglicane,  dans  laciuelle  ils  avaient  été 
élevés.  Quel(|ues  mois  après  la  mort  de  Marie 
(lagouiracs,  iM.  de  Lagarde,  l'un  des  mission- 
naires, reçut  rahjurationd'nn  Aanié.  élevé  dans 
cette  secte,  et  tpii  fut  nonnné  Laurent  (2). 

Nous  avons  raconté  (pie  les  sonu's  de  Louis- 
bourg,  transférées  en  France  après  la  prise  de 
cette  ville ,  s'étaient  retirées  à  l'hôpital  Sainl- 
Ktienne  de  La  Rochelle.  C'étaient  la  sœur  .\rnault. 
dite  Saint-Arsène .  la  sœur  Saint-Vincent,  et  deux 
sœurs  converses,  la  sœhu-  Sainle-Ceneviève  el  une 
autre  (pii  mourut  peu  après  leur  arrivée.  l*ar  le 
ci'édit  de  .\L  l'abbé  de  l'Ile-Uieu,  la  cour  leur  fai- 
sait à  chacune  une  pension  annuelle  de  250  livres. 
Elles  n'auraient  pu  subsister  avec  ce  faible  se- 
cours, si  elles  n'avaient  pas  eu  pour  y  suppléer 
la  rente  de  M.  de  Forant,  qui  leur  fut  toujours 
exactement  payée  chaque  année  par  le  clergé  de 
France  (3).  Car.  à  l'hôpital  de  La  Rochelle,  elles 
donnaient  300  livres  chacune  pour  leur  logement 
et  leur  nourriture,  sans  compter  encore  les  frais 
de  cliauiïage ,  d'éclairage  et  d'entretien,  qui 
étaient  à  leur  charge  (i).  Outre  la  rente  de  .M.  de 
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Torant,  elles  toucliaient  aussi  la  petite  rente  de 

cent  livres  (pic  le  duc  d'Orléans  leur  avait  laissée. 

On  voit  [)ar  une  su|»j)li((ue  de  ces  bonues  sœurs 

(pTafin  de  se  rendre  utiles  dans  le  lieu  de  leur 

l'xil,  elles  avaient  dUert  de  passi'r  à  Helle-lleeri 

mer,  et  partont  (iii  un  aiu'ait  vmdu  les  envoyer, 

|)onr  procurer  Tinstruction  aux  enfants,  et  même 

les   sec(»urs  corporels  aux  malades  (1).  Mais  la      (i)     iin<i  ; 

mort  de  la  sui)érieure.  laso'urAi'nault,  (Uii arriva  ii':>-'ifr .  „„- 

'  ^  Kislir    (If    In 

dans  ces  circoustauces ,    u'aïu'ait   ttnère  permis  """""'• 

de  mettre  ce  projet  à  exécution.  KUe  mourut  à 

riiôj»ital  deSaiut-Klienne,  le  o  jniilet  1704.  âgée 

de  soixante-cinq  ans.  après  avoir  passé  quarante- 

iii'ufans  en  rebgion.  et  fnt  inlunuée  le  lendemain, 

dans  le  (  imetière  de  la  paroisse  de  Saint -Har- 

lliélcmi  de  La  Uocliellc  (2)  (*).  11  ne  resta  donc      ±)  Ai\hir^< 

ih-  lu  Cuiit/rr- 

plus  de  la  connnunauté  de  Loiiisbourg  que  la  yition. 
sd'ur  Uobicheanx  dite  Saint -Vincent .  et  la  sœur 
innvei'se  dite  Sainte-(ieneviève.  (^omme  il  était 
nécessaire  que  cette  connnunauté  fût  représentée 
par  une  s(q)éri(.'ure,  pour  rerevoir  les  gratifications 
({u'on  lui  avait  faites  jusque  alors,  et  que,  d'un 


{*)  Mario-Margucrilt'-Daiiicl  Aiiiaull ,  lillc  de  M.  Ainaiill, 

mii'ocianl,  cl  de  ilaiiic  Catliciiiii'   Tiiilcau,  était  nc'c  ii  Ville-  ,  ''   ,'J'' ■'."'!!''' 

Hiiuic,  DÛ  elle  étail  ciiIrL'c  ii   la  «'iiiiiiiumaiilé  ilc  !a  Cdiitiré-  paroisse  Sainl- 

^  lluitlii'lnni  , 

i^alidil,  il  l'àtfo  (le    1(>  ans  fl).  iidltct  l'W. 
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aulre  cùté,  il  était  iinpdssibk'  de  l'aire  une  élec- 
tion, i)uis([iril  ne  restait  plus  (|ne  deux  sœurs. 
M.  l'abhé  de  l'Ile-Dieu,  comme  vicaire  fiéut'ial 
de  Canada,  muni  des  pouvoirs  du  chapitie,  le 
siège  vacant,  nomma  la  sœur  Saint -Vincent  su- 
périeure,  le  13  juillet  suivant,  et  l'autorisa  à 
signer  en  cette  (jualité  les  ({uittances  d'usjigv. 
,.„    ,.      pour  loucher  le  petit  revenu  dû  aux  sœurs  de 
(tu  ^rniiriuirp  I jjiiisboui'i'' ,  ct  Ics  gratilications  (fu'on  avait  ((tii- 
'ri'yist'r!':^^^^^    tuine  de  leur  l'aire.  Eiilin  il  leur  donna  l'abijé  de 
Luuisbmii!;.     ' icuncs  p( >ur  Supérieur  (  1  ) . 

X. 

Do  l'avis  (le 

M.  (le 
rilc-Dieii, 

la  sœur 
Kiihidii'aiix 

diffiTc 
son  ili'part 

pi  mi- 
le Canada. 
Kllc  iiKMirt 

;\  i.a  Uuoiii'iic.  d'être  conclu  entre  la  France  et  T Angleterre.  Elle 
écrivit  aussi  à  M.  Tabhé  de  l'ile-Dieu,  pour  (ju'il 
lu\tât  le  départ  de  cette  sœur.  «  Vous  n'êtes  ptis  la 
a  seule  qui  désiriez  le  retour  de  la  chère  su'ur 
«  Saint- Vincent  dans  votre  maison,  lui  répondit 
«  rahl)é  de  l'Ile-Dien  ;  elle  le  désire  aussi  heaii- 
«  coup  elle-même.  Mais  comment  ris({uer  une 
«  pareille  traversée  pour  une  fille  seule?  Quand 
«  elle  mènerait  avec  elle  sa  chère  sœur- donnée. 
«  cela  ne  ferait  que  doubler  la  dépense,  sans 
«  rien  diminuer  des  risques  qu'elles  auraient  à 


La  sœur  de  l.anuloiserie ,  ayant  ajjpris  la  nu »il 
de  la  sœHU'  Arnault .  écrivit  à  la  sœur  Saint-Vin- 
cent de  repasser  en  Canada,  attendu  qu'il  n'y 
avait  plus  d'espénnice  pour  elle  de  retourner 
jamais  à  Louisbourg,  après  le  traité  qui  venait 
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«  courir.  Au  surplus,  la  sa-ur  Saint -Vincent  est 

«  disposée  à  vous  obéir,  et  à  l'aire  tout  ce  (pie 

«    vous  lui  prescrirez  ;  mais  je  ne  pense  pas  qu'il 

«  soit  de  vos  intérêts  de  la  rappider.  tlii  moins 

«  sitôt,  .le  vous  en  dirai  les  raisons  par  la  suite  ; 

«  et  je  vous  prie  d'être  bien  persuadée,  comme 

«  vous  le  verrez  [dus  tard,  que  je  ne  cherche 

«  uniquement  ([u'à  servir  vos  intérêts  et  à  pro- 

«  curer  le  bien  et  l'avantage  de  votre  maison. 

«  Je  ne  vous  demande  })(tnr  toute  récompense 

«  (ju'une   part    dans   vos  saintes   et    ferventes 

«  prières  et  dans  cidles  de  vf>tr(!  communauté, 

«  que  j'assure  c(tmme  vous  en  particulier  de  la 

«  plus  sincère  vénération  (I).  »  Mais  la  mort  de     'a)  Arrhive^ 

la  sœur  Sanit-Vmcenl.  (fui  arriva  I  année  sui-  iinti^n:  h-tin- 

^  (le  M.  il"  nir- 

vanle,  mit  M.  l'abbé  de  File-Dieu  dans  la  triste  /'""•  ''«  -3 

'  (wril  1765. 

nécessité  d'expliquer  enfin  à  la  siqiérii'ure  de  la 
Congrégation  de  Villemarie  le  secret  qu'il  avait 
jugé  cà  propos  de  garder  juscpie  alors. 

«  Je  ne  croyais  pas  être  oldigé,  lui  mandait-il         xi. 
«  le  9  du  mois  de  juin,  de  vijus  écrire  sitôt  .nirès     ii<^s  sœurs 

•^  _    ^  Arnault 

«  le  départ  de  votre  nouvel  é verrue  (M.  Ihiand),  „  , .  "' 
«  qui  s'est  emliarqué  sur  la  Tamise,  le  0  du 
«  mois  dernier,  ponr  se  rendre  à  Québec;  et  je 
«  pensais  enc(^re  moins  être  forcé  de  le  faire 
«  pour  un  si  triste  sujet.  C'est  à  regret  et  avec 
«  une  vraie  peine  que  je  vous  apprends  que 
II.  20 
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«  votre  clu'i'o  petite  coinniuiiaiité  de  l.ouislioni'i; 
«  ne  sii])siste  plus,  piiiscpie  l)ii:i  vient  de  dis- 
«  poser  de  la  sœur  Saint-Vincent ,  la  dernière  (pii 
«  restait.  Ainsi,  V(»ilà  deux  bonnes  et  excellentes 
«  religieuses  que  vous  perdez  en  peu  de  tenij)s. 
«  Je  les  regrette  au-dessus  de  tout  ce  (iuejepour- 
«  rais  vous  dire  :  m'ayant  donné  l'inie  et  l'autre 
«  toute  la  satisfaction,  le  contentement  et  Tédi- 
«  fication  que  j'en  pouvais  attendre,  par  la  coii- 
«  duite  qu'elles  ont  tenue  juscpi'à  leur  dernier 
«  moment,  dans  la  communauté  où  elles  s'étaient 
«  retirées,  et  dont  elles  ont  emporté  avec  elles 
«  l'estime,  la  vénération  et  les  regrets.  11  nie 
«  serait  difficile  de  leur  refuser  à  l'une  et  à  Taul  l'e 
«  la  justice  qui  est  due  à  la  parfaite  soumission 
«  et  à  l'entière  déférence  qu'elles  m'ont  toujours 
«  marquées  :  n'ayant  jamais  cessé  un  moment 
«  de  me  regarder  conmie  leur  supérieur,  et  de 
«  suivre  exactement  les  vues  et  les  conseils  des 
«  personnes  que  je  leur  avais  désignées  succes- 
«  sivement  pour  leur  conduite  spirituelle.  Je 
c(  n'ai  pas  moins  éprouvé  la  déférence  de  ces 
«  deux  chères  et  respectables  fdles ,  pour  ce  qui 
«  regardait  leur  petit  tenqiorel ,  dont  elles  n'ont 
«  jamais  disposé  que  de  mon  aveu  et  avec  ma 
«  participation. 

«  Comme  il  s'agit  non -seulement  de  vous 
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«  annoncer  la  mort  de  la  dernière ,  mais  de  vous        f»''''=' 

par  los  siTiirs 

«  rendre  compte  de  l'administration  des  petits   /î'"',"'^ •' 

«  fonds  qu'elles  avaient ,  je  vous  dirai ,  de  vous      '",i!"î',"^ 

«  à  moi,  qu'elles  s'étaient  fait  un  petit  pécule,  ^""^''•''>^''»''^" 

«  venant  de  leurs  éi)argnes.  Des  ([u'cUes  m'en 

«  eurent  fait  l'aveu,  je  leur  conseillai  de  garder 

«  là-dessus  le  secret  :  cette  somme  pouvant  servir 

«  à  faire  quelque  petit  établissement,  si  la  Pro- 

«  vidence  en  fournissait  l'occasion;  ou  à  s'en 

«  retourner  dans  leur  maison  de  profession,  si 

«  elles  venaient  à  trouver  les  moyens  et  la  faci- 

«  lité  d'y  repasser.  Elles  ont  donc  gardé  ce  petit 

«  pécule .  jusqu'au  temps  où  la  sœur  Saint-Vin- 

«  cent  m'a  fait  passer  0,000  livres ,  que  j'ai  pla- 

«  cées  sur  les  états  de  Hretagne  ,  dès  le  mois  de 

«  janvier  176o,  sur  le  pied  de  300  livres  de 

«  rente ,  sans  aucune  retenue ,  pctur  la  jouis- 

«  sauce  en  appartenir  à  la  petite  communauté  de 

u  Louisbourg,  et  au  décès  de  la  dernière  reli- 

«  gieuse  survivante  ,  la  propriété  en  appartenir 

«  à  la  communauté  des  religieuses  de  la  Gongré- 

«  gation  de  iMontréal,  chef-lieu  de  cet  institut  en 

«  Canada.  La  chère  petite  et  respectable  com- 

«  munauté  de  Louisbourg  est  donc  entièrement 

«  éteinte,  mais  il  reste  à  votre  charge  une  bonne 

«  et  vertueuse  fille ,  la  sœur  Geneviève ,  qui  était 

«  et  qui  a  toujours  été  sur  le  pied  de  converse 
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«  (m  (le  sd'iii'-doiiiuM'  (l.iiis  «('lie  conimiiiiiiiitr  : 
«  en  soi'tc  ([iKî  les  <li{'i'('s  sœurs  SMiiil-Aisriic  cl 
«  Sailli -Vincent  l'oul  cunnenéc  ;ivec  elles  en 
«  France,  el  n'onl  jain.iis  voulu  ralKUiddUiier. 
«  l'dur  les  aidera  la  l'aii'e  suhsislei',  je  lui  avais 
«  obtenu  la  uiènie  gratification  île  2;J0  livres.  Si 
«  cette  clière  su'iu'  veuf  entrer  tlans  une  cominu- 
«  naulé  reli^iieuse  .  je  ferai  mon  i»ossil)le  poui'  la 
«  seconder;  cju'je  ne  vois  pas  (ju'il  soif  [tossildc 
tt  de  la  taire  j)asser  en  Canada.  Klle  a  de  res[tril 
«  el  de  la  piété;  elle  lit  et  écrit  fort  bien  ;  elle 
«  peut  être  reçue  S(eur  converse,  ou  religieuse 
«  de  chœur.  Il  est  vrai  ([u'il  faudra  une  petite 
«  somme  pour  les  frais  de  sa  vèture  el  de  sa 
«  profession;  mais  n'en  s(tyez  pas  incpiièle.  j'y 
«  pourvoirai.  Je  crois,  ou  du  moins  j'ose  me 
«  flatter,  que  vous  vous  en  rap[)orterez  à  moi 
<(  dans  tous  les  petits  arrangements  qu'il  y  aura 
«  à  faire  sur  cela  ,  el  (juts  vous  ne  douterez 
«  jamais  de  mon  zèle  pour  vos  intérêts,  ni  de  la 
«  très-sinci^re  vénération  que  je  vous  porterai 
{\) Arrfnvp.^   «  toujours  en  Nothe-Seigneir,  et  dans  l'union  de 

de  lu  Cù)i(/rd'  t    •  i       -i'  /i\ 

gation,  ihid.    «  sa  divinc  cliarite  (1).  » 
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o>zrJ;Mr  sui'i':uit:utii-  i>k  i,,\  (;()^■^,u^';(;ATrnN. 
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INCCNDir   BE   I.A    MAISON   I(K   l.A    roNGRf.CATIOJf , 
r.T  SON    nETAIll.ISSF.MKM. 
r.llAPCLLKH  DE    MOmE  •  DAME  DE    I.A   VICTOIRE  ET  OR   DON-AECOURK 

REDATIE.H. 

La  sœur  Piot  de;   Lanuloiserie  ayant  occupé,  '• 

'^  ^  Lo  corps 

pour  la  deuxième  f(tis.  la  cliarce  de  suiH'rîeure  „''«  l'i  ^'i^'"' , 

'  ni  BoiiriïPiivs  est 

pendant  six  ans,  ou  élut  à  sa  jdare  la  sreur  Marie-  .laJis'SJi'L 
.loseplie  Mau,<iue,  ditt^  de  l'Assomption,  entrée  à  Ciingi!^g.'!iiuii. 
la  coiimiuiiauté  de  Villemarie  depuis  1738  (*). 
l/uu  des  |»remiers  actes  de  sa  supériorité  fut 
de  demander  à  .M.  Mout^ollier  qiu^  le  corps  de  la 
vénérable  sœur  iJonrgeoys,  (pii  depuis  son  inhu- 
mation reposait  à  l'église  paroissiale,  IVil  trans- 
l'éré  dans  celle  de  la  Congrégation.  M.  Mont- 
golfier,  l'nn  des  supérieurs  de  cet  institut  qui  lui 
aient  témoigné  le  dévouement  le  plus  sincère  et 
le  i»lus  elficace  ,  acquiesça  de  grand  cœur  à  cette 


I  .' 


il 


(]  )  La  sœur  Marpuerilo  Pini  (\o  [.iin^tlnisorif ,  nouvic'^mf 

supérieure  tit;  la  GongréfîiUion  ,  mourut  le  10  février  17SI  ,  ,,.  /j,,„,„^f, 

àfiée  de  7Î>  ans,  et  fut  inhumée  lo  12  dans  la  cliapelle  de  ^ï''  '"varoisse 

I'KnKA^T-JÉSUS  (1).  12 /".•rricr  1781. 
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Hon-Secours. 


demande  ,  ne  doiiinnt  pas  que  la  présence  de  re 
précieux  corps  ne  fût  un  nouveau  nioiif  pour 
exciter  les  filles  à  se  renouveler  dans  l'esprit  de 
leur  sainte  mère ,  et  à  la  faire  revivre  par  l'iini- 
talion  de  ses  vertus.  On  ouvrit  donc,  en  1 706,  le 
cercueil  de  la  sœur  Bour^^eoys.  On  en  retira  tous 
les  ossements,  que  l'on  mit  dans  un  nouveau  cer- 
cueil ,  et  on  les  iransféra  dans  l'église  de  la  Con- 
grégation. Ils  furent  déi)Osés  en  terre  dans  le 
sanctnaire,  du  côté  de  l'évangile  et  contre  le 
mur.  (1).  On  suspendit  au-dessus  de  la  porte  de 
la  sacristie  la  table  de  cuivre  trouvée  sur  le  cer- 
cueil ,  et  oïl  était  gravée  l'inscription  qu'on  a 
rapportée  déjà  dans  cet  ouvrage. 

La  sollicitude  de  la  sœur  Mangue  pour  sa  com- 
munauté, la  porta  aussi  à  demander  au  souverain 
Pontife  des  indulgences  plénières  en  faveur  des 
personnes  qui  visiieraient  l'église  de  la  Congré- 
gation ,  plus  fréquentée  par  les  fidèles  depuis  le 
désastre  arrivé  quelques  années  aveint  la  concpiète 
dr  Canada.  Car  en  1754  un  furieux  incendie 
avait  consumé  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Bon-Secours,  ainsi  qu'une  partie  de  la  \ille  de 
Montréal  ;  et  les  malheurs  de  la  guerre  qui  étaient 
survenus,  joints  à  la  détresse  publique  durant 
les  premières  années  de  la  domination  britan- 
nique, n'avaient  pas  permis  de  relever  les  ruines 
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d'un  monument  si  cher  à  h  piété  des  vrais  catho- 
liques. La  sœur  Maueue  pria  donc  le  sonrerain 
Pontife  Clément  XllI  (Tattacher  à  la  visite  de 
l'église  des  sœurs  l'indulgence  plénièi-e  deux  fois 
chaque  année.  Comme  d'ailleurs  un  certain  nom- 
bre de  dames  et  de  demoiselles  suivaient  les 
exercices  de  la  retraite  spirituelle  q'j'on  y  don- 
nait tous  les  ans ,  elle  demanda  aussi  la  môme 
grâce  en  leur  faveur.  Le  1 1  du  mois  d'août  1 767, 
le  souverain  Pontife  accorda  le  double  objet  de 
cette  supplique ,  en  chargeant  l'ordinaire  de  dé- 
terminer les  deux  jours  pour  la  visite  de  l'église 
de  11  Congrégation ,  et  en  déclarant  que  l'indul- 
gence pour  les  retraitantes  leur  serait  appliquée  le 
jour  de  la  clôture  des  exercices.  M.  Montgolfier, 
vicaire-général  et  supérieur  du  séminaire,  assigna 
pour  la  visite  de  l'église  la  fête  de  la  Visitation 
et  celle  de  la  Conception  (1). 

M;us  ces  fciveurs  ne  pouvaient  dédommager  la 
ville  de  la  perte  qu'elle  avait  faite  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Bon- Secours;  et  personne  ne  la 
sentait  plus  vivement  que  les  sœurs  de  la  Con- 
grégation, qui  depuis  près  de  douze  ans  voyaient 
comme  anéanti  ce  sanctuaire,  élevé  à  Marie  par 
le  zèle  et  la  ferveur  de  leur  sainte  fondatrice.  Un 
nouvel  incendie,  qui,  en  1765,  réduisit  en 
cendres  plus  de  cent  vingt  maisons  et  consuma 
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m(>me  riiô[)ilal  gL'iiérnl ,  sonîl)la  retarder  encore 
l'esijéraiice  qu'on  avait  cojieue  de  relever  un  jour 
cette  église  de  ses  ruines.  Enfin ,  on  eut  les  plus 
justes  sujets  de  craindre  de  ne  pouvoir  jamais 
plus  réaliser  ce  projet ,  lorscpi'en  1 7()7  le  gouver- 
nement demanda  (illiciellement  le  terrain  même 
{\)  Rer/isfrr  de  Bou-Secours  (  1  ) ,  à  l'occasion  que  nous  allons 
tian^  <irin  pu-  racouter.  Depuis  la  ce mcruéte,  les  troupes  anglaises 

rnrsse  (If  \  il-  '■  ^  i  i  - 

lemarteA-ai.  q„|  i<('si(l;(i('nt  à,  Montréal  avaient  été  logées 
chez  les  particuliers.  Le  gouvernement,  désirant 
de  les  mettre  dans  des  casernes ,  fit  disposer  pour 
cet  usage  un  bâtiment,  où  les  soldats  avaient  reçu 
ordre  d'entrer  le  2  de  janvier  1766.  Cet  ordre 
les  irrita  étrangement ,  et  la  veille ,  premier  jour 
de  l'an,  au  lieu  de  se  (lispr>ser  à  entrer  dans 
cette  maison .  ils  y  mirent  eux-mêmes  le  f't.'u  et 
la  consumèrent  jusqu'aux  fondements,  sans  per- 
mettre aux  particuliers  d'éteindre  l'incendie  (pii 
menaçait  toute  la  ville.  Elle  fût  devenue  en  effet 
la  proie  des  flammes,  si  la  neige,  alors  t rès-abou- 
ti)Arrhirn'f  daulc ,  n'cu  eut  couvert  toutes  les  maisons  (2). 

rir  la  mnnnp  ; 

lettre  fiu  Cn-  |,,.,s  olficicrs  du  gouverneuieut  résolurent  alors 

nnria ,    flti    7 

jnmipr  neti.  ^|(.  f;iii.(.  cr.nstruire  des  casernes  ([ui  offrissent 
toutes  les  conmiodités  désirables;  et  M.  Ciordon. 
ingénieur  en  chef  du  roi,  demanda  au  curé  et 
aux  marguilliers  le  terrain  de  l'église  de  Bon- 
Secours  ,  qui  lui  parut  propre  à  ce  dessein.  Une 
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demande  de  cette  natnre  devait  alarmer  juste- 
ment tons  les  paroissiens  de  Villemarie.  M.  Mont- 
golfier,  connne  curé  titulaire,  et  M.  Jollivet ,  cnré 
irolfice  ,  réunirent  les  marguilliers  an  séminaire; 
el  après  avoir  mûrement  délibéré  sur  la  demande 
du  gonvernement .  l'assemblée  répondit  :  qne  la 
paroisse  étant  dans  le  dessein  de  rebâtir  cette 
chapelle,  ponr  la  construction  de  laquelle  plu- 
sieurs avaient  déjà  donné,  et  d'autres  avaient 
promis  diverses  sommes ,  elle  ne  pouvait  absolu- 
ment en  abandonner  le  terrain.  Que  si  cependant 
il  était  jugé  nécessaire  au  service  du  roi ,  elle 
consentait  à  le  vendre  à  Sa  Majesté,  afin  que  le 
prix  en  fût  employé  à  l'achat  d'un  autre  terrain 
(•(immride  pour  la  chapelle  :  le  tout  avec  ^agré- 
ment  de  1  evetpie  de  Québec  ,  sans  la  permission  (hsns^nnhiprx 

flp    1(1  jKU'OISSP 

fhuiuel  ils  ne  pouvaient  aliéner  les  biens-fonds  de    vnicmn- 

^  ^  rie ,  26  juillet 

de  l'église  (I).  »767. 

Cette  rés()luti(m  arrêta  les  entreprises  des  ofii-        '"^^ 
•  iers  du  gouvernement;  mais,  anehiue  bonne      '"<'f "''."' 

c  ''11  (10  la  iriaison 

Milonté  qu'on  eût  de  reconstruire  promptemeut  Cdugrl^jlation. 
la  chapelle  de  Bon-Secours,  la  détresse  où  était  la     fio"ia'sœur 


lolonie  ne  permit  pas  d'entreprendre  incontinent 
f'cf  ouvrage;  et  enfin  un  désastre  puldic  (pii 
irriva  rannée  suivante,  devait  en  retarder  en- 
rnre  l'exécution.  Ce  fut  un  nouvel  incendie  qui 
t'clata  le  1 1  avril  1  708  ,   et  qui  ,  en  quehpies 
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heures ,  réduisit  les  sœurs  de  la  Cougrégation  au 
même  état  de  dénùment  nîi  elles  s'étaient  trou- 
vées du  temps  de  leur  iondatrice,  après  une 
semljlahle  catastrophe.  Car  tous  leurs  bàlimeuts 
et  leurs  meubles  furent  entièrement  consumés. 
ainsi  que  leur  église  et  celle  de  Notre-Dame  de  l;i 
Victoire.  Dieu  permit,  sans  doute,  que  la  Con- 
grégation éprouvât  les  rigue  ^rs  de  ce  furieux 
incendie,  pour  montrer  ensuxtc  avec  plus  d'évi- 
dence qu'il  était  seul  le  soutien  invisible  de  cette 
comrpMuauté.  Car  l'accident  dont  nous  parlons 
fut  piô'  ^dé  d'une  circonstance  trop  extraordi- 
naire pour  ne  pas  y  voir  (jnelque  chose  de  surna- 
turel. Comme  si  Dieu  eût  voulu  ménager  d'avance 
aiLX  sœurs  de  la  Congrégation  un  puissant  motif 
de  confiance  en  sa  Providence  sur  elles ,  il  leur 
lit  annoncer  cette  détresse  plusieurs  jours  aupa- 
ravant par  l'une  d'elles  qui ,  à  cause  de  la  sain- 
teté de  sa  vie ,  était  pour  toute  la  communauté 
un  objet  de  singulière  vénération. 

Cette  fille,  qu'il  est  bon  de  faire  connaître  ici , 
appartenait  par  sa  naissance  à  l'une  de  ces  hono- 
rables familles  qui  contribuèrent ,  autant  jiar 
leur  dévouement  et  leur  courage  que  par  leur 
zèle  pour  la  religion,  à  l'établissement  de  la  colo- 
nie de  Villemarie.  Éhsabetli  Prudhomme ,  c'était 
le  nom  de  cette  sœur  .  naquit  en  1 720 ,  à  la  côte 
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Saint-Antoine  dans  l'île  de  Montréal .  et  sembla 
puiser  avec  le  lait  la  piété ,  dont  ses  respectables 
parents  faisaient  une  professi(m  sincJ-re  et  ouverte. 
Nous  n'omettrons  pas  ici  un  trait  remarquable  de 
cette  piété  vive  et  tendre ,  qu'elle  fit  paraître 
étant  encore  enfant,  dans  une  occasion  où  elle 
avait  accompagné  le  saint  Viatique.  Lorsqu'on 
était  arrivé  à  la  maison ,  et  que  le  prêtre  confes- 
sait le  malade .  après  avoir  déposé  le  très-saint 
Sacrement  sur  ime  crédence  ,  en  forme  de  petit 
reposoir,  où  étaient  un  certain  nctmbre  de  cierges 
allumés  ,  le  feu  prit  tout  à  coup  aux  draperies  ; 
ce  qui  causa  beaucoup  d'agitation  parmi  les  per- 
sornes  qui  se  trouvaient  présentes.  A  l'instant 
la  jeune  Elisabeth,  par  une  sorte  d'mstinct  reli- 
gieux ,  vole  vers  le  reposoir ,  prend  dans  ses 
mains  la  custode ,  dont  elle  passe  les  cordons  sur 
son  cou ,  et  c  ^rt  hcn^s  de  la  maison ,  où  elle 
tombe  à  genoux  dans  l'attitude  du  recueillement 
et  de  la  piété  la  plus  touchante.  Frappés  de  sur- 
prise et  d'admiration ,  les  assistants  sortent  eux- 
mêmes  pour  la  suivre,  et  vont  s'agenouiller  autour 
fl'elle.  Pendant  ce  temps,  le  prêtre,  occupé  à  con- 
fesser et  à  exhorterle  malade,  ne  remarqua  rien  de 
ce  (pii  se  passait  à  C(Mé  de  lui.  Surpris  de  se  trou- 
ver seul ,  il  sort  de  la  maison,  et  voit  le  très-saint 
Sacrement  entre  les  mains  de  l'enfant ,  qui  à  l'in- 
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sinnt  vient  lo  lui  remettre  toute  transportée  (h 
joie.  Il  ne  put  s'empùther  de  témoigner  lui-même 
son  admiration,  et  dit  en  présence  des  assistants: 
L'enfant  dont  les  maim  ont  eu  le  bonheur  de  tou- 
cher Notre- Seigneur,  demeurera  toujours  vierge. 
L'événement  justifia  ces  paroles.  Car  la  jeune 
Klisaheth  voua  sa  virginité  dans  la  C(»ngrégation. 
où  elle  reçut  le  nom  de  Sainte-Agathe,  et  lu! 
constamment  pour  toutes  les  sœurs,  pendant 
soixante-rpiinze  ans  qu'elle  vécut  avec  elles,  un 
modèle  accompli  de  douceur,  de  charité,  de  mo- 
purtiruiier  destie,  d  oliéissance  et  de  toutes  les  vertus  propres 
de  sa  vocation  (1). 

Elle  était  chargées  du  soin  de  la  lingerie  ,  lors- 
(pie  arriva  en  1708  Tincendie  dnnt  nous  par- 
lons. Après  Pà([nes  de  cette  année,  qui  tnniha 
le  3  d'avril,  la  comnumauté  résolut  d'alhîr  eu 
promenade  ta  la  Pointe -Saint-Charles  le  1 1  ilii 
même  mois ,  qui  devait  être  le  lundi  de  la  Quasi- 
modo.  La  sœur  Sahite- Agathe,  informée  de  ce 
dessein,  va  trouver  la  sœur  Mangue,  sa  supérieure, 
et  la  prie  d'en  dift'érer  l'exécution  :  l'assurant 
positivement  que  la  maison  de  la  C(»ngrégati(in 
serait  en  feu  cette  nuit-là  même,  et  qu'il  était  de 
la  prudence  de  mettre  en  lieu  sûr  tous  les  etfets 
de  la  communauté.  Quelque  estime  que  la  supé- 
rieure pût  avoir  pour  la  vertu  de  cette  sœur,  elle 
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devait  faire  pen  d'attention  à  nne  annonce  si 
singidière,  et  la  regarder  comme  Teifet  d'nne 
crainte  sans  fondement.  Ponr  condescendre  ce- 
pendant anx  désirs  de  la  sœur  Agathe,  elle  lui 
permit  de  rester  à  son  office  pendant  qne  les  antres 
iraient  se  récréer.  Cette  bonne  sQ'ur  s'occupa  en 
effet  toute  la  journée  du  1 1   à  descendre  tout  le 
linge  dans  la  cave,  ([ui  était  à  l'éjn'euve  du  feu, 
et  l'y  mit  tremper  dans  des  cuves.  Elle  transporta 
aussi  dans  ce  lieu  d'autres  effets,  en  petite  (Quan- 
tité néanmoins,  car  personne  n'était  effrayé  de  S(;s 
alarmes.  Les  sieurs .  étant  toutes  revenues  le  soir, 
prirent  un  i)etU  quart  {')  assez  joyeusement,  et 
allèrent  se  reposer  ensuite.  Elles  étaient  profon- 
dément endormies  ,  lorsque,  entre  dix  et  onze 
heures ,  tout  à  c(  >up  elles  sont  réveillées  par  ce 
cri  d'alarme  :  au  feu!  au  feu  !  Le  feu  était  en  effet 
à  la  ru(.'  voisine ,  et  il  se  conmumicpia  si  rapide- 
ment  aiLx   bâtiments  de  la  Congrégation,  que 
toutes  les  sœurs  coururent  le  danger  d'être  elles- 
mêmes  la  proie  des  flaunnes,  en  sorte  (pi'elles 
ne  sauvèrent  rien  de  leurs  effets  que  ce  qu'elles 
purent  emporter  dans  leur  fuite.  M.  Favard,  leur 
confesseur,  accourut  assez  à  temps  pour  retirer  le 


(')  On  (K'signi'  ainsi  un  certain  temps  do  récréation  extra- 
ordinaire qu'on  donne  quelquefois  h.  la  communauté. 
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(1)  .Wmoire 
}jniiiriilifr 
iiir  la  l'otujn'- 
f/atiuii. 

VI. 
M. 

MontgoHier 

conduit 

Ifs  sœurs  à 

l'Hùtcl-Dieii. 

Cœur 
de  la  sifur 
Buurgeuys. 


(2)  Arifiirps- 
de  iUôtpl  - 
Dieu  (te  1(1 
Flèche  ;  lettre 
lies  sœurs  de 
Villeinarie . 
des  23  ('/  25 
Juillet  1763. 


ti't's-saiiit  Sacrement  de  leur  église ,  et  le  trans- 
porta dans  celle  de  rilôtel-Dieu  (1). 

Le  lendemain  matin,  se  voyant  sans  asile  cl 
sans  ressources,  les  sœurs  de  la  Congrégation,  cha- 
cune leur  petit  paquet  sous  le  bras,  se  rendiroiit 
toutes  ensemble  dans  la  cour  du  séminaire,  et 
là,  fondant  en  larmes ,  se  jetèrent  aux  genoux  de 
M.  Montgolfier,  leur  supérieur  Ce  bon  pasteur. 
que  sa  généreuse  charité  a  fait  surnommer  Iv 
père  des  orphelins  et  des  pauvres  (2),  ne  put 
s'empêcher  d'être  attendri  à  ce  spectacle.  1) 
adressa  à  ses  fdles  éplorées  les  ^jaroles  (|ue  l'esprit 
de  Dieu  lui  inspira  dans  ce  moment,  pour  les 
consoler  et  pour  ranimer  leur  conliance  ;  il  leiu' 
promit  de  pourvoir  à  leur  nourriture  et  à  leurs 
autres  besoins  les  plus  urgents  ;  et  incontinent  il 
les  conduisit  à  l'Hùtel-Dieu,  où  il  les  mit  en  pos- 
session de  la  salle  royale.  Pour  approprier  ce  heu. 
autant  qu'on  le  pouvait,  aux  besoins  de  la  Con- 
grégation ,  on  le  divisa,  au  moyen  de  rideaux 
et  de  couvertures,  en  diverses  parties,  dont  on  lit 
des  dortoirs ,  des  classes ,  une  infirmerie ,  une 
salle  de  communauté  ;  et  ce  fut  là  que ,  pendant 
cinq  mois,  les  sœurs  continuèrent  de  donner 
leurs  soins  ,  comme  auparavant ,  à  leurs  pension- 
naires et  à  leurs  externes.  La  sœur  Marie  Lestage, 
dite  Saint-Luc,  mourut  à  THôtel-Dieu  dans  cet 
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intervalle  ;  (pu'l({ues-unes  lurent  placées  momen- 
tanéinent  dans  les  missions.  De  ce  nombre  était 
la  sœur  Catherine  des  Ahisseaux,  dite  des  Séra- 
phins ,  qui  mourut  ])resque  subitement  à  celle  de 
la  Chine,  où  elle  avait  été  envoyée  (1).  Nous  ne      [\).\h'nioin- 

/KutiiKlier 

dev(ms  pas  omettre  ici  une  circonstance  remar-  ""'   '"   'o"- 

yn-yiittoii, 

((ualjle  relative  au  cœur  de  la  sœur  Bourgeoys. 
L'incendie  s'était  commuiiicpKi  avec  tant  de  rapi- 
dité à  l'église  de  la  Congrégation,  qu'il  avait  été 
impossible  aux  sœurs  de  retirer  le  cœur  de  leur 
fondatrice  de  la  niche  taillée  dans  le  nuir,  où  il 
avait  été  renfermé  en  1700  par  M.  de  Helmont. 
Le  lendemain  ,  elles  furent  bien  surprises  de 
voir  que,  quoique  le  feu  fût  éteint  de  toute  part, 
il  en  restait  cependant  encore  dans  le  creux  de 
cette  pierre  ,  et  surtout  de  remarquer  connue  du 
sang  qui  coulait  le  long  du  mur.  Etonnées  d'un 
événement  si  extraordinaire,  qu'elles  regardaient 
avec  raison  comme  miraculeux ,  elles  allèrent  en 
toute  hâte  en  fiiire  part  aux  ecclésiastiques  du 
séminaire.  M.  Favard.  se  transporta  aussitôt  sur  le 
lieu ,  et  fut  lui-même  témoin  de  la  vérité  du  }iro- 
dige.  Il  recueillit  avec  respect  les  cendres  teintes 
de  sang  qui  restaient  encore  dans  le  creux  de 
cette  pierre  ,  et  on  les  renferma  dans  une  boite  i'i)Viede/it 
u argent,  ou  on  les  conserve  encore  aujour-  geof/^,piirM. 
ahui(2).  p.  173. 


i  1' 


•1      \ 


(  I.  i 


I 


!■! 


>  l/ 


7  '' 


/ 


I    t 


vir. 

(le  (létri'ssf 
où  les  Sd'ui's 
se  tniiivcnl 
r(''(liiili's. 
G(''n('nisité 
di's  iioviics. 


I         î^ 


-liG      IHSTOIUE   DE   LA   CONGUÉGATION.  —  Cil.  WUr. 

Vdvim  k'S  sœurs  (j[ui  rcstèicMil  ù  rilùtt'I-Dicu 
apivs  riiiciMulie,  cclli'S  (|ui  irrl.iicut  jkis  ciii- 
ployécs  aux  classes  ù<>  rendaicul  fous  les  joins, 
(1rs  le  malin  h\ûvs  la  saiule  iiit'SSL',  sur  les  ruiut's 
do  leur  niaise  m,  et  lAcliaient  de  retirer  du  milieu 
des  dérombres  ce  que  le  feu  avait  «^par^^né. 
comme  les  ferrures  et  tout  c<'  (jui  ])(iuvail  èliv 
encore  utile.  Mais  l'hiver  étant  tort  lun,i;'  cctlc 
année,  elles  enrent  beaucoup  ?i  souffrir  de  ce  ]jéni- 
ble  travail,  l.e  soir,  elles  refonrnaient  à  riiùtcl- 
Dieu  font  épuisées  de  fatigues  ,  leurs  haitits 
fout  trempés  d'eau,  et  leurs  chaussnros  si  mouil- 
lées, ({u'elles  ne  ponvaieni  les  cpiitter  (pi'à  l'aide 
les  unes  des  autres.  Elles  faisaient  ensuite  loins 
exercices  de  jnéfé.  Avant  de  })rendre  leur  som- 
meil, elles  étendaient  leurs  vêtements  p(tiu' les 
faire  f-écher  durant  la  nuit ,  n'en  ayant  point 
d'autres  pour  changer.  Mais  comme  elles  étaient 
sans  feu  dans  leur  nouveau  dortoir,  et  (pie  le 
froid  ne  cessait  pas,  elles  les  retrouvaient  le  malin 
tout  glacés  et  pesants,  et  étaient  contraintes  de 
les  reprendre  dans  cet  état  pour  retourner  à  l'i  m- 
vrage.  Aussi  plusieurs  en  contractèrent  de  graves 
infirmités  f|ui  aln'égèrent  leurs  jours.  Dans  l'étai 
de  dénùment  où  se  trouvait  la  communauté ,  elle 
ne  pouvait  espérer  de  se  rétablir  ({u'en  s' impo- 
sant longtemps  beaucoup  de  privations.  La  sœur 
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Maugue,  su])érieure  de  la  Congrégation,  craiguanl 
(|ue  les  jKtstulantes  et  les  novices,  ([u'elle  avait 
auprès  d'elle,  n'eussent  [)as  assez  île  générrtsité 
])our  se  condanmer  à  faut  de  satrilices  ,  leur  pro- 
])osa  d'entrer  dans  d'autres  eonnniuiaulés,  ou  de 
retourner  chez  leurs  parents.  Kn  dignes  lilles  de 
la  sœur  Hourgeoys,  cette  ardente  amante  de  la 
croix  et  de  la  pauvreté  du  Sauveik,  elles  répon- 
dirent toutes  qu'elles  étaient  résolues  à  [)ersévé- 
rer  jus(pi'à  la  mort  dans  leur  vocali(»u;  (pTenlin 
elles  s'estimeraient  heureuses  de  contribuer  j)ar 
leurs  faibles  eilbrts  au  rétablissement  de  leurs 
sœurs,  et  de  partager  leurs  privations  et  leiu's 
sduti'rances  (1). 

Dès  le  retour  du  printemps,  M.  Montgolfier  fut 
d'avis  qu'on  connnençàt  sans  délai  à  reconstruire 
la  maison.  Les  sœurs  n'avaient  aucune  ressource 
pour  l'entreprendre  ;  il  se  chargea  de  fournir  les 
fonds  nécessaires,  et  pria  M.  Auge,  négociant,  de 
conduire  lui-même  l'ouvrage.  Il  fut  exécuté  piU' 
le  sieur  Lapabiie ,  à  qui  M.  Montgolfier  remettait 
les  fonds  à  mesure  que  le  travail  avançait  ;  et  il 
lui  compta  de  la  sorte  jusqu'à  la  somme  de 
0,900  livres,  qu'il  donna  aux  sœurs  de  la  Con- 
grégation. Pendant  les  travaux,  M.  Brijuid  ,  évé- 
t[ue  de  Québec  ,  vint  à  Villemarie  au  commence- 
ment de  juillet  de  cette  année  1708(2);  il  consola 
II.  -2.1 
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les  SMMirs,  les  f'Ucoiii'.iuv.H'l  voiiltil  iiiômt' tunlri- 
Inicr  \\;\r  (|ii('I(|m«'  soinmt'  an  rrlMldisscinciit  de 
leur  nuiisdii.  On  sr  ('(lulcut.i  «ralitud  il'i'U  iccoii- 
siriiii'c  la  pai'l'ir  (jiii  »''lait  la  plus  m'^rossain;  an 
ht'Sdin  d»'  la  romnmnaiiM'.  I.cs  rii'cunslaui es  ik» 
[it'i'iiit'llaicul  pas  de  n'Iablir  TiVlisc  ;  onatttMidaiil 
(Hi  ((tuslriiisil  mic  chaiifllt'  ru  rhoniu'iir  «Iti 
Saciv-Cœiir .  lant  pour  (Milrcr  dans  l«'S  vues  d'une 
pieuse  dame,  M""  de  l'KsIa.i^e.  (pii  dejtuis  i»Ih- 
sieurs  années  avait  d(»nné  aux  sumu's  une  cer- 
taine somme  à  celle  iidenlion,  cpu'  pour  posst^der 
parce  moyen  le  inys-saint  Sacrement  avant  (pi'(tn 
put  reconstruire  l'église,  La  partie  de  la  niais(»n 
destinée  aux  sreurs  étant  enfin  adievée.  elles 
commencèrent  à  l'occuper  h'  jour  de  la  Nativité 
de  la  très-sainle  Vierge,  8  septend)re  de  cette 
année,  après  environ  cinq  mois  de  séji>uv  à  P Hô- 
tel-Dieu; et  connue  la  (  hapelle  du  Sacré-Cœur 
n'était  point  encore  achevée,  M.  Montgoiner  per- 
mit provisoirement  de  célébrer  la  sainte  messe 
dans  la  salle  de  connnunauté.  ce  ({ui  [)ersévéra 
jusqu'au  7  décembre.  Le  lendemain  de  ce  jour, 
fête  de  rimmaculée  Conception  ,  on  [)rit  posses- 
sion de  cette  chapelle .  où  le  saint  sacrifice  fut 
alors  offert  pour  la  première  fois.  La  joie  que  les 
sœurs  éprouvèrent  d'avoir  auprès  d'elles  le  très- 
sain*  Sacrement,  les  dédommagea  abondamment 
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du  tous  lents  sacrifices,  et  leur  lit  onlilier  tontes 
leiM's  détresses  passéc-s.  Voulant  témoigner  i^ 
Notue-Seignei'u  leur  juste  reconnaissance  pour 
une  si  inesfiniahle  laveur,  elles  se  réunirent 
toutes  autour  de  l'autel  on  il  reposait  .  et  récitt,'- 
reiit  r(»raison  (pie  la  su'iir  Uonr^coys  avait  com- 

,         ,  1111-  '  .       .         J)  Mi'iiiuiie 

posée  dans  une  seinitlaole  circonstance,    ainsi     iiortnuiu'r 

sur     lu    Ciiii- 

({u'oii  Ta  rapporté  dans  sa  Vie  (I).  ;ré'j<i/iu;,. 

M.  Moutnitllier  lu^  lut  pas  le  seul  (pii  contrihua     .    ^^■ 

'  '  l'iniii|i;ui\ 

au  rétablissement  de  la  maison  de  la  (lonyré-    '"•'"''''•'''"'^ 
galion.   Les  diverses  missions  envoy«'rent  pour  ''"""■'l"^'.':^''"^ 

i     1  •    I  1       i  1       I     II  1  ■  Il  taltlissi'iiieiit 

cet  oltjet  tout  ce  dont  elles  purent  se  [iriver  elles-        ,1,.  i;, 

.  ,.  I  ,        •!        ('.oiigiv)falii)ii. 

mêmes,  comme  vivres,  Im^jc,  argent ,  ustensiles 
de  méiiaii'e.  M.  de  Terlay ,  jirètre  du  séminaire, 
qui  était  tout  dévoué  aux  sœurs,  siiiiiala  sa  ;:éiié- 
rosilé  dans  cette  circonslance;  le  Hévérend  Père 
Klo(ju(!t,  jésuite,  et  M.  de  l^ignery .  curé  de  la 
Prairie,  leur  donnèrent  cliacnn  'MH)  livres;  d'au- 
tres leur  firent  aussi  divers  dons;  le  seigneur  et 
les  habitants  de  l'Ile  PeiTot  leur  l'ouriiirent  gratui- 
tement lapins  grande  parti(î  du  boisdcï  charpente  ; 
le  gouverneur  du  Canada  leur  ])rocnra  vingt  louis 
sur  les  secours  destinés  aux  iiiccnidiés  de  Villeina- 
rie.  Pour  augmenter  leurs  ressources  et  pouvoir 
se  rétablir  plus  promptenient,  elles  vendirent 
alors  plusieurs  biens -fonds  qu'elles  possédaient , 
notamment  une  terre  située  à  la  Prairie  de  la 
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Congrégation 
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Madelciiit!,  nue  leur  avait  donnée  M""  Baron,  dont 
on  a  ])arlé  déjà.  Kniin  M.  Aui^é  et  M""(luy,  ([iii 
taisaient  des  rentes  à  la  Congréiiation  [)our  cer- 
lains  enipki(eni«'nls,  oifrirent  d'en  payer  le  fonds; 
te  que  les  sœurs  acceptèrent  avec  reconnaissance. 
M.  Montgoltierne  se  contenta  pas  de  Taire  rétcil)lir 
les  anciens  ])àlinients,  il  .s'etloirji  de  les  rendre 
plus  connnudes  (pi'ils  ne  l'étaient  avant  rinceii- 
die.  11  lit  exhausser  la  maison  d'un  étage,  donna 
plus  trélendue  à  l'église.  [»rocura  à  la  connnii- 
nauté  un  nouveau  cliœur  plus  spacieux  et  ])liis 
rapproché  de  l'autel  que  ne  l'était  l'ancien,  poiii- 
vid  à  la  décoration  de  l'église,  et  mérita  par  son 
zèle  et  par  sa  charité  le  titre  de  restaurateur  de 
la  Congré.iiation.  On  estima  à  oO.OUt)  livres  toutes 
les  sommes  employées  à  ce  rétablissement  (1). 

En  rebâtissant  la  maison ,  on  ne  put  recon- 
struite aussi  le  bàthnent  destiné  pour  les  externes, 
(pii  avait  été  pareillement  consumé  dans  l'incen- 
die. Les  sœurs.  p(jur  ne  pas  priver  leurs  écolières 
du  bienfait  de  l'instruction  .  les  reçurent  d'abord 
dans  la  maison  de  leur  communauté,  en  attendant 
(pi'on  élevât  nn  bâtiment  particulier  pour  cet 
usage.  Mais  M.  .lollivet  .  curé  d'oilice  de  la  pa- 
roisse ,  jugeant  qu'il  ne  leur  était  pas  possible  de 
continuer  plus  longtemps  à  recevoir  ainsi  letu's 
externes,  résolut  de  faire  reconstruire  la  chapelle 
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de  Notre-Dame  de  la  Victoire .  afin  qno\h  pût 
servir  tout  à  la  fois  aux  (M^oles  et  aux  réunions 
des  demoiselles  de  lal^ongréii'ation.  Comme  l'em- 
placement de  cette  chapelle  appartenait  aux  sœurs 
ainsi  (pi'une  partio  des  murs  ({ui  étaient  encore 
debout .  elles  furent  ravies  de  les  céder  pour  cette 
double  fin.  En  consé(|U(Mice  .  par  le  zèle  et  la 
générosité  de  M.  .lollivet ,  et  par  le  concours  dés- 
intéressé de  plusieurs  ouvriers,  la  chapelle  fut 
reconstruite  cette  année  I7()0  .  sous  Tinspection 
de  M.  Auge,  qui  voulut  bien  se  charger  encore 
de  la  conduite  de  Touvrage.  M.  .lollivet  la  four- 
nit de  chasubles,  (FaulM^s,  de  tableaux,  et  juu'vint 
enfin  à  rétablir  ce  sanctuaire,  qui  avait  tant  con- 
tribué à  ranimer  parmi  les  jeunes  personnes  la 
piété  envers  Marie  (1).  Il  fit  plus,  il  <lonna  à  la      {\).Wmov 

pnrIiruUrr 

(Congrégation  de  ces  demoiselles  nue  nouvelh 
forme.  Jusque-là  elle  avait  ét('  dirigée  par  une 
des  sœurs  de  la  (^congrégation,  sans  que  les  ecclé- 
siasti([ues  de  la  paroisse  prissent  aiicime  part 
aux  exen'ices  de  cette  pieuse  société.  M.  .lollivet 
les  présida  lui-même  jusqu'à  sa  mort  en  qualité 
de  directeur,  ([uoi([ue  pourtant  ces  demoiselles 
eusseiii  toujours,  conmie  auparavant,  l'ime  des 
sœurs  de  la  Congrégation  à  leur  tète,  (k'tte  sœur 
maintenait  Tordre  dans  les  assendilées.  et  tenait 
la  place  du  directeur  en  son  absence.  Les  réu- 
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Coii^réffiilion 

fait 
l'acquisition 

du  fiol 
Saint- Paul. 


nions  de  l.i  Con<itM''gaiion  des  deinoisolles.  ainsi 
présidées  par  un  ecclésiastirpie .  prodiiisii-ent  un 
f^^>J.'•I'and  l)ien  parmi  les  jeunes  personnes  de  la 
pai'oisse;  re  qui  fut  raiise  (pi'après  la  mort  de 
M.  .lollivet .   on  nrimma  un  nouveau  directeur, 
pour  le  remplacer  dans  cette  l'onction  :  usaj?e  ([ui 
a  persévéré  jusqu'ici  (*).  Ainsi .  la  Congrégation 
des  demoiselles  de  Villemarie  est  d<?venue  in- 
sensiblement une  œuvre  paroissiale  ,  quoicpi'elle 
soit  toujours  sous  la  conduite  truiie  des  sœurs  de 
la  Congrégation  (1).  Pour  augmenter  la  dév(»tion 
des  fidMes  envers  Notre-Dame  de  la  Victoire. 
M.  Montgoltier  obtint  du  souverain  Pontife  l'in- 
dulgence plénière  et  perpétuelle,  applicable  deux 
fois  cliaipie  année  à  toutes  les  personnes  c[ui  A'isi- 
teraient  la  «hapelle  dont  nf>us  parlons,  aux  jours 
indiqués  par  l'ordinaire;  et  il  assigna  pour  ces 
visites  la  fôte  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  et 
celle  de  rimmaculée  Conception  (2). 

L'année  1709,  où  cette  chapelle  fut  rétablie, 
les  sœurs  de  la  Congrégati(m  apprirent  qu'on  al- 
lait mettre  aux  ench^'^res  le  fief  Saint-Paul,  ([ui 
comprenait  deux  tiers  de  l'ile  de  ce  nom.  Possé- 


(*)  Voici   !a   suilo  des  ilin-cloiirs  de  la  Coiijîri'^'alioii   tW 

,/.''VÎ/'"''i".''7i   Nolrc-Daino  de  !u  Vidoin-,  dciniis  M.  .loUivcl  iiisiiu'ii   rr 
(les  iiius  (Il    In  I  j      i 

coïKjnoaiioii    jour:  MM.  Ciiillcmin,  Uchiup  ,  Boiissin ,    Sallin ,   Iliibcrl . 

(/('  \olri-lkimr    '  ' 

lie  (a  i  icUnir.   Honiii ,  nillaildcllo  ,  do  Cliarliotluel ,  Arraiid  (i). 
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dant  déjà  l'autre  tiers  de  la  même  île ,  appelée 
le  fief  Lanoue ,  et  m«''me  um^  petite  partie  du  fief 
Saint-Paul ,  par  donation  de  M""  .leanne  Le  Ber  (  *  ), 
elles  résolurent  d'acquérir  le  reste  de  ce  dernier, 
malgré  l'état  de  gène  extrême  où  elles  étaient  ré- 
duites depuis  l'incendie.  Car.  par  (^ette  acquisi- 
tion, elles  se  proposaient  non  pas  d'augmenter 
leurs  biens-fonds,  ce  qu'elles  n'auraient  pu  faire 
alors .  mais  seulement  de  les  réunir,  en  employant 
à  cet  achat  le  prix  de  quelques  terres  qu'elles 
possédaient  en  divers  endroits ,  et  (|ue  pour  cela 
elles  avaient  résolu  de  vendre.  Avant  la  mise  aux 
enchères,  la  sœur  .Maugue.  supérieure  de  la  Con- 
grégation, eut  soin  de  s  aaresser  à  M.  Cny-Carle- 
ton,  lieutenant -gouverneur  et  commandant  en 
chef  de  la  province  de  Québec .  afin  de  savoir  s'il 
])erinettrait  aux  sœurs  de  se  porter  pour  adjudi- 
cataires de  ce  fief.  11  lui  répondit  qu'il  n'y  voyait 
point  d'obstacle,  et  lui  donna  verbalement  l'au- 


('}  Oiilrc  lo  lief  Latiouc,  que  les  sœurs  avaiont  acquis  on 
1706  (I  1707,  comme  on  l'a  raconté,  elles  possédaient  en- 
core le  cinquième  (l'un  sixième  du  lief  Saint-Paul ,  par  do- 
nation de  la  sœur  Jeanne  Le  lier.  I>c  fief  S.iint-Paui ,  à  la  ré- 
serve de  cette  petite  partie,  fut  possédé  par  la  famille  l,e  Ber 
jusqu'au  11  août  17r)8,  où  M.  Jacques  Le  Ber  lils  el  sa  seniir 
Marie  Le  lier  le  \ciidirent  à  M.  Ferdinand  Fell/.  l".Mlin,en 
17()i,  M.  Fell/  le  vendit  ii  Thomas  SYndi,  de  qui   il  passa     ''''  '"  """/'•-'- 

'  '  '     (jolhili  ;  Ile 

par  décret,  aux  sœurs  de  la  Confcréiialion  fl}.  Saim-i'aul. 
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trtrisntinii  de  l\'i('(|iu'rir.  Comino  ollc  désirait 
néiiniin>ins([ne  la  Congrii'gatioiï  ne  pariM  pas  dans 
la  ])ftnrsiiit»'  do  cefie  affaire,  elle  pria  M.  Auge, 
d(inf  on  a  parlé,  de  se  rendre  adjudirafaire  p'  ii' 
(1  u-w./)v  les  sœurs  (1).  Le  2o  août  1709,  il  se  présenta  en 
sur  hi  Cm-  (^\\^^\  ;^,i  |i,>|i  ^^^  l'enclière ,  et  poussa  jusiFu'à  la 

f/rri/dliiin.  ^  >-  .11 

somme  de  8II2  louis  le  fiel" en  question,  qui  lui  l'ut 
i)  Arr/iirrs  adjui^é  pouu  cc  prix  (2).  Quelques  personnes  qui 
7."'"'",;    ,'''''  l'avaient  désiré  pour  elles-mêmes,    apprenant 
bientôt  qu'il  avait  été  acquis  au  profit  de  la  Con- 
grégation, prétendirent  que  cette  communanté 
était  incapaljle  d'acquérir,  par  défaut  d'autorisa- 
tion de  la  part  du  gouverneur,  et  allèrent  à  Qué- 
bec pour  rinfftrmer  de  ce  qui  venait  d'avoir  lieu. 
Lu  sœur  Mangue  s'y  rendit  aussi  de  son  côté,  et 
s'étant  présentée  au  gouverneur,  celui-ci  coufirma 
la  permission  qu'il  lui  avait  déjà  donnée,  et  la 
ratifia  de  la  manière  la  plus  gracieuse  par  un  écrit 
3)    ibirt.;  siffué  de  sa  main  et  muni  de  son  sceau  (3).  C<^s 

Hlrr    fir   Àf.        f  _  ... 

(iiiy-ciririnn,  difficultés  étaiit  ainsi  aiilanies,  les  sccurs  de  la 

fhi   -20  (irfoorr  • 

Congrégation  vendirent  leur  terre  de  Verdun 
pour  la  somme  de  8.000  livres,  ainsi  qu'une  île, 
appelée  l'Ile-à-l'Aigle,  qui  leur  avait  été  donnée 
pour  la  dot  de  lasœurdeLangloiseriee*  pour  celle 
de  sa  sœur,  appelée  Sainte-Rosalie.  Le  prix  de 
cette  île  ne  s'éleva  qu'?i  3,000  livres.  Cette  somuK» 
jointe  à  celle  de  la  vente  de  Verdun  ne  pouvant 
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suffire  au  paycmenf  du  fief  Saint -Paul  (1),  M.  de  _<,.j/j/.;')^',;/'''^ 
Tei'lay,  dont  on  a  parlé,  fournit  généreusement 
aux  sœurs  le  reste?  de  la  somme .  en  W  mdant  ?i 
cette  oreasion  des  dots  pour  de  bons  sujets 
pauvres,  qui  désiraient  entrer  dans  l'institut  de 
la  Congrégation  (2);  ce  fut  ainsi  (jue  les  sœurs 
entrèrent  en  possession  de  toute  File  Saint-Paul,  >"'»'  /«  ( 

fjrr'fffitinn, 

([ui  leur  a  toujours  appartenu  depuis. 

Le  voyage  de  la  sœur  Maugue  à  Québec  au  su-  ,xii. 
jet  de  cette  acquisition ,  eut  encore  un  autre 
motif.  Depuis  le  siège  de  cette  ville  et  la  rume 
totale  de  la  maison  des  sreurs  de  la  Congréga- 
tion, située  à  la  Basse-Ville,  la  mission  qu'elles 
y  avaient  eue  auparavant  était  restée  interrom- 
pue,  quoiqu'on  eût  rétabli,  <dmme  on  l'a  ra- 
conté ,  celle  de  l'île  d'Orléans  et  celle  de  la  Pointe- 
aux-Trembles. Pendai  *  cette  longue  interruption, 
qui  durait  déjà  depuis  dix  ans,  lorsque  les  sœurs 
de  ces  dernières  missions  ('taient  dans  la  néces- 
sité de  séjourner  à  Québec ,  elles  se  logeaient  à 
l'Hcttel  Dieu,  »»ii  les  religieuses  de  cette  maison 
les  accueillaient  avec  la  même  cordialité  et  le 
même  empressement ,  que  si  elles  eussent  été  de 
leur  propre  institut.  Les  choses  persévérèrent  de 
la  sorte  jusqu'au  mois  de  septembre  de  cette 
année  1769,  que  les  citoyens  de  la  Basse-Ville, 
voyant  leurs  enfants  privés  du  bienfait  de  l'in- 
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siructinn  ,  (IcmanrU'iont  ?i  M.  Rriand  leur  ('v^^rph^ 
le  retour  des  sœurs  de  In  Congrégatiou.  L'un 
d'eux,  M.  Amiot,  très-zél«5  pour  leur  rétablisse- 
ment,  sY'tauf  rliarfi(^  d'avancer  les  fonds  n^^ces- 
saires  à  la  construrtidu  d'une  partie  de  leur 
maison  ,  la  supérieure  de  la  Congrégation  envoya 
à  Quél)ec  deux  missionnaires,  les  sœurs  Sainte- 
Hélène  et  Sainte  -  Claire ,  qui  pouvaient  sulliit^ 
dans  les  commenrements  de  cette  missirm.  La 
communauté  de  Villemarie  élait  alors  réduite  ;i 
la  plus  extrême  détresse .  par  les  dépenses  qu'elle 
avait  à  faire  pour  se  rétablir  après  l'incendie. 
Elle  ne  put  donc  pourvoir  que  f<^rt  médiocre- 
ment les  deux  missionnaires,  et  elles  eurent  ;i 
(mdurer  l)ien  des  privations  dans  les  premières 
années  de  leur  séjour  à  Quéliec.  La  partie  de  Icui' 
maison  qui  venait  d'être  reconstruite,  leur  ser- 
vait durant  le  jour  pour  leurs  classes;  mais  les 
murs  n'étaient  pas  encore  assez  secs  pcmr  qu'elles 
pussent  prudemment  y  loger  la  nuit  ;  et  en 
attendant  elles  se  retiraient  le  soir  à  l'Hôtel- 
Dieu.  Une  diiiiculté  plus  considérable  pour  elles, 
ce  fut  de  pourvoir  à  leur  entretien.  Les  princi- 
paux citoyens  de  la  Hasse- Ville  qui  avaient  té- 
moigné tant  d'empressement  d'avoir  des  sœurs , 
étaient  incapables  de  les  aider,  à  cause  du  mal- 
beur  des  temps.  11  est  vrai  (pie  M.  Amiot .  en  fai- 


san i 

de 

reni 

(pi' 

l'ail' 

un 

rinci 

M. 


I.   XVIH. 

leur  (ntVfuo 

ation.   L'un 

ir  rL'Iablisst'- 

l'onds  iKMOs- 

'tie  de  leur 

ition  envoya 

3ui'S  Sainte - 

aient  suifii-e 

mission.  La 

rs  réduite  à 

înses  qu'elle 

1  l'incendie. 

't  médiocre- 

ies  eurent  à 

!S  premières 

irtic  de  leur 

e,  leur  srr- 

es;  mais  les 

)nr  qu'elles 

uit  ;   et    en 

•  à  l'Hôtel- 

pour  elles. 

Les  princi- 

avaient  té- 

des  sœurs , 

use  du  mal- 

liot .  en  l'ai- 


,  :,  , 


JOSEPHE  MAroVE,    I  !•  SITÉRIEIRE,    I77L        ^127 

saut  les  avances  nécessaires  pour  la  reconstruction 
de  leur  maison,  avait  promis  de  n'en  exi^'er  le 
i-emhoursement ,  qui  s'élevait  à  rmze  mille  livres, 
(pi'à  mesure  qu'elles  seraient  en  état  d'y  satis- 
faire. 11  leui'  avait  donné  aux  mêmes  conditions 
un  poêle ,  un  cpiart  de  lard  et  un  quart  de  fa- 
rine, qu'elles  lui  payèrent  l'année  suivante.  Mais 
M.  Amiot  étant  mort  subitement,  cet  accident 
jeta  les  sœurs  dans  un  ^rand  embarras.  La  per- 
sonne chargée  de  la  tutelle  des  enfants  du  dé- 
funt,  se  vit  obligée'  de  presser  les  sœurs,  quoi- 
(ju'elles  fussent  absolument  incapables  de  payer 
ce  qu'elles  devaient  à  la  sucression.  Dans  cette 
extrémité,  la  sœur  Saint -Ignace,  alors  à  la  tète 
de  la  mission  de  Québec,  s'adressa  à  la  commu- 
nauté de  Villemarie.  qui  lui  envoya  4.000  livres, 
provenant  des  libéralités  de  \L  de  Terlay.  In 
antre  ami  de  la  Congrégation  prcMa  le  reste  de  la 
somme  qui  était  due  ;  et  dans  l'espace  de  six  ans 
(pi'elle  demeura  à  Québec,  la  sœur  Saint -Ignace 
[parvint .  par  ses  économies  et  par  de  petits  loyers 

'  (1)  Mémoirr 

(Mi'elle  retirait,  à  rembourser  entièrement  cette    pnrivuUer 

sur     I'!    Cou- 

dernière  somme  (1).  <j)-pqntiou. 


Sur  les  instances  des  citoyens  de  Villemarie 
•n  résolut,  en  1771  .  de  commencer  enfin  la  re-  ..^'''-''"n"'. 
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juin ,  les  marguilliers  s'i'tant  réunis  nu  séminaire 
avec  M.  Mnntgolfior  ot  M.  JoUivet,  nn  cfmviut  fl(^ 
donner  à  cet  édifice  plus  d'étendue  qu'il  n'oii 
avait  av.'uit  l'incendie .  v.\  de  faire  dresser  sans 
délai  le  plan  du  terrain ,  ainsi  que  celui  de  l'édi- 
fice, avec  un  état  des  déjienses  que  la  bâtisse 
i\)  Registrp  devait  coùter  (1).  MM.  Le  Moine,  dameliu, 
h„>is,ieia ijn-  Charlcs  l^ef^vre  et  Papnieau  lurent  charges  w 

rois'iP  lie  Vil- 

)nnyir.\'^>'-i>i  recdcillir  les  souscriptions  des  lidèles  (2).  Le  sé- 

1771. 

(2)    ib,  :      m  :;  are  donna  le  terrain  nécessaire  pour  le  |»l;iii 

assemblée   <  »fiii-  i  i 

n  juin  1771.  convi  >«  ,  et  M.  Jollivel  planta  la  croix  pour  l;i 
nouvelle  église  le  29  juin ,  jour  anniversaire  où  hi 
même  cérémonie  avait  eu  lieu,  du  temps  de  l.i 
sœur  Bourgeoys,  en  1  G7o.  Le  lendemain .  à  l'issin^ 
des  vêpres,  on  se  rendit  en  procession  solennelle 
au  même  lieu,  comme  on  avait  fait  aussi  autrefois 
à  pareil  jour.  Là  ,  au  milieu  d'un  grand  concours 
de  fidèles,  M.  Montgolfier,  comme  grand  vicaire 
du  diocèse  et  curé  titulaire  de  la  paroisse,  replaça 
d'abord  la  première  pierre  de  l'ancienne  église, 
ainsi  que  la  plaque  de  plomb  et  l'image  de  la 
sainte  Vierge,  qu'on  avait  trouvée  en  creusant 
les  fondements ,  et  posa  ensuite  la  première  pierre 
de  la  nouvelle  église.  Sous  cette  pierre  on  avait 
mis  une  médaille  d'argent  du  pape  Clément  Xlll. 
et  une  grande  plaque  de  plomb  où  était  gravée 
l'image  de  Marie .  avec  l'inscription  :  D.  0.  M. 
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était  arravée 
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Beatœ  MarùvAuxilialrici,  sub  litulo  Assit mptionis. 
D\iutres  pierres  l'ondamentales  furent  posées 
dans  les  divers  angles  de  l'éditice  par  les  per- 
sonnes les  plus  honorables  du  pays  :  MiM.  Iloch 
de  Suint-Ours,  Luc  Ueschamps  de  Laconie,  Pi- 
cotté  de  Bellùtre,  tous  chevaliers  de  Saint-Louis; 
M.  Le  Moine,  baron  de  Longueil,  M.  Bourrassa, 
marguillier  en  charge;  MM.  (îanielin,  l»orlier, 
Jac(iues  Le  Moine,  Auge,  Dufy  Desaulniers,  an- 
ciens marguilliers.  Sous  le  seuil  de  la  porte, 
M.  JoUivet  posa  une  dernière  pierre  avec  une  ^d  n.id.; 
plaque  de  i)lomb  portant  l'inscription  suivante  (1):  mi.  "  '^""' 

D.  0.  M. 

ET 

BEAT*    MARIï;    ALXILIATRICr 

SLB  TITir.0   ASSCMI'TIOMS 

TEMPLIM   HOC 

PRIMUM    ANGCSTIOKI    FORMA    ^EDIFICATLM 

ANNO   167S 

POSTEA    FLAMMIS   ADISTLM 

A>NO  17S4 

AMPLIORI    FORMA   RESTACRAVERLNT 

CIVES    MARIANOPOLITAM 

CULTUI   BEAT*  MARI*   VIRGIMS 

ADDICTISSIMI 

ANXO   1771 

DIE   JCMI    ,30'   EAREM   QCA   PRIMl'S 

LAPIS     VETERIS    ECr.LESl.E    Fl'ERAT 

IMPOSITIS   (*). 


i    I 


'  ^f, 


1^ 


(•)  C'osl-k-diro  :  «  Ce  lomplc ,  (knlii'  h  Dieu  irès-bon   et 


il 
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Les  sa'ui'S  de  la  Ci  >iig  régal  ion,  ([ui  avaieiil 
tant  conti'iljué  à  la  preniiiire  construction  tle  W- 
^lise  de  Notre-Dame  de  Hon-Se((»urs,  se  voyaieiil, 
à  la  suite  de  leur  incendie,  dans  rinîi)uissauce  dt* 
signaler  cette  lois  leur  religion  par  quel([ne  ol- 
frande  considérable,  pour  unédiiicequi  leur  élail 
si  justement  cher.  Elles  ne  laissèrent  [>as  ccj ten- 
dant d'y  contribuer  autant  qu'elles  purent,  en 
donnant  plus  de  600  livres  (jue  l'église  paroissiale 
leur  devait  pour  divers  ouvrages  ;  et  celle  ol- 
IVande,  quelque  petite  qu'elle  fût  en  elle-même, 
avait  trop  de  rapport,  dans  ces  circonstances, 
avec  celle  du  denier  que  la  veuve  de  l'Évangile 
prit  sur  son  strict  nécessaire.  })our  ne  pas  rUv 
agréée  de  Celui  ([ui  considère  i)lus  l'intentinu  de 
ceux  qui  donnent,  que  la  grandeur  de  leiiis 
dons.  Aussi,  comme  le  grain  de  sénevé,  clk* 
sembla  se  multiplier  elle-même  en  excitant  li's 
personnes  plus  aisées  ?i  contribuer  a  leur  tour  aux 
frais  de  cette  construction.  L'ouvrage  fut  poussé 
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av 
nu 

ci 
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i<  très-grand,  et  ii  la  liienliourcusc  Mario  Auxilialricr,  soih 
i<  le  titre  de  son  Assomptiou,  bàli  d'abord  en  167?) ,  sur  «le 
«  plus  pcliles  dimensions  ,  consumé  ensuite  par  les  flainnics 
'<  en  1704  ,  a  «'•té  rétabli  et  agrandi  par  les  citoveus  de 
n  ViUemarie,  Irès-aiïectionnés  au  eulle  de  ectte  bienlH'ureu>e 
«  Vierge,  l'an  1771  ,  le  30  de  juin  ,  à  pareil  jour  où  la  pre- 
»  mière  pierre  de  raucienne  église  avail  été  posée.  « 


i;h.  xviii. 
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avec  tant  (raclivilé  et  de  zMe,  cpi'il  l'ut  entière- 
ment adievé  dans  res[)a('e  de  moins  de  deux  ans, 
et  qu'enlin,  li'  j(iur  aiuiiversaire  de  sa  l'ondaliou, 
IlOjuin  177;{,  ou  lit  S(»lennellement  labénédiclicju 
de  la  nouvelle  église,  aux  acclamations  de  tous 
les  paroissiens  de  Villcniarie  J),  et  à  la /grande  in.ivur  iton,- 

,         ■  i/i'oi/s ,     1818, 

salisl'aclion  des  sœurs  de  la  Cou,i5regalion.  p.  ioo. 


Il 


,,'/ 


432       HlâTOIRE   DE  LA  CON'URÉliATlUN.  —  CH.  XIX. 

LA  S(fa  R  VI^:nONlQUK  Ll':TAN(i, 

iilTE   SAINTE -RObE, 
DOU/.IÈMF.   SUPÉRIEIHE   I)E   LA   CON  G  R  l%r.  aTION. 


J   ,      . 


»  x\ 


1. 

M. 

(iiiy-Carli'tori 

révin|ut' 

la    (l('!fi'iisi' 

ijii'il 

avait  l'aiti' 

i\  l'éRanl 

des  novict's. 


(1)  Ayi'hives 

(h     rmtpi  - 

Dieu  Saint  - 
Joseph  ;  iethi' 
de  M.  Ii('!/- 
L'tnletun  ,  dit 
14  ;î.///.  17(18. 


CHAPITRE    XIX. 

RËTABMHSEMENT  DES  Rf.GLES  PRIMITIVES. 
177^2 

Pciulaiil  (iii'on  Iravailhiil  à  la  rccduslnirtiim 
tk'  lY'filiso  (k'  Nulit'-Daiiu'ih'  Hoii-Sccniirs.  ou  rliil 
pour  sii|it.'riomv  ik'  la  Cuiiyrégalioii  la  sii'iir  V/mu- 
iiiqiii'Lijtaiig,  t'iilm-au  unvu'ial  m  1 7  ii ,  à  TAfic 
(le  st'izL'  ans,  cl  (jiii  prit  k  uniii  tk  Sainlc-Kosc 
Sous  la  su|HM'iorilt'  de  la  sœur  Mauguo  ,  la  (!ou- 
gi'égalion  avait  éprouvé  un  sujet  de  chatiriu 
plus  vil'  et  plus  sensible  (pie  celui  (|u'elle  res- 
sentit par  rinceiidie  qui  consuma  ses  bàliniculs. 
Ce  lut  la  délense  que  lit  au  mois  de  juillet  I7«)S 
M.  (îuy-Carleton,  de  recevoir  au  noviciat  autiine 
postulante  (jui  n'eût  au  iiKjins  trente  ans  accom- 
plis; et  de  n'admettre  personne  à  la  [irolessioii 
sans  en  avoir  re(ni  la  permission  signée  de  lui , 
ou  de  ceux  qui  lui  succéderaient  dans  le  gouver- 
nement de  la  province  (1).  Cette  délense  devait 
(!'tre  extrêmement  affligeante  i)our  la  commu- 
nauté, puistju'en  la  Irappanl  au  cœur,  elle  sem- 
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Itlait  la  uicnai't'i'  diuie  iiiiuc  iiintliaiue.  Mais 
hli:i  .  i|Mi  ticul  (laus  vcs  mains  les  \u|nnli's  des 
lionuiies.  et  les  l'ail  sers  ir  (juaml  il  Ir  M-ut  à  ses 
desseins.  (  liau,u:«'a  les  dispitsilinns  de  M.  Carletou 
à  rt'uard  do  (ctle  (h'Ieiise.  (le  unuNcrneui'  la 
ié\iM|uaexpress('Mienl  le  M)  du  uinisde  mai  I  770. 
avant  de  iiailir  iinio'  ri'iuroiH'    P.   <»ii  il  li'    un     "  H'"';'''- 

'  '  •  lif  'In   M)   iilili 

S('j(»m'  (reiiviiMii  «piati'e  ans.   M,  (aanialii' ,  (|iii   ''^"• 

l'oimnandail  en  smi  aliseiice,  ay  nil  à  rt'-iMUidrc 

aux  Nd'iix  (|ne  lui  (•Hiil  la  (iniii^iviialinii .  à  l'dc- 

casinn  du  I"  jan\ier  1772.  i'm  ri\il  eu  ces  leiiiics 

à  la  sup('i'iem'e  :  <<  \  uns  pniiNc/.  (''tic  assiir/'c  (pie 

«  il'  (jiie  le  général  (îarletnii  muis  a  promis,  sera 

«  ir('S-e\aclemenl  (tl»serv(''  pemlaiil  (pie  j'aurai 

«  riinimeiir  de  commander  en  snii  ahseiice.  Si 

«  (piehpruncliercliail  à  muis  in(pii(''t(r  au  sujet 

<(  des  droits  (pie  V(tiis  devez  à  Sa  .Majesl('.  mmis 

|<  aurez  soin  de    m'en    (immer   iimiK'diatemciit 

"  avis,  afin  ([ik;  j'v  melte  ordre  (-1).  »  (les  droits    ,  ^f  •''•"''"•'•< 

avau'Jit   sans  doute  pour  ohjel    les  lots  et   vente  //,,    ,/    ^.,,„. 

dus  au   roi  j>oiir  le  iicl  >ainl-raul.  (pie  la  (-on-  j,i,inrr  rrri. 

i:iv,i;ation  venait  (ra((pii''rir. 

Nous   a\ous    rar(tiit(''    (nTapn^'s  la  cession  du         ^'"-• 

II. 
C-aiiada   à    rAu.iiIoteri'e .   les   sieurs  du   Lac    des    l..' s.'ininaiiv 

Deiix-.Montayiies  ne  rece\anl   plus  aucune  urati-  'i'' i"'iiivvi'  ,i 

'  '  I  ciitri'lii'ii 

lication  du  uoiivei'nemeiit .  .M.  de  Tcrlav.   l'un    'i''>  ^"■n''-'ii: 

l.;ic  ili'S  |)i'iix- 

(les  miss,  unaires.  l'uurnissait  de  ses  jtrojjres  re-     '^'""'■'r '"''■• 
11.  28 
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(1)  MihiKiii- 
jiiirtiru/it'r 
\ur    l<i    ('un- 
(/réydlinii. 


(-2  Arc/iirr\ 
du  Luc  lies 
Di'ti.r-  Moitlti- 
gnes:  amni- 
geini'iit     fuit 

(IVOilos.siHHIS, 

Ifi    14    /»(//-■/ 
177-2. 

(3)  Ihiil.; 
np/)i(i/j(iliiiii 

dintiii'r  jiiir  M. 
M')iit(/o/fii'r  , 
/('     13    jiii//''l 
1781. 

(4)  Ihid.  ; 
sœurs    lit'    lu 

l'uiii/li'lliitinii, 

1773. 

m. 

M.  ni'iaiiil 
visite  il 
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venus  ?!  Ions  leurs  hesdiiis.  (Jiiciqiic  (l(''\uii('' (iiic 
leur  IVil  ret  e(  tl(''siasti([iie.  (jui  av.iil  (Inmir  dix  un 
(Idiize  ijiillc  liMcsà  la  ('oiiiiréualinn  (I  ; ,  un  se- 
cours si  éveiilnel  ne  poiivail  sonleiiir  loii,i;leniits 
les  sreui's  niissioiinaires  an  Lai'.  Ponr  perprlnci' 
doue  leur  élal)lisseineiil  dans  (elle  mission,  le 
séminaire  irsolnl  .  en  1772.  de  Icin'  assiii'cr  le 
l'Civemi  aiinnel  qirelles  jn,uei'aienl  elles-inèmes 
nécessaire  à  lenc  eiilreiien.  La  snjtérienre  de 
Villemarie  el  ses  coiiscillrics  Je  lixc-renl  à  (|ua- 
lanle-ciiHi  minois  de  latine  cl  (jiiali'e  ceni  cin- 
(|nanle  scheilings,  en  s'eniiaiicant  ilc  leuc  pari  à 
louinir  loujoni'S  deux  sienrs.  (|ni.  onlic  rinslrnc- 
liou  des  eni'anis ,  seraienl  tMicoie  chargées  du 
soin  de  la  saci'islie  .  de  la  dii'eclion  dn  chaiil  à 
l'éi^liseel  de  (jueKjues  autres  délails  conveiialdes 
à  leui'  étal  {2"\  Touché  (rime  si  ,i:rande  réseme. 
M.  Montu'oliiec.  en  approuvant  ces  propositions, 
déchargea  les  sunns  d'une  partie  des  oldiualions 
(pi'elles  voulaient  s'ini|niser.  et  ajouta  à  leur 
[)elil  revenu  la  (pianlih'  de  loin  nécessaire  |Miur 
riiiverne.nenl  de  deux  vaches  (!?).  Kniin,  le  s(''- 
minaire  jtorla  dans  la  suite  à  <h'n\  cents  piastres 
la  somme  d'ariicnt  (pi'elles  avaient  elles-mêmes 
lixée  à  (juatre  cent  cin([uanle  schellin^îs  (4). 

L'année  snivante.   1773.  M.    Hriand  .  éviVpie 
de  Ijuébec.  alla  à  Montréal  au  nKjis  d'avril,  et 
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IcNUlIC  (jlIC 

iMiit'  <li\  iiii 
(1),  un  sc- 
l(iii,i:tL'iii[is 
•  )»ri'[t('tii('i' 
iiissiiiii .  le 
assiii'ci'  le 
llcs-inrmt's 
tôrit'Ui'c  (le 
iM'iit  à  (|u;i- 
V  ciiit  ciii- 
It'iir  |>;irl  à 
l'C  riuslriic- 
uu'uét's    «lu 
(lu  chaiil  à 
()ii\i'ual)!('s 
ll(!  l'ésci'N  *' . 
'ii|>osilii)iis, 
•ltli,natiniis 
lula  à  leur 
ssaiiv  pour 
iu,  k'  st''- 
Is  piastres 

IcS-UHMUCS 

s  (4). 

(1 .  (''vcVpu' 

l'avrii.  t't 


adressa  à  la  cunuiuniaulé  de  la  (jniuTéiiatiiui  un    |"|ii"i>miiiit.< 

lie  \  illciiiarii' 
inaïuU'iut'iil  .   daté  (lu    Is  de  ce   mois,   pour  lui       ,",'"!'1m.. 

auiioiicci'    ^a    pi'oclianic   Nisilc  pasloralc  i     .    (,('  " 

piV'iat  .  pendant  cette  \isite.   \oidut   connaître  à 

l'ond  les  ivi;les  de  la  (".oni:r(''i:atioii.  Il  les  lut  axcc 

soin  et  en  fit  ni(''ine  un  extrait,  pour  pouvoir  ré- 

ll(''('liir  ensuite  ]ilus  uu'u'enient  sui-  (li\('rs  clianiic- 

nients  (pie  M.  |)(»S(piet  et  M.  de  l'outlnianl  avaient 

jniié  à  projios  de  l'aire  a  ces  rJ'Liles.  On  a  \u  coui- 

iiieii  la  steiir  hoin'iicoys  a\  ait  eu  h  i  leur  (1(!  l'cndre 

ionles  les  so'in's  (''Liâtes  entre  elles.  l'Jle  d(\sirait 

«  ([lie  la  sup('rieure.  apr(''S  sa  d('niission.  pût  (''tre 

'<    cuisiin(''re.   ou  occup(''('  à   t((ut  auti'e  en!|iloi, 

«    au(piel  elle  sei'ait  inMi\('e  propre;  et  la  cuisi- 

i<   ni(''re  (''tre  sup(''rieui'i'  ou  euijilttvt'e  à  (piehpie 


(')  Les  sd'iirs  (le  lu  (iDiif^'irgalion  a\ai(Mit  oblt  ...i  aiiln-- 
fuis,  (le  M.  (le  Siiiiil- V.illiiT,  la  l'aciillr  d'aNfiir  le  >aliil  dn 
Ut'S-sainl  Sat'i'ciiiciit .  tiaii-;  Irm  rf^li^i'.  le  jour  «le  la  fric  do 
sailli  Jcan-Haiilisli' ,  |ialiiMi  ilc  c  jurlat  ;  ri  M.!)(i>(|iitl  leur 
asail  ai'cnnil'  la  iiiciiii'  t'a\riir  |i(iiii  Ir  jour  dr  >aiiil  l'icrrc, 
qui  rlail  ciliii  dr  si  IVlc.  Mais  les  ai  les  m  ii.'iii.iii\  de  rc>  au- 
lnri>alioii>  i\;uil  cli'  cuusuiiH's  dans  l'iiicrudii'  de  ITIiS,  les 
sœurs  i)i(ilil('rciil  de  ruccasiou  de  ci'llc  \  isilf  pour  en  dcuiau- 
(l(>r  le  reuniiVL'lloiiieul.  M.  Hriaiid  ,  après  en  avoir  roiiftîre 
a\ee  M.  Monigollier  el  M  Kavard  ,  eoiiliiiiia  l'une  et  l'aiiU'e 
de  ces  coiiPc^ssioiis,  par  un  Maiidenieiil  duiiiu'  ii  Quéiiec  ,  le 
ol  mai  siiivanl.  Kiilin  ,  pnui  céder  au  désir  (|ue  loiile>  les  ^^:  j^,  ['■,'„',!,','■,'- 
sieurs  lui  avaieiil  evpiuiié  par  leur  >upé!  leiiiv ,  il  leur  accorda  '{^|/,^";  j/""",' 
aussi  la  mt-'inc  j^rAcc  pour  le  jour  de  la  IVle'  du  Sacré'-Caeur  (Ij.    nuu  \i::s. 
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■i3G    insTorRE  he  la  coNURÉiiATroN.  —  (.-.H.  xix. 

«  aiilrt'  diivraiic'  :   le   Imil.   ajdiitait -elle .   piuii' 
(1;  Li'Ureih'    «  imilci'la  vict'l  Icsxcriiisdc  la  saiiilcNicrucf ,  1.» 

In  sœur  lioiir- 

'/"".'/'  ''  -^^  (lui  iTa  lias  lU'Mlaiuiu''  ilc  s'occiiix-i'  t'ilt'-inriin'  à 
(•('S  sork'S  de  ,i:r(ts  travaux.  M.  l)((S(|iU't.  \unw  des 
raisons  plus  spécieuses  (|ue  s(»lides.  cliaui^ea  n\\ 
ordre  si  sa.neuieul  étaltli.  Il  mil  une  dislinrli(in 
entre  les  steurs  chargées  de  renseignement  et 
celles  (pu  étaient  (ic(  upées  aux  services  du  uh'-- 
nage;  défendant  même  (rein[»loyei' ces  dernières 
dans  les  missions,  sans  une  permission  e.\[iresse 
\^i)  Arrhirrs  (It'S  su})éi'ieurs  majeurs  [i).  M.  de  l*nutl»riaul  \\v 

(le  lt(  Cniii/rr.  .       _  ..... 

;/iitioii:  iiKiii-  mamtnd  pas  seulement    celte  distmclinn.  il  lil 

ilctiii'iif    (In    7 

//«/rvi73i.  L'iicore  des  règlements  [larlicidiers  (jui  la  rendi- 
(3,iiii(i.;.-/-  reni  plus   niarcpiée  et   |jIus   e.\|tresse  (:{)  ;  el  re 

-B  jinii  17 '.9.  cliangemenl.  en  divisant  les  sœurs  en  deuxclas.ses. 
devait  nuire  à  riinicii  des  cu'uis.  (pii  avait  régné 
jusque  alors  dans  la  romnnmauté.  (]e  l'ut  celle 
considération  (pii  porta  .M.  Uriaud,  iiendanl  sa 
visite  de  177'{.  à  prendre  une  cdimaissance  dé- 
taillée des  ;"gles  de  rinslilul.  a  lin  de  juger  |iai' 
lui-même  s'il  ne  serait  [»as  [iliis  utile  au  Iiien 
général  .  de  remettre  les  choses  dans  leur  étal 
jtrimitil'.  Mais  ne  \oiilant  ]Miiiil  |iré'ci]»iter  une 
décision  de  celte  im])ortance  .  il  pril  une  aiiu(''e 
entière  ])niir  la  méililer:  el  eiitin.  le  li)  du  iu<»is 
d<'  juin  I77i.  il  rendit  \mv  oidounance  (jui  r(''ta- 
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)iii  r 


de 


)ni  I  uni;e  de  rang  p  irmi  les  .su'urs.  »>  l-es  cliaii 
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Mt'r,uv{,  ).)) 
Ilc-inrnu'  ,î 
.  puiii-  (irs 
liaiif^t'a  lin 
(lisliiirtidii 
•iieiiiciit  et 
■fs  (lu  lUt'- 
«i  (lei'iiirrcs 

Il  t'XJlIt'SSf 

ilhi'iaiil  ne 
liiiii.  il  fil 
i  l;i  l'cudi- 
(;{);  ("l  .r 
■iix  classes, 
vait  réiiué 

lui  (cllf 
iciulaut  sa 
ssanci'  fié- 

jiiLîvr  par 
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leur  étal 
piler  une 
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«   U'eiiieiils   (lue   ims  illiisires   |ir('(l('cesseurs  mil      ,.   '^-    , 

'  '  M.  |{i  i;iiii| 

(■   l'ailsà  Vus  ivules.  nardes  \  ues  assur(''uieiil  tivs-       ,'",',"",''' 

'  I  li'H>    les 

«  saillies,  (lil-il.  ii'diit  pas  prddiiil  lesejlcls  (pi'ils   '  ''"'|fi'||s"  "''' 

«   s'en  (''laieiit  piMiiiis.  (niiiiue  iiitus  l'as niiscdiinii         (Ipi^'^ 

,  ,  •    •.       p  '1  <  ix  O'uari-'^.iUnn 

"  dans   iiolre    \isite  I  année  (lerniere.  nu(M(pie        p.nsrs 

liri''ili''('t!sst'iirs. 

«  Udiis  eus'iuns  d'alMii'd  penché,  avant  d'aNuir 
«  pleinement  ciiiniu  vos  ivules  .  Acrs  le  seiiti- 
«  nient  (pii  n'adinettail  ipriiiie  sorte  de  su'urs. 
«  lutus  a\i»:is  vinilii  exaniiner  la  chose  plus  sé- 
«  rieiiseinenl  .  la  consid(''rer  plus  nnu'enient  et 
((  en  cnulerer  a\('c  t\{'<.  persimnes  éclairées  et 
«  intelligentes,  l-a  scrtu  de  \ntre  sainte  londa- 
«  trice  et  de  ceux  (pii  ImuI  dirii;(''e  dans  cet  ('-la- 
«  hiissenieiil  .  iiniis  cninainc  (pi'elle  n'a  (''lé  c(ni- 
((  (liiite  en  hiiil  (pie  par  Tesprit  de  DiKC.  dont 
«  les  desseins  ne  chanyenl  pas.  KtanI  donc  sur- 
et tout  touché  |>ar  cette  coi!sid('rati        nous  nous 


dét 


ll( 


«   soinnies    (letermine    a  (loiiner    une    iiouxclle 
«  a|i|»ro|)atiou  à   \os  ivliIcs  priniili\('S.  et  à  les 


«   rtMiK 


lire  d, 


iiis  toute  leur  lorce  :  annulant  à  cet 


«  ell'el  les  ('X|ilicatioiis.  inler|irétations.  chaînée 
«  inents  cl  dénégations  (pii  y  anraieiil  ét('' faites, 


ci-(le\aiii.  par  nos  iiinsires  prédécesseurs,  le 


«     S( 


■iuiieiirs  é\è(p'es  l)os(|ue(  et  de  l'ont]>riaiil. 


«  Nous  chari:('(tns  notre  urand  \icaire 


M 


(le 


Mouf,:;(illier.  siip(''rieur  (\\i  S(''niinaice  .  de  si::ni- 
lier  notre  présente  ordonnance  à   votre  coin- 


I     I 

<  'il 


■'li 


/i 


'J 


■  j         1 
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«  iinm;iiiU''  nsscmidn'.  cl  de  la  t'airtî  lr,(n>ri  jr,. 

«  «laiis  vos  rcuisliTs .  cl  encore  à  la  siiilc  jIc  \tK 

«  l'èulcs. 

«    Oiic  s'il  se  Iroiixc  dans  Icsdilcs  ivliIcs  (iiirl- 

"  (jiio  clinsc  d" '(jiii\(M[iit',  cl  (|iii  ail  besoin  d'cx- 

«  plicalion.  n<»ns  serons  Innjdnrs  ])rcl  cl  dis|>(isc 

'<  à  la  (loi'  (cr  cl  à  en  lixei'  le  sens;  mais  loujoni's 

«  conl'oi  iiiénienl  à  respril  desdites  rè,iiles.  doiil 

«  nous  ne  vftulons  jamais  nous  écarter.  )ii  direc- 

"  temcnl  .  ni  indii''j(temenl. 

Il    Domn'  à  Ont''l icc,  sous  notre  seinu'.  le  scean 
{\)Arrhivps   «  de  nos  ar-nes  cl  la  sonscriplKtu  du  secrétaire. 

f/e  1(1  (.'iinr/rn- 

'/ntwii.  ,(    |(>  21)  jnin  1  77  i  (I). 


<i  7  Jean  Oi.iviku  ,  évèqne  <le  Qitéliec  >. 


V. 

Sfiiis 


.liis(|ii*à  r/'nisconat  de  M.  Briand.  les  sœnrs  de 
M  lîn.iiKi,     1;,  Conuréuation  aynient    dilIVii''  de  jncitre  itar 

on  ciiriiiHijc  '        '  1 

"^d'''ia""''  •'•^"t  1«'^  11^''-''^  •'•  '<'^  |.rali.|ues  rcçiics  parmi 
elles.  |)onr  en  lormcr .  sons  le  litre  de  (  milu- 
mi('}\  nnc  Sorte  de  (•(•jtnnentairc  île  leurs  constitu- 
tions, (le  travail,  d'.wiitd  conimenci'  par  M.  Déat. 
sons  .M.  de  Saint-,  liîicr.  avait  ensuite  été  inter- 
roinjULdans  la  t  rauitc.  sans  donlc.cpi'ii  ne  scr\il 
d'o.iiasion  à  ce  pr(''lal  poiu'  changer  (dusieius 
usa^-es.  (pic  la  sti'iir  liouri^coys  avail  reL:ard(''s 
comme  essentiels  à  son  institut.  Suis  M.  l)os(|iiel 
et  sous  M.  de  Poiithriant  .   on   ne  crut   pas  non 
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plus  que  le  temps  fût  favorable  pour  cumposeï' 
ee  recMcil.  Knfiii .  les  tiisposilirnis  Itieii  ('(inimes 
de  M.  Hriaiid  ,  sa  dél'éreiice  entière  pour  lesseu- 
tinients  de  l.i  l'oudati-ice  .  et  la  résolution  où  il 
était  de  ne  pas  soiiHVirf[u'on  y  donnât  la  nirnudre 
atteinte,  levèrent  tous  les  obstacles.  La  sœur 
Mau^-'ut.  onzième  supt'rieure  de  la  (longré^Mtion, 
composa  alors  le  Voulinnu'V.  de  l'a^n'ément  de 
M.  Hriand  et  à  la  ffiande  satislactiou  de  toutes 
ses  sœurs  (1)  ("  ;. 

l/ordomiancedeM.  Briand,  (pii  supprima  tous 
les  clian.^ements  laits  aux  rendes  par  ses  prédé- 
cesseiU'S .  i'ut  reçue  avec  joie  et  reconnaissance 
parles  sœurs  de  la  C.onuréijratiou  .  qu'elle  sem- 
bla UTiir  plus  étroitement .  en  les  rendant  toutes 
ég'ales  entre  elles.  Mais  ])ersonue  n'en  éprouva 
une  satisfaction  ]»lus  douce  (pie  M.  Kavard.  leur 
(confesseur,  qui  avait  tuuj<un's  témoiiiné  tant  de 
zèle  pour  leur  perfection.  de])uis  près  de  qua- 
rante-quatre ans  (pi'il  était  cliariré  de  lein*  con- 
duite. Ce  digne  ecclésiastirpie  ne  passa  pas  l'an- 
n(''e  1774.  et  sa  perte  fut  justement  sensible  à 
toutes  les  sœurs.  Peu  de  temps  a\ant  sa  morl.  ^^n 
l'avait  remplacé  jtai'.M.  .lean  Cay.  a  (pii  M.  Moiit- 


(1)  Méinoirr 
ftnrtirviier 
.^iir    lu     Con- 
f/i'p'jdfion. 


I)    Mcmoiiy 
l>(irli<nliir  sur 
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*)  l.ii  s(eiii     Marie  -  .iDMMilif   MaiiLnic    inoiirut    au  iiioi^    'i''*  ■"<7"'''"'"''';' 


d'aoùl  nsrj.  a  l'âge  de  Ci  ans  Cl}. 
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(.11.   \l\. 
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VI. 

TiMitativc 


p'ullioi'  siicn'd,!  Iiiciilùt.  (|U(>i(|ii'il  lut  t\vy,[  siijii'- 
lit'iii'  (le  l;i  (lûuuiv.u.ilioii  :  le  |M'lit  iimiuIh'c  de 
lirrlrcs  (|iii  rcslairiil  ;ni  si'iiiiiiairc  dcjniis  la  cini- 
(|iirl('  (In  pays  ]»ar  les  Anglais,  rayant  (»ltlii:('' de 
i('iinii'  CCS  deux  cuipldis  en  sa  })t'i'S(»inu'  (1). 

l/amii'c  suivante  .  le  Canada  lut  auit»'",  ('(•mine 

nu  sait  .   par  des  tfdultles  p((lili([iies  à   rdccasioii 

Am.'ri.ains;    (le  la  ,i;nerre  (|iie  les  nenveaiix  Ktals-l  nis  d'  Ahk'- 

la  lllis^illn 

f]o  1,1  l'iiiiii.'-    runie  v   p(irl('i'eiil .  ixdU'  l'eimau T  dans  ieiii' rt'- 
(le  (.ni.'iiiT      \nlte  citnti'e  les  Anglais.  Les  S(eui'S  de  la  (^(iiiL:r('- 

llltcrrnMl|il|i'  ; 

ni.iiiii...  M;,|i,„|  ii'ciii'cnt  rien  h  s(»ntlVii' dans  celle  circdit- 
stance  .  si  Tdn  en  excepte  celles  de  la  niissidii  de 
la  P<iinte-anx-Ti'e]n])les.  ipii .  par  leur  pdsitidn. 
i'ni'ent  plus  expdsées  que  les  antves  aux  li(tstilit(''s 
i\rs  Aniéi'icaiiis.  L(irs(pie  ceux-ci  se  ri'lii'aient . 
api'('s  a\(iii'  t'choné  devant  Ouéltec.  et  (|u'ils 
allaient  ])assei'  devant  la  Pdinte-aux-Trenihli's. 
les  S(puis  (piiitèi'e!^^  leur  maison  et  s'enl'uireul 
dans  les  Ixds  avec  leiu's  jiensionnain's.  pour  se 
lueitre  hors  de  la  p(ii't(''e  du  caudu.  I)n:r  leur 
a\ait  i;i>]Mr('' sans  doide  cette  heureuse  pensée; 
caries  Américains,  dans  les  dégâts  (pi'ils  lirenl 
avec  leur  artillei'ie.  renversèrent  lent  le  iniu' de 
la  maison  desstenrs,  qui  l'ail  face  au  chemin  du 

2)  M,nn,,r  U(ti  ('2).  Après  que  le  calme  eut  été  rendu  an  pays. 

partiel,  lier  _    . 

sur   lu  (.1,-1-  (tn  char,U('a  la  S(eur  Samte-lJélène  de  pnurNoii*  an 

ijrpy'ifinn. 

ii'tablissemeut  de  cette;  mission.   Les  habitants 
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le  désiraient  vivement  ;  mais  la  i»lu|tai'l  étaient 
incapaiiles  d'aider  à  réparer  le  liàliment.  ayant 
eux-mêmes  sôuHért  |)lus  ne  moins  dans  vvs  Iruu- 
hics  jKilili([iies.  La  sd'iir  Sainte-Hélène,  pleine  de 
«iinfiance  en  DiF.r  .  lit  une  (piète  dans  la  jtaroisse, 
et  sut  toucher  si  ellicacement  les  cn'urs.  ([u'au 
uioyen  des  dons  rpTelle  renil  .  elle  lit  réparei'  la 
maison,  et  rouvrit  les  classes,  au  ,urand  <dulente 
ment  de  fous  les  amis  de  la  relinon,  (le  ne  lut 
|>;is.  il  est  vrai,  sans  s'imposera  elle-même  les 
|>rivafinns  les  plus  dures;  cai-.  aitrès  le  rétablis- 
sement (le  loin'  maison  ,  les  sœurs  do  la  Poinle- 
;mx-Trenil)les  se   virent    réduites  [)endant   [)lu- 
sienrs  années  au  plus  extrême  dénùment,  jus(pi"à 
manquer  (piel([uel'ois  des  choses  les  plus  néces- 
saires à  la  vie.  Mais  en  di^qies  filles  do  la  sreur 
Mouriieoys  .   elles   considérèrent   tes    privations 
connne  nn  moyen  inéna,ué  par  la.  divine  Provi- 
dence ponr  ranimei'  en  elles   le  zèle  apostoli- 
(pie  (1),  et  comme  nne  marque  assurée  des  l»»'-     ' \)  Mewm rr 
nédictions  (pie  l)n;r  A-onlait   répandre  sur  leurs  ""    ''"   '""- 
liavaux  ,  ainsi  (pie  l'expérience  le  montra. 
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I.  ) 


LA  SŒUR  IMARIE  RAIZENNK, 

inri:  s.MNT-iGN.\r,E, 

TI(EI/.lt:ME    SI  l-KItIF.lUK    DE    I.A     I.ONOItÉdATM». 

1778. 


l. 


Iji  sd'iir  Miii'ic  H.'iizcniic.  rliio  sii|»(''i'ieiiiv  <\o 

Orjpinp  ' 

«ip  la  sœiii      I;,  (;onuivi:;itioii  m    I77S.  rt;iil  m'v  ;ui  L.ic  dt's 
Itaizonne. 


'Il  rii|(tivilé 
au  Saiilt- 
ail-IU^idllrl 


ainp'i'X''^  Deux- MoiitJi^'iU'S  .  ri  lui  r(>rin(''('  par  les  .si pu rs 
mis.sioiinaires  (lo  <•('  lien.  Les  liciirtMiscs  dispnsi- 
tioiis  d'rsjtril  cl  de  ((l'iir  doiit  Dikc  l'avail  ])n'vr- 
iiiio,  fii'cnl  (Viiclilicr  au  ('('iitiijile  les  soins  (|im'II(' 
rcriil  de  .ses  cliai'ilaltlcs  maîtresses;  et  clic  lui 
sans  confi'cdil  le  plus  licaii  l'niil  dv  leur  zèle  dans 
l'otfo  mission.  LY'difieation  que  toute  la  famille 
llaizenne  y  ré|iandil.  fil  même  Irojt  d'houneiu' 
auxsfpnrsdo  la  Con.uré.uation  pour  (pie  nous  piiis- 
.sions  nous  dispenser,  en  parlant  iei  de  Maiic 
Raizenne.  de  l'aire  une  cotH'le  di^q-ession  sur  .ses 
vertueux  parents.  Son  père,  ipii  était  Anulais  de 
nation,  avait  été  pris  près  de  Hierfile  par  les  sau- 
vages du  Saull-au-Uéeollet.  vers  l'an  1702.  cl 
conduit  à  cette  mission,  lorsipi'il  n'avait  encore 
(prenviroii  dix  ans.  Touchés  sur  le  sori  de  ce 
jeune  caplil'.  les  prêtres  de  Saint -Suljtice  du 
Sault-au-Uécollet  j)rirent  soin  de  lui,  l'instruisi- 
rent d(>s  iiivstères  de  la  toi.  et.  le  'l',\  déi'cin- 
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il  l'eeiil  ie  iioiii  d'I-iiace.  Les  saiivaiics  axaient 
auiené  aussi  de  Uierlile  une  jeune  Anglaise  diml 
iiuadéjà  parlé,  Klisahefli  Naiin.  aloi-s  àm'e  d'en- 
viron deux  ans.  (|iie  roii  ediilia  aux  S(piii's  de  la 
('onuré.ualioii  de  la  mission,  dès  ijirelle  lui  eu 
('tal  de  jiroliler  de  leiU'S  soins.  Les  deux  jeunes 
cai»lil's  rui'eul  él(»vés  à  la  l'aenii  dc'S  sanvaues  .  (pii 
(iMinièreul  à  l'Uisalielli  le  nom  de  l'oiKtlogoitach, 
et  à  Ignace  celui  de  Sliocntal^ONdimi,  (\\n  veut 
(lire  :  on  lui  a  oté  son  c/iamp  ;  I).  .laniais  j)enl-èlre 
la p'àce  de  l'instrueli(»n  (  Invlienne  ne  loinl>a  dans 
des c(eurs  mieux  disjios/'S  (pie  ne  r/'laieiit  ceiiv  de 
ces  deux  enlanls;  car.  Idiii  de  ref-relter  la  perle 
de  leur  liberté,  ils  s'estimèrent  heureux  rim  et 
Tautre  d'avoir  ac(piis  à  rv  ]>rix  le  hienlait  inesli- 
iiiahle  de  la  loi .  dès  (pi'ils  lurent  capables  d'en 
comprendre  rexcellence. 

Los  parcnits  de  la  jeune  Klisaheth  .  cpii  étaient 
protestants  et  avanta^'eusemenl  jmmii'vus  des  biens 
de  la  rorluue,  sachant  (pTelle  avait  élé  amenée 
au  Sault-aii-Hécollel .  se  IransjtorlèrenI  dans  ce 
lieu  ])our  la  retirer  des  mains  des  sauvaui's  :  ce 
([ui  eut  lieu  [)i'obalilemeul  à  l'nccîisidn  de  la  paix 
conclue  en  I  7  I  il  entre  la  l'rance  et  r.Vnuleterre 
par  le  traitt'  d'I  ticcht.  Ils  olIVireut  une  siiuime 
considérable  pour  sa  rançon,  et  les  sauvages  au- 


f/r  lu  tu  11  S' il  1)1 
ilii  Siili/t  -  nu 
Hriiil lot ,  iiiii- 
vc;i'cv  ////  Lui- 
ilril)i'ii.r-]h/i- 
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jU'isimnirri'.  >'\  elle  cùl  rllr-iiiriiir  l/'iiiui-in'  1,. 
désir  (le  suivre  ses  p.'irculs.  M.iis  il  ;iv;iil  r\r  s\\\\\\- 
Irnitrr  les  deux  (  (niidiiiics  (|m'  1rs  riir.inls  A-t's 
;ui  iiKiiiis  (le  (Itiiizc  ;iiis  ne  |Hiiiri';ii('Ml  rln-  cnii- 
li'.'iinls  (le  l'cluiiriin'  d.Mis  Iciii  |);iys  iii;ii,uiv  eux. 
s'ils  d(''(l;ii';ii('!il  \(niliiir  |M'i'St''v«'i'('r  d.iiis  l;i  icli- 
i;ii»ii  (|u'ils  .-iviiii'ul  cmln'.issi'c  diiiMiil  leur  ciiiii- 
\ilt',  rt  1,1  jcimc  Klis.ilH'tli  usa  df  ce  di'nil.  Mlj,. 
n'[Htiidil  (\{\\u-  h  ses  iiarcnfs  (ju'cllc  ;(iiii;iil  iiiiciiv 
n'C'lvi'  qiriiiic  |(iiiivrt'  id'isoimit'rc  ]ianiii  les  ci- 
di(»)i(|ii('s.  (jnc  i|(>  dt'VKiiii'  mic  liclic  lu'r'iliriv 
dans  iiiir  raïuillr  jintlcst.mlc  :  cl.  dr  sim  nWv . 
I,mi;irr  Uaizriiiir  rcltisa  aussi  |miiii'  It'  jnriiir  iimlir 
(t,    Sotnr  ,l(.  ri'tdiii'iHM'  d;ins  sttu  navs  (I).  Ce  l'iif  sans  dmilr 

liurllrii/ii'rr  »      «'  ' 

sin-  lafnnnll"    j',    ];,   m,i|,,    ,]',„„.   v^j    n('.|i,'.,.(.,|S(.    ivsojlilioij    (fljc   |,s 
llnizi'iiiii'.  '  I 

j)r('^tivs  de  Saiiil-Sidjmt'  nlitiiireiil  des  s.iiiv.iurs. 
(|ii()i(|iu' avec  Itcaiicdiii»  de  jM'iuc.  la  lilicilr  ilr 
ros  d«'ii\  jcimcs  cqilit's.  Ils  iiit'i'ilaij'iil  l)i('ii  ( rllr 
l'avL'iir.  lanl  m  «anse  de  l.i  limiiie  «idciirdt'  vniii 
(jii'ils  n'paiidiiicnl  dans  linilc  l.i  missidii.  dniit  ils 
étaient  l'(''dili(';ili<m  et  le  nmdMc.  (|ue  |i(»iir  l';;!- 
t.'ielienieiit  ([n'ils  léjndiuuèreiit  aiiv  sanv;mes  en 
renoïK'ant  à  leur  propre  natidii  jKtui"  denieuivr 
pcinni  eux.  et  iiiènie  en  voulant  se  eonroi'uier  à 
leur  manière  de  vivre.  Ciiinnie  ils(»t;nent  d(''ji"i  en 
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âge  (l  cire  nijines.  on  ne  pigea  pas  qii  H  iiil  )Vis- 
sible  de  leur  trouver,  à  l'un  et  à  Taulre.  un  jtaiti 
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jiliis  l'DiiMMialilr  (|ui'  <lf  1rs  iiiiii'  ciismililf.  (le 
(|iii  cul  lieu  liaus  rc'ulisc  du  Saull-.iii-Ht'nillcl .  le 
2!l    i'iillcl    171.»,   iLinarr   haizrniif   avaul   alurs 

viu.nl-d'tiis  iiii    \iii^l-(iualiv  ans,   ri   Klisalu'Ili  ./} /l/7/âlshù 

Naini  rn  ayaiil  cnviinii  (|uiiiZ('  (i).  lu-mt/rt .  ii)i.i. 

L(ti'S(|U('  la  inissiitu  ilrs  sauvatics  cul  cic  Irans-  .  '"• 

IVmvc  au   Lac  dus  Dcux-Munlauncs,  les  i)irlrcs  ','.,''',':'''"'"l 

de  Sainl-Siilpicc  ,  chai'niés  de  la  ((Midiiile  saiic  ,i,'s'i'mi\- 

cl  édiliaide  dliinat'c  cl  d'I-Uisahclli .  de  leur  in-  Kdiiir.uiuM 

tcirmcncc   dans  les  allaires  d(»niesli(|ues   cl  de  leur  r.nniii.' 

y  ri''|i.iiiil. 

leuraniniji'  jiniir  le  lra\ail,  résidiirenl .  en  vue 
de  [ii'nriircr  Iciii'  avanla,::e  cl  le  bien  général  de 
la  niissittii,  de  les  y  clalilir  d'une  manière  lixe 
cl  leiii'  ddiinèrenl  eu  Inule  prnpiiclc  un  vasie 
Icriain,  à  une  |ielile  denii-liciie  du  village  (ie 
lui  là  (jue  ces  dcu.\  jeunes  c|((iux  ((llViienI  en 
cllel  auxsanvaues,  cl  au\  lialiilanls  desenvirons. 
rini.i,i;e  de  la  vie  cl  des  vci'liis  [laliiai'calcs,  par 
le  Sdin  (|u'ils  prirent  d"clevei' dans  la  trainle  de 
DiKi  cl  dans  la  prarK[ue  exaclc  de  la  ndi,i;i(tii, 
les  iiondti'cux  cnl'anls  (jiic  l)ii:i  se  j»lul  à  leur 
donner.  Tous.se  moutrèi'cnt  dediiiiies  iniilaleiirs 
de  l;i  jiiété  cl  des  vertus  de  leurs  parents,  l/ahié, 
Sjniiin  Raizi'inie  ,  nv  an  Saiill-;iii-|{(''cullet  en 
1719(2),  lut  instruit .  ainsi  (|iic  snii  tVère  .   nar       •ri\i',iistr>:i 
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yJvli"'''',^  HiKiiicts  {\\   Leurs  lillcs.    ;m    iimnl.iv    .1,"  six, 

Caiiodii,  Oui'-    {■  1     f  r  1  11,,  > 

h,;  ,  \m,  nii'cnl  tomu'cs  |»ai'  les  smii-s  «le  la  (.(iii,uTt',i:,i- 
'''■■"■  lion.  OiialiH' s'»'tal)liiviil  an  Lac  des  Dciix-Miui- 
la^iu's,  cl  ]M)i'l('iviil  dans  les  t'aniillcs  (iastmi- 
^ué.  St\miiii  et  Clicnici-  r('S]U'il  de  [tirté  (Jim'IIcs 
avaiciil  ]»iiis('  dans  la  maison  italcniL'llL'  [\, 
Li's  dnix  anii'cs  se  cuiisacn'i'ciii  à  Dir.r  dans  la 
('congrégation  ,  dû  elles  rcndirtMil  .  l'iiiie  cl 
i'aiili'c.  d'inijMirlanls  sei'vices.  l/aîiiée.  .Madc- 
loini'  Raizeniic.  dite  Saint-llennan.  qui  avait 
appris  el  ]»ai'lé  dès  l'enfance  la  laniiiie  des  sau- 
vages, fnt  envi)y('e  runnne  niissiriiniaire  an  Lai 
dt'S  l)en\-.Mnnta,ii'nes.  oii  elle  instruisit  les  jeunes 
sanvagosses  pendant  cinipiantenpialre  ans  (prcllc 
y  denicina.  On  la  rappela  à  Villeniaric  en  I7M1  : 
«I  elle  y  ninuinl  en  -.idenr  de  grande  xcrtu.  dub 
un  âge  très-'ivanré.  L'antre.  apj»el('e  Mariée!  dite 
en  religion  stem-  Saint-Ignace,  que  nons  a\(iiis 
déjà  nommée,  dexint  supéritîure  de  la  (^ongit'- 
gation  en  177S,  Knlin.  .)ean-Ha])tiste-.lér('inic 
Unizenne.  l<'nr  second  livre,  désirait  l»eanc(iii]i 
de  suivre  Texenqjle  de  son  aîné,  en  embrassant 
aussi  Ini-mènie  \'v\i\\  ecclésiastique.  Mais  la  nioii 
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(*)  Ciillierinf  Haizeiuit'  ^'poiisa  Jean  -  Baptiste  Srgiiiii  ,  it 

(1)  Ri'piiiiis   ^'"''•''""•'  Itaizennc  épousa  Louis  Séguin.  Suzanne  Uaizenin' 

lUlamissiondti    OiKinsa  .losepli  (".lieniiT,  el  Aiiastasie  Kai/eiiiie,  Pieii'O  C;i>- 

I.<IC  (/('S  l)c\ix- 
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(le  M.  de  P(intl)iiant  (|iii  survint  (.lans  ces  circon- 
stances, el  la  lunuiie  vacance  du  si(\L;('  de  Qiu'hec 
([iii  siu\il.  (léran,u('i'enl  ses  jndjels.  Ne  [toiivaul 
[lasseï'  en  France  }i(iiir  recev(tir  les  ordres,  il  se 
dc^'cida  eiilin  à  s  ('-lai tlir  dans  le  iiKiude.  et  épousa 

1)        .Vo/(,-.' 

une  hvs-verlueiise  lille,  Mari(!-Klisal>elli  Saoour-    /-«///',////■/,• 

.v((/'  /"  fiuiiith' 

iiin,  Itien  di;L:ne  (r(''tre  unie  ?!  nu  tel  ('poux  J).        Hnizmnr. 
Iirnace  Uaizenne   donna  sa  terre  du  Lac  des         i^- 
Denx-Miintaii'nes  à  Son  {ils  ;  et  celui-ci  lit  revivre   ,       ',';'  ,  , 
à  son  fourdans  sa  nondtreiise  l'aniille  lesexenijiles  ,.t '!i''Ki'isau.tii 

(édifiants  ([ue  lui  avaient  doinu'ssesjtieuxjtarents.     '  ' ''' 

Sa  maison  (Hait  le  rel'iip'  des  malheureux  et  des 
])auvres.  et  l'asile  assurt';  des  or}»helins.  Il  éleva 
plusieurs  de  ces  derniers  (pii,  i)ar  Téducation 
chrétienne  ((u'il  leur  d(»una,  mérit(*rent  l'estime 
et  la  conliance  publique.  Dans  cette  inais((n  tout 
était  réiilé,  tout  avait  son  heure  manpu'e.  comme 
dans  les  communautés  les  [dus  l'erveiites.  Le  chef 
de  la  tamille  et  son  (''|)ouse  se  levaient  de  ,iiraiid 
malin  el  l'aisaient  leur  oraison  ensendile.  Le  père 
allait  ensuite  au  travail  avec  ses  doiuesti([ues,  el 
la  mère  s'occupait  de  r(''ducation  de  ses  enfants, 
([iii  lurent  au  nombre  de  dix,  deux  lils  et  huit 
lilles.  Le  son  de  la  cloche  mar([uait  le  temps  des 
classes,  celui  (hi  sdeiice.  celui  des  récréations, 
(chacun  se  réunissait  à  latahliî  commune  pour  les 
repas,  et  pendant  tout  ce  temps  on  lisait  la  Vie 
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(les  Saillis.  Le  Sdir  aj)i'ùs  le;  stmpL'r,  .lL'aii-|{;q)tisl(' 
Kaizf'iUK'  i'.\|)li(|iiail  ([iiclquc  [toiiit  de  la  (luctiinc 
(•luviieiiiieaiixeiiraiils  el  aux  sei'vilL'iirs;  cl.  apivs 
les  [H'ièi't'S  (|ti'(tu  l'aisait  loiijitiii's  eu  (•((iniiiiin . 
tous  se  eoiicliaieiil  à  l'Iieiii'e  iiiar(|Liée.  el  eu  si- 
lence, (les  hcui'i'ux  eiii'aiils.  (jui  avaieiil  cuiniiic 
sucé  la  i)iélé  avec  le  lail ,  el  élaieul  ruhjet  d'iMic 
sollicitude  si  chrélieinie .  ne  ]K»uvaieiif  que  l'aiiv 
iKtiiiieuc  à  la  ])iélé  de  leiU'S  pareiils.  Paniii  les 
Iniil  lilles,  deux  se  cousacrèveul  à  DiKC  |iiini'  !•■ 
soulagement  des  malades  dans  riiislilul  des  sienis 
de  Saiiit-.lose|tli.  et  une  troisième.  Maiie-Su/aunc 
se  dispusail  à  imitei'  les  deux  précédentes.  Idis- 
([u'elle  moiu'ut  en  grande  odi'urde  vertu,  à  rài;c 
de  dix-huit  ans.  Deux  autres  se  dévouèreul  an 
service  des  pauvres  en  entrant  dans  l'institut  des 
sœurs  de  la  Charité.  élabU  par  M""  d'Vouvillc. 
Enlin.  deux  autres,  Catlierhie-h^lisahelh  et  Maric- 
Angélicpie.  se  consacrèrent  à  rinstruction  chré- 
tienne de  la  jeunesse  dans  Tinslitut  de  la  Con- 
grégation; ensortecpie.  snrhnil  (pi'elles étaient, 
il  n'y  en  eut  ([u'nne  seule  (jni  s'établit  dans  li- 
monde,   i/un  des  deux  fils.  Josepli-.lér(jnie  lîai- 


{\)  Listt' (les  zemie.  end)rassa  l'étal 

jiirtrc.^  iIkCii- 


ecclesiastique 


lia,  \K  :)o.  chargé  de  la  ciuv  de  Saint-l\och  ;  l'autre,  cpii  s 
!al)lit  dans  le  monde,  l'ut  notaire  à  Saint-Beno 
el  laissa  un  lils  et  cpiatre  lilles. 
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(^lanl  à  Marie  Maizonne.  lille  (ri,-iiace  el  iïE-  v. 

lisal.eth  Naim.  (jnj  a  (]..iui('  lieu  à  reth-  di-ivs-      itSn,.. 
sion.  elle  rutra  (>nniine  d.^jà  tout,  ln,.,n('e  à  la    /"K"' 
n.injiuniaut,^  de  la  Ccii^nVatien  de  \ille,nane  "'""'S""'"- 
en  I  i,)i.  a  1  aiie  de  seize  ans  :  les  exemples  de 
rn'venr  et  de  iv-nlaril.'   q,r,.|h,  avait   adniiivs 
dans  ses  j.ieii.v  j)ai'eii(s  lui  ayant  inspii/.  dès  Pen- 
iance  le  iiont  et  ranionr  de  I(ui|,as  les  (.}»seiTan(^es 
tlt'  la  vie  parfaile.  Tu  trait  qii,>  nous  ne  devons 
pas  dc'n.herà  l'édificatidn  de  nés  lecteurs,  c'est 
qtM'.  l(.i"S(|ue  sa  mère  eut  expin',  ..n  In.uva  sur 
son  c(.r].s  un  rude  ciliée  (prelle  avait  C(Mifume  de 
porter,  et  .prelle  voulut  Cdiiserver  Jiiscpu'  dans 
sa  dernier...  maladie  (I).  I.a  .li.iine  lille  ,rmi..  si      (i,    SoUc. 
sainte  mèiv  jciunait  à  mie  pi(^ié  sincère  et  solide  .C/'/l^^S/. 
lin  esprit  droit,  l'acil.,.  m,  c.eur , généreux,  plein  "'"""" 
de  conra^ue  et  d\''nei;i;ie  ;  et  ces  heureuses  qnalit.'s 
t'taient  relevées  en  elle  par  un  grami  fun.ls  d'in- 
struction.  des  talents  supi'rienrs  et  nne.'dncalion 
des  plus  distin-iK'es.  Aussi  l'emjilit-.dle  avec  fruit 
et  l.éiiédiction  les  premiers  emplois  de  rinstilut. 


Mais 


un  avantage  plus  précieux  encoie  et  .[ui  1; 


rendit  surtout  ntile  à  toute  la  Conu 


l'eii'aij 


n.  e  est 


(ju'elle  possédait  dans  un  deyi 


véritable  esprit  de  la  sœur  H 


'é  remar.juabl. 


s'eli'orca  de  le  ranimer  de  plus  en  plnsd 


ourgeoys.  et  qu'elle      (j 


ans  toutes 
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ses  fill 


es  (2).  Klle  fut  luàssanimeiit  secondé 
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i.'iO        HISTOIRE    HE   LA   COMillÉGATInN.  —  Cil.   W. 

M.  M(iiil,u(illit'r,  qui,  lU;  Sdii  cùh'.  i'iii]il(>y.'i  lus 
dernit'iM'S  ;inii(5t'S  de  sa  vie  à  rccucillii'  tniil  rc  (|iii 
|Hiiivait  l'ail'»'  rt'vivrr  h'  soiivcuir.  les  niaxiincs  et 
r('S}tiil  <lf  la  l'uiKlalrict;,  cl  inaiutcuii'  dans  la 
Coiiiiri'^alidU  h'S  pratit|LiL'S  et  les  usages  des  pre- 
miers leiijps. 
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Ztl.K   bK   M.    MONTGOLFIEII  A    RF.Cl  Kl  I.I.IH 

LES  SOl'VKMR.S   PROPRES   A    ÊDIFIEli    LES  SOEl  HS   DE   EA  (;ONfiR(:r,ATI()>, 

MISSIONS  DIVERSES. 


^  ■■■i 


1779. 

1. 
M. 

MontgoUicr 

coiiipnsi' 

la  Vio 

de  la  sœur 

Le  15oi' 

cl  celle 

de  la  sœur 

Barbier. 


l/iiiceudie  »le  1708.  en  tiiiisuin.iiit  la  inaisini 
«les  sœurs,  avait  aiiéaiili  la  plii[»arl  de  leurs  do- 
eunieiifs  écrits,  spécialenieni  le  recueil  des  rèylcs 
relali\('S  mis.  di\ers  (illices  de  la  coiiiinuuauti'.  A 
la  suite  do  cette  perle.  M.  Moiituollier  s'estima 
heureux  de  trouver  dans  les  archives  du  sémi- 
naire un  exemplaire  des  règles  dont  nous  par- 
Ions;  il  le  transcrivit  de  sa  main,  et  s'em[)ressa 
{ï)Mémoire  d'en  donuor  la  copie  aux  sœurs  (I).  On  possédait 

sur    1(1    Von-  _  \    /  i 

yréijntion.  à  la  Gonuréuiition  un  ouvrage  manuscrit  conte- 
nant  la  Vie  de  la  sœur  Jeanne  Le  Ber.  composé, 
comme  i\  a  été  dit,  par  M.  de  Belmont.  Cette  Vie 
ayant  sans  doute  été  consumée  dans  Tincendie. 
M.  IVIontgolfier  en  composa  une  nouvelle .  d'après 
les  récits   de   plusieurs  ;mciennes   sœurs .   cjui 


*ii 
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lir  tiiiil  ce  (|iii 
?s  maximes  et 
Icuir  dans  la 
>ayes  ck'S  pre- 
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iil  la  maisi»]i 
(le  leurs  iKi- 
eil  (les  l'ègles 
ammiaiifi'.  A 
Ifîei'  s'estima 
.es  du  sémi- 
nl  nous  par- 
'I  s'em})i'essa 
On  possédait 
usci'it  eunle- 
T,  eomposé. 
nt.  Cette  Vie 
s  l'incendie, 
elle,  d'après 
sœurs  ,    qui 


M.viUE  n.AiZKVNi:.   13'  ^•r•f■^,RIF•rnE,  1770.       ,1.-)! 
avaient  eu  le  I.ouIhmii-  dv  ecnnaitiv  relie  sainte 
i'<'<'J"se.  D,.  tous  les  écrits  que  nc.s  av.ms  dr  lui , 
<'<'st  celui  qu'il  scmbh'  avoir  soii^né  .lavanta-e  , 
qiiniqu,.  jH.uitant  rctte  Vi.-  laisse  à  désirer  pour 
l't'xactitude  d<>s  dal.vs  et  pour  cpidipies  autres 
l'-'ti-ticularités  :  ,v(pd  îi'a  rien  d'étonnant,  l'aulenr 
n'ayant  pu  mourir  à  d'autre  sourc  (pi\-,  1;,  (,..,- 
(lilion  orale.  Il  conqx.sa  aussi  s.u'  la  s.eur  Marie 
Harlùer.  sec(inde  su].érieur<'  de  la  Coiinréo-afion , 
lin  ouvrap'  manuscrit ,  (pi..  n,.„s  avons  d^:.,;,  ^H{. 
plusieurs  lois.  M.  (iravé.  prêtre  du  s('niinair..  d(> 
Quéhec.  ayant  trouvé  dans  les  arcl.iv(\s  de  ce  sé- 
minaire un  ancien  mémoire  sur  la  somu-  dont 
nous  parlons,  écrit  par  .M.  fdaudelet.  qui  l'avait 
dirigt^e  Ion-temps,  l'envoya  à  M.  AfontgoKicr.  le 
23  septembre  1779.  conrormément  au  (U'sir  de 
l'auteur.  Car  M.  (Uandelet  avait  marqué  sur  ce 
mémoire  ([u'après  la  mort  de  la  sœur  Barbier  il 
serait  remisa  M.  de  Lacolonduère,  archidiacre 
de  Québec,  ou,  au  déiaut  de  celui-ci,  au  confes- 
seur des  sœurs  de  la  Ccnigrégati.  m  de  \'illemarie , 
pour  qu'ils  en  fissent  l'usa-e  (pi'ils  jugeraient 
convenable.  In  homme  aussi  soigneux  que  l'était 
M.  Montgolfier  de  recueillir  tous  les  anciens  sou- 
venirs de  la  Congrégation,  devait  éprouver  une 
vive  satisfaction  à  la  réception  de  cet  écrit.  «  Je 
«  vous  renvoie,  avec  actions  de  grâces,  le  mé- 
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■'i.-iâ      iiisTitiiiF.  HF,  i.A  r,o\r,nKf;.\Tiii\.  —  cit.  xx. 


{\)Arcliivi'.s' 
(lit  si'iiiifliiirr 
lit'  Siiint-Sn/- 
jiici'  (le  l'iiris  : 
l'ir  tl(:  /il  S'riir 
liiir/jifr,  iirrr- 
tisseiui'iil ,  Ivt- 
tri'  du  '2  (/('- 
cembif  1779. 


1780. 

II. 

M. 

Mrintfi:olfîer 

1,1  Vii; 
(lo  lii  sdMir 
Uoui'b'Poys. 


«  moire  sur  la  Vi«'  de  la  sd'iir  l'AssoiniitidU  .  i('- 
«  ]»f»ii(lait-il  à  M.  (liavr;  j'en  ai  cvlrail  tmil  cr 
i<  (|iii  m'a  pai'ii  |(rM|ii('  à  iiisli'iiirc  et  à  /'dilici'. 
«  (À'  (jiic  j'en  ai  iclcim  roiiiu'  ciicki'c;  im  ci-i'iis 
«  (riiistuii'c  aluri;»',  ([iic  je  ci'dis  |tniiv(iir  rtic 
«  utile,  .l'ai  cniisei'vé  ]ti'es([iie  en  Idiil  les  ex|ii'es- 
«  sions  jirnpi'es  di;  la  sieur  el  celles  de  son  direc- 
«  leiii-;  car  je  iTai  \(»idii  rien  mettre  du  mien 
«  <lans  nu  (in\  rai^c  dfiiit  je  ne  suis  ([ue  l'alii'»'- 
«  viatenr  el  le  ('(ijtiste  (1).  »  M.  (llandelel  ne 
poussa  ce  mémoire  (jue  jus([u'à  Taimée  l7(Mt. 
laissant  à  eeuxà([ui  ilTadressait  le  soin  d'y  ajou- 
ter  a])rès  le  décès  de  la  sienr.  s'ils  le  jn,i:eaienl 
utile.  Mais  étant  mort  a\anl  elle,  et  d'ailleuis  ce 
mémoire  étant  resté  enloui  jus([ue  vers  l'année 
1779,  lors(jue  les  .souvenirs  sur  la  sœur  Harliier 
étaient  déjà  bien  aU'aihlis,  il  est  resté  dans  le 
même  état  itii  l'avait  laissé  l'auteur. 

1/année  suivante,  M.  Monl.ffoliier  composa  un 
ouvrage  plus  considérable  el  d'un  plus  iirand 
intértM  encore  j^our  la  (^onuréuation  :  la  Nie  de 
la  sœur  Hourg^oys.  la  même  ({ni  a  été  doniuV 
au  public  en  1818.  Xous  en  avons  parlé  dans  l;i 
Notice  des  wanuscriis  (pii  uims  ont  servi  à  coni- 
posor  cet  ouvrai:e.  Il  .se  servit  peur  ce  travail 
des  anciens  mémoires  envoyés  autrefois  à  M.  be 
i'eletier,  et  d'où  M.  Hansonet  tira  la  Vie  delà 
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resté  dans  le 

r  ('(imposa  un 
111  [)lus  uraiiil 
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a  été  donnée 
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MMUK  uai/k.nm:,   I;{'  sri'i:iui;i  iu..  I7S0.       i'».'{ 

sœur  lUtKrfjeoi/s .   (|iie   nous  ;ivoiis  de   lui   (I).  /,/'J,,„',''J/^'J^ 
Dans  la  sixième  partie,  il  exposa  «riiiie  manière  ;p;j;''' //;.'','«; 
métliodiipie    les  maximes   de   la   su'iir  .    (•oiiinie  '"  ' ''" 
M.  deHeliiiont  fiivail  l'ait  déjà  ;i\ec  moins  d'éten- 
due (2).  Par  un  ell'el  de  s;i  vi'uératioii  prol'oiide  {'i)Èin,,rsd,; 

^    '  ijiii'lifHi's  jier- 

itoiir  la  foiulatrice.  et  de  son  zèle  à  conserver  «'"«'-v  ""Wev 

I  "/(    oilt'ur    de 

l'esprit  de  l'iiistilul,  M.  Mont^ollier  lit  de  cette   ^;;;;;;X^    ,,;; 

sixième  itartie  une  es]»èce  de  traité  coin[tlet  sur  "'"""• 
les  fonctions,  les  maximes  et  les  vertus  projires 
des  sœurs  de  la  (iOiifrré;^ati(jn.  11  distribua  dans 
ce  cadre  divers  fra,unients  des  écrits  de  la  sieur 
Bourgeoys ;  et  comme  ces  écrits.  coni[tosés  sans 
snite  et  .sans  di^ssein  arrêté,  ne  lui  fournissaient 
pas  toujours  de  ipioi  remplir  le  plan  ([u'il  s'était 
tracé,  il  y  snpplé;i.  selon  le  besoin,  par  des  dé- 
veloppements et  des  ('ommentaires.  Cette  Vie  est 
un  nouvel  lioinmage  rendu  aux  services  impor- 
tants qne  la  Congrégation  ne  cessait  de  procurer 
à  la  cftlonie.  (Vest  ce  (pie  l'auteur  atteste  assez 
lui-même  dans  une  ol)servation  préliminaire, 
supprimée  dans  l'impression  de  son  manuscrit, 
et  qne  nous  reproduirons  ici .  comme  un  témoi- 
gnage bistori([iie  digne  de  tronver  place  dans 
l'et  ouvrage.  «  La  vénérable  sœur  liourgeoys.  dit- 
«  il,  a  paru  avec  tant  d'éclat  et  a  pris  une  si 
«  grande  part  dans  l'établis-sement  de  Villema- 
«  rie  ;  elle  y  tient  encore  aujourd'hui  par  son 


j. 
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i;>i      iiisTniiiK  m:  i.A  (;n\(;iti';i;\Tio\.   —rît.  xx. 

i«  iiisliliil  lin  i;m::   si  disliiiLiiu' .  iiiiii-sriilcîiiciil 

«<  (Iciiis  l'nrdir  (If  l;i  i'('li,i:i(>ii .  m.iis  nicmc  d.-nis 

«  celui  do  1.1  siM'iétr  civile,  ([n'il  n'est  p.is  [los- 

(I  sihie  de  l;i  liieii  l'iiire  coiiiiiiître.  s.iiis  l'eiimnlei' 

«  ;iiix  |ii'e!iiiers  leiiips  de  cet  «'t.iMissemeiil .  ufi 

«  elle  se  trnii\;i  cniniiie  ;iss(Mi('r  |i;ii' s;i  vertu  et 

«  ses  travaux  h  celte  illiistic  c(im[ta,i:iiie  (jiii  a 

<•  fdiidé  Villeniai'ie.  N(»iis  la  ven'inis,  a[»i'ès  s'«'^tre 

<«  concilié    l'estinie  et    l'allectiou  de    ce   ^M'aiid 

c<  nôndire  de  personnes  l'ectiininandaliles.  s'éle- 

((  ver  aii-dessiis  de  la  idiiiiart  d'entre  elles,  et 

(l)  Archhrs  '       ' 

dn /fi  r,in[/ir-   „  ],.^  diacer   iiresqiie   t(»ntes   par  Pédal  de  ses 

f/iitioii  :       \  ir  II  ' 

'!','  I"  '''"''''"•   (c  vertus  et  surtout  nar  le  liieii  toujours  siilisis- 

v"'.»/'','    '''''"•'   '*  ''''^'  '^*'  '''  ^'"iiri'i'K''di'"U  «(u'elle  a  établie,  et 
,/  IV.  "  flin  éternisera  sa  mémoire  (I  ).  » 

1781.  M.  Mont  collier,  (uii  ai)nréciait  si  hieii  les  ser- 

in. "... 

(i.'ni'msiti''     vices  de  cet  iiislitiil ,  s'en  montra  toiiionrs  le  nro- 

(lo  M.  /'  ' 

Moiit^oiiior     {(-cfeur  le  plus  dévoué,  i/amiée  suivante  1781  , 

pour  la  ■ 

r,oiigiV|ïatioii.  ^  ,|,3(.li.,i.n(iii  I(.s  .sœurs  des  droits  de  lots  et  ventes, 
qu'elles  devaient  au  séminaire,  pour  une  iioii- 
v(dle  propriété  qu'elles  avaient  acquise.  Les 
voyant  privées  de  livres  apn^s  leur  incendie,  il 
s'empressa  de  former  pour  elles  nn  premier  l'oufls 
de  bil»liotliè(pie.  qu'il  composa  d'ouvrages  ap- 
propriés à  leurs  besoins  et  à  leur  état.  11  leur 
donna  aus.si  deux  cloches  pour  leur  éiilise.  et  une 
troisième  pour  les  exercices  de  la  communauté; 
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MMtiK  iiai/i:n\k  ,  !.'{•  srrKiiiKi  nr. .  I7«;{.       i.V» 

(•(Hiiiiie  aussi  diverses  sujiniies  d'ar^enl  pour  les 
aider  à  iiietlir  leur  <'i:lise  dans  la  di'i'ciicc  imixe- 
nalilei  eiiliii.  le  liiiL;e.  les  pai'eineiils  (raiiiel  cl 
les  (irneiiiciils  rpn  a\airiil  apparlemi  à  la  clia-      {\  M"»iijn'r 

'  '  '  /l'iiliru/irr 

pelle  Saiiile-Aiiiie     1),  (le  lien    A^>    iièleriiiaiic ,   "".   ("   ''""' 

'  >      '  I  .  ■■      l/ll'(jut)fi)l. 

aldi'S  assez    isi»l('   de   la   \ille.  a\ail  ('h'  pi-nFaiK' 

pliisieiii'S  l'nis  depuis  la    intiipiète   du    pavs;  nu 

jiiuca  donc  à  ]iri»p(ts  de  le  siippiinier .  en  alleii- 

daiil  qu'oïl  |iùl  l'ehàtir  une  aiiti'e  cliapelle  sous      (i,Vii',ir in 

le  iiiAnie  lilre,  dans  des  lemps  plus  lavorahles  [1>).   /-'■  /'<''•• 

Sous  la  sii'>(''!iorilf'  de  la  su'iir   Uaizeiiiie,    la         ''**■'• 

IV. 

ConuTt'Li'Tliou    l'oniia    deux    nouveaux    élahlisse-   K'al'iissiwnt 
"  il"'  1(1  mission 

nieuls,  celui  de  Saint -Denis  el  celui  de  la  Poiiile-  c  /n 
(Claire.  l)e|)uis  plusieurs  années.  .M.  Clierrier, 
curé  de  Saint-Denis,  de  concert  avec  ses  parois- 
siens, avait  conçu  le  dessein  d'appfder  les  soeurs 
sur  sa  jtaroisse.  pour  prr>curer  aux  enfants  le 
liienfait  de  rinstruction.  Kii  vue  de  faciliter 
re.xécution  de  ce  |)rojet.  .M.  de  (!ontrec(Pur.  sei- 
gneur du  lieu,  avait  c(''d(''.  le  S  avril  1774.  un 
emplacement  de  cent  quatre  pieds  de  front,  snr 
cent  trente-se[>t  de  profondenr.  ponr  y  l);itir  la 
maison  destinée  aux  sœurs:  à  charge  seulement 
ponr  elles  de  lui  payer  cliacpie  année  un  sol  de 
rente  foncière.  11  avait  mis  cependant  ]»onr  con- 
dition que,  si  elles  venaient  à  abandonner  cette 
missi(m,  le  terrain  revien<lrail  au  seiuneur.  à  la. 
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ivsci'Vt'  (les  li.'itiiiii'iils,  i|iii  dans  ce  tas  sci'airnl 

mis  t'ii  vciili;.  aliii  <|iir  le  prix  l'ii  IVil  ilisliiliiii' . 

iniiili/'  à  la  ralii'i(|iir  cl  iiinili)'  aux  paiivrrs  du 

lini.  .M.   Hiiaiid,  ('\r(|iif  de  (Jii(''1m'c,  a\ail  ap- 

|)inii\(''  loiilrs  ces  tiaiiscs  le  \'.\  mars  ITT-i.  Mais 

<|iirl(|iii>  d(''sii'  (|ii'nii  eût  à  Saiiil-Dcilis (le  |M>ss(''drr 

(1    {nhiir^  nvumittriiiriil  des  sd'iiisdc  la  (!uiiL;iVL:ali<>ii .  rllcs 

rhvdrourhrr;  ,||.  |,(||viii  (umiiH 'ii(( ' i   à  cxcircr  Iniis  Iniirlidiis 

.sur  /es  uns-  ,[j,nj<  ,y(|,^.  |,;ii.,,iss('(|ii't'ii  raiiun'  ITSIWI). 

17«4.  M.  Sail«ditii.  pivli'c  de  Saiiil-Sidpiro  .  ancien 

J%tiiliiissL'mpni  cmv  de  la  l'uinlc-CJairc  ,  dans  Pile  de  .Munlr/'aj, 

(lr  l.i  mission 

'i'"  I''        dt'sirail  dcimis  lontitcmiis  de  iii'dciiicr  im  scm- 
Pninl.>Cliiiiv.  '  n         I  1 

i)lal)l(' ('taldisscmciit  à  n-llr  [laroissc.  S'rlaiit  rc- 
liir  ati  st'miiiaiic  i\v  Villcmai'ic.  nn  il  cxorcail  les 
loiiclinnsd»'  [ti'rmici'dirrclnir.t'l  scsciilani  atteint 
de  la  maladie  dont  il  mom'iil .  il  voidiil  aviser, 
par  ses  dis|Misiti(»ns  testamentaires,  au  moyen  de 
réaliser  après  sa  mort  un  si  iitde  dessein.  Outre 
divers  dons  (|u'il  fil  à  la  l'ahricpu'  de  la  l'oinlc- 
('laire  ,  à  rellt^  de  la  jiaroisse  Sainle-Anue  du 
liout  de  File,  dont  il  avait  aussi  ('l(''  rur»',  et  à 
riiô|tital  général  .  il  léuua  j>our  le  dessein  dont 
nons  |iarlons  six  <'m|»lacenients  de  terres,  rios 
en  ])ienx  del»out.  et  deux  maisons  tpi'il  possédait 
à  la  Pointe-Claire:  ordomiaiil  tpie  le  tout  serait 
vendu,  jtour  (pie  le  prix  en  lût  enijtloyé  à  T/'Ia- 
J)lissenient  d'une  maison  de  s(uurs  de  la  Ctjngré- 
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^alidii  dans  te  \  illaur.  Il  ajdiilail  (|in'  si  ic  |ir(»i('l 
lie  |iiiii\ail  (''lit'  ('\(''(nl(''.  ic  sii|M''ri('iir  du  s(''mi- 


iiairc    (le 


Vill 


cmaric    (iisiMiscrai 


il    d 
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(•(•iniiic  il  le  iimcrail  à  lU'dpds  (I  i.  M.  Mdiiliidllicr.       •)    /■''*';'.- 


le   1; 


lie  I; 


)lti'u 


(•(tiiSKicl'aiil  (|iii'  la  niissinii  de  la  pantiss»'  (le  la  ;j 
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as>(7,  d'oi't'iipaliim  aux  deux  sii'iii's  ipii  en  t'Iaiciil 
cliaru'iM'S,  à  cansc  du  li(''s-jt('lil  iinniliic  d'Iiald- 
laiils  dniil  se  ((iinposail  alors  la  paroisse,  jtro- 
posM  à  la  sii|M''ri('nr('  delà  (lon^n'^iatioii  de  sii|»- 
itriincr  relie  mission  el  ireii  envoyer  les  sd'iirs  \î  "i 
à  la  l*(iinle-("Jaire  (2).  ce  (pii   lui  excMiilé  de  la 


'tii  iihn- 
In     Ciin- 


f/iVi/iilinH. 


sorU'en  ITH'i  (3).  (Minime  ou  n'avail  |ioiiil  encore      i3;.l»W( 
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curé  de  la  l'oiiile-C.laire .  eu  loua  nue  nù  elles  se 
logî'i'enl  j»i'((\  isoiremenl  :  el  en  (pialili''  (rex(''- 
ciilenr    leslanieiilaire    de    M.  Sarleloii.    il     leur 
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iM'c  I  aide  (le  ses  |»aroissieus.  les  sd'iirs  se  cliar' 
jfeaiil  de  nourrir  les  oiivriei's  el  les  iicns  de  cor 
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resscr,  It;  lôiit  rctoiiriioi'ait  à  la  dispftsition  du 
eurent  des  iiiai'yuilliei'S  du  liiMi,  poiii' être  em- 
ployé à  piNiciii'ci'  rinstnu'tion  des  onr.'ints,  (»ii  ù 
tout  autre  iisa^e  cpids  jugevaieut  le  plus  utile; 
et  que  dans  ce  cas  les  seigneurs  rentreraient  dans 
leurs  di'nits  accoutumés.  iM.  Hubert  ,  évètpie 
d'Almyre  et  coadjuleur  de  Québec,  iipprouvii 
ces  dis])ositions  le  28  août  de  la  même  année  (1). 

Ce  prélat,  qui  devint  évè(pie  titulaire  de  Qué- 
bec l'année  suivante  pnr  la  mort  de  M.  d'Ksglis, 
donna  toujours  au,\  sœurs  dt^  la  Congrégation 
des  manjues  sincères  d'estime  et  de  dévouement. 
Touclié  de  l'état  de  iii'ue  extrt^me  oîi  étaient 
celles  de  la  mission  de  Cliamplain  .  ([ui  avaient 
peine  à  y  sid)sister,  et  considérant  d'ailleurs 
que  les  habitants,  à  cuise  de  leur  pauvreté,  ne 
pouvai'Mil  les  aider  à  réparer  leur  maison  d'école, 
(pii  était  dans  un  grand  état  de  délabrement,  il 
jugea  à  propos  de  supprimer  cet  établissement. 
Les  deiLx  sœur.-;  missionnaires  qui-tèrent  donc 
Champ'ain.  emportant  avec  elles  les  justes  re- 
grets du  curé  et  des  habitants,  et  retournèrent 
à  la  communauté  (le  Villemarie  (2). 

Viv  le  malheur  des  tenq)s,  cettt;  communauté 
éprouvait  elle-même  une  autre  sorte  de  disette, 
phis  aflligeaute  encore  qui?  celle  qui  avait  obligé 
d'abandonner  l;i  mission  de  Cihamplain.  .his([ue 
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alors,    la  Conuré/^ation  avait   fi'ouvé   dans    les      ses  soins 
e(clesiasli(|ues  du  séminaire  de  Sainf-Sul])ice,  Congri''gation. 
une  suite  de  directeui's  pieux,  éclairés  et  ])ru- 
dents.  Mais  depuis  la  concpiète.  le  gouvernement 
an-lais  ayant  tonjours  ditleré  de  permettre  à  des 
jtrètres  enrrtpéens  d'aller  exercer  le  saint  minis- 
tère en  Canada,  et  ce  pays  ne  pouvant  encore  en 
Fournir  assez  pour  ses  propres  besoins,  on  était  à 
la  Teille  de  voir  la  reliiiion  s'éteindre,  à  mesure 
(pie  les  anciens  prêtres  venaient  à  mourir.  Après 
le  décès  de  M.  Sartelon  .  M.  Montgolfier  se  trou- 
vait être  le  i)lus  avancé  en  âge  du  petit  nombre 
de  prêtres  venus  de  France  ([ui  restaient  encore 
au  séminaire  de  Vdlcmarie.  a  Agé  de  70  ans.» 
écrivait-il  à  M.  Legallic  .  supérieur  de  celui  de 
Paris,  «  je  suis  chargé  en  premier  du  soin  de 
«  la  paroisse,  et  seul  de  la  direction  de  la  nom- 
«  breuse  communauté  de  In  Congrégation  ,  et 
«  (fautres  petits  soins  dépendants  de  la  place 
«   que  j'occupe;  et  qu(fi(pie  je  me  ]>orte  encore 
«  assez  bien,  dans  toute  autre  circonstance  je 
«  demanderais  les  invalides;  car  ma  ménutire 
«  et  mes  oreilles  commencent  à  s'altaiblir  (1).  »       liArrhims 

f/i'  set/u nuire 

Cet  athublissemenl  ne  lit  cpie  s'accroître  avec  les  ^'''  ^">>if-sui- 

pjir  (le  Paris , 

années,  et  enfui,  en  1787  .  M.  Mont^oltier  se  vit   '1!'",  'i'I  ^'- 

Iiors  d'état  de  conduire  la  Congrégation.  '/^«g^'  '"'"'"'" 

M.  Brassier  le  remplaça  comme  supérieur  de        \iu. 


Il 
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VIII. 

M.  l?rassi(,T, 

supi'i'ioiir 

ih'  la 

Cniipn''p.itioii. 

MM.I'lùuycr. 

fiiiillpiiiin 

fl  iMarrhaiid, 

directeurs. 


(les  r/eliljerd- 
fiiins  (lusihni- 
miire  (le  Vi(~ 
Inniirie. 


fin  soniimiire 
fir  Sniitl-Sul- 
jiicp  fie  Paris  : 
Irftrr  de  M. 
Mii/iti/olfîrr  II 
M.  Eitieri/,  du 
1 3  seiitcmhfc 
178'.. 

{'A)yécrolof/i' 
du  sc'iiuiialir 
de  Montréal 
[par  M.  HuiH- 
hert). 


rctle  ((iinimm.iuU'.  No  pdiivnnt  se  cliar^^or  lui- 
même  de  la  concliiilc  spirilucllr  des  .sœurs,  à 
rause  de  ses  n(tml>reuses  occupalions  et  de  ses 
iulirmités,  il  leur  donna  successivement  plusieurs 
jeunes  prêtres,  l'ormés  au  séminaire,  ({ui  furent 
bientôt  l'unique  ressource  de  la  religion  dans  ce 
pays.  Car  de  quarante  ecclésiastiques  de  Saint- 
Sulpice  qu'on  y  avait  vus  avant  la  con([utMe,  il 
n'en  restait  plus  (pie  deux,  M.  Brassier,  (pii  était 
paralytique,  et  M.  IVmcin,  chargé  seul  de  la  di- 
rection de  l'hôpital  général.  Le  défaut  d'âge  et 
d'expérience  dans  les  nouveaux  directeurs  de  la 
Congrégation,  rendait  plus  sensible  encore  la 
perte  des  anciens.  M.  l'Ecuyer.  le  premier  qu'on 
donna  aux  sœurs  pour  remplacer  M.  Montgoliiei', 
quitta  le  séminaire  en  I  790  (I).  Il  eut  pour  suc- 
cesseur M.  (luillemiu,  né  à  Ouébec,  en  17o0, 
d'une  famille  honorable,  mais  entièrement  rui- 
née par  la  révolution  survenue  dans  le  pays. 
Les  prêtres  de  Saint-Sulpice  de  Villemarie 
avaient  pris  soin  de  son  édui  il  ion  et  l'avaient 
fait  promouvoir  au  sacerdoce  pour  l'associer  à 
leur  compagnie.  11  joignait  .'i  une  piété  fervente 
et  à  un  heureux  caractère  des  talents  assez  re- 
marquables (2)  ;  mais  ses  infirmités  ne  lui  per- 
mirent pas  de  les  cultiver  (3),  et  l'obligèrent 
même  à  aband(mner  la  direction  des  sœurs  de  la 
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Congrégation.  On  la  ('(tiilia  al(»rs  à  M.  Marchand, 
qui  avait  succédé  à  M.  (>uraleau  ciinime  direc- 
teur du  collège (I).. M. Marchand  dirigea  les  sœurs 
jusqu'en  1701 .  où  il  lut  renq»lacé  par  M.  Houx. 


M:S   sœurs   LOITSE    COMPATN, 

DITE    SAINT-ALGl  STIN; 

M  ADELE  1 N  E    DE  IlOr  SE  Li.E, 

DITE    DE    LA    NATIVITÉ; 

VICTOIIU:    HEALDUY, 

DITE    DE    I  A    CHOIX  ; 
QlJATOR/IÈMi:,    yl'INZIKME    ET    SEIZIÈME    M  IÉUIEEUES 

DE  i.A  (;o.ngiié(;ation. 

La  sœur  Louise  Conqiain  .  ([ualorzic'nie  supé- 
rieure de  la  Congrégation,  eut  le  honheiu'  de 
naître  d'une  famille  qui.  par  ses  vertus  et  son 
amour  pour  la  religion  .  se  montra  diyne  des 
premiers  tenqjs  de  la  colonie  de  Villemarie.  Son 
pcn'e  .  Pierre  (^.ompaui.  eut  cin({  enfants  desv»n 
mariage  avec  Frai>çoise  Vacher,  et  tous  se  con- 
sacrèrent au  service  de  [)ii:r.  Leur  fils,  qui  d'a- 
l)ord  avait  pris  |);u'li  dans  le  monde .  étant  en- 
suite devenu  veuf,  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  devint  curé  de  SainI -Antoine  de  la  rivière  de 
Cliambly;  deux  de  leurs  tilles  se  vouèrent  au 
service  des  malades  dans  l'institut  de  Saint- 
Joseph  .  et  les  deux  autres  à  rinstruction  de  la 
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'n 


jeiiiii,'SS(j ,  dans  celui  àv  la  Corigrégatinu.  I.uuise 


Compain.  Fuik.'  de  ces  deux  doniit^res,  Ir 


eque 


uta 


dès  Tenfance  les  «îcoles  des  sieurs  ;  el  par  sa 


piete,  son 


ap])]ical 


ion  el  sa  mo 


dest 


le 


elle  me- 


rila  le  respect  de  ses  petites  compagnes  et  l'af- 
iectioii  de  ses  niailresses.  l'^n  I7()'f,  étant  alors 
âgée  de  dix-sei)t  ans,  elle  entra  à  la  connnii- 
nauté ,  où  elle  reçut  le  luan  de  Saint-Aiisustin. 
Klle  s'y  fit  bient(M  reinar([iier  par  la  douceur  de 
ses  paroles,  toujours  assaisonnées  d'un  certain 
sel  de  sagesse  chrétienne,  par  ses  manières  ai- 
fables  et  prévenantes,  par  la  modestie  de  sou 
maintien  et  Téiiergie  de  son  caractère,  l.es  Ikmi- 
reuses  (pialités  de  son  esprit  et  de  stjii  cœur  la 
firent  élever  aux  premiers  emplois  derinstitut. 
et  enfin  à  la  charge  de  supérieure,  en  rempla- 
cement de  la  sœur  Marie  llaizenne  (*).  Elle  Toc- 
cupa  pendant  dix -sept  ans,  et  sut  allier  dans  un 
{i)Mémoh''  degré  remarquable  la  fermeté  avec  la  douceur. 

particulier      r,  •  c  •>      'i    '•  i  ?  i    i 

sur  les  siqie-  ^^  uiaxime  iavorite  était ,  que ,  lorsqii  on  est  (ums 

rieures  de  la  .       .,/.,/..  ,  ,    .  ,  •      / ,  x 

Congn'gution.  SOU  ucvoir,  il  faul  faire  et  laisser  dire{[). 


la 
le 
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(*)  l.a  sœur  Marie  Uai/.enne  occupa  douze  ans  la  place  de 
supérieure,  et  mourut  au  mois  d'avril  1811,  à  l'âge  de 
soixante-quinze  ans  et  neuf  mois,  la  soixantième  anu(:^'e  di^ 
l)uis  son  entrée  ii  la  communauté  de  lu  Congrégation  (1). 
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CHAPITRE    XXI. 


M.   ROVX,    SlPÉRIEin    KT   DIRECTH  R   DE    I.A   C0NGRtGATIO.>. 
SO.N    li.U:   POIR   CET   INSTITll,  —  MISSIONS. 


Deux  ans  avant  que  la  sŒ'ur  Compain  fût  élue  ^'j^*- 
supéricMire ,  il  ])lut  à  la  bonté  divine  d'exaurer  jVr.vt'ur' 
les  vœux  ardents  (jue  les  sœurs  de  la  Congréga-  ''  \'ie"iîi"  "' 
tioii  tonnaient  depuis  bien  des  années,  hlles  m.  B„rneur, 
eurent  enfin  la  eonsolation  de  voir  arriver  douze 
ecclésiastiques  de  Saint -Sulpice,  exilés  de  leur 
patrie  pour  leur  attachement  à  la  religion,  et  que 
la  Providence  sembla  conduire  à  Villemirie  pour 
le  bien  général  des  communautés  et  des  fidèles. 
L'un  d'eux.  M.  Houx,  chargé,  le  5  octobre  1794, 
de  la  conduite  spirituelle  de  la  Congrégation, 
lit  revivre  les  exemples  de  zèle,  de  piété  et  de 
sagesse,  (ju'avaient  ofl'erls  les  plus  saints  direc- 
teurs de  cette  communauté.  «  De  dire  le  bien 
«  {[\iv  ce  vénérable  f^ère  a  l'ait  à  notre  commu- 
«  nauté,  »  lit-on  dans  une  notice  composée  sur 
lui  par  les  sœurs  ,  «  cela  nous  est  impossible.  Il 
«  avait  la  confiance  de  toutes  sans  exception. 
«  Ses  décisions  étaient  si  précises,  si  justes  et  si 
«  claires  ,  (pi'elles  portaient  en  même  temps  la 
«  lumière  dans  les  esprits  et  la  paix  dans  les 
«  cœurs.  Pour  tout  dire  en  un  mot  :  la  divine 
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IIISTUIRE   DE   LA    CONfiRlOciATIuN.  —  Cil.   WI, 
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(1)  Ar</iirrs 
lie  (il  C'iiif/ii'- 

Ijlltio/l. 

1796. 


(2)  Hryisirc 
ih's  (léliliPiu- 
ticina du  si'ini- 
nniri!  lie  Vil- 
leinnrii'. 


(3)  Kécrolùfje 
lin  séttnnairo 
(le  Villema- 
n'e.    Me'muii'c 

jinrfirulier 
sur    lu     Viiii- 
yréijdiion. 

1798. 
II. 

Ctiractèrc 

(le  M.  Rdux; 

son  zélo 

pour  la 

sanctilk-ation 

(ios  sœurs 

de  la 

Congrégation. 


«  Providonro  ne  pouv.iit  l'aii'c  à  noire  ((miniii- 
«  Miiiilr  lin  |»liis  l'icluMlon,  dans  la  posilidii  ni, 
«  elle  se  Iruiivail.  lorsqu'il  arriva  à  Monl- 
<»  réal  (I;.  » 

Au  l)ont  (le  deux  ans.  et  après  la  mort  de 
M.  lirassier.  M.  Uoiix  ayant  été  nommé  supérieur 
du  séminaire,  et  se  voyant  elian  é  en  mènic 
temps  de  la  su])ériorité  des  trois  rommuiiautés 
de  filles  de  Villemarie.  res.sa  de  diriger  les  sœurs 
delà  Congrégation,  et  nomma  en  sa  plareM.  Hor- 
neuf.  Celui-ci,  né  à  Québec,  avait  été  agrégé  an 
séminaire  de  Saint-Siilpice  en  1788  (2);  etdejHiis. 
il  exeivait  avec  succès  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère.  Comme  il  était  également  propre  aux 
affaires  tein])orelles.  on  fut  cuiitraint  en  17!)8 
(.le  rappli([uer  à  celles  du  séminaire,  et  de  le 
retirer  de  l'oflice  de  confesseur  de  la  Congréga- 
ti(tn.  que  M.  Houx  reprit  alors,  et  qu'il  exeiva 
encore  l'espace  de  vingt -huit  ans,  à  la  grande 
satisfaction  de  t(jute  la  communauté  (3). 

Dans  la  notice  c[ue  lu^us  venons  de  citer  sur 
iM.  Uf)ux  ,  les  sœurs  font  de  lui  cet  éloge  :  «  C'était 
«  un  de  ces  lionnnes  rares,  en  (pii  la  piété,  la 
«  science  et  la  sagesse  se  trouvent  réunies  dans 
«  un  degré  éminent.  11  était  fécond  en  ressources 
«  pour  toutes  les  circonstances  les  plus  délicates; 
«  et  la  communauté  lui  est  grandement  rede- 
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Ktli'c  coniuiii- 
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i\é  agivgt'  au 
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(lu  sailli  iiîi- 
'  pr(i|»r('  aii\ 
liiit  en  I7!KS 
ire,  et  de  le 
la  Coiigi'('ga- 

qn'il  exerea 

à  la  grande 

(3). 

de  citei'  sur 
3îie  :  «  C'était 

la  piété,  la 
l'éiinies  dans 
iL'n  ressources 

ns  délicates: 

^nnent  rede- 


t'    vaille  pour  les  impditaiils  s«'rvices  ipiil  lui  a 
<«  (•(instaininent    rendus  pendant  1rs  lrente-se|)t 
"  années  (pi'il  a  |)assées  dans  ce  pays.  Kn  dillé- 
n   rentes  oci-asiuns.  il  lui  a  lait  des  tlons  consi- 
w  dérailles  en  ariient .  en  iiKiliilier  d"é,i;lise,  en 
»•    livres.  Tons  les  (piinze  jdiirs,  un  an  iiKiins  tous 
«  les  mois,  il  visitait  le  noviciat  ,  taisait  rendre 
«  compte  de  leur  oraison  à  une  on  à  deux  no- 
i»    vices,  (pi'il  désignait  lui-inèine.  et  taisait  ré- 
>i   péter  la  niiUltodr  à  celles  ipii  étaient  iiouvel- 
«  leinent    entrées.  Il  leur  adressait  ensuite  une 
u  exhortation  .   leur  ex[ili([uait    la   régie ,    leur 
K    faisait  le  catéchisme,  et   r(''pond.ait  aux  dilli- 
i(  cultes  que  chacune  d'elles  lui  proposait,  l'^ntin, 
«  il  se  faisait  petit  avec  nous  toutes,  et  toujours 
«  avec  une  modestie  et  une  réserve  cpie  le  temps 
«  n'a  jamais  vu  varier,  (a'  vénérahle  père  adres- 
«   sait  aussi  à  la  communauté  des  exhortations 
«  appropriées  à  nos  devoirs.  Dans  nos  retraites 
u  annuelles,  il  faisait  l'oraison  à  haute  voix  ,  et 
«  une  ou  deux  instructions  chaipie  jour.   Il  in- 
«.  sistait  fortement  sur  la  nécessité  de  tenir  à  la 
w  règle  et  aux  anciens  usages  de  la  maison.  Uieii 

«  ne  lui  eclia]jj)ail  la -dessus;  les  moindres  mno-    partirnUrr 

11        •     i  >  I  11  *'"'   '"   '  "" 

«  vations  ijlessaient  son  zèle  pour  les  observances  r/rei/atiun.  w> 

tice      sur     M 

Cl  régulières  (l).  »  «<""• 

Ce  sage  supérieur,  si  attentif  à  maintenir  dans     isoo  - 1807. 
u.  iJO 
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III. 

M.  Kdiiv 
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I;t  (>(»iiiin'i;;»li(iii  la  fidriilt'  aii\  aiicinis  iisayrs, 


•""^rVi!  M.".!!""*  faisail    ('('iiciulaiit     iiiir    disliiu  lion     cssciilirllc 

iiraiMhes      ('nlr<^  cnix  ([iii  ('laiciil  relatifs  an  tiitiivcnicniciil 

il  l'aniii'ii      <'l    a   la   saiichhralKHi  des  sd'iii'S,   t'I   cciix    (|iii 

ii'iiistructiim    avaieiil  iMUir  dhirl  les  scrvircs  (Ui'cllt's  sinit  uMi- 

(lo  la ,  ^  '  ■'      .  '    ^ 

cioiigit'tjaiiiMi.  y^.j.^  p;,,.  |(.||,.  viM'alioii  (le  l'i'iidre  à  la  cnloiiit'.  Il 

jugeait  (\\U'  les  jircmii'i'^'s  élaieiil  inviolahk's . 
coiniin'  ('lanl  les  moyens  prescrits  par  la  sagesse 
divine  poiii'  nniserver  l'esprit  piiiiiitil"  de  l'in- 
stitut ;  mais  ([lie  les  socoiuls  devaient  être  snlxn- 
doimés  aux  circonstances.  Il  n'en  est  pas  en  eU'ei 
delà  (jin^régatioii  comme  des  ci»mmiinaiités  ([ni 
sont  imi(pienient  vouées  à  la  sanclilicatioii  de 
leurs  [H'opres  membres.  Klle  a  ('té  suscitée  de 
DiF.r,  pr('nii(^'rement  jxmr  i)rocm'L'r  IWlnc.ition 
chrétienne  de  la  jeunesse  dans  le  (Canada  i  d'on 
M.  Uoiix  concluait,  avec  rais(»n.  ([n'elle  devait, 
dans  son  mtjde  d^'dncation ,  se  prêter  anx  besoins 
des  temps,  et  ajoutera  l'enseignement  essentiel 
les  diverses  branches  accessoires .  (pie  les  chan- 
gements survenus  dans  les  mienrs  [loiirraient 
rendre  nécessaires.  I^'étalilissement  de  familles 
anglaises  dans  le  pays  introdnisit  j^en  à  peu 
parmi  les  Canadiens  des  habitudes  nouvelles, 
([ni  leur  lir(^nt  enlin  une  sorte  de  nécessité  de 
certains  arts  d'agrément,  dont  ils  se  ])assaienl 
sans  peine  autrefois.  Des  maîtresses  anglaises. 
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lixécs  à  Villcinaric.  cnst'iunèrenl  à  leurs  élèves 
piolesU'iiles,  le  dessin,  la  peiiiliii'c  cl  divei's 
genres  de  broderies,  (pii  iiis([iie  alors  ii'élaienl 
point  enli'és  dans  le  plan  (rinslrnclioii  siii\i  |iai' 
lessQHirs.  ('oniiiic  plnsieni's  |)ai'ei>',  calholicpies, 
jionr  procurer  à  leurs  eiiranls  ces  connaissances 
utiles,  les  jilaçaient  dans  ces  jiensious.  nialm'é 
les  inconvénienis  (|iii  ]»ouvaienl  en  résiiller, 
M.  lioux  crut  tpie  les  snMirs  devaient  les  ensei- 
gner aussi  dans  leur  |iensioiinal  :  cf.  par  son  avis, 
on  les  y  introduisit  alors.  Plus  lard,  et  pour  le 
inèine  motif,  il  d«''sira  (pi'on  joignît  aux  autres 
Itranches  de  renseignement .  réliide  de  la  langue 
anglaise,  ipii  était  devenue  indispensable,  ainsi 
cpie  celle  de  la  géograjdiie  (I).  Néanmoins  toutes  (i,.w„/„m 
ces  connaissances,  (jnelque  estime  ([ue  le  monde  J,'!-'  in  Cnn- 
puisse  en  faire.  nV>nt  jamais  été  considérées, 
})ar  les  sœurs  de  la  t'oiigrégation.  (pie  comme 
l'aceessoire  de  l'éducation  qu'elles  doivent  don- 
ner à  leurs  élèves:  l'obje!  capital  de  leurs  soins 
étant  d'imprimer  dans  leurs  esprits  et  dans  leurs 
cœurs  la  connaissance  de  la  religion ,  et  l'amour 
de  Dieu  et  de  leurs  devoirs. 

Pendant  tout  le  temps  que  M.  Iloux  exenja  les 
fonctions  de  supérieur  et  de  directeur  de  la  C.on- 
grégation,  cette  c(mimnnanté  eut  successivement     ''"^,'i!,"ia"'' 
pour  supérieures  les  sœurs  tompain,  Deroiisselle 


fj  légation. 


IV. 

Les  sœur» 
Dcroiissi'lli' 
et  Ui>;iuiiry  , 
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K.lalilissi'rM.'iil    ,.|    |{,.;,||(l|.v.    .MadcIcillC    l)t'l(tllSS('ll«'  .    m't'    (I.IIIS 

""^'";,"'       l'ilf  (l'Orlt'.iiis.  p.in.issr  de  S;iiiil-I.;uiiriil  .  ét;iil 

IllillVl'lli's.  I 

ciilivc  à  l;i  coiuimiii.Hilt'' (Ml  17  <  ù  elle  .iv.iil 
reçu  le  iKiiii  (le  l;i  N.ilivilé.  Se-,  'hîiils  cl  ses 
.iiilres  r;(r('S(|ii;ililés  la  lin-ul  ('iii|i|(»y('r  de  Imiiiiic 
liciiiu;  à  rnliiciiliiiii  des  |i('nsitimiain's.  cl  l'clc- 
vricMil  aux  [m'Uiicics  tliariics  de  l'iuslilul.  \\nvs 
aNdii'  rcuipli  S('|il  aus  (l'Ilc  de  niaîli'cssc  des 
uoviccs  cl  deux  aus  celle  d'assislaulc  .  elle 
fui  euliii  élue  à  la  cliai',i:(' de  sui)éricure.  (ju'elle 
occu|>a  iicudaul  ueul'  aus.  La  steuc  Vicloire 
heaiidry.  (|ui  lui  succéda,  élail  uée  à  la  paroisse 
de  la  Pniule-aux-Ti'eud)les  dans  l'ile  de  Mouli'éal. 
La  ^Taiide  n'clitude  de  son  espril  cl  la  Itmilé  de 
sdu  cieur,  lui  ciiiicilièrtMil  loujoius  raiiKtur  cl  le 
m.Wiiiuire  •'*'^p*''^'l  <!«'  loulcs  SCS  lillcs;  el  elle  pnx'iu'a  elfica- 
vi/V  ("S  v(/p'.  «'L'iueul  le  Inen  diî  la  Limui'egaliuu  pai'  sou  zcle  a 

ih'ures  (le  In  •    ,       ■     i  ^     i        /i\ 

l'u,iyrr;/,ilio,i.    Cil  lUaillleUir  U'S  IViXWS  (I). 

Skiis  raduiiuistiatidii  do  ces  deux  supérieures, 
la  Coii^rét^alion  l'oriua  plusieurs  nouvelles  mis- 
sions. La  ])reniière  lut  établie  en  1809,  dans  la 
paroisse  de  la  Uivièrc-Ontdle,  dont  M.  Panel, 
évéque  de  Salde  el  coadjuleur  de  (Juébec  .  était 
alors  curé.  Le  10  août  de  cette  année,  ce  prélat 
donna  anx  sieurs  la  jouissance  d'un  terrain  de 
huit  arpents  quatrtî  perches  de  Iront .  sur  deux 
arpents  et  une  perche  de  profondeur,  ainsi  que 
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l'usât;'!'  iriinr  iiiaisim  iprii  y  avait  l'ail  liàlir.  tant 
à  ses  (ii'pciis  ipTaNcf  l'aide  de  pliisiniis  per- 
sonnes zélées.  I,e  iiiié  de  Saint-llyarinllie  de 
Vaniaska.  M.  (iintiiard.  itiociira  le  mènie  avan- 
tage à  sa  paroisse,  en  dnnnanl  un  terrain  et  une 
maison  |Hinr  riisa,i;e  des  striirs  {').  Celui  de  la 
paroisse  de  Sainte-Marie  de  la  N(»ii\elle-Meaii(e. 
M.  Villade.  lit  construire  aussi  à  ses  dépens,  et 
p.'ir  les  liliéi'alil<''S  de  ipielipies  autres  personnes, 
une  maison  pour  le  mèmeoj»iet.  sur  un  lenaiii 
donné  par  M.  Tascliereaii .  seii^niMir  du  lien;  les 
sieurs  de  la  (loii^réiiation  rommemèrent  celle 
mission  en  IM2!{.  l/aum'-e  suivante  elles  altan- 
donnèrent  celle  de  Saint-Laurent,  dans  l'île  de 
Montréal  .  qui  n'oll'rait  plus  alors  assez  d'occu- 
pation aux  sieiirs  missionnaires  de  ce  lien;**). 
Mais  elles  étahlirent  deux  autres  nouvelles  mis- 


(*}  ijii  mission  do  Saiiil-ll\iU'iiillic  de  Vainask.i  lïil  (Hul)lic 
sous  la  siviir  Louise  (lomijaiu  ,  cliit  une  >fc-oiidc  fois  supr- 
rifiiiv  de  la  Coii}j;ri'î-'alioii.  Kllc  mourul  dans  rcxfrcico  de 
ct'll»'  cliar^'c,  le  2  mai  iSJi).  à  j'à^rc  de  soi\aiite-lrei/f  ans. 

(*'')  Depuis  le  rap|)el  des  sœurs  missi(»nnaires  de  Sainl-I.au- 
renl  ii  Villemaiie,  on  fil,  pour  oLleiiir  leur  n'Ioiir,  diverses 
tentatives,  qui  deinenrèreiil  sans  siieii's.  l'.idin  l'année  ISIT, 
do  l'avis  (le  la  supérieure  de  la  (loiifriégalion.  mi  >  appela  les 
sœurs  de  Notre-Dame  des  Sent-Douleurs,  ou  de  Saiiite-doix       '',    "'''"'."'■' 

'  sur  1(1  pai'iMisc 

du  Mans,  nui  ont  été  eliartrées  depuis  de  l'éducation  dt'S  petites   ''•'  Saint  Lau- 
tilles  de  la  paroisse  et  de  la  visite  des  malades  (i  ).  saiiitafniwin. 


M 


i»/fir. 


170       lllsTOlHE   PK   LA   (:0.\(;UK(J\TIO.\.  —  (II.  XXI. 


'IJ 


siofis.  ri'llr  de  la  |»ar)iiss('  de  Hriiliicr,  ni  \H2'.'). 
par  le  /.Me  cl  les  lilirralil/'S  du  niit''  de  ce  lieu. 
M.  Lainollir.  i|iii  avait  l'ail  liAlir  iiiic  maison  cl 
dniiiir  iiii  li'iraiii  |iniir  leur  iisai^r;  ri.  l'an- 
pti'rii'iiiirr  lu't'  I.S2<i,  cclli'  de  Tcircldiiiiic  ,  par  les  soins  du 
luiv  de  cctlc  paroissr,  M.  Sainl-dcrniain  I). 
Oiilic  la  l'ondalion  de  ces  missions,  la  (loiiyiv- 
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'^'""^«'1 ''>•'" ualioii    coiilriliua   cnciU'c  à   rrtahlisscnuMil  des 

)  Il  riiniiatliiii 
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sd'iii's  lra|>pisliiH's  de  Troradic,  dans  la  Nonvull»'- 
•I.  Iimi.hIu',  K<'"ss('.  pour  1  inslruclion  des  jeunes  nlles.  Le 
l'évérend  Père  Vincent,  trappiste,  «pii  était  étaltli 
dans  ce  lien,  ayant  demandé  deux  ou  trois  sœurs 
(le  la  (!oni;i(\i;afion .  afin  d'y  l'onder  une  mission 
de  leur  institut  ,  M.  Uou.x  ré|>ondit  (pie  la  com- 
munanté  de  Villemarie  ne  pouvait  s«'  cliai'ucr  de 
cet  établissement;  mais  (|u'(.'lle  recevrait  volon- 
tiers dans  son  n(  viciât  deux  (ju  tr(»is  sujets  de  la 
Nonvelle-I'j'osse.  pour  les  former  à  l'esprit  et 
aux  l'onctioiis  de  l'institut,  il  ajoutait  ([ii'après 
deux  ou  trois  ans  de  n(»vicial.  le  IV'ie  Vincent 
pourrait  les  employer  à  ru'uvre  (pi'il  avait  en 
vue;  et  qn'enlin  la  communauté  stî  ciiargerait 
avec  plaisir  de  toiil(^s  les  dépenses  nécessaires  à 
leur  (Mitretien  ])endaiil  leur  mViciat.  ('e  reli- 
,:;ienx  envoya  on  ell'et  trois  vertueuses  Mlles  d('jà 
éprouvées  juMidant  ])lus  de  trois  ans,  et  (pii  répan- 
dirent une  grande  édilication  parmi  les  novices, 
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parl«>iir|iit''tt'-.  leur  liiiiniliu'.  Iriii  .siiii|ilit  ilt'.  I«>iir 
oli/'issaiii'c ,  Inir  rspiil  «le  iiiorlili<  .itioii  ri  Iciii' 
fxacliludr  à  loiis  les  points  ilr  la  iv;;!!',  Ayanl 
(l'ailIt'Ui'S  il<>s  lalfiils  cl  nu  urainl  ilcsii'  irappicn- 
lire,  elles  liieiil  des  proiirès  l'inanpialilcs  dins 
rinsli'iit'lion.  cl  se  rendirent  p;iiraileineut  râpa- 
Mes  de  roiiner  la  icnncssc.  L'.iuik'c  snivaiile.  le 
l'ère  Vinceiil  alla  les  visiter  à  Villeinaiie;  les 
Iroiivanf  déjà  en  l'-lal  de  reiii|ilii  *;es  vues,  il  les 
1  amena  toutes  trois  dans  sa  niission.  Là.  il  les 
plaea  dans  une  petite  maison  pour  les  loriiier 
à  la  \  ie  reliuieuse  .  et.  ajU'ès  ipielipies  années 
déjireuves,  les  adniil  à  la  itrolession  des  mi'iix 
simples  du  tiers  ordre  des  li'a]i(iisles.  KHes  vécu- 
relit  en  romniimaiilé,  iMliliant  les  peuples,  iii- 
slruisanl  uratnilement  les  jeunes  lilles  des  pau- 
vres habitants  de  ces  lieux,  et  cultivant  une  ( cr- 
taine  étendue  de  terrain,  dont  elles  tlisirihuaient 
le  produit  auA  indigents.  Ces  saintes  et  coura- 
geuses lilles  ont  toujours  conservé  ])our  la  C.on- 
ffréyation  de  Villemarie  un  sincère  attachement 
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et  un(^  vive  reconuaissauce 


'ly 


In     ( 


on- 


M.  Uou.x,  en  conlrihuanl  à  éfenih-i-  ainsi  le  hien 
i[ue  les  sieurs  de  la  Congrégation  sont  chargées 
par  étal  de  procurera  la  jeunesse,  mettait  ton-     j{ 
jours  sou  principal  soin  à  maintenir  parmi  elles 
l'esprit  primitif  de  leur  institut.  Pour  ce  motif. 
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il  lil  iiii|iiMiiu'r  en    ISIS  l.i  Nie  de  l.i  su'iir  Himi- 
litMtys.   ('nin]»(>S(''('  |t;ir  M.  Moiilunilici'.  qui  rtiiit 
i'<'str'('  jiis(|ii(' ;il(irs  mamisn-ilc.   dette  Vie,  des- 
tinée |t;ii'  r.iiiteiir  m  l'/'ilifitatinii  |i;irliciilièie  des 
sieiirs.  (''t;iit  ti'op  dérectiieiise  |ioiir  rire  dfmiiée 
.111  jMililic  ,  tant  à  cause  de  la  ((tiiliisidii  des  ma- 
tières eiiire  elles.   (|irà    eaiise  de  rinexartitiide 
de  plusieurs  laits  iniportauts.  sans  ]irirlei' encore 
de  Toiuission  <le  beaucou]»  d'autres.  M.  Wiww  . 
nui  n'avait  pas  étudi»''  ailleurs  l'iiistnire  de  la 
snpnr  lioiu'geoys .  ne  remarqua  qu'ime  partie  des 
fléi'autsde  cette  Vie;  et  par  rosjiect  jxiur  M.  Mout- 
golfier.    il    ne  s'y  j)ermit    aucun    clian,i:ement. 
«  Nous  avfdis  ci'aint .  dit-il  .  de  l'aire  disparaîtr(^ 
«   ces  petites  fautes,  de  |»eui'  (pie  nos  correctious 
'<  ne  nuisissent  peut-iMre  an  Ion  de  simjdicité  et 
I)  L'i  \'ir   ..  d'onction  qui  rèfiiie  dans  tout  l'ouvraffo  (\).  » 

flr  la  ycnérti- 

f>/r  srrnr  Mor-  ||  ^p  coutenla  d'v  ai(»iitei',  sous  le  titre  de  coiicln- 

(fuentr  lioiir- 

,/eoijs:arisfir  s^ioji.  un  court  éloi^e  de  la  somu-  iioni'u-eoys  .  (lui 

/  Mitciir.  '.Il 

n'est  (pi'un  résumé  succinct  de  la  \'ie  elle-même. 
Après  y  avoir  ex])osé  les  vei'tus  de  cette  fille 
admirable,  son  zèle,  sa  foi  magnanime  .  sa  con- 
fiance on  DiEr .  sa  mortification,  sa  résiu'iiation. 
son  bnmilitt''  :  «  Ces  V(M'tus  <lit-il  ,  elle  les  avait 
'«  puisées  dans  sa  dévotion  envers  Marie,  à  ([ui 
«  elle  s'ét;nt  consacrée  dès  sa  plus  tendre  enf;inc(v 
«  Déjà  elle  unissait  ses  actions  aux  actions  de 
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'«  Mai'if  ;  clic  aimait  à  se  la  l'cpi-t'-sciilt'i-  iiislriii- 
«  saut  les  cnlaiils  et  les  jciiiics  vii'i'gcs.  l't  (-(tii- 
«  ti'ibiiaiil  ainsi  à  roriiicr  l'Ivulisc  de  .Iksis-Chkist. 
'<  Kllc  cnnniit  le  projet  .  (''toimaiit  alftrs.  (Fallei' 
'<  CM  (laiiada.  parce  cpTil  s'y  tnmve  iiiie  ville 
«  ([iii  pdi'tc  le  iKiin  de  Marie,  et  (Tv  allei'  dans 
"  la  vue  d'appreiidi'e  la  religion  aux  ])ersoniies 
((  de  son  sexe,  de  les  t'uriiier  à  la  vertu,  lue 
'<  foule  de  vierge's  viennent  se  ranger  sons  la 
«  conduite  de  la  srenr  Hourycovs  :  elle  établit 
«  une  Conp'égation  oîi  les  nu!uhles,  lesmaisfuis. 
'<  If's  |»ersoniu's  portent  les  livréi's  de  Marie, 
«  dont  .Marie  est  t'Iie-nii'ine  choisie  pour  Nre  la 
«  supérieure  |)er]H'tuelle.  La  cajtitale.  les  rani- 
I  «  i)agnes  obtiennent  de  ces  étalilissements  [»ré- 

'<  cieu.v;  et  en  peu  d'années  le  Canada  éitrouAe 
"  les  lieureuses  intluences  de  ce  nouveau  se- 
"  ('ours  qui .  depuis  plus  d'un  siècle .  ne  cesse  de 
'(  répandre  parmi  nous  la  connaissance  de  la 
■<  religion  et  la  ]»lus  tendre  piété.  Cette  fdle 
«  étonnante,  l'un  des  plus  beaux  ornements  de 
'<  cette  colonie,  méritait  d'être  plus  connue  dans 
'(  riiistoire  du  Canada  ;  et  Pou  peut  bien  dire 
«  d'elle  avec  le  prophète  (lue  le  Seignecr  est 
«  admirable  dans  ses  saints  :  Mirabilis  Deis  in  '"  ^''npiahh 
«  sanctis  saisi \).  »  '/iw/ow.p.ae'. 
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Li:S  SOEURS  MARIK-CATHERIM':  HIOT, 

DITK    SAIMK-MADEIEINK  ; 

FhANÇOISK     II  LOT, 

MTK   SAINTE-GERTFtlDE; 

MAUIK-LOUISK    DOKVAI-, 

DITE   SAINTE-ÉLISAIIETH  ; 

niX-SEPTIÈME,    I>l\-IIL'ITIÈMi:    KT   IH\-NEl  VlÉME    Stl-ltRIEinES 

IlF,    I.A    CONGUKCATION. 


I. 

Siicression 

des 

siipi^ripiires 

(\c  la 

Congrégation. 


Kn  sff'iir  Victoire  Bcnudry  .  dite  Sairito-Croix . 
après  avoir  exercé  pendant  six  ans  les  fonctions 
de  supérieure,  fut  remplacée  en  1828  par  la 
sœur  Marie-Catherine  Iluot ,  dite  Sainte -Made- 
leine, née  dans  la  paroisse  de  TAnge-fiardien.  dis- 
trict de  Québec.  Elle  occu])a  cette  charge  jusqu'en 
l'année  1840.  où  on  élu!  pour  lui  succéder 
la  sœur  Françoise  Huot ,  dite  Sainte-Gertrude. 
Celle-ci  se  trouvant  accablée  d'infirmités  au  bout 
de  trois  ans  et  hors  d'état  de  remplir  sa  charge  (  *  ) , 
on  réélut  en  sa  place  la  sœur  Sainte-Madeleine. 
En  1849  ,  elle  fut  remplacée  par  la  sœur  Marie- 


(')  Lit  sœur  Bi-aiidry,  a|)i('s  sa  driiiissioii  ,  l'ut  t'Iuc  à  la 
cliarfj;o  de  cnnsoillt'it'.  (iircUc  remplit  peiidaiil  di\-liuil  ans. 
e'esl-ii-dire  jusiiii'à  s.i  iiiori  ,  arrivée  le  10  novembre  ISid. 
lorsqu'elle  élait  âgée  de  soixanle-qualre  ans. 

La  sœur  Sainte-Clerlrude  exerça  aussi  la  eliarfje  de  ennseil- 
lère  lepnis  sa  démission  jusqu'il  sa  mort ,  «lui  eut  lieu  le 
8  novembre  IH.^JO. 
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Louise  Dorval.  dite  Sainle-Élisal)eth.  née  dans  la 
paroisse  de  la  Sainte-Famille  de  Tile  d'Orléans. 
Durant  un  voyage  que  M.  Houx  avait  l'ait  en 

p,  '  .M.    U0(1UC 

Liu'ope  eu  1820,  M.  Hucrue.  directeur  du  collège    .  ^'''''éde 

*■  '^        a  M.  Roux 

et  vicaire  général,  avait  été  chargé  de  remplir  'J  Jj*io^lr 
les  fonctions  de  supérieur  de  la  Congrégation  ,  et 
M.  Sauvage  de  Chatillonet ,  celles  de  confesseur. 
Après  deiLX  ans  d"al)sence.  M.  Uoux  étant  revenu 
tout  infirme,  et  hors  d'état  d(!  donner  comme 
auparavant  ses  soins  aux  sœurs,  M.  Hocpie  réunit 
alors  eu  sa  personne  les  deux  emplois  de  supé- 
rieur et  de  confesseur,  et  se  retira  au  sénnnairc 
pour  les  exercer  de  là  avec  plus  de  facilité  (*). 
Malgré  ses  iulirmités  el  son  âge.  il  se  dévoua 
pendant  cinq  ans  à  pntcurer  le  bien  de  la  Con- 
gi'égation ,  juscpi'à  ce  c^u'enfin  ses  forces  ne  ré- 


(*j  M.  Unux  ne  laissai!  pas  eependanl  de  donner  eneore 
aux  sœurs  des  marques  de  l'inlért^l  sinrère  qu'il  leur  avait 
porté  constammenl.  Tous  les  jours  il  allait  avec  M.  Hoque 
eélébrer  la  sainte  messe  dans  l'église  de  la  Congrégation  , 
étant  assisté  à  l'autel  par  M.  Sauvage.  Kiilin,  lorsqu'il  fui  de- 
venu loul  il  fait  ineanahle  d'oIVrir  le  saint  sacrifiée,  il  se  fai- 
sait conduire  encore  ii  la  maison  dessreurs  pour  leur  adresser 
quelques  mois  d'éditiealiun ,  disant  ii  l'eeelésiasli(iue  ou  ii 
l'irilirmier  cpii  l'aeeonipagnait  dans  ces  rencontres:  Jfen^:- 
iiu)i  chez  nous.  A  sa  mort .  arrivée  le  7  avril  1831  ,  les  s(eurs 
de  la  Congrégation,  vivement  affligées  de  cette  perte,  firent 
célébrer  pour  lui  un  service  dans  leur  église  le  i;i  du  même 
mois 
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|tnn(l<*iiif  plus  ;'i  s<m  zMc.  il  fut  cmiti'ainl  <1«'  se 
retirer  ;iii  ((inminiccniciit  du  mois  de  novem- 
bre 18,'{!1.  Il  eut  pour  successeur  M.  <Juil»lier. 
(pii  exerça  pendant  treize  ans  les  loiiclioiis  de 
supérieur  et  de  eonl'essenr  de  la  commimauté(i). 
«  Plein  de  zèle  et  t<»iit  dévoué  à  notre  institut .  » 
lit-on  dans  une  courte  luttice  comjtosée  par  les 
sœurs  sur  M.  Ouiblier  .  «  il  n(»us  a  rendu  de  triîs- 
<(  grands  services  pour  le  spirituel  et  pour  le 
«  temporel.  Il  connaissait  parfaitenieiit  notre 
<(  règle  .  et  n'épargnait  rien  pmu'  nous  faire 
«  marcher  suivant  nos  constitutions.  Ses  exlior- 
«  tations  à  la  communauté  et  au  nttviciat  ét.iient 
«  toutes  propres  à  nous  éclairer  sur  nos  devoirs 
«  de  sfPurs  missionnaires;  ses  décisions  étaient 
«  claires  et  ]u'écises;  et  comme  il  avait  la  coii- 
«  liance  de  toutes  les  so'urs  ,  ses  avis  étaient 
«  reçus  avec  respect  et  avec  une  entière  soumis- 
(2)    ibiii.;  «  sion  (2).  »  Cette  parfaite  déférence  parut  sur- 

nnticc  sur   M. 

Qnihiier.  jout  à  l'occasicni  de  l'établissement  des  écoles  des 
faubourgs  de  N'illemarie  ,  comme  il  sera  dit  dans 
le  chapitre  suivant. 
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tCOLES  DES   FAlBOinaS    DE    VILLEMARIK.    —   MISSIONS   OIVtRSrS. 

RETRAITES  GËNËRALES. 

MAISON    DE   I.A    CONGREGATION    RECONSTRUITE. 


F^our  procurer  au.x  f,''arcons  l'instruction  ^ra-  i 

\  l;(  (li'iiiaiiili' 

luite.  (,'t  pour  les  former  des  le  ])as  Aye  à  la        ''';,^'- 
piété  et  à  la  vertu,   le  séminaire  de  Saint -Sul-   ,,„„.,■'',.•;„. 
pice,  des  les  premiers  temi)s  de  son  établisse-      li','>s ''.''E 
ment  tlans  la  colonie,  avait  lourni  une  suite  de  (leViiifinin.-. 
maîtres  d'école,  tirés  de  son  propiv  corps.  Vers 
la  lin  du  xviii'  siècle,  la  ville  connnençant  à 
s'étendre  au  loin,  et  Fancienne  éccde  du  sémi- 
naire ne  se  trouvant  i)as  à  la  proximité  de  cette 
partie  de  la  population  plus  éloi,^née,  M.  Hou.x , 
vn  1790,  en  ouvrit  une  nouvelle  aux  enfants  du 
faubourg  Saint-Laurent,  dont   il  donna  la  con- 
duite à  un  maître  laïque.  Plus  tard,  il  établit 
d'autres  écoles  à  Bon -Secours,   aux  faubourgs 
Saint  -  Laurent ,    Saint -Antoine   et  Sainte-iMarie 
(ou  de  Québec),  aux  Hécollets,  au  faubourg  Saint-      d)    M<mu- 

vr/Zv   (If    M. 

Joseph:  et  dans  toutes  ces  écoles,  à  l'exception  ■'"'■'/'""''    '''- 

^  IIP)'  :       prMs 

dv  celle  dite  du  Séminaire,  on  rece\ ait  les  enfants  î"^'"''?'"'  ""■ 
des  deux  sexes  (1).  M.  Quiblier.  su.vesseur  de  :::£;5;to 
iVL  Houx  flans  la  supériorité  du  séminaire,  réalisa  lJ//rro,lT'^'''^ 
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ciiliii  le  projet  ({ii'il  Jivail  (miiih''  de  liàlir  tl.uis  les 
laiiluMiriis  (les  écoles  s|té('iales  pour  les  uairous 
el  d'autres  pour  les  filles,  et  oflrit  la  conduile  d(! 
ces  dernières  aux  so'urs  de  la  Cttuy-réi-ation.  Klles 
accepfèi'eiit  avc^c  /Me  el  reconnaissance  une  jn'o- 
|M»sili(»n  si  confonne  à  leur  attrait  et  à  la  lin  de 
leur  institut  ,  et  nuvrirent  successivement  un 
iîTand  nombre  de  classes  :  trois  au  l'aubourff  Saint- 
Laurent  ;  six  classes  au  faubourg  de  Québec,  dont 
deux  pour  les  Irlandaises;  trois  classes  au  fau- 
bourg Saint -Antoine;  trois  autres  an  faubourg 
Saint-Joseph;  deux  classes  aux  Kécollets  poiu'  les 
Irlandaises.  Le  séminaire.  ;\  cpii  appartiennent  ces 
diverses  maisons  d'école,  se  chin-gea  de  les  meu- 
bler, de  les  chauffer  et  de  les  entretenir  .  comme 
aussi  de  faire  conduire  en  voiture  les  sœurs  mis- 
sionnaires dans  leurs  écoles  res[)ectives  le  matin 
et  de  les  ramener  le  soir  à  leur  comnmnauté. 
JMiviron  quinze  cents  enfants  sont  instruites  et 
élevées  gratuitement  dans  toutes  ces  écoles;  en 
ontre  ,  les  sœurs  de  la  Congrégation  ont  trois 
(i).We'/«o//^  établissements  dans  leur  propre  maison  :  le  pen- 
mr'^iT^voH-  sionnat.  qui  se  rompose  de  six  classes;  la  grande 
cotes  ch's /au-  ccole ,,  ([ui  i\  trois  classcs .  et   la  petite  école, 
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tuile,  voulut  procurer  encore  le  m  ^nie  a  van  la. ire     <\>'^''cn\i'^ 
aux  garçons  de  Villeinarie.  M.  Cliaroii  avai^  lonné   ''  ^ '"''"""■'•■. 
aulrel'oisle  i)rojel,  cdunue  il  a  été  dit.  d'y  établir 
unecuunnuuaulé  de  maîtres;  et  ce  dessein  n'ayant 
pas  réussi .  le  suiiériein-  .yénéral  des  écoles  de  la 
doctrine    chrétienne   envoya  en   I7:{7  deux  de 
ses  frères  dans  celte  ville  ,  i»our  examiner  sur  les 
lieux  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de  le  réaliser. 
.Mais  la  Providence  en   l'éservait   Texéculion  à 
M.  Ouil)li<'r.  pour  le  hien  de  Villemarie  el  poiu' 
l'avanlai^e  de  r.\méri(pie  du  X.»rd.  I.e  7  uovem- 
l»re  I8;{7.  cent  ans  après  la  i)remière  apparition 
«les  frères  des  écoles  chrétiennes  dans  cette  ville, 
arrivèrent,  sur  la  demande    de    M.    (Juihlier. 
d'ahord  (piatre  frères  :  le  frère  Aidant,  direc- 
teur, et  les  frères  Alhertus.  Kuverle  (>t  Romhaul, 
el    hieutùt  plusieurs  autres  (I),  M.   Otiihlier  lit      :i     m.,.,- 
construire  pour  rusa!.;e  des  \  iuiil-cinif  frères,  J"r</u,'sV,yer'. 

iliid. 

entretenus  aux  Irais  du  séminaire  de  Saint-Sid- 
pice .  des  hâtinients  spacieux  et  des  maisons 
d'école,  où  près  de  dix-huit  cents  enfants  reç(»i- 
venl  gratuitement  le  bienfait  de  rinstruction. 
Enfin,  dans  les  vastes  bâtiments  qu'ils  occupent, 
les  frères  ont  établi  un  noviciat  de  leiu'  institut: 
et  DiEi'  a  béni  si  visiblement  celte  œuvre,  qu'elle 
a  été  déjà  la  source  de  divers  établissements 
d'écoles  de  la  doctrine  chrétienne  dans  le  (Canada 
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ff  dans  plusieurs  tles  piiiiciiKilcs  villes  des  Kl.'ils- 

InisC). 


I*)  l,'liniif>r,il)lt'  M.  .Facipifs  Vibrer,  |)ifmicr  maire  df  Villr- 
rnarif,  aussi  ii\iiiila;trii>t'iiiciit  ('(1111111  |tiKii  son  dcvdiiciiiciii 
il  sii  pallie  (|ue  pour  se:^  iloeh  s  reclieiclies  siir  l'lii>liiire  du 
pa>s,  rend  cel  liniiimau:e  ii  M.  (Jiiihliei  dans  un  l'récis  hislu- 
rique  ((u'il  a  eoinposi-  sur  les  petites  écoles  de  la  parois!<e  Jr 
Montréal  pour  les  fiar(;iins  :  »  ('."esl  ii  cet  esîiinalile  supt''rieui 
"  du  S('' mi  lia  ire  de  MontiY'al.  doiil  radiiiini''tiiiliiiii  iMail  d(''|a 
ti  niarqiK'c  par  un  ^'raiid  noiiihre  d'acles  de  liieiilaisaiiee , 
<i  d'aiiiélioratiuii  el  d'uliiiU'  pulilii|ue,  (|iie  celle  ville  doil  une 
"  de  ses  plus  belles  in^liliiliiuis.  Soii>  sa  sn|i(''iii>ril(' ,  le  cid- 
'<  l(''ge  a  vu  >'o|)érer  dans  siui  sein  des  r('rinines  iii!p(uiaiile-- , 
«  pour  raiU(''liorali(Ui  de  son  s.vsli'iue  (r(''ludi  s  el  de  son  ad- 
«  niinislriili(Mi  ;  el  reiiseigiieiiieiit  |)iiinaiic,  |ioiir  les  deux 
"  sèves,  a  (''té  propa^T  diins  la  paroisse  a\ee  nue  lapidili' 
H  .)US(|ue  alors  ineoiiiiue.  N(Mi  eonleiil  d'avoir  élalili  aux  t'rai> 
«  de  sa  niais(Ui  des  ée(des  dans  tous  les  (luarliers  de  la  \ille, 
»  il  voiilnl  l'aire  jiarlai-'er  ii  Villeniarie  les  avanlaiics  de  l'eii- 
«  seifrnemenl  des  livres  des  (''('(des  ehivlieiines ,  de  ees  pre- 
«  cieux  insliluU'iirs  (jue  rturope  eiilii-ic  admire,  el  doni 
«1  loiiles  le>  ;;rande>  villes  de  rancien  luoiide  sollicileni  le 
€  secours.  Il  aeliela  pour -l, •"•'">  louis  un  terrain  (ju'il  de^tinail 
«  pour  ws  frères,  cl  leur  roiislruisit  une  niais(ui  d't^cole  élC-- 
"  jjanle  et  spacieuse,  qui  coûta  '^tlOO  louis,  yiiaud  MM.  du 
«  s(;ininaire  n'auraient  d'autre  droit  à  la  reconnaissance  |)U- 
'<  hliquo  (pio  d'avoir  constainnient  d(''plo\  ('■  un  zèle  si  gém^reux 
<i  pour  l'éducation,  ou  devrait  éternellement  les  liénir;  et  si 
<(  M.  Quiblier  n'avait  pour  titre  de  j^loire  (pie  d'avoir  surpassé 
«  ses  prédt''eesseurs  sous  ce  rapport  ,  ce  titre  sérail  encore 
"  assez  beau...  Tels  sont,  enlreautres  bienl'aitsde  la  maison  de 
«  Sainl-Sulpice  ii  Montréal,  ceux  qu'elle  n'a  cessé  de  prodiguer 
•'  pour  le  progrès  de  l'éducati(ni,  dans  uik^  ville  dont  elle  peut 
i(  être  nommée  à  bon  droit  la  fondatrice  el  In  mère.  » 
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cr  milite  (If  Villt'- 

1    sou    (IcMHIlillllll 
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rinsh'iiction   iiiildiciiic  (Icv.iit  .se  l'.iirc  rcssciilir        '''','•' 
-uissi  ;iii.v  |)('nsi(tim;il.s  dt'  l.i  (-(iii,ui'(V-'tli(tn.   La     j^'IInselff,"',- 
secoiuU'  aiiiu't'   (le  sa  sii|K''ri(iriU'.  les  sn-iirs  de     ''V"|'S"' 

\'-ll  •  •         .  »!■  .      1  1  r         -if    lieiisiuluiairi's. 

\ ilU'iuarie  se  viivnt  en  cfiel   dans   la   lUMCssitc 
d\'i)(iiik'r   l'oiist'ii;neniéiit    de    la    iniisi([iit>    aii.v 
autres  brandies  de  rinsti'iictiôii  (|ii'elles  avaient 
données  ins([iie  alors  à  leiu's  ('lèves.  (Jiu>i(|iie  (ft 
art  d'agrément    soit   hautement    autorisé    dans 
l'I'Vi'ilnre.  et  ([iie  plusieiu-s  saints,  entre  autres 
saint  Charles  IVtn'(»mée,s'en  soient  très-utilemenl 
servis  jjour  aicU'r  les  fid(''i(.'s  à  s'élever  ?i  DiEi  ; 
quoicju'ii  soit  d'ailleurs  siitlisamment  justifié  par 
la  prati({ue  des  plus  sahites  citnnnunautt's.  et 
m(^me  par  la    coutume  de  l'Kglise  :   les  su'urs 
avaient  constamment  refusé  de  l'introduire  dans 
leur  enseignement,  à  cause  des  ahus  (pii  pou- 
vaient en  naître   pour  leurs  éli'^ves .  et  qui  s(jni 
en  effet  ])lus  à  ci'aindre  dans  cette  sorte  d'exer- 
cice.  11    résultait    cependant   de    ce    refus    un 
autre  inconvénient  tres-réel.  Par  le  changement 
survenu  dans  les  habitudes  canadiennes ,  cet  art 
d'agrément  éianf  regardé  comme  indispensable 
aux  jeunes  personnes  destinées  à  vivre  dans  le 
monde,  plusieurs  parenfs,  après  que  leurs  enfants 
avaient  terminé  leur  éducation  à  la  Congrégati(m. 
les  confiaient  à  des  maîtresses  séculières,  pour 
II.  31 
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les  y  oxerrer;  (l'(»îi  il  arrivait  i\iu\  se  livrant  à 
l'étiidt'  (h)  la  iiinsi(|ii('.  elles  étaient  exposées  à 
pei-dre  insensihienient  l'anuMir  <le  la  piété,  ((ni 
avait  été  ins([iie  alors  la  hase  de  leur  éducation. 
(^)uel(iues  parents,  aillij^és  de  se  voir  dans  cette 
nécessité,  s'adressèrent  enfin  en  \H'.]\  à  M.  Sig- 
nay,  évécpie  de  Onéliec,  car  Villeniarie  était 
encore  alors  de  ce  diocèse,  pour  K'  |)rier  de  flécliir 
Ini-mènie  |)ar  son  autorité  la  rifiueur  des  sœurs 
de  la  Con^  reliât  ion,  juiisqu'elle  pouvait  devenir 
si  funeste  à  la  piété  de  leurs  enfants.  O  prélat 
fut  louché  des  inconvénieuisqu'ils  lui  signalèrent, 
et  écrivit  aussitôt  à  la  supérieure  |)our  la  détei'- 
miner  à  introduire  renseinnemeut  de  la  musi(|ue 
dans  le  ])ensionnal  de  Villeniarie.  Peu  après  ou 
fit  aussi  la  même  demande  pour  d'autres  maisons 
de  la  Confiréiiation  ;  et  depids  ce  temps  cet  art 
{\,.Venii,ire  d'ai^rémcut  a  fait  partit;  de  renseiiiiiemenf  fpuî 

jiartirti/ti'r  '^  '  '  ^ 

*"!/ .!,"  ^""'  l«'s  soMH's  donnent  à  leurs  pensionnaires  fl). 

{/rc(/iitiij>t.  1  ^    / 

IV.  I^e  noviciat  de  la  (iOn^ré^ation.  devenu  plus 

Etablissement  i  >  i  i   i-         j 

(les  inissiuns  nomhi'eux  a  mesure  (pie  la  population  du  pays 
augmentait,  mit  les  sœurs  en  état  d'étahlir  plu- 
.sieurs  nouvelles  missions.  En  18;^.3.  M.  Paquin 
ohtint  deux  s(eurs  missionnaires  pour  la  paroisse 
de  Saint-Kustache,  dont  il  était  curé.  Mais  cel 
étahlissement .  destiné  sans  doute  à  produire  des 
fruits  dnrahles,  devait  être  éprouvé  par  la  tri- 
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lallation,  comme  c'est  h'  projii'e  des  œuvres  de 
DiKi'.  A  roccasiuiidestroiihles  pnlititpie.sde  1837, 
la  niais(tn  des  sœurs  de  Saint-Kiistache  lut  con- 
sumée dans  la  conllauration  de  ce  village.  Au 
moyen  de  (piei(|ues  réparations,  elle  lui  trans- 
formée en  c}ia|)elle  l'année  suivante,  et  servit 
(ré^'i"^*'  paroissiale  juscpi'en  iîSil,  Knliu  on 
la  remit  en  état  ipielques  années  aprî's,  et  les 
s(ein'S  en  reprirent  poss((ssion  au  mois  d'octobre 
1849  (1).  M^**"  Hoiu'.ti'et .  (pii  occiqie  si  dignement     (i  Mi'»ioi,v 

jiiirtit'nliflr 

le  siéue  épiscopal  de  Villemarie,  enyaf^ea  ellica-  s>ir/,ir„nyrt<- 

i/iilin/i:     uni' 

cément  les  sœurs  de  la  Coniii'éyation  à  former  "''"''/'•snini- 

•^  t.iistur/itf, 

plusieurs  nouveaux  établissements  de  missions, 
dans  les  endroits  où  ils  paraissaient  être  plus 
nécessaires,  soit  dans  son  propre  diocèse,  soit 
dans  plusieurs  diocèses  voisins.  Kingst(m,  dans 
le  haut  Canada,  érigé  en  évùché  depuis  1820, 
était  encore  dépf>urvu  de  tijut  établissement  ca- 
thoUque.  Une  chapelle  y  servait  de  cathédrale  ; 
et  révèque,  M.  Alexandre  M.  Donell.  avec  son 
secrétaire  qui  était  aussi  curé  du  lieu,  composaient 
tout  le  clergé  de  Kingstitn.  Ce  prélat,  craignant 
avec  raison  que  les  catholiques  de  son  diocèse  ne 
cunliassent  l'éducation  de  leurs  lilles  à  des  maî- 
tresses protestantes,  avait  désiré  vivement  d\ 
attirer  les  sœurs  de  la  Congrégation  ;  et ,  pour 
pré[>arer  de  loin  les  moyens  de  les  y  établir,  il 
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It'ur  av. lit  laisse'  par  Icslaiiinil  sa  maisKii  l'piscu- 
palc.  Son  siicccssciii'.  M^'"  (iaiiliii.  s'adressa  à 
r('\r((iit'  (If  Villriiiarit'.  i|iii  cuira  avec  /Me  dans 
ses  vues,  cl  exposa  iiii-mcnu'  aux  s(cnrs,  vci-s  la 
iin  de  l'aiiiicc  1841 ,  les  grands  avanla.ucs  (prmi 
pareil  clalilisscincul  prociircrail  à  la  i'eli,i;i<>n.  Le 
prin(i[)al  ohslacle  à  rexéciilion  de  ce  pmjel  6lail 
le  mancpie  de  j)res(pu'  loule  es[)èce  de  ressource, 
el  même  d'ime  maison  iioin- y  lo;;('r  les  sœurs. 
Car  celle  de  M.  i\r.  Donell.  la  seule  (pu»  son  snc- 
cessi'ur  pussédAl  encore  à  Kingston  .  ne  devail 
leur  être  cédée  cpie  lors(pi*il  aiuait  pu  en  faire 
liAlir  luie  nouvelle  pour  lui.  Néanmoins,  après 
avoir  consulté  DiKi:  par  de  lervenles  prières,  les 
sœurs  de  la  (Congrégation  entrèrent  généreuse- 
ment dans  les  vues  de  leur  prélat,  el  deux  mis- 
[\)Mé,wnro  j^i,,ïiii;,ii.^.s;  l'iii'cnt  euvttvées  dans  cette  ville,  où 

li(irtir)i/irr  J 

yat!u,!:''';nit  fUes  arrivèrent  le  21  novembre,  l«Me  de  la  Pré- 
yoiHi    iz/cys-  j,ç,j^|_^jj,)j^  jj^,  Marie  au  Temple  (I). 

V.  Elles  n'y  eurent  d'abord  pour  tout  logement 

monts       (|ue  trois  petites  cliamln'es,  qui  n  en  mentaient 

de  la  mission  •rit, 

(le  Kingston,  pas  mèmo  le  nom,  situées  dans  le  haut  d'une 
maison  faisant  face  au  marché  ,  occupée  par  plu- 
sieurs familles,  et  où  se  tenait  d'ailleurs  le  con- 
seil de  ville  du  pays.  Ce  lieu,  qui  leur  rappelait 
si  bien  la  pauvre  étable  où  la  sœur  Botirgeoys 
avait  commencé  ses  écoles  à  Villemarie,  fut  le 
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iKM'ceau  de  la  mission  «le  Kingston;  et  pour  imiter 
{dus  parfaitement  leiu' sainte  fondatiicc.  les  deux 
missionnaires  vonlnrrnt  y  ouvrir  leurs  liasses  le 
joui'  de  Sainte-(!atlierine  .  à  pareil  jonr  oîi  elle 
avait  conuneiué  les  siennes  en  h»;)7.  Dans  ee 
jiauvre  réduit  elles  eiu'ent  à  soullVir  loutceipron 
peut  imaginer  de  privations,  de  gène  .  d'incom- 
modités, éfaii!  de  plus  exposées  à  un  iuuil  pres- 
(pu' coutinuei.  et  ayant  nu\ue  ((MUII  le  risipie 
d'être  victimes  d'une  émeute, «pii  s'était  |iorlécà 
la  salle  du  conseil  de  ville.  Au  connuencement 
elles  se  bornèrent  à  recevoir  ([uel([ues  pension- 
naires; car  ce  lieu  était  tro[>  peu  spacieux  j)our  y 
ouvrir  une  école  externe.  Klles  le  (piittèrent  ce- 
juMidant  au  mois  de  juin  \H'rl.  et  allèrent  se 
loger  dans  une  autre  maison  où  demeurait  un 
ministre  presbytérien  ;  et  là  elles  commeiK  c'- 
rent  des  liasses  externes,  dans  un  grenier  (pie 
M.  Prince,  aujourd'liui  évèipie  de  Saiut-IIyaciu- 
tlie  ,  leur  fit  disi)0ser  à  ses  frais.  Pour  siiflire  à  ce 
surcroit  de  travail,  la  counimnaiité  envoya  une 
troisième  sœur;  et  celle-ci  s'étant  associée  nue 
pieuse  demoiselle,  ou  onvrit  des  écoles  gratuites 
externes,  à  la  grande  satisfaction  de  tout  le  pays. 
Knfin.  rannéc  ISUi,  les  sœurs  prirent  possession 
de  rancicime  maison  éjuscopale  .  (pie  leur  avait 
léguée  M.  M^  Donell,  et  y  transférèrent  leur  pén- 
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sidiinat.  Tout  auprès  se  trouve  T'.'^cole  pour  les 
externes,  avec  la(|iielle  elles  eommunicpient  par 
un  cheniiii  (■•(uvert.  l'ne  chapelle  intérieure  leur 
procure  Tineslinialile  avantage  (rassistei-  tous  les 
jours  au  sain!  sacritice  de  la  Messe  sans  sortir  de 
leur  maison,  et  d'y  posséder  le  très-saint  Sacre- 
ment (1). 

La  mission  de  Kingston  commençait  à  peine  , 
lors(pie  Monseigneur  i'évèi[ue  de  Villemarie 
adressa  aux  sœurs  de  laCongrégatirtn  un  mande- 
ment pour  leur  annoncer  sa  première  visite  pas- 
torale. Cet  écrit  leur  est  trop  honorable  pour  n'en 
pas  rapporter  ici  quelques  fragments.  «  Depuis 
«  (juc  nous  connaissons  votre  institut  .  leur  dit 
«  ce  prélat .  et  que  nous  sommes  à  même  d'aj)- 
"  précier  les  avantages  (pi"en  retirent  la  religion 
«  et  l'éducation  en  ce  pays  .  nous  lui  avons  tou- 
«  jours  porté  Tintérèt  le  plus  vif.  L'œuvre  suhlime 
«  que  vous  a  confiée  la  divine  Providence,  et  ipie 
"  vous  renqilissez  avec  tant  de  zèle,  nous  est 
«  tellement  chère,  (jue  nous  ne  cessons  de  bénir 
«  le  Seignkik,  de  ce  (pi'il  lui  a  plu  de  choisir 
«  cette  ville  pour  eu  (Mre  le  berceau.  La  régu- 
«  larité  qui.  grâce  à  Dieu,  a  foujrturs  régné  dans 
<(  votre  comnnmauté.  jirouve  que  vous  n'avez 
«  pas  été  infidèles  à  la  v(»cati(m  de  Dieu,  ([ui 
«  vous  a  établies  à  Villemarie  pour  honorer  son 
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«  auguste  merc  cl  imiter  ses  vertus.  Les  succès 
«  toujours  croissants  (pi'olttieinient  vos  travaux, 
«  en  donnant  rcducalionau.x  personnes  de  votre 
«  sexe,  montrent  aussi  ({uc  le  Sek.nkih  est  avec 
«  vous,  pour  vous  assister  dans  cette  [)énible 
«  l'onction.  Aussi  l'aites-vous  notre  ,t;loire,  comme 
«  l'ini  des  plus  l»eaiL\  ornements  de  notre  diocèse. 
«  Tant  (pie  nous  n'avons  pas  été  chargé  spé- 
«  cialement  de  la  conduite  de  vos  âmes,  nous 
«  nous  sonmies  contenté  d'admirer  dans  le 
«  secret  de  notre  cœur  les  fruits  des  bonnes 
«  œuvres  (pie  vous  protbdsez  pour  la  gloire  de 
«  Dieu  vi  pour  la  sanctification  de  vos  élèves. 
((  Mais  depuis  ([iie  le  Seicnelh  .  sans  avoir  égard 
«  à  notre  indignité,  nous  a  appelé  au  gouverne- 
«  ment  de  ce  diocèse,  nous  nous  sommes  seul i 
«  pressé  par  la  charité  de  .Iésis-Chhi.st  .  et 
«  nous  avons  désiré  ardemment  d(^  nous  mettre 
«  en  rapport  avec  V(jus,  afin  de  pouvoir  i)rendre 
«  ensemble  des  mesures  j,>lus  elHcaces  pour  ré- 
«  paiidre  davantage  sur  les  fidèles  confiés  à  nos 
a  soins  les  bienfaits  d'ime  bonne  éducaticui. 
«  En  nous  transportant  au  milieu  de  vous,  nous 
«  avons  intention  de  nous  délasser  nous- iiu^'ine 
«  des  fatigues  de  nos  innonibral)les  (tccupations. 
«  ])ar  le  spectacle  de  la  ferveur  ([iii  vous  anime 
<(  dans  la  pi'ati(pie  de  vos  saintes  observances. 
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<(  MoKS  (U'sirons  vous  voir,  pour  nous  consoler 
K  mulupllcmcnf  les  uns  les  (lutres ,  par  la  foi  qui 
"  nous  est  commune  [\).  Nous  ;i])proncli'()iis  par 
«  là  à  mieux  conii.iîliv  cl  apprécier  l'excelk'iicH 
«  (le  voliv  vdcalidii  et  la  siil>liinité  (le  l'œuvre 
'<  (loiil  vous  a  char^ves  la  divine  Providence; 
«  el  (jn(>i(pi('  nous  ne  regardions  pas  cefle  visite 
'<  comme  nécessaire,  nous  avons  jugé  ([u'elle 
<i  vous  .serai!  d'un  très-grand  secours  pour  vous 
<(  maintenir  dans  votre  régularité,  et  pour  vous 
«  animer  à  praticjuer  tidcdement  les  vertus  de 
«  votre  vénéral>le  fondatrice,  évidemment  sus- 
«  citée  de  Diei  pour  vous  tracer  le  plan  de  vie 
«  que  vous  devez  mener  (2).  » 

Le  fruit  i»rincipa]  de  c(!tte  visite  fut  de  rendre 
(ounniuie  à  toutes  les  S(eurs  de  la  Congrégatiou 
la  l'etraite  ({ui  a  lieu  chaipie  année  à  la  comnui- 
uanté  de  Villemar.e  durant  le  mois  de  septembre. 
Jusipie  alors  il  y  avait  eu  tous  les  ans  deux  re- 
traites dans  cette  maison,  l'une  à  la  Pentec(jte 
pour  une  jtartie  de  la  connnimauté,  l'autre  au 
mois  de  septembre  poin*  les  autres  sœurs  de  la 
ville  et  poiu'  celles  des  environs  (pii  s'y  rendaient 
alternativement,  ('onsidéranf  d'unc(jtéla  grande 
facilité  (ju'on  a  aujourd'hui  pour  les  voyages,  et 
de  l'autre  les  grands  avantages  tpii  reviendr;uent 
à  tout  l'institut  si  Tuue  de  ces  retraites  devenait 
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commune  à  toutes  les  sœurs,  Mgr  lY'vèquc  de 
Villemarie  ordonna  que  toutes  s.ms  ex(e])tion , 
môme  celles  de  Quéliec  et  du  haut  (Canada,  assis- 
teraient cliacuuc  à  leur  tour  à  celle  du  m(»is  de 
septembre,  (pii  tombe  pendant  les  vacances; 
(pi'enfin  celles  de  Québec  et  des  environs,  qui 
auraient  partici])é  à  ce  bienfait,  se  réuniraient 
l'année  suivante  à  Québec.  ])our  va([uer  en  coni- 
nnni  aux  exercices  de  la  retraite,  avant  le  dépari 
de  celles  qui  devraient  assister  à  celle  de  Ville- 
marie. C'est  ce  ({ui  a  été  pi'aticjué  depuis  l'an- 
née 1842.  avecl)eaucoupde  fruit  et  d'édification, 
et  II  la  satisfaction  universelle  des  sceurs.  (]ui  par 
là  ont  le  double  avantage  de  conférer  de  vive 
voix  avec  leur  supérieure  sur  l'état  de  leurs 
•  'lissions,  et  de  resserrer  entre  elles  les  liens  mu- 
tuels d'union  et  de  charité  (1). 

L'année  1844  fut  mar((ué(!  par  l'éfablissemenf 
de  la  mission  de  (>hàt(^'»uguay .  ([u'oudut  au  /i^le  ,|,,'Î!J 


1)  Mémnirr 
sur     /(t    Con- 

t/ri'f/filiO)i. 


1843. 
VUI. 

roriilatkiii 
mission 

de  M.  Hourassa.  curé  de  cette  paroisse,  et  jtar  le  chàte.mgiwy. 

...  Rétablisscmont 

rét;utlissemen1    de  deux   nnssuins  mierrompues        de  i,h 

mission 

depuis  i»eu  :  celle  de  la  l'rairie  delà  Madeleine  «i-' 

^         '  Boui'lii'rvili(\ 

et  celle  de  Houi  lierville.  La  première  avait  été 
supprimée  eu  \H'M') .  de  l'avis  (h;  M.  bartigue. 
|U'emier  évècjue  de  Villemarie.  à  cause  du  petit 
uond)re  d'enfants  que  les  sœhii's  y  avaient  alors  à 
(''lever.  Celle  de  Houcherville  venait  d'être  inter- 
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r(nii])iie  l'année  précédente  1843,  par  suite  d'un 
allreux  incendie,  (jui  avait  consumé  la  maison 
des  sœurs,  avec  l'église  et  une  grande  ])arlie  du 
village.  Cette  catastrophe,  arrivée  le  20  du  mois 
de  juin,  vers  six  heures  du  soir,  et  ipii  réduisit  les 
sœurs  de  cette  mission  à  se  voir  tout  à  coup  sans 
asile,  donua  lieu  d'admirer  la  grandeur  de  leur 
courage  et  la  vivacité  de  leur  foi.  Après  qu'elles 
eurent  conduit  en  lieu  sur,  pour  passer  la  nuit, 
leurs  pensionnaires ,  au  noml)re  de  trente-trois, 
en  chargeant  chacune  d'elles  d'un  petit  paquet , 
ces  deux  courageuses  filles  se  mirent  à  jeter  par 
leurs  fenêtres  les  effets  et  les  meubles  qui  leur 
tombaient  sous  la  main  .  dans  l'espérance  de  les 
soustraire  aux  flammes.  L'une  d'elles,  obligée 
enfin  d'évacuer  la  maison  h  l'apprijclie  du  feu . 
se  rend  sur  le  ([uai;  là,  voyant  l'incendie  se  coui- 
muniquer  au  bâtiment .  elle  tombe  à  genoux , 
tournée  du  C(jté  de  Villeinarie  .  et  offre  généreu- 
sement à  DiEi'  son  sacrifice,  à  l"iinitati(m  delà 
sœur  Ijourgeoys,  dans  une  semblable  occasion. 
1/autre,  cpii  était  montée  au  grenier  pour  en  re- 
tirer tout  ce  qui  pouvait  avoir  ([uekpie  valeur, 
ne  s'aperçut  de  la  présence  du  danger  que  loi-s- 
(prclle  vit  le  toit  tout  en  l'eu.  Alors,  elle  descend 
(Ml  toute  liàte  et  saute  heureusement  par  une 
croisée,  la  seule  ([ui  était  ouverte  et  qui  n'était 
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pas  encore  embrasée.  Le  lendemain,  l'une  et 
l'autre  reçurent  la  visite  de  leur  supérieure ,  la 
s(cur  Sainte -(iertrude,  accourue  de  Villemarie 
pour  s'informer  de  leur  étal.  Cet  accident  causa 
aux  sirurs  de  la  Con,u'ré,i.'ation  une  ])erte  estimée 
1 .000  louis,  l'our  indemnité  elles  en  recurent  200. 
(jui  furent  employés  à  réparer  la  maison  (pi'elles 
occupèrent  Tannée  suivante.  Il  est  ei'core  à  re- 
manjuer  qu'après  une  telle  perte  la  commu- 
nauté de  Villemarie  voulut  qu'on  distribuât  aux 
|)lus  pauvres  incendiés  de  Boucherville  toutes 
les  provisions  de  la  mission  (ju'on  avait  pu 
sauver  (  1 ) . 

Cette  même  année  !  <S44,  la  mission  de  Québec , 
lixée  jus([ue-là  dans  l'emplacement  acbeté  de 
,M.  Ilazeur  jiar  la  su'ur  Honrgeoys .  fut  trans- 
férée à  Saint -Hoch,  sur  un  autre  terrain  plus 
vaste,  acquis  .mccessivement  et  |>artiellemeut  |»a!' 
MM.  Plessis.  Panet  et  Siii'uay.  évècpies  de  cette 
ville  (2).  Cette  translation  fit  prendre  à  la  mission 
de  Québec  un  développement  considéral)le.  tant 
pour  le  nombre  des  classes  et  celui  des  élèves, 
que  pour  le  mode  d'instruction,  U  comprend  au- 
jourd'bui  toutes  les  ]»rancbes  utiles  et  agréal)les. 
comme  l'anglais  .  la  nuisicpu^  vocale  et  instru- 
mentale .  le  dessin .  la  broderie.  Se])l  à  buit 
cents  élèves  sent  instruites  et  f(trmées  dans  cette 
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maison,  par  douze  sœurs  de  la  Con^Tégation, 
qui  appellent  mùme  une  ou  deux  demoiselles 
stkulières  pour  leur  aider  dans  le  l)es(»in. 

A  Villemarie,  l.i  nécessitai  l'une  maison  plus 
spacieuse  se  faisait  également  sentir  depuis  plu- 
sieurs années.  1/ancien  bâtiment  devenant  de 
plus  en  plus  insuffisant  pour  le  grand  nombre  des 
sœurs  et  celui  des  pensionnaires ,  on  résolut 
enfin  de  le  démolir  pour  en  construire  un  autre 
sur  de  ])lus  vastes  proportions.  On  donna  à  (;et 
édifice  trois  cents  pieds  de  longueur  sur  cin- 
(piante-sept  de  largeu";  et  on  ajouta  au  pension- 
nat de  nouvelles  pièces,  que  les  circonstances 
avaient  rendues  indispensables .  spécialement  des 
salles  de  musique  et  de  dessin. 

L'année  suivante  18i.">.  la  communauté  prit 
possession  du  nouveau  bâtiment .  et  cette  circon- 
stance ayant  coïncidé  avec  la  retraite  du  mois  de 
septembre  ,  il  y  eut  à  cette  (tccasion  luie  réunion 
de  sœurs  de  la  Congrégation ,  la  plus  nombreuse 
qu'on  eût  jamais  vue  à  Villemarie.  «  Aujourd'hui 
«  \  o  septembre  i  845.  jour  de  l'octave  de  la  Nati- 
«  vite,  écrivait  l'une  d'elles,  notre  excellent 
«  père.  M.  Quiblier.  et  notre  chère  mère  supé- 
«  rieure  ont  présidé  à  une  réunion .  la  plus  belle 
«  (pie  mes  yeux  aient  rontemplée.  Quatre-vingt- 
«  seize  sœurs,  rangées  autour  de  la  salle  de  com- 
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M  niunauté,  qui  vient  d'èlre  a(hev(5e  :  jamais 
((  depuis  la  fondation  de  cette  institution  avait-on 
M  vu  tant  de  filles  de  la  sœur  Uourgeoys  réunies 
«  enseml>le,  et  présidées  par  un  ptne  et  une  mère 
«  plus  respectés  ? 


RUE   ^OTnE-  DAllK. 
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28 


27 


r"2"T"'5T"<ii 


•iS 


1  Èglite. 

2  Chapelle  de  Noire-Dame 

de  la  Victoire. 

3  Emplacement  concéda. 

4  Magasins. 

PENSIONNAT. 

5  Esc  lier. 

6  Salle  de  récréation. 

7  Salle  de  musique. 

8  Salle  de  dessin. 
0  Salle  de  dessin. 

10  Réfectoire. 

11  Oratoire  des  entants  de 

Marie. 

COMMlNArTÉ. 

12  Ciergerie. 

\'i  Entrée  de  la  sacristie. 
H  Parloirs. 

15  Procures. 

16  Pharmacie. 

17  Corridors. 

18  Chambre  de  lu  R'  .Mère 

Supérieure. 

19  Salle  de  communauté. 

20  Ouvroir. 

21  Chambre  den  filles  de 

scnice. 

22  Entrée. 

2;t  Terrain  concédé. 

24  É/fli/e». 

25  Maison  des  hommes. 

26  Boulangerie. 

27  Basse -cour. 

28  Jardin. 

29  Terrasse  des  élève», 

30  C««r  d'entrée. 


RUE  SAINT -PAUL. 
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184«i. 
X. 

Tt'rnoigiiiiyti 

roiidii 

aux  siiMirs 

df'la 

Congr<''galiini 

par 
M.  0)iil>li''i'. 


«  Quelle  liciiriMiso  r(»ïn('i(li'n('e!  tnns  postii- 
«  lanU's,  ri'NY'tiH's  de  l'habit  de  l'inslilut;  une 
«  retraite  la  pins  édiliaule  teniiinée;  la  prise  de 
M  possession  d'une  maison  qui  a  eoi\f('  tant  d'in- 
i<  ((uiéludes  :  ef  lout  cela  le  j(»urde  l'octave  de  la 
«  NalivittWl»;  celle  ipii  a  si  liien  protégé,  et  qui 
<i  protège  encore  avec  tant  de  bienveillance  sa 
«  petit(>.  Congrégation.  Puisse  cette  mt're  chérie 
«  (Mre  à  jamais  glorifiée  par  ses  enfants!» 

L'année  suivante  1840,  M.  (Juiblier  se  démit 
de  la  charge  (h*  su[)éri('nr  du  sémhiaire  et  de 
celle  de  curé  de  la  paroisse ,  et  Mgr  l'évécpie  de 
Villeinarie  voulut  bien  prendre  inomentanément 
celle  de  snpérieur  des  sœurs  d(;  la  Congrégation, 
àTinstitut  desquelles  il  porte  un  intérêt  si  vif  et 
si  elficace.  M.  Quiblier.  avant  son  départ  pour 
l'Europe,  leur  écrivit  une  lettre  d'adieux  .  cpii  est 
un  beau  témoignage  du  zèle ,  de  la  piété  et  de  la 
ferveur  dont  elles  lui  avaient  constamment  donné 
des  mar{[ues.  pendant  tout  le  temps  (ju'il  avait 
en  le  soin  de  leur  communauté.  '<  Je  vous  re- 
t(  mercie,  disait-il,  de  Tédilication  si  soutenue  que 
«  vous  avez  donnée  à  la  paroisse  ;  de  l'instruction 
«  si  éminemment  chrétienne  qu'à  ma  demande 
«  vfuis  avez  gratuitement  prodiguée  à  des  mil- 
"  liers  déjeunes  filles;  de  la  part  que  vous  avez 
u  prise  incessamment  à  ma  sollicitude  pastorale. 


M  '    n  1 


>v   V 
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née!  trois  poslii- 
de  l'inslilut;  mm 
liiu'c;  l;i  prise  dn 
a  ('(ii\t('  tant  d'in- 
rdi'  roctavc  de  la 
11  protégé,  et  qui 
iHenveillanee  sa 
ette  m(?re  chérie 
s  enraiifs  !  » 
)iiil)lier  se  démit 
séminaire  et  de 
Mgr  révè(pie  de 
momentanément 
la  Congrégati(jn, 
Il  intérêt  si  vif  et 
son   départ  pour 
d'adieux .  (pii  est 
'  la  piété  et  de  la 
ist animent  donné 
emps  ([u'il  avait 
ê.  «  Je  vous  re- 
in si  soutenue  que 
;  de  l'instruction 
l'à  ma  demande 
ignée  à  des  mil- 
rt  que  vons  avez 
citude  pastorale. 
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««  lentes,  mv,^nlM  <!?  VUiùat  de  l'iiisritut;  uv^ 
«  rrtraiu^  ii*  !>*>.^  #HlUia!j»**  tfirnun<^»«:  la  prise  «'• 
'.  n»s*r^'.»j  v'viiw»  mai9«»ti  qui  a  coûté  tant  d' in 
til  i'An  U*  joiirdt^  l'ftctavt'  «le  là 
^        '■   M  .  vU«M|iu  a  >i  hipii  pro«<^>:é.  et  qiH 
.  »"  feUwi'O  titec  Uuit  iW  bifuuei liante  sa 
r  ^»  A  Gin^rrjiîatiou.  Pnuatî  roU*'  mère  chérit- 
I  »    î  ,r*i--^  jt».tï{i4«»  par  Sf'S  tuft«j*sl)> 
.    .5  £,,^  ».  /v  .'  '  j^iM    M.  nujhlier  !S«  démit 
.«r»  ia  i  httPjft  .1*'  supf'tit'ur  (\u  SfMTiiïïaîi't»  et  <]<■ 
tvlle  ti(^  niré  de  la  jK'nià.sî5f>,  et  Mgr  l'évoque  (î< 
\'iiicm;u'ie  voulut  }wn  prendre  luoineutaiiénuinl 
icll».'  (h'  supérieur  des  .s^i^ups  de  la  Cougrégafion, 
à  1  lustitut  d«  .Hpu'lk'S  >  «ji  intérêt  si  vif  e« 

«^Hunti'.  \î.  Qiubiit'r.    ivnn*  mm  départ  poiH 
f  /''^  ;«'  ?f*  i»-  Aiivit  une  lettre  d'adieux.  c[ui  esi 
i!i;  «  >  ' .  'f  MTn%nft#»'  du  iHe .  de  la  piété  et  de  \n 
fHiM'ur  dont  elles  lui  .i\<ueut  constamment  dorin«* 
des  maripies.  ^jend.mt  fout  le.  temps  qu'il  aviiit 
lîîi  I''  soin  de  Ifur  rouunuiujuté.  f  Je  vous  r^^• 
«  nit  !«  je. disait  il.  d^  '  <  .:iIm  .:iti<>u  <.)  soutemieque 
"   vt*u>^  avez dt'î •!>?'.  .  m  'i^t^v^^t.'^m'    5*  '  instruclinn 
i  ffa-hnih^'     *'      ;i-'rr'v -:-  t^'i'A  [(!,.  demande 
-' "    ■    '         tt.vr»     «'  1  |,}Mdi..i'jer  à  des  mil- 
■    -  f»?^  •i»'  iH  juit'i  dff*'  vous  ave/ 
.f.irtK*«4*^ut  à  nm  sûihaUide  pastorale. 


-  cil.  xxir. 


eî  hois  posiu- 
riiîsHtut:  HT'' 
A»:  la  |irise  »'■ 
?.oiM('' tant  d'il! 
t»  r octave  (le  1;« 
pru%é.  et  qui 
if'lueilktnte  su 
te  mère  «héru- 
•nfiurJs  1  » 
hl'u)v  m  démit 
mÎTiaii'e  et  d*- 

runerjt.méinynt 
(loijij^régatioM, 
iit^rétsi  vil'i^s 
i  départ  poil' 
idieiix.  ({ui  fs! 
i  piét4^  et  de  la 
imnient  dormo 
3ps  qu'il  avait 
"  Je  vous  l't- 
•i  soiilemiequî' 
I*  iiistructinn 
fu..  demande 
;iH'  à  dos  mil- 
îit*'  vous  ave? 
udcj  pitslorale . 


MAÏUE- CATHERINE  m'OT,   17«  SIP.  RÉÉLCE ,    \M(i.    49." 

«  en  vous  associani  par  vos  prières ,  ou  par  votre 
a  coopération,  à  toutes  les  œuvres  que  j'avais  à 
«  entreprendre  ou  à  soutenir  pour  le  salut  du 
«  nombreux  troupeau  confié  à  mes  soins.  A  tous 
«  ces  l)iens  que  vous  m'avez  faits  .  veuillez 
«  ajouter  celui  de  les  continuer  pour  la  gloire  de 
«  DiFA'  et  la  sanctification  des  âmes. 

«  J'ai  à  vous  remercier  aussi  de  la  confiance 
«  d(  )ut  vous  m'avez  constamment  donné  les  témoi- 
«  gnages  les  moins  équivoques  pendant  treize 
«  ans.  .l'ai  toujours  admiré  la  simplicité  et  la 
«  docilité  tout  évangéliques  avec  lesquelles  vous 
<(  avez  reçu  mes  conseils  et  mes  avis.  Je  n'ai 
«  jamais  commandé .  parce  que  chacune  préve- 
u  nait  mes  désirs.  Vos  vertus  et  votre  zèle  apos- 
«  toliipie  portaient  la  joie  et  f  édification  dans 
<c  mou  âme  ;  l'accroissement  de  votre  commu- 
«  nauté,  la  confiance  qui  fentoure.  ses  progrès, 
«  ses  succès,  ont  fait  mon  bonheur.  Il  ne  man- 
«  quait  ;i  ce  bonheiu-  cpie  la  certitude  de  vous 
«  avoir  fait  autant  de  bien  que  je  vous  en  veux. 
«  autant  que  vous  en  méritez.  Chaque  jour  je 
«  demanderai  à  Notre  -  Seigneir  qu'il  répande 
«  sur  votre  institut   ses  bénédictions  les  plus 
«  abondantes ,  ({u'il  vous  fasse  avancer  à  grands 
«  pas  dans  la  pratique  des  vertus  de  foi,  de  zèle 
«  et  d'abandon  à  Dieu  ;  qu'il  vous  remplisse  de 
«  son  esprit,  afin  que,  mortes  à  vous-mêmes , 
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{\)Atr/iivps 
lie  lu  CutKjn'- 
(jiition  :  li'th'' 
(lu  20  III  ni 
1846. 

1847. 
XI. 


it  VOUS  ne  viviez  plus  ([u'cii  lui ,  par  lui  el  pour 
«  lui.  Cn  sont  les  vertus  ({ue  votre  vénérable  fon- 
«  flatri((,'  vous  a  surtout  recommandées;  vous  les 
«  Irouverezdans  la  fidélitéponcfuelle.  amoureuse 
«  et  universelle  à  toutes  vos  saintes  rèj^les  (1).  » 
Sous  la  supériorité  de  Mgr  Bourget,  évéque  de 
Etabiisspm.'iit  ViJlemarie  ,  la  (^oniçrégatioii  aui>nieiita  bientôt  le 

de  divorsi^s  an  c 

missions,  lunnbre  de  ses  missions.  Celle  de  l'Assomption, 
rivière  de  Lachigan.  fut  établie  en  1847.  par 
les  soins  de  Mgr  Févèque  de  Kingston  et  par  ceux 
de  M.  I.abel,  ancien  curé  de  cette  paroisse,  aidés 
l'un  et  l'autre  par  les  tidèles  du  lieu.  La  même 
année,  M.  Ducharme .  curé  de  Sainte-Tliérèse. 
[)rocura  le  même  avantage  ?i  sa  paroisse,  étant 
aus.si  secondé  par  le  généreux  concours  de  ses 
paroissiens.  Au  mois  d'octobre  de  cette  même 
année,  les  sœurs  de  la  ('ongrégation  donnèrent 
commencement  à  la  mission  de  Saint-Jean-Dor- 
chester.  par  le  zèle  de  M.  La  Moctpie ,  curé  de 
cette  paroisse,  l/année  suivante,  M.  Chauvin, 
curé  de  la  liaie  Saint-Paul,  au  diocèse  de  Québec, 
procura  un  pareil  étal)lissement  à  la  sienne.  L'an- 
née 1849,  M.  Pot  vin,  curé  de  Sainte-Croix,  au 
môme  diocèse .  obtint  aussi  des  sœurs  mission- 
naires pour  ce  lieu;  et  entin,  en  1852,  M.  Du- 
moulin, curé  de  Sainte-Aime-d'Yamachiche,  au 

{i),Wiiii,in-  diocèse  des  Trois-Uivières,  vii'iil  de  former  dans 

sur    lu     Cnn- 

yrégation.      sa  pai'uisse  uii  semblable  établissement  (2). 
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par  lui  el  pour 
?  vénérable  foii- 
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elle,  amoureuse 
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l'get,  évoque  de 
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ston  et  par  ceux 
paroisse .  aidés 
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Sainte-Thérèse, 
paroisse,  étant 
;oii('ours  de  ses 
de  eette  mCMue 
ition  donnèrent 
Saint-Jean-Dor- 
teipie ,  curé  de 
,  M.  Chauvin, 
:èse  de  Quéher, 
la  sienne.  L'an- 
[linte-Croix ,  au 
sœurs  mission- 
1  1852.  M.  Du- 
amachiche,  au 
de  former  <lans 
ment  (2), 


CONCLUSION  DE  CKT  OUVRAGE. 


^1;    Paauine 

XVIII  ,  V.  I. 


Kn  terminant  riiisloir»^  de  la  Congrégation  ,        ^J-^.^^ 
nous  ne  pouvons  imus  empAcher  d'admirer  Tat-     [},,ui-o.iys. 
tinii  de  la  divine  Prnvidence  sur  cet  institut,  trest     ,i.j  u  vt'i'it'' 
If  itr(»])rt'  des    diverses   sociétés.  Iitrmees  pour  do  dieu  iian^ 
l'utilité    et    rorneiuenl  de  Thiilise.   de  révéler  de 

leur  auteur;  et  l'un  ]»cut  dire  d'elles  aussi  bien 
que  du  spectacle  des  cieiix  :  ([ue  chacune  ntconle, 
à  sa  manière,  la  gloire  de  OiKr,  et  {[nclle  annonce 
V ouvrage  de  ses  mains  (1).  La  (Congrégation, 
comme  on  Ta  vu.  oiFre  une  nouvelle  preuve  de 
cette  vérité,  par  son  étal)hssein('nt  au  milieu  de 
tant  d'ol)stacles  ([ui  auraient  dn  la  ruiner,  et  pai' 
sa  durée  constante  malgré  les  guerres  et  les  ré- 
volutions survenues  dans  le  l»ays.  Nous  ue  nous 
étendrons  pas  sur  ces  marcpies  de  l'assistance 
divine,  (pie  la  plupart  des  autres  histituts  parta- 
gent avec  elle.  Mais  un  caractère  qui  lui  est  par- 
ticulier .  et  que  nous  ue  pouvons  passer  ici  sous 
silence,  c'est  cpie.  par  son  établissement  lî  sa 
conservation,  elle  devait  être  une  preuve  niani- 
II.  :{2 


i98 


CO.NC.LUSKi.N. 


I    i 


•fi   ■ 


fcslc  et  iiiu'  (It'iiinuslratidii  invriis;ilth  du  dessein 
de  DiKi'  d;iiis  l"ét.iltlissenieiil  de  la  cdlniiie  de 
\  illeinai'ie .  cniiiiue  nous  l'avinns  annoncé  dans 
notre  Inlroduvlion  ;  el  c'est  ce  qn'il  nons  reste  à 
iiiniilrer  en  terminant  cet  ttii\  ra^^e. 

Par  la  Con,mv,uation.  DiEr  s'était  ])i'o|»osé  de 
rendre  sensible,  dans  cette  n(  mis  elle  clirétienté, 
la  jtarl  ([ne  la  très-sainte  Vierge  avait  eue  à  la 
l'orniation  de  l'l\^lise  :  «  ce  qni  a  été  entièrement 
«  négligé  par  les  lionnnes  .  dit  M.  Olier.  et  à 
"  qnoi  on  ne  ])ense  gnère  ;  et  pour  cela,  ajoiite- 
«  t-il.  DiEi  a  voidii  mettre  d(  •,  Mil  nos  yenx  une 
«  ligure  et  une  image  si'nsible  de  la  vérité  des 
«  mystères  passés.  »  Il  ne  sera  donc  pas  inutile, 
poiu'  aclie\er  de  jusiilier  ce  dessein,  de  rapjjelei' 
ici  en  peu  de  mots  rintluence  (|ue  l)n:i  voulut 
exercer  parla  très-sainte  Vierge  sur  l'Kglise  nais- 
sante ,  et  de  montrer  qu'il  en  a  d(jnné  une  preuve 
certaine,  et  eu  a  retracé  une  image  sensible  dans 
la  vie  de  la  sœur  Hourueovs. 

<-  Kl 

II.  (Test  une  doctrine  universellement  enseignée 

Eve  aviint  étt^ 

ip  ranai       |);ii'  les  saints  docteurs,  ((ue  .  dans  l'dnivie  de  la 

qui  iidiis  ;i       ■  ' 

.■oimnuniqiir    Hédeuintion.  DiEi    a  voulu   l'aire  servir  à  iiotni 

le  prclli'  L 


■t  la  mort, 

j  a   VI 

niius 


Dieu  a  voulu  ''éparation  tout   (e  (pii  avait   concouru  à  notre 


ionimiini(|iior  |»«'rte.  La  première   l'emme .  (pioi([ue  redevable 

par  Mari.'  ,                            -     <  \          ^                  -,               .    i 

1,1  ^r,.;,,',.  dans  un  sens  a  Adam  de  son  existence  et  de  son 

vit>  iHernril,.  boulieiu' .    [iuis(ju'elle  avait  (Mé  tirée  de  lui  el 
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(:  (lu  (Icssi'iu 

colonie  (le 

liioiicé  dans 

nous  l'eslo  à 

proposé  (If 

(hrt'lienfé, 
lit  eu»!  à  la 
eniR'renienf 

Oliei'.  et  à 
ela.  ajoLile- 
[)s  yeux  une 
i  vt!'rit(''  (les 
pas  iniilile. 
de  i'a}»pel(M' 
DiEi;  voulnl 
Eglise  nais- 

luie  preuve 
jusible  dans 

if  enseignée 
leuvie  de  la 
.'vii'  à  uoln." 
u'M  à  notre 
e  redevable 
•e  et  (le  son 
e  de  lui  et 


créée  pour  lui  (I).  lut  cependant  la  cause  delà 
riuiu!  de  Thonnue.  et  uKhne  la  meurtrière  de 
toute  sa  race,  avant  d'en  (Mre  la  ni('re  :  étant 
devenue  le  canal  (pii  nous  a  coninuniiqué  à  tous 
le  péché  et  la  mort.  Pour  appaiser  les  anciennes 
plaintes  de  l'homme  contre  Kve.  I)ii:i  voulait 
qu'elle  accpiittàt  ])ar  Tune  de  ses  entants,  iph 
était  Marie  .  la  dette  de  reconnaissance  qu'elle 
avaitc(»ntract('e  envers  Adam(2);et  que,de|)lus. 
cette  nouvelle  Kve.  eu  devenant  auprî's  de  l)n:i 
l'avocate  de  l'ancienne  {',\).  lut  pour  tout  le  genre 
humain  le  (anal  de  la  vie  étemelle  et  la  véri- 
table mire  de  tous  les  vivants  (4^.  C'est  ce  que 
Marie  a  l'ait,  non-seulement  en  engendrant  elle 
seule  Jésus-Christ,  qui  devait  (''tre  la  vie  de  tous 
les  chrétiens  (*).  mais  encore  en  le  l'ormant  dans 
toutes  les  âmes.  «  Dux  le  Père,  dit  M.  Olier,  en 
«  niett.mt  la  trt'S-sanit(?  Vierge  en  participation 
«  de  sa  fécondité,  pour  engendrer  son  Fils  nni- 
«  que,  au  divin  mystère  de  rincarnatif>n,  Ta  ren- 
«  due  aussi  participante  de  toute   autre  pater- 


lllclp.  Il,  V.  18- 

-21.—    /"    L- 

jiitri'  iiii.r  (  'il  ■ 
ri)ifhii'/is  .  cil. 

XI ,  V.  y. 

i,  Œiiirrs 
lie  saint  ('//■■ 
ri  Un ,  ertùfiie 
'/>•  Joriisiilciii 
iiiurt  l'ii  H86  ; 
ratr'r/iÀ\i>  XII'", 
p.  17S.— Œ«- 
r/v'v  (/e  \nnit 
l'irm-   C/iri/- 

Sil/lll/l/l>  ,      l'Cl- 

'/U''  il,:  lia- 
rriiiii'  [  iiiiirt 
rm  l'iiii  (30  ; 
yi'riiiiiii  1  '\-l. 
—  (i'.nvi  fs  ilf 
SI  uni  .li'iiit   ih; 

IhUllllS    I    IIIDlt 

rn-s  l'un  Tai.; 
cilitiun  ili'  Le- 
i/iiii'ii ,  tuiiie  I, 
p.  -27C. 

(3)  Œnrn-.s 
(If  suint  Iré- 
ni'i' ,  éc('ijni>(li> 
Li/iin .  tomté 
jiiir  siiin!  /'.<- 
h/i-iirpi' .  qui 
Il  mit  ftr  i/is- 
liji/r  (/e  saint 
.Ipdnl'Emnijë- 
liste  :  édition 
ili'  Mnss/ipt,  p. 
;U6-;î-20. 

4'     (il.')inSl'  , 

(h.  III,  V.  20, 


{*j  ■'  Marie,  la  mère  de  JÉi=ts- Christ  selon  la  eliair,  dii  (i     oi-uvrcs 

'<  .sainl  Augustin,  est  rôellemcnl  noire  mère  selon  l'esprit,  'Ifn'"''' {jr^,',u,' 

"  ayant  coopéré  par  sa  charité  à  faire  naître  les  fidèles  dans  '['Jifvpom'    en 

■^                '          '  .Ifvuitii' ,   mort 

"■  l'Éfîlise  (1).  »  Cir,  t  lorstnie  le  Saint-Espiut  survint   en  '"  '^^^^'-  ''''  '" 

'       .                                       .  Siiinli'  t  irçiini- 

i  elle,  ajoute  saint  Anibroise,  elle  opéra  le  saint  du  inonde  'r,  i.  vi,  p.  s'jv 

'<  en  eonet'vant  le  I{(''deinpteur  de  |,ins  i'i,.  »  Saint  Épipliane  ,!,•' saint  "'tm- 


n 


:>()() 


co\f:i.rsinN, 


«  iiili'  (lisliiK  h'   cl   (lt'|icml;iiil('   de   ccHc-Im:  eu 

«  sorti'  (jii'cllc  csl  l.'i  iin''iT  (If  tdiis  les  (•l!r(''lit'iis. 

H  roiniiic   (''t.iiil    riiisli'iiiiiciil  dniil    |)ii:i    se  sert 

«  |HMii'  (ijM'rci'  les  [ti'cmicis  cH'cIs  de  sa  ,ii"L'n('i'a- 

«  tiuiisiii'  l(.'S  ailles  cl  loriiicrL'U  elles  .li;>rs-CiiiusT: 

(I)  Licrrth-   «  (./  in  clpciis  oicis  inilli'  r(i(lic('s{\).  Pour  les  alli- 

l'Eixlésionfi- 

que.ch.  xxiv,    „  i.(.|.  f,  ^,,j|  J.'jj^  ,  i|  i^,.  ^,.,.(  ^\^i  \n  (Iniiccill'  et  (le  la 
V.  13. 

«  siia\it('  (le  la   Irès-saiiile   \  iei'iie  ciiiuiiie  d'im 

«  appàl  ;  e'esl  ]»oiii'([ii(.ii  tontes  h.'S  âmes  eoiner- 


IR 


>  (<  i 


I  !>: 


l/nmn  rirqih' 
lie  Miliiii  (mart 
en  397)  :  I.  il, 
p.  '.)92. 

'I)  <HCiivirs 
lit'  SI  Epipluiiif 
{tU'àitw  itc  Set- 
lamine  en  (  liy- 
pre ,  mort  vers 
l'an  Wi)-,  livri' 
m,  eonlrc  les 
lùi'^sies,  t.  11, 
p.  1050. 

[ilKjiflreatt.i 
noiniiiits ,     cil. 

V.    V.   1/1. 


l'iiil  i'('mar(|ucr,  en  cll'cl ,  iiiic  si  Kvc,  dans  ri!<  riliirc,  .i  ('It'; 
a|ipcl(''i'  .iprî's  If  |i('i'lu'',  la  iiirre  de.  luits  les  rivanISj  ce  n'c^l 
i|ii('  [jairc  (iircllc  riail  la  lijriiro  de  la  trè.s->aiiilc  Vicriic  .1)  , 
(  umiiit' .\dani  ("lait  ci'llc  de  .lÉsi  s-Ciiitisi  ■i),  L'aiiin;  (Jin'iri, 
(;niiti'iii|ii)iaiii  cl  di.s('i|ilf  de  saint  Hcriiard  ,  iif\fl(j|)|)t'  uiiisi 
la  pi  iis(''f  de  sailli  Kpipliaiic  :  «  Ollr  .uiciciinc  l!vf,  pliilnl 
«  uoIrc  iiiaràlic  iiiic  iiolt'c  iiii'ii',  ipii  a  ilmiiK'  la  iiiml  ii  siîs 
«  L'iilanls  avant  dr  Icurduimcr  le  jour,aL'U''  a[)pclt^'(!  ccpciidanl 
«  la  iiifii'  de  tuus  (es  licanls;  t'I  il  s'tsl  tioiiM'  (|u'clic  a  (Mé 
"  pliisvtM'italilfiiicnt  la  ini'iirlrit're  des  vivants,  on  la  mi'rcdtv^ 
«  iiUHiraiits  ;  piiisiinc,  ponr  clic,  nous  ciiiiciidrcr  n'est  antre 
"  chose  (|nc  lions  coniniiini(iiici'  la  mort.  r.\c  n'a\aiit  donc 
"  pli  remplir  lidclcincnt  la  sij.'iiirication  de  son  nom,  Marie 
"  en  a  réalise  le  sens  myslcriciix  :  elle  ijni,  comme  l'K^'liso, 
«  dont  elle  est  la  li^'ure,  est  la  :iicre  de  tons  ceux  i|iii  vc- 
"  naissent  ii  la  \ic.  Ktaul  la  mère  de  la  \ic  (|ui  nmis  anime 
"  tous,  c'est- ii-dirc  de  .irsis-<jiiiisr ,  clic  a  comme  régé- 
«  néiT  Ions  ceux  (|iii  devaient  vivre  par  lui,  Im'scin'cllo  l'a 
"  (iigendi'é  de  sa  sulistancc.  In  seul  était  cngeiKiré  alors; 
('  mais  tous  nous  étions  rcj:énçrés  .  parce  (|uc  tous  nous 
''  élions  compris  en  lui,  comme  dan>  la  semence  (pii  devait 
«  nous  produire.  Car  do  la  mémo  maiiièro  qu'au  commonci- 
a   iiiciil  iiHus  avons  clé  rcnfermé^  dans  Adam,   la  cause  do 


r.oNTxrsiON. 


:;oi 


(•(jllc-là:  cil 
'S  (•ln'(''lit'ns. 
I)ii;i  se  sci't 
f  sa  ^t'iiti'a- 
iKsrs-ClliUST: 
Pour  les  atti- 
ct'iii'  cl  (le  la 

•nlllIlU'    d'illl 

mes  (■(•iivor- 


'Kniliirt',  .i  ('[(• 

ivanis,  rc  ii'tsl 

iiilf  VitMi:c  (1)  , 

L'aldjé  (iucri'i , 

(Ic\l.'l0|)|ll'  uiiisi 

iir  Kvf,  plulùl 
V  la  iiKiil  il  siîs. 
|)i'lé(^  ('L'IiciKlanl 
i\t'  t|u'('ll('  a  t'Ic; 
,  (m  la  iiK're(l('> 
iilrLT  ii'csl  aiitrt' 
(•  ii'a>aiil  (liMir 
^(iii  iiiiiii,  Marii* 
oiiinic  l'K^^'liso, 

us   ceux   (|lli    IT- 

.|iii  nous  aniiiic 
il  ('OUI me  ivgr- 
,  lors(|ircllo  l'a 
MigciKirO  alors; 
i|iic  lous  nous 
once  ([iji  (levait 
l'an  commence- 
ni ,   la  cause  de 


«  lies  au  service  de  Dir.r.  nul  aupaiavanl  aiuié 

i<  la  saillie  Vieruc  a\ec,:;'i'aii(le  Icndresse.  el  seiii- 

"  iilciil  coininciiccr  ]iai'  clic   Iciii'    piété.    D'ail- 

«  leurs  .lKsrs-(jiHisT .  nouvel  Adam,  ayant  [tris 

«  <'n  Marie  le  |H'inci]>c  de  mériter,  (|ui  est  son 

«  corps,  l'ayant  assifciée à  ses  douleurs,  et  ayant 

«  reçu  ]»ar  son  moyen  la  ,i:loire  de  Ut'demitleur 

«  fjuiisciiril  n'eût  jamais  é'ié   nc'denijilenr  sans 

«  sa  mère,  ([ui  lui  donna  la  vie,  le  nourrit  et  le 


"  uone  p'néralion  cliaruelle  :  ainsi  ,ivons-iifius  élé  en  Jrsiis- 
"  Ciinisi,  (|ni  esl  le  principe  ilr  noire  spiriluelle  ré}j;én(^ra- 
"  lion  (1).  Kn  l'Ufrendranl  donc  un  seul  lioninii',  en  niellant 
"  a\i  mninio  '^on  fih  premicr-no ,  Marie  nous  a  lou^  r(''fién(''rés 
«  en  lui  {'2j. 

'(  Considère  ,  ù  liniiinic,  le  dessein  de  Du  i  ,  dit  sami  F{im- 
"  nard  ,  reconnais  le  conseil  de  s;i  sa^'osse  ,  le  conseil  de  son 
"  amour.  Voiilaid  racheter  le  i:enre  lumiain,  il  en  renferme 
«  loul  le  prix  dans  Marie.  l*ouri|uoi  cela  :' sans  doute  |iour 
"  qu'Eve  fùl  excusée  par  saillie ,  el  que  la  plainte  de  l'hoiunie 
"  contre  la  fcuune  fût  désormais  assoupie.  Ne  dilc>donc  plus, 
'<  ô  .\dani  :  l^a  firmini'  que  rotis:  m'ai'i'z  dunnée,  vin  ihmiié.  ilu 
"  [rail  Jcfendu  (3j.  Dites  plidôl  maiDlenaut  :  l,a  feiunie  ipie 
«  \ (PUS  m'avez  donnée ,  m'a  donné  du  fruit  de  liéiu'diciiou. 
«  Bien  plus,  Diia'  ayant  mis  ainsi  dans  .Marie  la  plénitude 
"  de  tout  liien  ,  Cdiisidére/  a\ec  iiuelle  jurande  alléclion  de 
«  dévotion  il  veut  (|ue  nou>  'loiiorious  Marie  ;  puis(iue  par  lit 
'<  nous  sa\ons  (lue  loul  ce  ipi'il  y  a  en  nou■^  ires|iéraiice,  de 
„  Kfii-e  et  de  salut,  découle  d'elle.  Vénérons- la  donc  du 
"  i)lus  intime  de  nos  C(i'ur> .  de  joutes  les  alVectiiuis  de  nos 
"  Ames  ,  de  toute  retendue  de  noire  volonté,  puixiue  telle 
n  esl  rinlention  de  Celui  ipii  a  v(e,ilu  (|ue  imus  eussions  tout 
"  par  Marie  (  i).  » 


AïOEurresae 
SI  Brrnard ,  t. 
I.  p.  102!). 

(2i  Œllrrrs 
d\UhcH  le 

(inniit  [viort  ci> 
t2S2  ■.  t.  XX, 
qiirsl.  Ml'j'  sur 
M  issus,  p.  0«. 


(3j      Oenèxe , 
<li.ip.  UI ,  V.  12, 


'i'  (/fiiiiri'f. 
tic  St  Iteniitrd 
ahin-  tlcClair- 
idiiv .  mon  fi< 
ll.").'i  :  sermoii 
ilr  r.\(i(ic(Uic , 
M"  (i  cl  7,  I.  I . 
p.  lOl'i. 


rK)2 


CONCLCSION. 


i  I!. 


't 


«  rnnsei'v.'i)  :  .Ii>rs-C.I1HIST.  à  son  titiii'.  la  i-cikI 
«  participante  d».'  tous  ses  titres  (riidimeiir.  Il 
«  veut  distribuer  |)ar  elle  ce  ({iTil  a  ac(piis  de 
«  mérites  à  tous  ses  meiulires.  dans  Ions  les 
«  mystères  do  sa  vie  et  de  sa  mort  ;  afin  de  reii- 
«  dre  tonte  l'Kirlise  henrcMiso  par  cette  incompa- 
«  rahie  créainre,  à  L'upielle  cotte  mi'mo  l\i,dise 
«  est  rcdovablo  du  ])nnlionr  de  l'avoir  reçu  dans 
'(  la  chair.  I^]n  nu  mot.  il  prétend  que  tout  ce 
«  ((u'il  y  <■•  de  ,tirand  à  iaire  ]>our  la  ;^;loire  de 
«  DiFX.  soit  achevé  ot  parlait  on  sa  mère  et  par 
«  sa  mère. 

'<  C'est  pourcpioi,  si,  après  son  Ascension  dans 

"   les  cieux.  il  la  laissa  si  huigtemps  sm^  la  terre. 

«   l'O  fut  pour  conchiire  TEglist»  par  elle,  jus([n\à 

n  otivoyl:'  des   "  <'^  (ju  ollo  cut  été  Itiou  alTomiie  (*).  Au  cénacle 

l.n''(li(:,it.'urs  -i     i      r 

dans         "  Marie  avait  reçu  pour  cela  un  esprit  de  torce 


tu. 

Remplie  de 
la  plénitude 

du 

SMNT-KsrniT 

<ui  couaele, 

Marif 


\    i' 


(*)   i,a  Viert'o  inôro,  dit  It-  NY'iit'raljIc  lièrlc  ,  rclciiail  aviv 

soin  dans  son  caMir,  ol  confiait  avec  sollicitude  ii  sa  mcmoiro, 

tout  ce  qu'elle  savait  sur  Nothe- Seigneur,  tout  ce  qu'il  a\ai( 

fait  ou  dit  ;  afin  que  ,  lors(iue  le  temps  de  prêcher  et  d'écrire 

le  mystère  de  l'Incarnation  serait  venu  ,  elle  pût  ex|)liquer 

1)    OEurrrs    toutes  ces  clioses  h  eeu\  qui  clierelieraienl  à  être  instruits  f I  . 

Bèik  [nUiiiciuv  Ce  fut  po\ir  qi!  elle  fit  i)art  auv  discijjles  de  ce  f|u  elle  avait 

an'.\l)[  t."\-ii'   "PP'"is  par  ses  conununiealmns  intimes  avec  lui ,  ajoute  Pieirc 

^-  -^3-  de  Blois  ,  (|u'il  la  laissa  sur  la  terre  ;  et  aussi  afin  qu'elle  ini- 

primàl  plus  profondément  et  plus  fortement  dans  les  cœurs 

des  fidèles  la  foi  et  l'amour  envers  Jésus-Ciiiust  ;  et  ([u'enfin 


k     ! 


k>ii_ 


CONCI.rSliiN. 


rm 


dui'.  1.1  l'cinl 
(riutiiiiciir.  11 

a  a('(niis  «le 
lans  Ions  les 
;  afin  dr  len- 
cffe  incompa- 
iiK^-mu  I\ylis<' 
lir  vécu  dans 
l  que  fout  ce 

la  gloire  de 
I  mère  et  par 

5cension  dans 
s  sur  la  terre, 
elle,  jusqu'à 
).  Au  cénacle 
;prit  de  force 


«  et  de  itnissaurc.  iiu  csi>ril  i\o  conseil  ci  de  sa-     ''',,["|'j'|^  ' 

u  ^esse.  pacl(Miurl(-ll('nVissail.'nrllctriVlise.   «o''''';'i,^,;«  i^^'' 

"   ti  conduisait  uipuir  tons  les  a[iôlrcs.  à  cause 

«    de  la  |tlt'iiilnd('  de  l'esprit  de  .li;srs  en  elle  ;  et 

«  (|uoi(|ue  saiul  Pierre,  à  rexiérieur.  eût  puis- 

«  sauce  sur  elle,  comnie étant  rima;:e  extérieui'e 

«  de  .Iksis-CinusT.  tonlefois.  à  l'intérieur,  il  était 

«  soinuis  à  la  très-sainte  Vier.tic.  à  cause  de  la 

■<    plénitude  de    l'esprit   (pi'elle    |)ossédait    pai'- 

«  dessus  tous  les  ajxMres.  Klle  surpassait  mènit; 

«   en  éminence  toute  la  perfection  an.wlique  :  y 

«  ayant  eu  elle  plus  d'anioui'  que  dans  les  Séra- 

«   |>hins.  plus  de  lumières  que  dans  les  Chéru- 

«  Itins,  plus  de  constance  ([ne  dans  les  Trônes; 

(«  enfin,  plus  de  jierfections  ([ue  dans  tons  les 

«  Ordres  angéliqnes  réunis. 

«  Mais,  si  elle  a  reçu  l'esprit  de  .Iksi  s -Christ 
<(  en    plénitude    pour  condnire    l'Église,    elle 


le  ,  n'tcnail  avor 

to  il  sa  mômoiro, 

lui  t'o  qu'il  avait 

h'iier  et  d'érrirc 

le  pi'it  (wpliqupr 

"'Iro  iiisU'iiils  fl  . 

ce  (lu'ello  avail 

Lii,  ajoiilo  Pieirc 

afin  ini'ellc  im- 

itaiis  Ii>s  cœurs 

ist;  et  qu'eniiii 


elle  oltVil  ,  sans  ride  et  sans  taclu' ,  a  sou  I-  ils  ,  1  Lfilijc  qu  il  tu  Pkrrc  dr 

lui  avait  laissi^-e  a  uistruire  eu  montant  aux  cicux  il;.  Lest  (Han-c  ne  ihith 

euetrel  Marie  quia  appris  h  sain!  I.uc  cr  qu'il  raconte  au  '/„,;;;:;'!;''";„;,','; 

commencement  ilr  son  Évangile.    L'annonciation   de  saint  c"  iion):p.32-. 

.Ican-Haplistf,  sa  conee|ilinn,  sun  tre>>aillcuient ,  sa  nativilc,  [clumcchcr  de 

>a  circoncision  ,  rinq)o>itiMn  de  son  nom,  tout  Ir  ni\slère  de  y///;. -I,?;''!,';',. '/!' 

l'Incarnation,  le  canti(iue  MmjnifmU  et  l'cliii  de  Siniéon  ,  M;i^nifiiMt,    p. 

l'invention  de  Jésus  au  temple;  tous  ces  faits,  par  qui  les  ,,,    r.ramtUc 

avons-nous  connus,  sinon  par  Marie  (2) ,  cuime  saint  Luc  ;';;^;j;Vi!K''if"h." 

nous  l'apprend  (.S)?  "•  ^'  î''"'''- 


rioi 


CONCLfSION. 


"  n'oxorcf  |»;is  cet  ;ipfist(il;if  universel  iriiiic  iii.'i- 
«  lul'iv  «'xh'i'iciirr  ci  S(Misiltli'  ;  cllr  If  l'ail  d'  inc 
«  aiili'c  iiiaiii('re  Sdi-talilc  à  SdU  (''lat .  à  son  s»'\!'. 
«  à  sa  (jiialitf  cl  à  sa  ruiidilioii  <lc  Mcrc  ^\^' 
«  DiKl'  (*).  Aval»!  cil  soi  la  |»lciiitiiilc  du  zcic  de 
«  son  l''ils  cl  lU'  sa  puissance  iniixciseilc  sur 
rt  ri^trlisc  (Vai'  elle  n'a  de  jinissance  en  rien  <>! 
<(  sur  rien  (jmc  par  .Iksis-Ciiuisi).  cIUî  a.  par  pai- 
rt  ticipali(in  éininento  de  lui.  la  puissance  inlé- 
«  rioiM'c  de  niénaucr,  de  prociu'ci'  cl  d'envoyer 
a  secrMenienl ,  par  les  voies  de  l'esprit  et  de 
'<   l'amour  divin,  «les  sj'rvitenrs  de  l)u:r  [tar  tout 


I       i 


■  ,•; 


J)  Eiaiiçilr 
»rlon  saint  Ùiit- 
thirit ,  th.  XXI , 
V.  25-26-27. 


(2>  tH-iiiires 
rr.ilhcrt  le 

(iviiiid ,  t.  XX  , 
xiiprr  Missile, 
qiirxlinu  'iS"-,  ç. 
2,  p.  :i2. 

(3^  <€iirns 
lit  sailli  Iran 
f/r  l)amns[iniirl 
Virs  l'un  ".Vi)  ; 
r.  II,  p.  H08. 


(*)  M.  Olicr  vnil  rtiro  iri  t|ii'il  no  rnnvonail  p;is  que  la 
trè>-sninlo  Vii-rfif  ,  romino  int-if  de  Dif.i  .  i-xcrçal  exlôricii- 
rfmriil  1rs  tniicliims  (i'a|n*ilrc;  fl  cv  si'iiliincril  t-st  Imit  ii  fait 
l'oiifornit'  h  lii  doclriiic  drs  aiiricns.  «  Toutes  los  ditrnilf's  de 
"  l'l''|-'liM' ,  (lit  Albcil  le  (Iraiid  ,  ont  t'Ié  iiistilut''('s  pnur  lt> 
«  service  des  lidMes,  d'oii  vieiil  (jue  .\(>Tur.-SF.t(.NEi  ti  dit  dans 
"  l'Kvaufjile  :  Les  roix  di-^  ti(i(H>)i<<  (hmirn'Dt  sur  elles ,  il  n'en 
"  sera  pris  de  même  parmi  vtiu^  ;  mais  celui  qui  rnndra  être 
«  le  premier,  sera  mire  serviteur  (\).  \)v  ees  paroles  et 
(I  d'aiCres  seniblidiles ,  il  esl  nianireste  ipie  les  diguilés  de 
«  l'Kf-'lise  onl  été  insiihiées  pour  |r  serviee  des  lidèles.  Par 
"  eonséfiiieni  la  Irès-sainto  Viorjre  ,  ii  eause  de  l'élévalion  d* 
u  son  éial ,  n'a  pas  dû  exercer  le  niinislcre  ,  ayant  été  choisie 
«  pour  être  assoriée  au  rèjjrne  (  de  .iKsrs-Cmu.vr ,  et  être  la 
"  reine  de  la  terre  et  du  ciel  ;  (2).  (lomnie  mère  de  i)ii:i: ,  du 
0  Tréaleur  de  toutes  choses  et  qui  commande  ii  tout,  Marie, 
«  dit  saint  Jean  Damascène  ,  surpasse  toutes  les  autres  créa- 
'(  lures  et  domine  sur  elles  {',)).  Nous  confessons,  dit  saint 
«  Théodore  Studile  .   (jne  la  mère  de  Dieu  esl  plus  élevée 


CONCLUSION. 


:;(t:i 


'I  irmic  iii.i- 
If  l'ail  (V  iiic 

à  son  sexi'. 
Ir  Mri'c  (If 
'  <iii  zMc  (le 
kcrst'lic  sur 
I'  en  lien  r| 

a.  [»ar  j)ar- 
ssance  inlé- 
'I  (rt'iivityci' 
spiit  cl  (lt> 
IKU  [mv  U»ul 


'<  le  niniido.  Sans  se  liror  île  sa  pclitcssc  cl  Ai' 

«  son  ncanl.  clic  use  de  la   piiissaiirc  cl  (U'  la 

«  fiTandciir  de   la  iiràcc  de  Mil  r  en  elle.   |Miiir 

<<  goiixciiicr  cl  icL:ii'lt's  dist  i|ilcs  de  Ji:srs-(liiuisT 

«  dans  une  loivc  cl  une  vertu  adiiiiiaiilc .  dans 

«  une  slaliililc  .  une  \  imiciir.  une  adresse  cl  une 

«  iirudcncc  d"cs|»ril    (iiToii    ne    peiil    roiiccvoir. 

«  ('.'(''tail  avec  un  sens  rassis,  axcc  une  Inniicrc 

«  lonjoin's  jii'csciilc,  pcrçanic.  \i\<',   douce  cl 

(I  foric .  avec  une  cliarih'  |inrc,  ai'dcnic.  cualc. 

«  sans  sentiment   cxtcricnr,   (pi'clle  rcniplissail 

«  de  vigncur  l'I  de  lorcc  les  a[)r)lres.  (|ni  pn- 


iiit  pas  que  la 
l'icnl  cxivrit'ii- 
I  t'sl  Iniii  il  fnii 
los  (liiïiiiU's  (if 
ilui^-fs  pour  le 
cNErrt  dit  (iiins 
r  elles ,  il  n'en 
ui  voudra  être 
l'cs  paroles  el 
li's  dignités  do 
es  lidèles.  l'ar 
:■  l'élrvalinn  dr 
ant  été  choisie 
lusT,  et  être  la 
le  de  I)ii:r  ,  du 
il  loni ,  Marie, 
es  autres  créa- 
oiis,  dit  saint 
si  plus  élevée 


"  qu'aucune  mitre  eréalure.  e|  que .  par  son  droit  do  mère, 
«  elle  peut  inlereéder  pour  tout  le  inonde  au|>rés  de  son  FiU 
"  cl  de  son  Sei^Mirur  'ly.  Tout  ce  (ino  les  saints  réunis,  lo 
"  a|iôtres,  les  patriarclios  ,  |os  prophètes,  les  inartvrs,  les 
«  confesseurs  et  les  xicr.ufs,  piincnl  avec  flic  inijnès  ilc 
"  niF.i- ,  Marie  le  pciil  -eule  et  sans  v\\\  .  vw  sa  ipialité  de 
"  mère  du  SAt'vi.cn,  d'épouse  de  l)n:i  ,  de  niiii'  du  cid  et 
"  de  la  terre  "2).  Kidiu  ,  dit  saint  ilphnni.  rllr  est  la  soin,'- 
•'  raint'  dr  loiis.  après  la  sainir  Trinité,  "t  la  uiédialiicf  de 
«   Iftiil  hMuoiidc.  iifu'ès  le  médiateur  (.'l. 

«  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison,  conclut  le  vénérahle  !lil- 
0  (leberl,  que  rKj.'lise  a  coutume  d'impinrer  rintercession 
(I  de  cette  hienheureuse  Viertre  a\i'e  plus  d'alVectioii  (pie 
"  celle  d'aucun  autre  saint  ;  en  sorte  qu'(Milendanl  |)roniiiicer 
"  son  IKUll.  nous  iléeliissous  les  i,'eiiouv  en  lerre;  et  (pi'ii 
"  cause  de  la  révérence  due  a  ce  nom,  on  euli'ud  alors  le 
«  hruit  confus  des  vœux  des  peuples,  comme  et  lui  desaui- 
"  talions  de  la  mer  (i).  " 


i.1',  OEiiiTfH 
(le  St  Thi'odiirr, 
illjlh'  à  (OllMdth 
tiiKipIr  i,  ttiori 
ni  8201  ;  l'dilioii 
(le  Siruiinid  ,  I. 
V  ,  p.  fir)7. 

:>]()lùinr.s(lc 
sdiiit  liiscinic  , 
(irclKVuUiiic    (/(• 

(  tiiili>rl'('r\i 
■mon  cil  lime. 

p.  277. 

3^  Olùiivcs 
de  SI  liphvein  , 
diture  d' i'.dease 
[mort  l'niiZ'i's^ , 

),'l,Tl('   ,       t.       111  , 

p.  .■)2K. 

'i'  (Hùnres 
du  viiii' rallie 
llildeberl ,  ar- 
eherèiiue  de 
Tours  {niorl  ru 
n;il),  p.  .iïS. 


f  1  )  />»  Si/w- 
hiilr  :     vi'riiiii/i 

llll.r      rlitl'iltlt- 

i/i'  iiiiiil  Aii- 
ifV'^liii,  toiiio 
VI,  p.  S75. — 
Al  rliis,rn'ijiii< 

lll'    l'i'SdII'l'    fil 

('fi/'iliiii/nrn  . 
""■      l'Alni'"- 
hf/i^i' .      chfllt. 
XWI  ,     liihliii- 
tlii'iliif  i/i's' 

l'i'ii's  ,     t.      IX  , 

|>.  Tli'.t.—  Aii- 
ilrr  ilr  l'iijijiii- 
iliiio ,  sur  l'A' 
l'<irii/i/ii\'r  ,  lll. 
XWIII  ,  |i.  (idU. 
~  l.'llll/,!'  lin. 
/iri/  sur/' Aju,. 
iii/l//iir  ,  rtr. 

^ii     Ajiii'fi- 

llJlisr,  ih.  XII, 
V.    1. 


•''>'>•'  Ui  m;  LIS  ION. 

«  Mi.iiciil   rKs.iiiuilc  (l.iiis   le  hk.ikIc  :  ('t.iiif  l,i 

'<  liiiiiirrc  (|iii  1rs  »'•(  l,iir;iil .  rciiiioiii' (|iii  Icscun- 

«  Snmjiiait,   1,1  |i;iin|('  (|iii  les  iviid.iil  «'IihjiiciiIs  . 

"  l.i  piiissaïKT  avec  la(|ii«'ll(>  ils  Ijusait'iif  (l(>s  ini- 

<t  i-arlcs  f*  ).  Sailli  Jean  a  vu  Iniil  tria  :  il  rr|iiv- 

«  sente  la  Irès-sainle  N'ieryc  (((lunie  \ me  femme 

«  révolue  du  soleil  (|i,  porlunl  sur  su  lèle  tine 

«  enuronne  ile  douze  éloiles.  liui  ire  îles  a  poires, 

«  el  ai/anl  sous  ses  pieds  In  lune  ri),  imap'  «le 

<«  rK;jiIise  ;   |ii»iir  apprendre    pai   là  ipie  Marie, 

«  roni|)lie  el  péiiélrée  de  .iKsrs-Cnuisr,  li^^'un' par 

<•  le  soleil.  reiM])lil  à  snn  Imir  tmis    l'S  apr»lres  el 

«  TK^Iiso.  e!   leur  donne  tmil  re  ipi'ils  onl   lie 

«  lumière  et  de  splendeni'.   Klle  jiaiviil   enroie 

«  axer  le  drai^on  sous  ses  [lieds  ;  et  r'est   pmn' 

«  niJirqner  (pie  tous  les  apôtres,  les  disiiples,  les 

«  pn^-trcs  et  les  antres  ministres  de  la  hiérartliie 


(*)  C't'st  cf  quL' Hossiiel  ilil  ('quivali'mmoiU  dans  son  sc- 

rond  sormuii  sur  r.\ssoniplioii  :  •<  Mario  fut  (ioiiiu'o  Jil'I^f^liso 

«  (  après  rAsrfiisiiiri  du   Sauvf.ih)  pour  rire  (>oii  appui  cl  ) 

•   l'uiiiiiuc  ninxilaliini  d»  s  lidi-k's  sur  la  tcrrr.    V.Wv  \oyail 

«  son  tli^  dans  Icnis  ses  nicuiljri's  ,  mui  co'ur  (s'insinuait) 

'<  dans  Iccd'urd''  tous  ci'iix  qui  ^'éinissaiciil .  pour  Icuraidrr 

"  il  crier  niiscricordc.  Kllc  a^'issait  dans  tous  les  apôtres  poui 

(I      (H-hin-fs    "  aiiiioucer  rKvaiigile;  dans  tous  Icn  iiiartvrs,  pour  lesceijcr 

srrmoîi'dJ'r'is-    "  *'"'   '•"'H' ^''l'î^ ;  LMiliii   .ui'né.'alciucnt  dans  tous  les  lidèles  , 

soiiiiiiUni.L  n,    I,  pour  en  oliserver  les  pri'îCpptcs ,  en   écouter  les  conseils 

l'iiris  ,  \iiUb,  p.         '  II' 

2'i;m>V(.  ...  ... 


'u  iuiilcr  les  cxeiniilcs  fli.  » 
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tilde  :  ('f;mf  l.i 
un  (|iii  les  <  mm- 
l.iil  «''Inqnriils  . 
is.iit'iil  tics  iiii- 

t  ('la  :  il  n'|M'r- 
imc  une  frtnmt' 
un'  sa  frfc  fine 
IV  (les  ."ipôlrcs. 

(2).  iin;i,L;('  de 

là  t|in'  .M;iri»', 
lUST,  li^iiiv  p.ll' 
s  u"S  a  poires  et 
•  (jii'ils  oui   de 

|>,'nviîl  encore 
;  et  c'esl  |»oiir 
'S  (liscijiles,  les 
e  la  liiérarchie 


lient  dans  son  >••- 
t  (ionnt'o  il  l'r.f;liso 
trt'  (^nu  a|i|)iii  cl  ) 
liTif.  Kllr  Noyait 
n'iir  (s'insinuail  ) 
Il ,  |MHir  leur  aider 
us  les  apôli'e>  poiii 
vrs,  pour  leseeller 
5  tons  les  lidèles  , 
nier  les  eouseils . 


«  de    ri*Ixlis<'.    lieiiiielil   el    icioi\eiil    de  Jf;si  s-        i       M'um. 

~  "  Miil\       lin  fil. 

"  Christ,  «'ii   elle,    la   piiissaiire  de  loiiler  aii\  /;;;/;';2. '/,;;,"; 

«    pieds  el  d  ecraseï'  la  lele  du  serpeiil  '  I).  »  ',,„,/  j,.,,,,  , 


ii,i 


iiii/f/i'ifr 


Il  esl  Mai  (lue  les  aiM'iIres  ne  se  soiil  |»as  alla- 

.  ,     .       .  '^' 

(■lit''S  à  iiianil'eslei'  à   l'Kiilise  la  hail  (jiie  la  livs-      1rs  saints 

'  '  iliM  ti'iirs 

saillie  Vioive  avait  eue  à  sa  roriiialioii.  I.e  leiiips    d.s  invuiiors 

de  d('voiler  claifeiiienl  ce  iiiystc-re   ir(''tail  poiiil     '''!',,'.t!î'i',|'^"' 

,  1  '    •  t  '        1      '1-  iiii\s,-,inte  (|p 

encore  venu  ;  el  coiiiiiie  les  venles  clirelieniies        ;^|.,,.|,. 

l'cpoivi'nl  leur  developiieiiienl  dans  les  moiiH>iils  i)iisM'iiioiit  de 
martpies  par  la  sap'sse  diMiie.  jioiir  la  plus 
grande  iililiti''  de  rK.ylise  :  les  ajMMres  ne  Ira- 
vaillaienl  (\ni\  l'aire  coiniaître  .lÉsrs-l'diiusï.  ([iTils 
devaient  donner  à  la  religion  cliiviienne  pour 
son  iiniijne  fondement.  Mais  apivs  eux,  les  doc- 
teurs des  premiers  siJ'cles  onl  parh'  liauteinenl 
de  l'action  ellicace  de  la  tr^s-sainte  Vieruc  dans 
la  [iropagation  de  rKvanpile.  Nous  avons  un 
témoi^'iiage  solennel  île  ItMir  foi  sur  celte  v(M'it(^, 
dans  ce  discours  célèbre  ipie  saint  Cyrille,  pa- 
triarche d'Alexandrie.  pronon(^i  en  pn'sence  des 
Pères  du  troisième  concile  œcmn(''nique .  n'uni  ?i 
Kplièse  en  '»!{|.  |ionr  coiidanmei'  rh('^rt''sie  de 
Nestorins.  «()  Marie.  Mère  de  DiF.t  .  s'écrie  ce 
«  saint  docteur,  nous  vous  hénissrms.  \(iiis  pai' 
'<  qui  la  précieuse  croix  du  S.unki  uesl  iwaltée  et 
'(  révérée  dans  tout  l'univers  ;  par  qui  les  démons 
((  sont  chassés  ;  par  ipù  let^enre  humain,  asservi 


'h  û' 


ïl   ' 


lij    ' 


1 , 


[}  ■ 


i, 


li   I  ,  (; 


(1)/.''?  sahi/i 
ronrile^ ,  édi- 
tion du  Pi'rr 
Liihlir ,     t<jinn 

ni,  l-dlirih- 

TEiilinsc.     p. 
586.   A.li. 

V. 

(,;i  vdciitiiiii  (lo 

la  sirur 

Roiirgpoys. 

prouve 

dp   relte 

piiissc'incr 

inti'M'iPiivn  dn 

Mario 

il.lllS    l'l''t,1- 

hlissoniPiit  (lo 
l'ÉKliso. 


'»08  co\CLrsiox. 

«'  an  nilte  dos  idoles,  est  vomi  à  la  connaissaiire 
'<  de  la  vérilé  ;  Vdiis  ]iar  (jiii  rciiv  (|iii  croiont 
«  fililiciinoi'l  le  saint  Itaplrnir  ;  vimis  [)ar  ([ni 
«  Idiilos  les  Kylisos  du  niondo  onl  ('!('>  l'ondoos,  cf 
«  los nations  amcnéos  à  la  ])i'nitoiico  !  Quodirai-jo 
«  davaiita^w?  Vons  par  qni  la  Inniiôro  ofoniolle, 
«  lo  Kils  iiiii(fno  de  DiF.r.  ('clairo  (•onx([ni  étaient 
«  assis  dans  les  ténobros  ol  à  romhre  de  la  mort; 
«  vous  par  ([ni  les  a[tùtros  (Hil  annoncé  le  saint 
«  an\  nations  (1).  » 

La  Vi(;  &i'  la  S(pnr  Brmr.ceoys  nons  ulFi-e  nn 
témoigna, ire  certain,  et  tont  à  la  fois  nne  image 
sensible .  de  eotte  action  eflicace  qno  la  très- 
sainte  Vierge  a  exercée  dans  la  IV»rmation  de 
l'Kglise.  On  y  voit  des  prenvos  incontestables  de 
sa  ])idssn)}rp  infrrirurc  ,  pour  inniarfcr.  procurer 
ol  cnvoijer  .sccrrfemrnf  p'tr  les  voies  de  l'esprit  et 
de  l'amour  divin,  comni*»  s'exprime  M.  Olier.  des 
ouvriers  de  la  foi  ]tar  tout  le  monde.  C'est  dans 
nne  des  fètos  de  A'ai'io.  c'est  lo  jonr  même  dn 
•^aint-Hosaire .  ot  à  la  vnc  (Vnno  image  de  cette 
invincible  protoetrico  de  l'Eglise,  ([ne  la  sœni- 
Honrgooys  sont  sitn  cicitr  ('-nni .  lonclié.  cliangé 
ot  tont  cndtrasé  An  zMo  a]tostoli(|no  ;  zMo  ([ni 
prend  de  jom'  on  jonr  dv  nonveanx  accroisse- 
menls.  ot  Ini  inspire  bient('>t  le  dessein  de  [lassor 
à  Villemarie,  alin  d'y  contribuer  à  l'éfablisse- 


<( 


« 
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1  ronnnissmice 
i.\  (|ui  croient 
vous  par  ([ui 
i'!(''  I'oihIc'l'S,  t'f 
'  !  Que  (lii'ai-je 
i('i'('  étemelle, 
'iix([ui  étaient 
»!•<'  tle  la  moi't; 
noiii'é  le  salut 

nous  olfro  un 
ois  une  imaare 
que  la  très- 
formation  (le 
ontestabh'S  de 
iffcr ,  procurer 
.s'  do  l'ospril  ni 
e  M.  Olier.  dos 
h.  C'est  dans 
nur  même  du 
niace  de  cette 
.  ([ue  la  sœur 
mché .  clian^u'é 
(|ue  ;  zèle  (fui 
ui\  accroisse- 
isein  de  passer 
•  à  l'étal »lisse- 


ment  du  rc'iine  de  .Iksis-Ciikist.  Kniiu.  [toiu'  mon- 
trer avec  une  entière  évidence,  (pi'une  si  éton- 
nante V(tcationesi  réellenieut  smi  ouvrai;»'.  Marie 
daiiîue  apparaître  visildenient  à  la  so'iu'  Wnnv- 
geoys,  et  la  lui  confirme  de  sa  propre  Itouclie. 
'<  Va,  je  ne  l'dhdiuloiuierai pas,  lui  dil-elle  ;  et  je 
«  connus,  ajoute  la  sieiu'.  (pic  c'était  la  sainte 
"  \ierge;  ce  (pii  me  i-assura  pour  c(.'  vovaue  et 
«  me  doinia  heancouf)  de  couraue;  et  même  je 
«  ne  trouvais  plus  rien  de  dillicUe.  » 

Mais  ce  si,i;ne.  (piel((ue  assuré  (pi'il  lut  .  était 
[jersonnel  à  la  s(jjur  liourueovs.  Dikc  en  niénauc     ''Méii.'ur.s 

'  '        ■  ~       ili'  la  diviriiti'' 

un  autre  d'un  iienre  dillérent ,  qui  d(ut  être  visi-  '^''  '^'  V"-^''"" 

'-  '1  (le 

})le  à  tous  les  yeuv.  et  devenir  la  jireuve  in- 
contestahle  de  l'autre.  Il  permet  qu'après  cette 
apparili(jn.  la  sieur  appréhende  d'être  trompée, 
et  il  lui  suuuère  .  coujuie  moven  tle  s'assurer  de 
la  vérité  de  sa  mission,  la  résoltiti(»n  si  extraordi- 
naire de  ne  rien  |»orlev  avec  elle  dans  le  Vftyaue. 
«  Comme  je  craiiinais  les  illusious.  dit-elle,  je 
«  pensai  (jue  si  cela  était  de  l)ii:i  ,  je  n'avais  que 
«  faire  de  rien  jtorler.  .le  dis  en  moi-même  :  Si 
«  c'est  sa  volonté  ([ue  j'aille  à  VUlemarie.  je  n'ai 
«  besoin (Vancnne  chose:  et  je  jiariis  sans  denier 
.<  ni  maille,  n'ayant  (pi'uii  {tetil  pa(fuet  sous 
«  mon  bras.  »  Dir.i  ue  tarda  j»as  en  ellét  à  don- 
ner à  sa  >rrvanle  le  nouveau  si;;ue  qu'elle  alten- 


VI. 

Pl'lMlVl'S 


la  sii'ur 
Bourgcoy- 
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(hiif  (le  s;i  l)i>iiU''.  11  lui  conslaimiK'ul  son  poiir- 
voyi'ui'  cl  sou  sdulieii  iuvisilile.  coiuine  on  l'a 
riicoult''  dans  ccl  ouvrage;  et  les  soins  ])al('rnels 
t't  miraculeux  de  sa  i'*i'ovideuct'  luivul  nicuii'  si 
uiauil'eslcs  à  chacun.  (|u'iis  laissèrent  dans  tous 
les  esprits  la  certitude  parfaite  el  la  conviction 
intime  de  la  vocation  divine  de  la  s(eur  Houi- 
jueoys  à  Villeniarie.  «  Toul  cela  est  admirable, 
«  écrivait  M.  DoUier  de  Cass(m,  et  lait  ^(Ul•  la 
«  main  de  DiKU  sur  cette  Intime  lille  el  sur  sou 
"  institut.  »  «L)n:i  inspira  une  sainte  lille  de  pas- 
«  ser  en  Canada,  dit  le  Père  Le  (^llercq  :  ce  liil  la 
«  sœur  Bourgeijys. (jue  nous  a\ons  connue |)leine 
w  de  l'esprit  d(!  DiEl',  de  sagesse  et  d'expérience, 
«  el  d'une  constance  invincilJe  à  tous  les  ohsla- 
«  des  qu'elle  a  ti'ouvés  dans  son  dessein.  »  «  Je 
«  n'exagérerai  point,  écrivait  M.  de  Saint-\  allier, 
«  en  assurant  ([ue  cet  établissement  a  été  fait 
«  comme  i)ar  miracle  .  p;u'  une  pauvre  fille  (pii . 
u  avec  une  pièce  de  trente  sous,  commença  cette 
«  maison.  »  Mais  il  est  inutile  de  répéter  ici  tant 
d'autres  témoignages  déjà  cités,  puisqu'il  est  ma- 
nifeste que  la  vie  seule  de  la  so'ur  Hourgeoys  à 
Villemarie .  les  liénédictions  dont  ses  travaux  y 
furent  couronnés,  rinlluence  qu'elle  y  exerça, 
les  vertus  éminentes  qu'elle  ollrit  à  l'admiration 
de  toute  la  colonie,  sont  autant  de  témoignages 


.      !. 


'l  ■ 


ul  sou  pour- 
Himie  on  l'a 
lus  ])at('riu'ls 
t'ul  luèinc  si 
'nt  dans  Ions 
[a  l'onvktion 
L  SCPUl'  lioiif- 
I  a<lniiral»lo  . 
'I  lait  ^oiI•  la 
!(.'  cl  siii'  son 
13  iill(î  di3  pas- 
l'cq  :  ce  fnt  la 
L:omin(' pleine 
d'expérience, 
t)us  les  obsta- 
L'ssein.  »  «  Je 
Sainl-Valliei', 
!ul   a  été  l'ait 
ivre  fille  qm , 
nimença  cette 
péter  ici  tant 
squ'il  est  ma- 
HourueoYS  à 
ses  travaux  y 
lie  y  exerça, 
'admiration 
émoiii'ua^^es 


CONCLUrilOX.  .Ml 

divins  qui  conlirnirnl  la  véiilé  de  sa  vocation. 

La  t'orniation  de  la  C^onuréiiation  m  est  une         vu. 
nouvelle  preuve.   Cette  iMiissauce  intérieure  de    i.t  roi'mjitidn 

1  ^  (11'  la 

Marie  (iiii  a\ail  itarii  dans  la  vocatiou  de  la  sieiii .  i^'"i^^!'V'iti':ii. 

1  1  Marii'  a  lail 

se  montre  également  dans  celle  de  ses  ])remières   ^,,,|!iiî,'|','.',||',,„i 
eniiipaunes;  et  Marie  Texerce  sur  eelles-ci  par  la      pulssaiir,; 

illti'l'ifllM'. 

su'ur  r)om',:;e((ys.  connne  par  un  uistrnmenl  eu 
qui  elle  se  plaît  à  rt'sider.  [mmii'  la  l'ormatiou  de 
cet  inslitnt.  Ou  a  vu  axcc  (piel  dé\oucment  et 
([uelle    liéiu'rosité    les  sœurs   Cliàtel  .    Crolo   et 
Uaisin    ahandonnèrenl    loiil     jionr    suivre  cette 
sainte  fondatrice .  (pioiqn'elle  ne  possédât  d'au- 
tre bien  en  C-anada  (ju'une  [tauvre  étable.  «J'ai 
«  admiré,  écrit-elle,  comme  M.  Cliàtel.  quiétai' 
«  notaire  apostoliipie  .    m'a  coidié  sa   fille.   Kli 
«  bien!  me  dit-il.  \(iilà   luie  élable  oour  nous 
'<    louer  ;  mais  de  (jnoi  vivrez-vous?  Je  lui  dis  {jue 
«  nous  travaillerions  pour  ,i;agner  notre  vie,  et 
H  tpie  je  leur  promettais  à  toutes  du  pain  et  du 
('  potage  :  ce  ({ui  lui  tira  les  larmes  des  yeux  et 
«   le  fil  pleurer,  il  aimait  beaucoup  sa  lille  ;  mais 
'<    il    ne    voulait    [)as  s'op[)(iser  aux   d«'sseins  de 
«  ï)n:r  sur  elle.  »  Kufin.  ce   fut  avec  la  même 
ellicace    (pie   la  su'ur    Hoiirgeoys    gagna  à  son 
(l'iiM'e  les  autres  cinujtagnes  dont    nous   avons 
parlé,  (]ui  l'iirenl  au  nombrt'   de  plus  de  (pia- 
rante,  et  «  à  qui.  dit -elle,  jo  n'ai  Jamais  pro- 
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«  mis  (luirc  vhusc  que  panurcté  cl  siviplicilé.  » 
^'"•..  Toiili's  l'es  codram'iist'S  filles  (''tiiii'ul  t:<>iivaiii- 

l.i's  jiix'inifi'Ps 

sœurs  (1p  1,1  ^.^^^,^  ^.^^^,  [.,  o',.;"„(j  ,1,.  j,.,,,.  v(Matii»ii  à  VilIcMiiLii'ic  , 
c(jnvaiiR:m>s  '''  "'•'  ''•''''  •'•i'"'*''!!  <iiii  It's  [ii'i'ssait  (le  se  dévouer  à 
i.Mirv(u';ition    '-'i  sanclilicati( iii   des  àiiies.  étaient  l'ellet  de  la 

l'iait  .  •        1    ■  1       Al      •  I 

nmvra-c  iir    piiissaiiee  iiitei'ieiu'i'  de  Marie  sur  leurs  cieurs. 

Marii' , 

.'t  (iirriirs     l.a  Sd'iir  Uoiir^'eo",^.   liilèlc  iiiter])rète    de    leurs 

fli'vaii'iil 

imitfT  sa  \\r  seuliuiculs.  rend  dans  ses  écrits  de  n(»nd»reu.\ 

(le  /.('le   après 

rAsnMisiuii.  léniuiyna^cs  de  cette  Cdiiviction.  «  La  sainte 
'<  \  ier^'e  après  la  l'/'snrrectiou  de  .N()riu:-Si:i- 
<<  (iNPXU ,  dit-elle,  a  cdutrihué  [>ar  ses  soins  .à 
i<  élaltlir  TKalise  et  à  la  lortilier  ;  elle  a  insirnil 
«  les  ])reniiers  chrétiens  en  tniit  ce  ((u'elle  a 
«  trouvé  d'occasions  de  l'aire  connaître  et  aimer 
«  NoTiu>Si:ir,Ni:in  :  n'ayant  jamais  rei'nsé  de  se 
«  trouver  là  on  la  charité  on  la  nécessité  récla- 
«  niaient  son  se<ours:  et  <'lle  a  auréé  (|u'il  y  eut 
»  une  lron}»e  de  lilles  (jui  s"assend)lassent  à  Mont- 
M  réal  pour  honorer  sa  vie  dans  le  monde.  Avant 
«  rern  de  DiKr  le  domaine  de  ce  Jt.'iys,  elli' a  eu 
«  dessein  d'en  laii'e  instruire  les  jtetites  iilles  en 
«  bonnes  chrétiennes.  I*(tur  cela,  elle  a  choisi 
«  les  pauvres  filles  de  la  C-on^ré.yation  .  sans 
H  esprit,  sans  conduite,  sans  talents  et  sans  bien  , 
«  comme  NoTiu;-Si:i(;Ni:rK ,  pour  instruire  tout  le 
«  monde  de  sa  doctrine  et  de  son  Kvanuile,  avait 
n  choisi  des  honnnes  grossiers  et  peu  estimés  du 
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'l  simplii'ili''  )> 
Liit'iil  cniivaiii- 
à  VilIcMiiai'ic  , 
e  se  dévouer  à 
it  l'cllVt  (lo  la 
V  leurs  cœurs. 
)rM('    (le    leurs 
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1.    (i   La  sainte 
lie  N()ruK-Si:i- 
)ar  ses  s(tins  à 
elle  a  iu.^iruil 
it   ('(^  ([U  elle  a 
naître  et  aimer 
lis  refusé  de  se 
nécessité  récla- 
:réé  (ju'il  y  eût 
I (lassent  à  Mnnt- 
n\(tnde.  Ayant 
pays,  elle  a  eu 
jietites  iilles  en 
,    elle  a  choisi 
ré,uation  .   sans 
its  et  sans  bien  . 
nstrnire  tout  le 
l'Aanii'ile,  avait 
|K-u  estimés  du 


«  mon<le.  Il  est  donc  bien  raisonnable  qut;  nous 
w  nous  engagions  à  imittir  les  vertus  (ju'elle  a 
<*  praticjuées.  et  à  suivre  la  vie  (|u'elle  amenée: 
1  employant  toutes  nos  forces,  notre  industrie. 
«  notre  vie  même,  pour  contribuer  en  ([uebpie 
a  chose  à  l'instruction  des  tilles  et  continuer  ses 
«  pieux  emplois.  Pour  honrirer  sa  vie.  nous  ne 
«  sommes  point  cloîtrées,  ijuoiipie  vivant  en 
«  C(fmmunauté;  nous  devons  être  tilles  de  pa- 
«  r(  lisse  et  gouvernées  par  les  séminaires  :  l'église 
tt  de  la  paroisse  nous  représente  N?  cénacle,  où 
«■'la  sainte  Vierge  a  présidé;  et  les  séminaiivs 
«  nous  représentent  le  collège  des  apôtres  (*). 
«  Au  cénacle,  elle  reçut  une  surabondance  de 


(')  (M  nt'  saurail  U'Op  ailiiiiirr  la  conduilo  do  la  Saj^'ossi- 
divine  dans  les  diflicultîs  inèini-  uni  rflardôrent  s.  'onî-'lcnips 
IV'lablissemt'nl  canoniiiuf  do  laCunj;ifi:ali()n  ,  l'onnuo  on  !'a 
raconté  ou  délait  dans  ool  ouvrage,  l'onr  inonlrer  que  to 
dessein  de  ce  nouvel  inslitiU  élail  venu  A\'\\  liaul ,  biKc  pei- 
mil  que  l'aulorilé  épiseopalc  ,  qiioiiiue  dirijj;ée  par  les  motifs 
les  plus  purs,  s'}  montrai  d'aliurd  peu  favorable,  et  que 
mémo  elle  essay;\t  d'en  elianj-'er  la  nature  et  lu  lin.  Il  aurait 
pu  sans  doute  ins|)irer  aux  é\ê(|nes  de  yiiéhee  des  dispo- 
sitions toutes  contraires;  il  aurait  pu  se  servir  d'iiix  pour 
on  faire  les  promoteurs  et  les  instituteurs  de  la  Conf^régalion. 
Mais  il  voulail  (lue  sa  main  iiariM  dans  eet  ouvraj^e;  et  s'il 
permit  d'al)ord  les(q)posilions  dont  nous  pavions,  ee  fut  |)OiU' 
montrer  ensnile  a\ee  [)lus  d'é\idenee  (jne  ce  dessein  n'avail 
point  été  concerté  par  les  lionunes  ,  et  que  lui  seul  en  avaii 
été  l'auli'ur.  eom'iio  seul  il  pouvait  m  être  le  soution. 
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IX. 

Par 

l'(''(lucatiiin 
cliri'tit'niii' 

des  l'ilfilllls, 

la 
Cdii^i'L'gatiiiii 

a  retraci'- 

la  vit'  (11'  zMi' 

(IrMari,'. 


«  /^rài'L'S.  De  cotte  suralxiiidami',  elle  répand  ses 
«  faveurs  sur  les  iiersuiiiies  ([ui  s'exercent  aux 
«  vertus  qu'elle  a  ]»rati([uées  pour  établir  et  lur- 
«  lilier  TK^^Iise;  et  elle  les  l'ait  découler  aussi 
«  sur  cette  petite  troupe  de  tilles  qu'elle  a  choi- 
«  sies  ])Our  l'ornier  de  Iniinies  chrétiennes  dans 
«  ce  i)ays  (jui  lui  est  consacré.  » 

Cette  conliance  ferme  de  la  sœur  iiourifeoys  et 
de  ses  conipa,i,aies .  a  été  justiiiée  de  la  manière 
la  plus  incontestable  [)ar  l'événement,  ba  (-011- 
,s;ré^ation,  en  se  vouant  à  l'éducation  chrétienne 
de  la  jeunesse  ,  a  retracé  le  zèle  cpie  la  très-sainte 
Vierye  avait  fait  paraître  pour  l'Iablir  et  forli/ù'r 
r Eglise,  et  elle  n'a  cessé  de  rendre  jiis([u'ici  à 
celle  du  Canada  les  services  les  plus  importants. 
S'il  est  vrai,  comme  les  saints  docteurs  l'assurent , 
et  comme  l'expérience  le  montre,  que  la  piété 
envers  Mju'ie  est  le  moyen  dont  la  Providence  se 
sert  pour  attirer  les  âmes  au  bien;  et  si  l'on  voit 
fous  les  j(»ursque  celles  qui  se  donnent  au  service 
de  DiEr  conmiencent  par  aimer  cette  divine 
Mère,  quelle  inlluencc  la  Cou.l; relation  n'a-t-elle 
pas  exercée  jus({u'ici,  puisqu'elle  n'a  cessé  d'in- 
spirer aux  enfants  celte  dév(tli(»u?  Ce  fut  toute 
l'ambition  de  la  sœur  Bourgeoys  <le  la  porter  dans 
les  cœurs;  et  Dieu  montra  que  telle  était  la  vo- 
calidU  de  sa  servante.  <'U  jtrocui'ant   ])ar  elle  la 
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constructinn  de  la  prennent  éulise  qui  ait  élt' 
dédiée  à  Marie  dans  lilc  de  Mdutréal.  nioiuunent 
(|ui  n'a  cessé  d'être  d'àut'  eu  àuc  connue  un  ali- 
ment à  celte  dé\(jtion  singulière,  dont  on  v  a 
toujours  l'ait  itrol'ession.  (le  cpie  cette  diiiuc  ['(lu- 
datrice  lit  pendant  tout  le  coui's  de  sa  vit-  avec 
tant  de  succès  et  d'avanlaue  pour  la  reliuion  , 
ses  filles  n'ont  cessé  di'  le  contiiuier  de|)uis  ;  el 
ou  se  répandant  en  tant  de  missions  et  en  foi- 
manl  un  si  ,iirand  nouihrc  de  nu''res  de  famille, 
lenr  zèle  a  eu  l'inllueuce  la  plus  étendue,  (l'esl 
ce  (|u'on  a  vu  ]iar  Vllisloire  de  fa  (Utiifp'rf/dlion , 
el  par  celle  suite  imposante  de  lémoi,i;iia,i.;es  lio- 
noraltles  (pie  hii  ont  donnés  les  évècfues,  les 
ecclésiastiques,  h  s  reliiiieux .  les  u'ouvernenrs  , 
les  intendants,  les  historiens,  les  voyageurs.  Il 
n'y  a  jamais  eu  qu'une  seule  voix  sur  celle  so- 
ciété. Tous  en  ont  parlé  avec  estime,  avec  éloge; 
tous  l'ont  louée  à  l'envi  comme  l'institution  la 
plus  utile  à  la  société  et  à  la  religion  ;  et  aujour- 
d'hui encore,  elle  est  le  plus  ferme  soutien  de 
l'Église  de  Canada  par  l'éducation  religieuse 
cpi'elle  donne  à  près  de  cinq  mille  lilles,  de  toutes 
les  conditions,  qui  frécpientent  habituellement 
ses  écoles. 

Celte  dévotion  ne  contribue  pas  seulement  à 
donner  aux  élèves  catlioli({ues  de  la  Congrégation 
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r;miniii'  (le  la  [lii'lt''  (*).  (I  à  les  atl'criiiir  dans 
ratlachciiH'iil  à  la  loi  de  leurs  jR-rcs  :  elle  (>sl  cii- 
ciwv  le  in-ycii  dmil  la  hitiilr  diviiir  se  sert  poiii' 
l'aiiiciici'  à  iM\L:lis('  pliisinns  de  .'elles  ([ni  aj»]»ai'- 
lieiment  à  des  ramilles  encore  j»ri\é''s  dn  Im'nlail 
de  la  f(ti.  Pi'es(|ne  tons  les  ans.  les  sœurs  de 
Villeniarie  (inl  la  ((insnlation  d'en  voir  qui  al)- 
jurent  Terreur,  et  (|ui  ensuik'  ne  servent  i)as 
)»eu.  par  leur  coui ■'!'!"  é;!ilianle  dans  le  monde, 
à  dissiper  li's  prép:  -os  i  i  leurs  anciens  coreli- 
gionnaires contre  les  tatholii:-!  's.  Il  arrive  niè-me 
(|ue  des  pensionnaires  protestantes,  ainsi  tfMicli<''es 
de  la  frràce.  deviennent  l'instrinneiit  de  la  con- 
version de  leurs  i^arents,  et  (|u'on  voit  dans  la 


U 


*j  Ndii^  r;i|)|»i'llt'ioiis  ici  iiiif  ffiTiiKuiir  (Mliruuilc  (|iii  iiii 
lieu,  il  y  ;i  qiit'iinios  auiii'cs^  ii  l'église  de  iNdlrc  -  llaiiic  de 
Hoii-Socouis.  Lf  "li  mai  lKi8,  loiito  la  cnmimiiiiiulé  des 
sd'iirsso  iMMidil  on  iiMoriiiagc  avec  les  i^'cvcs  dn  pensionnai, 
ponr  V  reniiiivcicr  leur  consécralinn  ii  la  U'cs- sainte  Viei'fje 
cl  Ini  oll'iir  nn  cieiir  d'ar|.'ent.  I.a  présidenle  ties  enfants  de 
Marie,  (|ui  |)(trlait  le  e(eur  snr  nn  conssin  de  soie  bleue,  et 
f|ualre  enfants  qni  tn  sunlenaienl  lis  rnlians,  l'cprésenlèrent 
toutes  les  pensionnaires,  i.a  eonununauté  des  sa'urs  fut  re- 
présentée de  son  cCAd  par  la  supérieure,  l'assistante  et  la 
maîtresse  des  novices.  Celles-ci  suivirent  les  enfants  jus(|ih' 
aux  pieds  de  M}^r  l'évèiiuc  de  Monircal,  h  qui  elles  remirent 
leur  odrande  ;  ce  prélat .  (pii  voulut  oiVrir  dans  cette  occasion 
le  saint  sacrilice  pour  elles,  leur  adressa  une  loncliante  ex- 
Iiortation. 
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cliJUM'Ilpdc  ladongnV'alion  des  [«'i-fsct  des  mri'os 
(*^fr(}  solonncllcniont  i'(^r()nrilii''s  à  l'I'V'liso.  et  rece- 
voir (le  concert  avec  leurs  filles  les  sacrements 
lie  Haptôme,  de  Confirmati(»n  et  d'F^ucharistie. 

Enfin,  la  d(^votion  envers  Mario  ({ue  les  filles 
de  la  sœur  Hour;zeoys  sont  <  liarg(5es  par  état  de 
l'ép.indredaus  la  colonie,  devient  aussi  un  nioy(Mi 
dont  elles  se  servent  pour  inspirer  efticacenient  .'i 
leurs  jeunes  éU'ves  l'amour  dt's  ceuvres  de  cha- 
rité, et  leur  en  l'aire  contracter  Tlieureuse  habi- 
tude d^s^enfance  ;  et,  en  terminant  c€t  ouvrage, 
nous  raconterons  ici.  pour  l'édification  de  nos 
lecteurs,  une  circonstance  touchante  dont,  nous 
avons  été  nous-méme  témoin. 

Le  jour  anniversaire  de  la  mort  précieuse  de 
la  sœur  Hourgeoys.  qui  a  toujours  été  une  fête 
de  famille  pour  la  Congrégation,  donne  lieu 
chaque  année  à  une  réunion  des  plus  intéres- 
santes et  des  plus  pieuses  tout  ensemble,  qui 
semble  faire  revivre  p-u-mi  les  élt'ves  du  pension- 
nat la  charité  des  premiers  chrétiens.  Plusieurs 
mois  avant  ce  jour,  les  pensionnaires  emploient 
les  heures  de  leur  travail  manuel  à  faire  chacune 
mi  trousseau  d'hiver,  qu'elles  destinent  à  autant 
de  petites  filles  i)auvres  des  écoles  externes.  .\u 
jour  marqué  pour  cette  distribution ,  les  unes  et 
les  autres,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  parents 
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cl  d'.'mti'i'S  |t('rs(>nii('s  inviln's,  se  l't'imissciil 
dans  la  vasic  salle  de  coinimmaiilr  des  sn'iirs. 
(lîi  Ions  les  (thjcls  destinés  à  èli-e  disli'ihu»''s  so 
(rf)iivent  plarés  au  pied  de  la  statue  de  .Marie. 
Apl•^s  (livoi's  exercices  propres  à  int/'resser  ras- 
semblée, et  à  aii/^'iiieuter  la  joie  de  cettc^  pieuse 
l'été,  les  jKMisioiinaires  s'avaiireiit  sur  deux  liles, 
cliaciine  couduisaiit  ])ar  la  main  reniant  jiauvre 
(pTellc!  a  résolu  de  vêtir;  et.  arrivées  devant  la 
statue,  elles  ju-ennent  les  trousseaux  préparés  et 
éli(pietés,  et  les  remettent  chacune  à  Tune  des 
jM'Iites  lilles.  avec  un  pain  assez  consiflérahle 
pf»ur  ({ue  celle-ci  puisse  en  faire  |)arl  à  ses  pa- 
rents. C'est  au  pied  de  la  statue  de  Marie  ((u'a 
lieu  cette  distribution,  pour  faire  comprendre 
aux  enfants  pauvres  (pi'elle  leur  est  faite  au 
nom  et  connne  par  les  mains  de  cette  aimable 
mère  ;  et  c'est  à  l'occasion  de  la  mort  de  la  sœur 
Hourgeoys,  dont  le  buste  est  aussi  exposé  dans 
la  salle .  pour  exprimer  ({ue  cette  sainte  fonda- 
trice est  toujours  présente  en  esprit  au  milieu  de 
ses  enfants,  et  ({u'elle  préside  à  cette  pieuse  et 
innocente  réunion.  Car  sa  mémoire  est  en  véné- 
ration parmi  les  élèves,  aussi  bien  que  ])armi 
leurs  parents,  (jui  tc»us  la  regardent  avec  raison 
comme  la  source  du  bien  (jue  la  Congrégation  ne 
cesse  de  produire,  et  connue^   Tinstrument  ({ui 
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•I  iiiK  1.1  v*iistr  salit»  iJ»'  •{  uji!!»*nauti^  des  strms 
"îi  u»us  lot»  wlijeto  Ut'jiiinr'  «i  ù\\v  dwlriijii<''s  s** 
MouvtMit  plar^'^îi  liu  |wed  île  ia  slAti»*  <i4i  Marie. 
Afn'èfi  livtftTi  s  |»rupn^8  à  iulùi'{is8tn'  l'a"- 

.uï>:mi>nt<n'  la  i'»i«r*  de  rolte  j)ieu.s<« 
'  ,»«ifte»*»nn.ui<«!>'.HViMit»ni  sur  <leux  fil*»s, 
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;  ''lit'  .'i  iV's«.h»  ,U'  \Hivi  et.  t(rnvé««i  ilevant  I.» 
statue.  •Ik'N  {M»Nincnl  les  Umuhkohiu  préparés  èl 
('Uquet(^s,  et  les  rt;inettent  chacune  h  l'iine  des 
petites  filles,  ave.»  vm  paiii  assez  rnnsiih'ral»]*' 
pDiir  tiue  <;e.lle-cï  puisse  en  faire  part,  à  se^s  pu- 
piîfs.  Ce^tau  pied  d*i  la  statue  de  Mina  qu'.i 
lieu  relie  disfjihulu>n,   poi  C(irupreiHJre 
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.itMii  et  '^iuûie  {>ftr  l^ï  moins  de  œtiib  aimable 
utère  ;  et  c'est  à  l'oe^aaion  de  la  mort  de  la  j<œur 
t>oujgei»ys,  dont  le  buste  est  aussi  exposé  dans 
la  sa! le.  [)Mur  exprimer  que  eette  sninte  fonda- 
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CONCLUSION. 
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a  pei'pélué  dans  le  pays  la  dévotion  à  Mario. 

Nous  dovtius  ajouter  (|uo  si  nous  ])i'îmos,  il  y  a 
quL'hpiL'S  annt'es.  la  résolution  d'érrire  la  Vie  de 
la  sœur  Bourq'eoys,  ce  l'ut  sur  la  demande  que 
nous  eu  fit  Tune  des  pensionnaires,  au  nom  de 
toutes  sescoin[)aj^nes,  lorsque  nous  eûmes  Tavan- 
tage  de  les  visiter.  Nous  sonnnes  heureux  d'avoir 
pu  accomplir  notre  promesse  ;  et  nous  nous  croi- 
rions l)ien  dt'donnnagé  de  nos  peines,  si  cet  ou- 
vrage, en  contribuant  à  accruilre  [)armi  les  jeunes 
('•lèves  de  la  Congrégation  l'estime  et  la  vénéra- 
tion religieuse  pour  la  sieur  ikmrgeoys,  et  en  les 
])ortant  à  imiter  ses  vertus,  pouvait  augmenter 
aussi  dans  leurs  cœurs  la  piété  envers  Marie,  et 
leur  mériter  de  plus  eu  })lusses  ab(mdantes  bé- 
nédictions. 

Ainsi  soit -il. 


Ê 

!>■■ 


I 


FIN. 


l'uurs,  iui|i.  Mame. 
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